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DICTIONNAIRt:

D'iPIfiMPHIË CnRlTIilË

(Surtede l'article PARIS.)

PANTEMONT,ancienncabbaye de religieuses

de Cîtcaux, fondée en 1218 dans le Beauvoi-
sis, transférée h Paris, rue deGreneile-Sainl-
(iermain en 1671. Voici l'inscription qu'on
lit sur un marbre noir, élevé sur la porte
d'entrée dans l'intérieur :

REGNANTE LUDOVICO XV,

i£dcm hanc Dco sacram sub invocalione saiicUc

Clolildis, Virgines Chrislo desponsalœ sub regi-

niine Marine Cat. de Belhisy, a fundamenlis iii-

stauravcrunt , Ludovicus FranciiC Delphi nus,

plus, nuuiificus, aidificaliouis iuipcnsa promovil,

pr'unum in aidificando laiddcm posuil. mdcc. lv.

Picpus, ou Picn CE (les Religieux). Les re-

ligieux Picpus ont leur couvent dans la rue
qui en portait le nom, et qui est comprise
aujourd'hui dans le faubourg Saint-Antoine,
(|uoi(iu'elle soit bien proche de l'endroit où
était élevé autrefois le trône. Le peuple a
donné à cet endroit le nom de village, et

c'est dans ce village que ces Pères ont lait

rétablissement le plus considérable de leur
congrégation; mais leur nom vérital)le est

celui de Pénitents réformés du tiers-ordre de
Saint-François.
Dans la chapelle de la Vierge, ontétéinhu-

niées plusieurs personnes illustres. Antoine
Leclerc de la Forest, un des descendants de
Jean Leclerc, chancelier de France, quoi-
que le P. Anselme, niDufourny, ni le P. Sim-
plicien n'en fassent pas mention dans la

généalogie de ce chancelier, fut inhumé dans
cette chapelle sous une tombe de marbre
noir, sur la(pielle il y avait une épita[)he qui
est rapportée par Lemaire, dans son Paris
ancien et nouveau, et qui mérite d'autant
mieux de trouver place dans ce Dictionnaire,

qu'actuellement elle est presque entièrement
effacée sur la tombe.

HIC JACET

Anlonius Leclerc de la Foresl AUissiodorensis,

Joannis Leclerc, Franciic, Canccllarii nepos
;

vir suininaî erudilionis ac pietalis, qui virluli-

bus addictus, De! pr?cseMlia,ardenn'sojus amore,

charilalo ii. paiipcrcs, sui abnegalione, vera liu-

DicTioNN. d'Fpïgraphie. H.

mililaie, el aliissiuia rcrum cœlesiium conieni-

plalione adeo pnefulsil, ut frequeulor divina

passus, dono consilii priedilus fucril, cl fiiluro-

ruui notilia couspicuus, rnulla miranda pnedixc-

rit. ObiilParisiis, habilu Fralrum Pœniteuliuui

Sancli Francise! Assisialis moriens dowaïus

annoœlalis 55, Chrisli lGi8.

Gui Aldonce, dit le chevalier Chabot, frère
de Henri de Chabot, duc de Rohan, mort à
Paris des blessures qu'il avait reçues au siège
de Dunkerque, au mois d'octobre 16iG, fut
inhumé dans cette chapelle le 6 noveud^re
16'i-G, mais sans tombe ni épitaphe,
Judith de M^smes, marquise de SoyecourI,

y fut aussi enterrée le 5 mai 1059, niais saiis
tombe, ni épitaphe.
Le maréchal de Choiseul, mort le 15 mars

1711, voulut être inhumé dans cette cha-
pelle , où il a une tombe de marbre noir,
sur laquelle on lit :

D. 0. M.

Ci gist très-haut et puissant Seigneur Messire

Claude de Choiseul, premier Maréchal de France,

Chevalier des Ordres de Sa Majesté, Général de

ses Années, ci-devant feld-Maréchal oiiGônéral

de l'Armée de feu S. A. S Electorale de Colo-

gne, Gouverneur des Ville et Citadelle de Va-

lenciennes, et Gouverneur et grand Bailli de la

Ville de Langres; lequel, après avoir dignement

rempli tous les grands emplois dont il a été

honoré pai Sa Majesté, pendant soixante-deux

ans de services continuels, sans faste ni vanité,

honoré généralement de tout le monde pour ses

grandes vertus militaires, et pour son extrême

probité el charité, ayant particulièrement alïec-

lionné cette Maison de Rebgieux, appelés Pic-

puces, a désiré d'être inhumé sous celte loudje,

après avoir vécu soixante et dix hu:l ans deux

mois et quinze jours, est décédé en son hôtel

à Paris, le quinzième jour de Mars, Tan de grâce

1711. Priez Dieu pour le repos de son ame.

La ch.ipelle de Saint-Joseph fut acquise

1



fl PAR

])ar MM. de Vineroi, par contrat passé le C»

septembrede l'an 161V, par-devant Golhereau

et Lemoine, notaires au Châtelet de Paris.

Ceux de ce nom l'ont possédée jusqu'en

1635, que le 23 août ils se 'désistèrent du
droit qu'ils y avaient en laveur des religieux

de cette maison, auxquels ils en iirent ces-

sion. Louise-Isabelle d'Angennes ,. veuve
d'Antoine d'Aumont, ayant souvent téinoi-

{^né vouloir être inhumée dans celte égJi-^e,

lit l'acquisilion de la chapelle de Saint-Jo-

seph, le 15 février 1636, pour y déposer dans

le caveau le corps de son mari, et ceux de

sa maison qui le requerraient, et pour ladite

chapelle demeurer atlectée et aj:)partenir à la

maison d'Aumont. Dès que madame d'Au-
mont eut acquis cette chapelle, elle la lit

décorer comme nous le voyons, et mettre

au-dessus de la porte une table de marlrrc,

sur laquelle est gravée l'inscriplion qui

suit :

ANTONIO D AUMONT.

Joannis illiiis Franciixî Marcscali, digrio (teslis

es Gallia) lilio Rcgioruni Ordinuni ledissimo

Equili, Sacri Consistorli Comili exiniio, Navalis

Gessoriaci Oppidi Aicis Pritfeclo,Pro régi Mori-

noriini. IllusUi juslilia , bonilalc, fidc, viro, in

quo Palrios spirilus, Iicioicam forliludinem, ge-

nerosi pecloris verilalem, lanlai prosapiae, oui

pignushnporii Auriflammafellciler crédita essel

ingeiiiuin nicmor, aliiludinem aiiinii, magnim-

dinein mentis atqueconsiliisunimis rébus pareni,

rectaiii in Dcuni pietalein , eflnsani in egenos

benignitaieni , lenitaleni in suos , coniitatein

in oinnes suspexit sctas. Qui statiin adolescens

Henrici Régis niaxinii , unici Imperatoris om-

iiiwnï Pnelioruin Cornes; oppugnalionnni par-

liceps, periculoruin socius , nobileni ad Cau-

debecnni vicloriam vninei ibus suis aperuit, alias

insignivit, iisqne et quot virlnlis niunia sunt,

lot nominibns , opiimo Prineipuni in paucis

charus Ludovico decinio tertio peienneni illiba-

tanique devolissirni studii, perfecli orticii con-

stanliani prœslitit, donec pio, placido , verc

Cliiistiano cxitu ad bealani ininiortalitatem mi-

gravit anno lxxui suo, inslauratoc salnlis lionii-

luwn MDCxxxv, m Id. April. Lntlovica-Elisabelh

d'Angennes de Rambouillet, uxoradseinpilcîniuni

inœroreni superstes.

D. 0. M.

Perpétua non unas ad aras sacra niarito incom-

parahili, nec non sibi commune sepulcbrum

fecil.

Le caveau qui est sous cette chapelle a
sept pieds de hauteur, autant de largeur, et

quinz(» pieds de longueiu'. C'est ici que re-
posent, dans des cercueils de plomb, les corps
de huit seigneurs ou dames de la maison
d'Aumont; les deux premiers sont sans
insciiption; mais les six autres ont chacun
la leur, gravée sur une |)laque de cuivre, où
l'on lit le jour et l'année do leur décès, et
leurs qualités;

DICTIONNAIRE PAR 12

1^ Catherine Hurault , fille de Philippe
Hurault, chancelier de France

, première
fetnme d'Antoine d'Aumont, chevalier de^
ordres du roi, etc., morte en 1615, à la Ro-
quette, [)rès de Picpus, et mise en dépôt
dans cette chapelle, et ensuite dans le ca-
veau, lorsque la cha[)elle fut achetée en
1636.

2° Antoine d'Aumont, chevalier des ordres
du roi, etc., décédé au mois de mai de l'an

1635, et mis dans ce caveau en 1636.
3" Chai les d'Aumont, sur le cercueil du-

quel on lit :

HIC JÂCE7.

Carolus d'Aumont , Ducatum Aurelianensis ,

RIeccnsis et Carnuteusis Reg. Proîfecl. Ludovici

XIV Exercituum in Germania Subprsefectus, qui

meruii bonus Miles, imperavil melior Dux, et in

flore œtatis , Cœlo nialurus, mortuus optiinus

Ghrislianus, 5 septemb. 16U.

Il fut tué au siège de Landau, et son corps
fut mis dans ce caveau le ï d'octobre 1644-.

4" Roger d'Aumont, avec cette inscrip-
tion ;

CI GIST

Le corps de défimt Illustrissime et Révérendis-

sime Messire Roger d'Aumont, Conseiller du

Roi en ses Conseils d'Etat, et ancien Evéque

d'Avranches, Abbé des abbayes d'Uzerches, de

Lonvillier, de Rardelle de S.-Georges-sur-Loire,

de Beaulieu et de Saint-Aubin, qui décéda à

Paris en son hôtel, le vingt-cinquième jour de

Mars 1555, âgé de quarante-huil ai>s.

5° Jean-Jacques d'Aumont, mort âgé de
vingt-deux ans. On lit sur sa tombe :

Dans ce cercueil repose le corps de défunt

Messire Jean-Jacques d'Aumont, fils de baut et

puissant Seigneur, Messire César d'Aumont,

Cbevalier, Manjuis deClervaux, Vicomte de la

Guerche,Rarond'Evry-le-Cliàleau, Seigneur d'A-

venues, Slrahonne et autres lieux, Gouverneur

et Lieutenant Général pour le Roi en la Province

de Touraine, décédé en son bôlel à Paris, le

mardi 10 Avril 1057.

6" César d'Aumont.

Cl CIST

Le corps de baut et puissant Seigneur, Messire

César, Marquis d'Aumont et de Clervaux, Vi-

comte de la GuiMcbe, Raion d'Evry-le-Cbàteau,

Conseiller du Roi en tous ses Conseils, Gentil-

homme ordinaire de sa Cbambre, Chevalier de

ses Ordres, Gouverneur et Lieulcnant Général

de la Touraine, lequel est décédé le iO Avril

IGGl, âgé de soixante-cinq ans ou environ.

7° Louise-Elisabeth d'Angennes de Ram-
Douillet.

Ci GiST

Haute et puissante Dame Louise-Elisabeth d'An-

gennes de Rambonillel, épouse de défunt baut et

puissant Seigneur, M<*ssire Antoine d'Aumonl,
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Chevalier des Ordres du Roi, Conseiller en ses

Conseils d'Elal et Privé, Gouverneur
j
pour

Sa Majesté de la Ville et Cliàleau de Bou-

logne sur mer et Pays Boulonnois ; laquelle

décéda en son liôlel à Paris, Place Royale,

le 25 Movendjrc iCGli, âgée de soixante et dix-

neuf ans.

S" Damoiselle Elisabeth d'Aiimont

ICI EST LE CORPS

De défunte Damoiselle Elisabelh dWumont, fille

de défunt haut et puissant Seigneur, Messirc

César d'Aumont vivant, Chevalier nommé des

Ordres du Roi, etc., et déliante et puissante

Daine Marie Amelol, décédée au Couvent des

Feuillantines du Fau\hourg S.-Jacques à Paris,

le 28 Novembre 1GG8, âgée de vingt-quatre ans

onze mois.

Dans le chœur intérieur de celte église
ont été inhumées plusieurs personnes de
distinction.

Le cardinal Duperron étant mort ?i Bagno-
Jet, le 5 de septembre 1G18, ses entrailles

furent inhumées en cet endroit; il n'y a ni

tombe, ni épilaphe.

Louise de Maure, marquise de MortfMnart,
morte le 23 juillet IdS, fut inhumée ici

sous une tombe de marbre noir, sur laquelle
OB lit :

ICI GIST

Très haute et puissante Dame Louise, Comlesse

de Maure, unique héritière du nom et des biens

de celle maison, Irès-illuslre par son ancicnnelé,

et même par ses alliances, entre lesquelles eHe

compte celles de nos Rois par Anne de Bretagne

et celle de Bourbon par sa bisaycule Hélène, et

par sa mère Diane d'Escars, peiiie-fille d'Isa-

belle de Bourbon, héritière des Piinces de Ca-

rency. Elle fut mariée en premières noces au

Comle de Torigini
,

qui mourut Amiral de

France, dont elle n'eut point d'enfanls. Durait

son veuvage, ayant été recherchée par les plus

grands Seigneurs du Royaume, elle épousa Mes-

sire Gaspard de Rochechouart, Marquis de Mor-

lemart, descendu en droite ligne des anciens

Vicomtes de Limoges, dont elle eut Messire

Gabriel de Rochechouart, premier Gentilhomme

de la Chambre du Roi, et Louis de Rochechouart,

Comle de Maure. Elle mourut à Paris le 2.5 de

Juillet 1045, âgée de soixante-huit ans, après

avoir été, durant toute sa vie, un modèle parfait

de vertu el de piété parmi les Dames de condi-

tion de son siècle, et fut enterrée dans le chœur

de TEglise de ce Couvent, qui avait élé fondé

par les ancèlres des Seigneurs de Mortemart.

N.... de Damas, fils de M. le marquis do
ïhianges, et de dame Gabrielle de Morte-
mart, âgé de six mois, fut mis sous la tombe
de mailame la marquise de Mortemart, le 1"
aoilt 1659.

Gab'-ie' de Rochechouart, duc de Morte-

mart, gouverneur de Paris, etc., fils do
Louise, comlesse de Mauie, Agé de soixante-
huit ans, l'ut enterré au milieu de ce chœur,
sans tond)e ni épitaphe.
Le L'i (l(i septembre 1G03, Gabrielle de

Mortemarl, marquise de Thianges, fut en-
t(M'rée au n)ème endroit, proche le duc de
Moj'lemait son père, aussi sans tombe et
sans épilaphe.

Le G mai 1718, Marie-Elisabeth do Roclie-
cliouarl-Morlemartjdame d'atours de S. A. R.
Madame la duchesse d'Orléans, épouse do
Josej)h-François de la Croix, maniuis de
Castries, gouverneur de Montpellier, maré-
chal des camps et armées du roi, et chevalier
d'honneur de S. A. R., âgée d'environ cin-
quanle-sept ans, fut enterrée dans le môme
endroit, sans tombe ni é[)ilaj)he.

Le 26 juin 1728, le cœur de Jose[)h-Fran-
çois de la Croix, manjuis de Castries, fut
inhumé près le corps de son épouse.

Adélaïde- Louise de Damas -Thianges
,

veuve de Louis Conti-Sforce, duc de Segny,
chevalier des ordres du roi, mort le 7 mars
1685, dame d'honneur de S. A. R. madame
la duchesse d'Orléans, fut enterrée dans le
même endroit, sans tombe et sans épitaphe :

elle était morte la nuit du 2 au 3 février 1730.
Le 17 décembre 1713 , fut inhumé ici

Claude-François, comte de Bussy-Lamet

,

chevalier , vicomte de Laon , d'Anisy-le-
Chateau, seigneur de Pinon, Quincy, Bou-
chavannes et autres lie^ax. Sur une tombe de
marbre noir on lit :

Cl GIST

Haut et puissant Seigneur Messire Louis, Marquis

de la Chastre, ConUe de Nançay, Baron de Ya-

renne-Lenfanl, Seigneur de Malicorne, Bonne-

Fontaine, le Plessis-Tassé, la Roche- Simon,

Chamlreset Varennes en Anjou, et autres lieux,

Lieulenant Générai des Armées du Roi, et

Gouverneur pour Sa Majesté des Forts et Cita-

delle de Peccais el Tour-l'Abbé, qui sYHoit

relire dans cette maison, où il a vécu pendant

plus de cinq ans, dans une piété très-exemplaire,

et y est mort le 15 Septembre 1750, dans la

soixanlc-neuvième année de son âge. Priez Dieu

pour le repos de son ame.

La bibliothèque de /3e couvent est consi-
dérable, et mériterait d'elre plus connue
qu'elle ne l'est. Le cardinal Du[)erron ayant
ordonné qu'après sa mort, ses entrailles fus-

sent inhumées dans l'église de ce couvent, il

légua à cette maison une partie de la bi-

bHolhèque qu'il avait à sa maison de Ba-
gnolet. Le P. Héliot, qui était chanoine du
Sépulcre, avant que d'entrer dans l'ordre do
Saint-François, donna ses livres au couvent
de Picpus oii il prit l'habit, et où il vécut
d'une manière fort édifiante. Jl était oncle du
feu P. Héliot, auteur de Vllistoiredes ordres
religieux. (Hcrtaut el Magny.)

Placi'S anciennes. — Place de Louis-le-
Grand, ou de Vendôme (la). M. do Louvois
voulant se siunaler dans la surintendance
des bâtiments du roi, comme il faisait dans

CfV
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le ministère (Je la guerre, inspira au roi le

dessein tlo faire une grande place dans ce

quartier, afin de faciliter la communication
de la rue Saint-Honorô avec la rue Neuve-
des-Petits-Cliamps. Pour l'exécution de ce

|)roj(3t,le roi acheta, en 1685, riiôlel de Ven-
dôme, toutes les terres et places des envi-

rons, et môme rem[)]acement du couvent

i\(is Capucines, qu'il ordonna qu'on transpor-

tât dans la rue Neuve des Petits-Champs.

Des deux maisons Lui!li(3r et Villemarec,

on n'an lit ({u'une, sur la [)()rle de laquelle

est un marhre noir, avec celte inscription :

llôlcl du Chancelier de France.

Au milieu de cette place, on voit la statue

(''{{uestrc de Louis le (irand, qui est d'un

seul jet : celte grande ligure qui a vingt

pieds de hauteur, fut jetée le premier jour

de décembre de Tan 1G92, i)ar Jean Ralthasar

Keller, d'après les dessins et le modèle du
fameux Girardon.

Jusqu'en 1730, le piédestal de cette sta-

tue équestre n'avait été orné que d'inscrip-

tions, mais la même année, on l'enrichit de

cartels cl de trophées de bronze doré, qui

uni été sculptés par Coustou le jeune, et on

y a ajouté des inscriptions.

Dans le cartel qui est du côté de la Chan-
colicrie, on lit :

Ludovicus XV,FranciaîClNavarr3eRcxoplinuis>

magni pronepos, Europic Arbiler, suscepio e

Maria Polona Delphine, a Pr^cfccto et iEdili-

Ijus, pro avo moniimcnlum absolvi sivil anno

i730.

Ce cartel est tenu par deux enfants qui ont

pour symbole les attributs de Minerve, tels

que le hibou, la branche d'olivier, le ser-

jicnt, un livre, etc. Sous la corniche et sous

J'inscri[)tion, i)araissent des fragments de

trophées, convenables aux sciences et aux
arts.-Sur le pilastre qui est à droite do l'ins-

<;ription, est un trophée qui représente l'A-

frique ; et sur le pilastre qui est à gauche,

est un autre troi)hée représentant l'Amérique.

A gauche de la statue, et à l'opposite de la

chancellerie, est un autre cartel avec cette

inscription :

Cippuni cuiequesliisLiidovici Magni slalua im-

j)Osila csl, splendidis ordliic imo laie seplum

;o,dihus, rcslilui et ornari nirarnnl Prœfcclus et

^Ediles, anno 1750.

Celte inscription, de même que .a pre-
mière, est soutenue par deux enfants ou gé-

nies, dont Tun tient des couroinics de chêne
et de laurier, et l'autre des pommes du jar-

din des Hespérides. Sous la corniche, et à

côté de rinsrri()lion, paraissent des frag-

ments de trophées, C()m[)osés de massues,
de carquois, de llèches et de couronnes pa-
lissadées, qui sont les réconqienses des bel-

les actions militaires. Sur les piédestaux cpii

sont à droite,'et à gauche de celte inscription,

sont des tr0i)hées (pii représentent l'Asie et

l'iiurope. (Hcktalt et xMagny.

Place des Victoires. C'est ici l'ouvrage de
la reconnaissance de François, vicomte d'Au-
busson de la Feuillade, pair et maréchal de
France, colonel des gardes-françaises, et

gouverneur de Dauphiné, pour toutes les

faveurs et les grâces qu'il avait reçues de
Louis le Grand. Jamais particulier n'avait en-
trepris de consacrer à la gloire de son prince
un monument ausssi magnifique, ni d'une
si grande dépense. Dans cette vue, le maré-
chal ducdola Feuillade acheta, en IGS'i-, l'hô-

tel de la Ferté-S€neclerre, et lejit abâltre

pour ouvrir celte place ; mais comme cet

emplacement ne suffisait pas, il engagea le

corps de ville à acheter rholel d'Emery, et

plusieurs autres maisons qui furent toutes
renversées pour ce dessein.

Du milieu de cette place s'élève un mo-
nument qui a trento-cinq pieds de hauteur,
vingt-deux pour le j)iédestal, qui est de mar-
bre blanc veiné, et treize pour la figure en
bronze de Louis le Grand. La corniche du
piédestal est soutenue et ornéepar huit con-
soles de bronze, et a aux quatre faces le?

armes de France, entourées de palmes et de
lauriers. L'espace qui est au pourtour de ce
monument, jusqu'à neuf pieds de dislance,
est pavé de marbre, et entouré d'une grille

de fer haute de six pieds.

Quatre grands fanaux ornés de sculpture
éclairaient autrefois cette place pendant la

nuit. Ils étaient élevés chacun sur trois co-
lon nés dori(iues de marbre veiné, disposées en
tiiangles, et dont les bas-reliefs étaient char-
gés de plusieurs inscriptions, sur jes actions
les plus mémorables de Louis XIV. On lésa
démolis en 1718. C'est iMartin Vand en Bo-
gaert, connu sous le nom de Desjardins y

sculi)teur de l'Académie royale, qui a donné
les dessins, et qui a conduit la fonte de ce
su[)erbe monument. Le piédestal est enrichi

de bas-reliefs, dont les sujets sont expliqués
j)ar des inscriptions latines et françaises,

de la composition de François-Séraphin Ré-
gnier des Marais, secrétaire per[)éluel do
l'Académie franç;ùse : on ne ra[)portera que
celle ciui sert de'dédicace, et qui explique le

sujet de tout l'ouvrage.

A LOUIS m: grand,

Le père el le conducteur des années, toujours heureux*

Après avoir vaincu ses Ennemis, proi.égé ses Al-

liés, ajoulé de très puissans Penples à son Em-
pire, assnrc les IVonlièrcs par des Places imprc-

nables, joint TOccan à la Médiléraïuiée, chassé

les Pirates de toutes les Mers, réformé les Loix,

détruit riiércsie, porté, par le bruit de son nom,

les Nations les pins barbares à le révérer des

cxirémiles de la Terre, et réglé parfaitement

loules choses au dedans el au dehors, par la

grandeur de son courage et de son génie.

François, vicomied'Aubuss n, duc de la Feuillade, pair et

maréchal'd(; Fraoce, gouvcrucurdu Daiipliiiié, et colO'

nol des gardes-françaises.

Pour perpétuelle ménwire à la postérité.

L^ dédicace de ce riche monument se fit le

28 de mars de ladite année 1G8G. Ce jour-là.
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le maréchal duc do la Ft'uilla<lo, à clieval,

et. à la tôlo du rcî^iiucnl des gardes-françai-

ses, dont il était colonel, fit trois fois le

lourde celle statue, eu présence du gouver-
neur de Paris et du corps de ville.

Malgré les précautions, prises pour assurer

la durée de c(i monument, à peine François

<rAul)usson de la Feuillade, pair et maréchal
de France fut-il mort, qu'on commençti à

<lon?ier alteinlcà la fondation qu'il avait faite.

Ce seigneur mourut la nuit du 18 au 19 sep-

tembre 1691 (1), et dès le 20 aviil 1699, le

Conseil d'Etat du roi rendit un arrêt, qui or-
donna que dorénavant il ne serait plus al-

lumé de feux dans les quatre fanaux de la

i)lace des A'icloires, dont le roi dispense le

duc de la Feuillade et ses successeurs, dona-
taires du feu maréchal duc de la Feuillade.

Le motif de ce changement est fondé sur
l'incommodité que reçoivent ceux qui hnbi-

l-ent les maisons de ceûe place, de Tattroupe-
ment des fainéants et vagabonds, occasionné
|)ar les feux de ces fanaux, particuiièrement
!|>endant l'été ; d'ailleurs cette lumière ne
servait plus au public , ladite place étant

sulîisamment éclairée par les lanternes qui

y sont allumées, ainsi que dans les autres

places et rues de la ville de Paris, dans les

temps et saisons réglées par les ordonnan-
ces de police. Cet arrêt donna lieu à un au-
tre, car ces fanaux tfétant i)lus allumés,
<5taient devenus inutiles, et même les grands
socles qui portaient les colonnes des grou-
pes sur lesquels étaient posés lesdits fanaux
étant dégradés, et le surplus en danger d'ê-

tre volé, le duc de la Feuillade représenta
que pour celte raison, et les autres susdi-

dites, il était à propos de les démolir. Le
roi étant en son conseil d'Etat, tenu b Paris
le 23 octobre 1717, permit audit sieur de la

Feuillade de faire démolir les quatre grou-
pes, et de disposer des matériaux démolis
fiinsi que bon lui semblerait. Cet arrêt eut
son exécution en 1718, et le duc de la Feuil-
lade donna ces colonnes aux Pères Théa-
tins de Paris. (Hlrtaut et Magny.)

Place Royale. Au milieu du parterre de ga-
zon, est une statue équestredeLouisXl!l,ea
bronze, posée sur un grand piédestal de
marbre blaiic,le27 novembre 1639. Le cheva!
fut fait par Daniel Kicciarelli, de Volterre, et

disciple de Michel-Ange. Toutes les parties

(I) Plaisanterie ae Tabbé de Choisi. — L'abbé de
Choisi dit que le inaréclial de la Feuillade avait

dessein d'aclieler une cave dans l'église des Petits-

Pères, et qu'il pic'lendail la [u>usser sous terre, jus-

qu'au iiiilieu de cette place, aliu de se faire enlener
préciséniciil sous la statue de Louis XIV. Je sais

que le maréchal de la Feuillade n'avait pas niérilé

par des actions et des victoires signalées, d'avoir un
loud)eau à Saiut-Denis, comme Duguesclin et Tu-
lenne; mais il n'était pas aussi de ces courtisans
irnitilos à l'Rlal, qu'on devait enlener aux pieds de
la statue de leur niaîire, dans la place publique, con-
sacrée à l'idole qu'ils ont encensée et peu servie. La
plaisanterie de l'abbé de Choisi est de ces traits qui
tonibenl h faux, et qui ne font tort qu'à l'écrivain
dont ils décèlent la malignité. (De Sâint-Foix, Ess.
Ilisl sur Paris, i. Il, p/i8 et i9 )

en sont bien traitées, et surtout les jambes,
l'encolure et la tête. Les crins sont d'une
grande légèreté. lUcciarelli avait fait celle
ligure pour le roi Heini II ; mais C(.'t hahih'
sculj)teur élnntmoit en 1556, il ne put point
faire la ligure du roi pour Icrpu-I il était des-
tiné. Celle du roi L(juis XIII cpi'on a placé
sur ce cheval est de Biard le fils. Sur les

fates du piédestal, on a placé dos inscrip-
tions à la louange de Louis XIII et du
cardinal de Richelieu, son premier ministre.
Sm- la face qui est du côté de la rue Saint-

Antoine, on lit :

Pour la glorieuseel inmiorleile mèmoircdu très-

grand et très- invincible Louis le Juste, Mlh
du nom, Roi de France et de Navarre. Armand,

Cardinal et Duc de Richelieu, son principal

Ministre dans tous ses illustres et généreux des-

seins, comblé d'hoinicurs cl de bienfaits par un

si bon Maître et un si généreux Monarque, lui

a fait élever cette statue, pour une marque

éternelle de son zèle, de sa fidélité et de sa re-

connaissance. 1G59.

Sur la face du côté des Minimes :

LuDovico XllI,Chrislianissimo GalliiicetNavarrïe

Régi, juslo, pio, fœlici, victori, trioirqdiatori,

semper auguslo, Armandus Cardinalis Dux Ri-

chelius, prœcipuorum Regui onerum Adjitorci

Adminisler Domino oplime merito, Pi incipique

munificentissimo, fiJei su^e devoiionis, et ob

innumera bénéficia, immensosque honores sib\

coliatos, peremiegrali animi monimentum, banc

statuam equestrem ponendam curavil. Anno

Dom. 1639.

Sur la face qui est à main droite :

IMJUR LOUIS LE JUSTE.

Sonnet.

Que ne peut la vertu, que ne peut le courage?

J'ai dompté pour jamais l'inirésie en son fort.

Du Tage impérieux j'ai fait trembler le bord.

Et du Rhin jusqu'à l'Ebre accru mon héritage.

J'ai sauvé par mon bras l'Europe d'esclavage,

Et si tant de travaux n'eussent hàtc mon sort.

J'eusse attaqué l'Asie, et d'un pieux effort.

J'eusse du saint tombeau vengé le long servage.

Armand, le grand Armand, l'âme de mes exploits,

Porta de toutes parts mes armes et mes loix,

Et donna tout l'éclat aux rayons de ma gloire.

Enfin il m'éleva ce pompeux monument,

Où pour rendre à son nom n.émoire pour mémoire.

Je veux qu'avecle mien il vive incessamment.

Ce sonnet, qui est de Jean Desraarels de
Saint-Sorlin, de l'Académie française, ne fut

gravé sur cette face que longteinps après la

mort du cardinal.
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Sur la face qui est à main gauche :

Quod Bellalor hydres pnccm spirare, rebelles,

Déplumes trepidare aqiiilos, milescere pardos

Et depressa jugo submitlere colla leones,

Despeclat Lodoicus, equo sublimis abeno,

Non digili, non arlifices fecere camini,

Sed virtus et plcna Deo fortiina pcregit.

Armandus vindex fidei pacisqiie sequesler,

Augustum curavit opus; populisqne verciulain

Regali voliiit statiiani consurgere circo,

Ut post civilis depulsa pericula belli,

Etcircum domilos annis felicibiis lioslcs,

iEternuin domina Lodoicus in Url^e Iriumphcl.

(HuRTAUT et Magny.)
Place Henri /T, sur le Pont -Neuf. La

statue équestre du roi Henri IV est le yvv-
mier monument public qui ait été érigé en
riionneurde nos rois.

Elle est sur un piédestal de marl)re blanc,

aux quatre coins duquel sont attachés qua-

tre esclaves de bronze, qui foulent aux pieds

des armes de dilt'érentes esj)èces. La figure

du roi Henri le Grand est parfaitement

belle; elle est d'au .sculpteur nommé Du[)ré.

Le cheval est de Jean de Bologne. Cosmell,
grand duc de Toscane, en lit [)résent à Marie
de Médicis, pour lors régente du royaume
de France. Les connaisseurs trouvent que
cette figure a trop de flanc et trop de ven-^

tre, ce qui fait paraître les jambes du roi

lro[) courtes et peu proportionnées. Les or-

nements sont du dessein et de l'exécution de
Francheville. Le [)iédLStal est décoré de bas-

reliefs, et d'inscriptions qui représentent ou
expliquent les principales actions du grand
roi. La première pierre du piédestal fut })Osée

l)ar Louis XllI, le 2 juin IGli, et la statue

l'ut élevée le 23 août suivant ; le tout ne fut

achevé qu'en 1G35.

Sur la face principale du piédestal, on lit

l'inscription suivante :

Enrico IV Galliarum Imperatori Navar. U.Lndo-

vicns XllI filius ejus opus incbo. et intermissum

j,ro dignilate piclatis et Imperii plenius et am-

plius absolvit, Emin. D. C. Richelius commune

»otum Populi promovit super illusl. viri de

Rulion, Boulillier, P. ^rarii F. faciendum cu-

ra verunt M. D. c. XXXV.

Dans la table qui est au-dessous, est

écrit

Quisquis Iiaec Icgcs, lia legilo : uli optimo Régi

precaberis exercilum forlem, populum fidelem,

Impcrium securum et annos de noslris B. B. F.

Sur la face qui est du côté du faubourg
Saint-(iermain sont représentées, en bas-

reliefs, lus batailles d'Anjues, d'ivry : les
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La seconde :

Viclori, Iriumpbaloriferelrio perduellesad Eva-

riacum csesi malis vicinis indignanlibus et fa-

ventibus clemenliss. Imper. Ilispano Duci op-

tima reliquit.

Sur 1(1 table qui est du côté du pont Royal,
est marquée l'entrée triomphante du roi

Henri le Grand dans Paris, le 22 de mars
lo9'^.

N. M. Régis rerum humanarum oplimi, qui sine

cxôe t'rbem ingressus, vindicata rebellione,

extinclis faclionibus, Gallias oplata pace com-

posuil.

Enfin, sur la face qui est du côté de la Sa-

maritaine, sont marquées la prise d'Amiens
et celle de Monlmélian en Savoie ; la pre-
mière, par celte inscription :

Ambianum Hispanorum fraude intercepta Eniici

M. virtute asserta, Ludovicus XllI. M. P. F.

iisdem ab boslibus saepius fraude ac scelere

lentatus semper juslilia et fortiludine superior

fuit.

La prise de Montmélian
,
par celle-ci :

Mojis omnibus anle se Ducibus Regibusque fru-

stra petitus Enrici M. félicita le sub Impcrium re-

daclus, ad acternam securitatem ac gloriam Gal-

lici nominis.

Sur la grille de fer qui enferme ce monu-
ment, est l'inscription qui suit :

Ludovicus Xill. P. F. F. Imperii virlulis, et for-

lunaî obscquentiss. hicres J. L. D. D. Ricbelius

C. vir supra tilulos et concilia omnium rétro

Principum, opus absolvendum ccnsuit. N. N.

II. VY. de Bullion Boulbillier, S. A. P. digni-

tati et regno pares ?cre, ingcnio, cura, diCTicilli-

niis tcmporibiis P. P.

On ne sait où Le Maire a jiris que ces

inscriptions étaient de Bénigne Millotet,

avocat général au parlement de Dijon. Des
gens de lettres fort âgés assurent qu'elles

étaient de M. Gaulmin, mort con.veiller d'E-

tat en l'an 1665, en réputation d'un des])]us

savants hommes et des meilleurs criti(iues de
son siècle. On lit la métne chose dans un livre

de feu M. Charpentier, de l'Académie fran-

çaise , qui assure que cette statue équestre
dHenri leGranddevaitavoir des inscriptions

françaises, qui furent composées par le fa-

meux P. Cotton, jésuite; mais que comme il y
fallut ajouter quelque chose, lorsque ce mo-
nument fut achevé, on en lit faire de nou-
velles par M. Gaulmin, qui aima mieux les

faire latines que françaises, parce qu'il en-
tendait mieux la langue de l'ancienne Rome
que la langue française.

Avant (|ue de finir cet article, on remarquera
lirincipales circonstances en sont exi)iiquées que quoique la statue d'Henri IV soit parlai

par deux inscriptions qu'on y lit, dont la

l)remière est ainsi conçue :

Genio Galliarum S. et invictissimo R. (pii Ar-

qucnsi pra^lio magnas Conjuralorun» copias

parva manu ludil.

lemenl belle, et que la figure du cheval ait de
grands défauts, ce|)endant un usage ridicule

fait qu'en [)arlant de ce monument, on dit

toujours le cheval de bronze, sans dire un
seul mot de la statue du grand Henri, ce qui

a fait di:c à un poêle de ce temps :
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S«p<;rbes niominiens, (jiie voire vaiiilé

Ksi iiuililo p'>ur la gloire

Des grands Héms doiil la mcnioire

Mérile riinmorlalilc?

Que serl-il que Paris, an bord de son canal,

Expose de nos Uois ce grand original?

Qui sul si bien rogner, (pii sut si bien coniballrc?

On ne parle poiiil d'Henri qnalre.

On ne parle que du cbcval.

Il eût été à souhaiter que ceux qui ont eu
rinspection de cet ouvrage eussent placé

cette statue en face de l'ouverture de la

place Daupliine et de la porte du Palais.

(HuiiTAiiT et Magny.)
Place Louis XV (\). Au centre de la place,

en face de l'allée du milieu du jardin des
Tuileries, s'élève à la hauteur de vingt-un
pieds, un piédestal de marbre blanc veiné,

de'quatorze pieds et demi de long, sur huit

pieds et demi de large, sur lequel est posée
fa statue équestre du roi, en bronze, de qua-
torze pieds de proportions, fondue d'un seul

jet en 17C8, sur les dessins et sous la con-
duite de feu M. Bouchardon, i5cul[)teur ordi-

naire de S. M. Le roi est re[)résenté à che-
val, vôlu à la romaine et couronné de lau-

rier.

Le devant du piédestal, en face du jîirdin

des Tuileries, fait voir deux Vertus ; la

Force et la Paix. Entre ces deux tigures, est

une table de marbre de cinq pieds carrés,

enrichie de deux branches de laurier, doré
d'or moulu, et portant cette inscription :

LUDOVICO XV,

oplimo principi,

quod

ad Scaldim, Mosam, Rlienum

Victor

paeem armis

pace

31 suorum et Europe fellcllalem

'quœsivii.

A i autre Dout du piédestal, et du côté des
Champs-Élisées, paraissent les deux autres
Vertus. La Prudence et la Justice ; entre les

deux, est une pareille table, portant une
autre inscription latine :

Hoc

pielalispublicae

monumenluin,

praefeclus

et

sediles

decreverurit, anno

BIDCCXLVIU,

posuerunt, anno

MDCCLXIII.

Place de la Croix-Rouge. Celte place ou
carrefour se nommait au xv*^ siècle le Car-
refour de la Maladrcrie. Ce nom ne lui ve-
nait pas de la maladrerie Saint-Germain, si-

(!) Anj! urd'bui de la Concorde.
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tuée au ddh du bourg, et dans l'endroit où
l'on a bAli (le[)uis l'iiopilal des Petites-Mai

soiis, mais de (juehpics situées i^

l'cxtréinité d(; la rue du Eour, (pi'ou destina
])Our loger des nwdades attaqués du mal de
Naples. On lui a doiuié le nom df» la Croix-
l(ou(/e, à caus(î d'une croix peiiile en ceit'i

couleur qu'on y avait élevée. Celait ancieii-

nemeul l'usage do plac( r des croix dans les

carrefours et dans les places publiijues.

Place de Grève. Cette place a pris son nom
de sa situation sur le boi'd de la Si'ine, et l'a

dorme atout ce quartier. Le roi Charles \ I

ordonna l'établissement d'une étape, ou m.ii'-

ché au vin dans cette place, et c'est à celle

étape que faisaient, allusion les deux vers

qu'on lisait sur une fontaine qui élaiten cà".

lieu. Cette fontaine fui construite en l(r21r,

et ce fut le roi Louis Xïll qui en posa la

première pierre. Outre le grand bassin qui

recevait l'eau, il y avait au haut une N>!n-

phe qui tenait quatre cornes d'abondance
qui servaient de tuyaux, et réi^andfiient l'eau

aux quatre coins. Cette fontaine fut abattue

en 1638, et ensuite on en rebâtit une autre

plus simple, sans bassin, ayantquatre tuyaux
élevés au-dessus de la portée d'homme. Cette

dernière fut détruite vers l'an IGT/ir-, et trans-

portée dans la place Maubert. Les deux vers

qui lui servaient d'inscription , convenaient
parfc\iiement à une fontaine voisine d'un
marché au vin :

Grandia quae cernis, slaluit sibi régna Lyccus :

Ne violenla gérai snppedilanius aquas.

Place de France (La). En 1608, le roi

Henri IV, dit le Grand, ayant formé le des:-

sein d'embellir Paris, résolut de faire dans
le quartier du Marais, |)rçsque à l'endroit où
est aujourd'hui la place Koyale, une ]»lace

la plus magnifique qu'il y eut eu jusqu'alors,

laquelle suivant son intention , aurait été

nommée la place de France, 5 cause que
chaque rue qui y aurait abouti, aurait poit.é

le nom d'une des principales p-rovinces du
royaume. Ce grand prince, pour en arrêter

le dessin, se transporta sur les lieux, et en
fit tracer le plan et l'élévation en sa présence,

par Alaume et Chatillon, ses ingénieurs. Le
marché en fut donné à Carel et autres entre-

preneurs, à la charge d'y travailf r inces-

saniment, avec ordre au duc de Sully iVy

tenir la main. On serait entré dans cetlo

place par huit rues, larges de six toises, et

iaordées de maisons uniformes. Ces rues
auraient été nommées Picardie, Dauphiné,
Provence, Languedoc, Guyenne, Poitou,

Bretagne, Bourgogne. Les curieux peuvent
voir le plan et l'élévation de celle place,

(|ui furent gravés par Poinsart. La mort
funeste d'Henri IV dérangea entièrement
ce [)rojet et les alignements : cependant on
donna aux rues qu'on fit faire en IGi'G, les

noms d'Angoumois, de Beauce, de Beaujolais,

de Forez, de Bourgogne, de Bcrry, de Liuiogcs,

de Périgueux , de la Marche, d'Orléans, de

Poitou, d Anjou, de Perche, de Tourainc, de

Suint onge et de Normandie.
(HLUT ALT ET MaGNY

)
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Ponts divers. — Pont Alais. Il y a plus
(Je soixante ans (I) que l*on voyait h la pointe
Saint-Eustache, vis-à-vis les Boucheries, une
grande pierre, posée sur un égout en forme
de petit pont, appelé le pont Alais, du nom
de Jean Alais. Cet homme industrieux, pour
se rembourser d'une somme qu'il prêtait au

ans. Une Victoire paraît au-dessus, tenant
une couronne de laurier à la main, dont elle

va couronner ce jeune prince. Il est élevé
sur un piédestal, «^ côté duquel Louis Xlll
et la reine Anne d'Autriche sont représentés
de grarîdeur naturelle, et avec leurs habits
royaux. Toutes ces tigures sont de bronze

roi, fut l'inventeur et le fermier d'un impôt sur un fond de marbre noir, et ont été sculp-
d'un denier sur chaque panier de poisson
(ju'on apportait au\ halles : il en eut tant

de regret, qu'il voulut, dit-on, en expiation,
être enterré sous cette pierre dans cet égout
des ruisseaux des halles. Elle était au bas
de la rue Montmartre et de la rue Traînée.

Cette inhumation a bien tout l'air d'un
conte ; car ni Marot, ni Bèzc dans son Pas-
.savanty ni Ronaventure Despériers dans ses
Contes, qui ont tous parlé de Jean du Pont-
Alais, n'ont pas dit un seul mot ni de l'im-
position, ni du choix de celte sépulture. Ils

ont peint au contraire Jean du Ponl-Alais
comme un homme de plaisir, qui était tou-
jours occupé, et toujours prêt à donner des
spectacles et amusements au peuple. Duver-
diern)eme,danssa Bibliothèque, en convient,
(|uoiqu'il soit le premier écrivain qui ait

parlé de cette tradition. Voici comme il s'en
explique dansla page 7W de sa Bibliothèque:

« Jean du Pont-Alais, chef et maître des
joueurs de moralités et farces à Paris, a

composé plusieurs jiHix, mystères, moralités,
sotyes et farces, (ju'il a fait réciter publique-
ment sur un échafaut en ladite ville, aucunes
desquelles ont été imprimées, et las autres
non. On dit que par son testament il ordon-
na son corps elre enseveli en une cloaque
en laquelle s'égoûte l'eau de la marée des
halles de la ville de Paris, assez près de
l'église de Saint-Eustache, là oii il fut mis
.q)rès son décès, suivant sa disposition et

dernière volonté. Le trou qu'il y a pour
recevoir ces immondices, est couvert d'une
j)ierre en façon de tombe , et est ce lieu

appelle, du nom du testateur, le Pont-Alais.
J'ai ouï dire que la repentance qu'il eut sur

lées par Simon Guillain. Sur le piédestal de
la statue de Louis XIV, est cette inscrip-
tion :

Ce Pont a été coininencé le 19 de Septem-

bre IG59, du glorieux règne de Louis le Juste,

et achevé le 20 d'Octobre 1G47, régnant

Louis XIV, sous rheureuse Régcnee de la Reine

Anne d^Autrichesa mère.

Sur une tombo de marbre noir qui est

dans !c soubassement, est l'inscription i\uï

suit :

Par ordre de Pierre Seguier, Chancelier de

France"; Claude de IVlesmcs, Comte d'Avaux ;

Michel Pariicetle, Seigneur d'Eniery, Surinten-

dant des Finances; Jean Auberry , André le

Fèvre, Sieur d'Ormesson ; Doniini(jue Seguier»

Evoque de Meaux, Prêtre, Auuiônier du lioi ;

Jacques Tubcuf, Intendant des Finances, Prési-

dent des Comptes; Daniel de Prcjezac, Conseil-

ler ordinaire de Sa Majesté en ses Conseils d'E-

tal; Olivier le Fevre d'Ormesson, aussi conseil-

ler de Sa Majesté en sesdils Conseils, Maître

des Requêtes ordinaires de son Hôtel; et Frait-

<;ois le Fevre, Seigneur de Mormant; Claude

Uidel, Conseiller du Roi en ses Conseils, Piési-

dent Trésorier Général de France à Paris

,

Commissaire député pour la direction de ces

ouvrages, construits aux dépens des Proprié-

taires incommutahles des maisons dudil Pont,

suivant les Arrêts du Conseil, Lettres-patentes

etEdils vérifiés en Parlement.

Pont Marchand. Il y avait autrefois auprès
la (in de ses jours, d'avoir donné l'invention du pont au Change, un autre pont aussi de
il'inqjoser un denier tournois sur chacun ' ' "

" ' " '

" - •
•

maïuiequin de marée arrivant aux halles,
de tant que cela venait h la foule du peu[)le,

l'occasionna de vouloir être ainsi enterré en
tel puant lieu, comme s'estimant indigne
d'avoir une plus honnête sépulture. »

On voit par ce passage, que tout ce qu'on
a dit de la prétendue sépulture de Jean du
Pont-Alais, ne porte que sur des ouï-d:re
populaires. Il faudrait des preuves plus

bois, qui fut appelé le pont aux Colombes,
parce qu'on y vendait des pigeons. On le

nomma ensuite le pont aux Meuniers. Ayant
été emi)Orté le 22 décembre 1596, Charles
Marchand, colonel des arquebusiers et desar-
chersdela ville, le fit construire h ses dépens,
à condition qu'h l'avenir il serait appelé le

\)Oï\i Marchand. Il fut commencé l'an 1008,
et achevé vers l'an IGOi). Il lit mettre à

chaque bout une table de marbre noir, sur
fortes et mieux fondées pour persuader tout chacune desquelles étaient gravés ces deux
lecteur judicieux. vers :

Connue cet endroit est très-serré, et un
des plus grands passages qu'il y ait dans
Paris, l'utilité publique lit (ju'en 1719, on
ôta cette pierre prétendue tombe, et il est
même étonnanlqu'on ne l'ait pas ôtée plus tôt,

car elle était Irès-incommodo pour les voi-
lures. (HuiiTAUT et Magny.)
Pont au Change. Au bout de ce pont, on

voit une statue de Louis XIV à 1 Age de dix

<l) llurlaut écrivait ceci en 1700

Pons olim submersus aquis, nunc mole resurgo :

Mercalor fecit, nonïcn et ipse dédit.

La nuit du 2V octobre 1621,1e feu prit à co
pont. Lorscjue l'on reconstruisit en pierre le

pont au Change, on y comprit l'emplacement
(ju'occupait le pont Marchand ; ainsi ces deux
ponts voisins ont été réunis en un seul.

Pont aux Choux (Le). Lnlre l'endroit où
était la porte du Temple, et la poite Saint-

Antoine ol sur les fuisses de la ville, un a



2.^ PAR inaMciiAiMiii:. v\\\ 26

bAli un pont (pi'oii iioiiihk; ,o jiomI aux
ChoiiXy h cause (pj'il (.'Sl dniis un iMuIjourj^

où il y a beaucouf) do janlius [lolHi^ors, qui

fouriiissenl à Paiis quanlilc do logunu's, et

particuliôrouictUdes choux. On roconslruisit,

en lG7i, une |)orte rustique (ju'on nonuna
la i)orie Saint-Louis, apparonuuent à cause

de cette inscription (pi'un y lit

L'.uloviciis Magiius

avo

Divo Ludovico

Anno U. S. II. m. d. c. lxxiv.

Cette porte a été abattue en 17G0.

Ponl IS'otre-Dame {\.g). ^n place do l'an-

cien pont, on coiuuiença celui qu'on voit

aujourd'hui, et Guillaume de Poitiers, sei-

{^neur de Clériou, pour lors gouverneur de
Paris, en posa la preaiiore pierre le 28 mars,
que l'on conqitait encore l'V99, selon l'ancien

calcul, et il fut achevé en 1507, ainsi que
nous rapj)rend une inscrii)tion qu'on mit à

une des arches de ce pont; elle était ainsi

conçue :

Soit inéinoirc que Samedi 10 Juillet 4507, en-

viron sept heures du soir, par noble homme
Dreux-Raguier, Prévôt des Marchands; Jean de

Lièvre, Pierre Paulmier, Nicolas Seguier et Hu-

gues de Neuville, Echevins de la Ville de Paris,

fut assise la dernière pierre de la sixième et

dernière arche du Pont Noire-Dame de Paris
,

cl à ce élait présent quanlilé de peuple de iadile

Ville, par lequel, pour la joie du parachèvement

de si grand et magnifique œuvre, fut crié Noél

et grande joie de menée, avec trompettes et

clairons, qui sonnèrent par long espace de

temps.

Malgré ce témoignage si précis, Lemaire
et Sauvai ont assuré que ce pont ne fut com-
mencé qu'en 1507, et qu'il ne fut achevé
qu'en 15 J 2.

Les eaux de la Seine sont élevées par deux
pompes qui sont au-dessous du pont Notre-
Dame ; elles sont renfermées dans un bâtiment
dont la porte est décorée d'un médaillon de
Louis XIV, de deux figures, et d'une ins-

cription de Santeuil, que voici :

Sequana cum primum reginne allabilur Urbi,

Tardât praîcipiies ambiiiosus aquas:

Caplus amore ioci, cursum obllviscitur anccps

Quo fluat, et dulces neciil in Urbc moras.

Hinc varios implens fluclu subcunlc canales

Fons fleri gaudet, qui modo (lumen eral.

En voici la traduction par Corneille.

Que le Dieu de la Seine a d'amour pour Pans !

Dès qu'il en peut baiser les rivages chéris,

De ses flots suspendus la descente plus douce

Laisse douter aux yeux s'il avance ou rebrousse.

Lui-même à son canal il dérobe ses eaux,

Qu'il y fait rejaillir par de secrètes veines;

Et le plaisir qu'il prend à voir des lieux si beaux,

Degrand fleuve qu'ilcbl, le Iransfurmeeti foulaiiies.

La (raduclion suivante est do feu M. (^liar-

pontior, i\(' rAcadômie française; elle a cela

de particulier (prelle est ronfeiinéc; dans le

niomo nombre de vers (jue la latine ; mais la

métaFuorphoso qui fait brûler d'amour la

Seine est tr-os-ridicnlo.

Anssilôl (jue la Seine, en sa source Iranqtiille,

Joint les stqjcrbes murs de la royal»; ville,

Pour ces lieux fortunés elle brCde d'amour-

Elle arrèle ses flots, elle avance avec peine,

El par mille canaux se transforme en fontaine.

Pour ne soriir jamais d'un si charmant séjour.

Le })ont Notre-Damo est admirable, tant

par la solidité (jue par la beauté do l'archi-

tecture. Sannazar,Vasari,ettousles écrivains

qui sont venus depuis, ont tous assuré qu'il

avait été construit sur les dessins de Jean
Juconde, ou Joconde, m français Joijeux,

né à Vérone, sur les dessins duquel avait

été construit, peu de temps au[)aravant, le

Petit-Pont de Paris, ce qui donna lieu à

Sannazar de faire cette mauvaise é[)igraumie

en l'honneur de Joconde.

Jucundusgeminum posuitlibi, Sequana, pontem :

Hune Injure potes dicere Ponlificem.

Sauvai a fort bien remarqué que Sannazar
a fait allusion à l'inscription du pont de Tra-

jan.

Prudenliaî Augnsli vere Poniificis.

Ici Sauvai contredit ouvertement tous

ceux qui ont dit que le pont Notre-Dame
avait été bâti sur les dessins de Juconde,
et nous assure que les registres du parle-

ment, ceux de la chambre des comptes, et

ceux de la cour des aides, disent que ce fut

Didier de Félin, maître des œuvres de ma-
çonnerie de la ville de Paris, qui avait eu
la surintendance de l'entreprise de ce pont,

ctque Juconde n'en eut que le contrôle et la

conduite de la pierre qu'on employai ta sa cons-

truction. Cependant quelle apparence qu'un
homme du mérite de Juconde, qui, quelques
temps après, fut appelé pour |)rendre, con-

jointement avec Raphaël d'Urbin et Julien de

Saint-Paul, la conduite de la superbe église

de Saint-Pierre de Rome, en la place de Bra-

mante qui venait de mourir, eût été assu-

jetti, en France, à suivre les idées et les

dessins d'un maître des œuvres de maçon-
nerie de la ville de Paris.

Ce fut sur ce pont que l'infanterie ecclé-

siastique de la Ligue passa en revue devant

le légat, le 3 de juin 1390. Capucins, Mini-

mes, Cordeliers, Jacobins, Carmes, Feuil-

lants, tous le capuchon bas, le casque en tête,

la cuirasse sur le dos, ré[)ée au côté et le

mousquet sur ré[)aule, marchaient quatre à

quatre, le R. évoque de Sonlis à leur tête,

avec un esponton; les curés de Saint-Jacques

de la Boucherie et de Saint-Côme, faisaient

les fonctions de sergents-m.ijors. Quehjues-

uns de ces miliciens , sans penser que leurs

fusils étaient chargés à balles, voulurent sa-

luer le légat, et tuèrent à côté de lui un d'e^

ses aumôniers. (S.viNT-Foix, tome H, pag, 4G.)

(IkuTAur et Magny).
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Alexandre IV accorda des indulgences à
tous ceux qui les visiteraient. Urbain IV
confirma les indulgences accordées par son
prédécesseur, et Clément IV permit aux ad-
ministrateurs de faire la quête par tout le

rojaume.
Les pauvres aveugles formaient, avant le

règne de saint Louis, une société ou con-
grégation, dont les membres vivaient en
l)arliculier des faibles ressources que leur
procurait la charité des fidèles : les se-
cours leur manquaient presque totalement,
lorsque l'âge et \vs infirmités ne leur per-
niellaienl plus de les aller clierclier.

L'an I2C9, saint Louis augmenta la fon-
dation de trente livres parisis de revenu
par an, à condition que cette somme serait
employée à faire du potage h ces trois cents
j)auvr(;s aveugles: « Adopus potagii trecen-
torum pauperum cœcorum dedimus et con-
cessimus triginta libras parisienses annui
redditus. »

Ce fut en 1270, que saint Louis déclara
quMl voulait que son grand aumônier fût
visiteur de cette maison, et qu'il nommât à
toutes les f)laces qui viendraient à vaquer.
En 1343, Pierre des Essarls avait auprès

des Quinze-Vingis un grand logis appelé
VHôtel des Tuileries, qu'il donna à ces pau-
vres aveugles, et dont il y a beaucoup d'ap-
parence qu'ils ont vendu l'emplacement pour
bâtir le château des Tuileries. Le pape Jean
XXIÏ, par sa bulle du mois de novembre
lill, exempta l'hôpital des Quinze-Vingts
de toute juridiction épiscopale, et le soumit
à la correcjion du grand aumônier du roi,
j'Ourvu (jn'il fût in sacriSi sinon au premier
chapelain du roi. Cet hôpital et son église
furent bâtis par EuiJes do Montreuil, archi-
tecte ordinaire de saint Louis. Les anciens
])âtiments n'ont rien de remarquable, l'église
est sous l'invocation de saint Kemi.

Philippe le Bel, par un règlement fait h
Passy, au mois de juillet 1309, ordonna que
les Quinze-Vingts fondés par saint Louis,
l)orleraient une Heur de lis sur leur habit,
])Our les distinguer des autres congrégations
d'aveugles fondées avant eux.

(HuKTAUT et Magny.)

Kpilaphcs des Quinze-Vin(/ts,extrnites du Re-
cueil manuscrit de la Bibliothèque natio-
nale.

Epitaphe du cardinal de Gondy.

Benc prccare, Spcclalor : illc PeUiis S. K. E.

Palcr Cnniinalis de Gon.lio, Parisiciisis Episco-

piis... JuvacoMsis , siiinmis Ecclesia; iionoribiis

nsiis, loi Lcgaliouibus, Ecclosiaslicis<|iic inune-

libiis perfunclus, anliqiia pielalc, fidc, inoribiis,

Palcr paupcMuin
, RcligiosaniiiHj; conditor ol

lieslauralor piiidic. p hic iiilor Anloiiii

Coiidii Paiiicii Floiciiliiii cl Calliariiiie a Pclra

viva horomic Lodimensis Parenliim , Candi
(w)ii>lii de la Tour, fralris,el N. Gondi;r. Dil.c de

Il Paidicii, soroiis, immorlalitalis CnndidaUc
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rcliquias cor simin cotidi voluil, biiiisqiie in

aiinos singulos Parcnlaliuni Saciifidorum sacris

siipplicibus inlegrisq; niorluoruin oHiciis , dii-

cenlies libellariiin ainiuarurn ccnsii legalo, sibi

siiisque Deum propilium fieri curavil. Dies sa-

crificiis diclae 12° Cal. Marlii et 16. Cal. Sep-

leinb.

Bene precare et vale.

Obiit An. Dni IGIG. 12« Cal. Marfii , viiœ

anno 8i°.

IL

Cy gist Révérend Père en Dieu M^' Nicolas

Violle, Seigneur de Noizcau en Brie, Abbé de

Noslre-Daine la Grande de Poiliers, Conseiller

Aumosnier ordinaire du Roy, lequel deceda le

13« febvrier 1573.

Priez Dieu pour son Ame.

III.

Cy gist pieuse et dévote personne Guiltemelte

Guillot, en son vivant Soeur voyante de la Mai-

son des Quinze-Vingts, femme de Pierre Richarl,

frère Aveugle de lad. iMaison, laquelle pour le

salut de son Ame et de son dit Mary ci de feuz

Pierre Guillot et Jeanne du (îellier, ses père cl

mère, qui décédèrent, assavoir led. Guillol Tan

1596, et ladite du Cellier, Tan 1597, comme
aussy de Nicolas Guillol son irere, et deEsiienne

et Margueritle Richarl ses enfants, lousdeiTunts,

a fondé tous les Samedys de Tannée à perpe-

luilé une basse Messe en lad. Eglise.

Priez Dieu pour son Ame.

VI.

Epitaphe de Jean-Raplisle Le Clerc, secrétaire du Roy, du
nombre des ciiKiuanie-(iualre.

J'ay eu hens pour patrie et Paris pour demeure;

J'ay fait preuve à trois Roys de ma fidélité,

Deux Henrys, un Louis, près duijuel j'ay quilé

Celte vie à Baiziere, pour une autre meilleure.

Le 14« d'Aousl 16:20. cl le 58' de mon aage.

Catherine Cogncl à son Espoux fiJelIc,

Dont elle a neuf enfans, gage de leurs amours,

Luy donne ce Tombeau, pour le faire à toujours

Vivre par cel lionneur d'une vie immortelle.

Priez Dieu pour son Ame.

RfîcoLLETS. (Le couvent des religieux),

rue du Eaul)Ourg-Saint-M,>rtin, vis-à-vis l'é-

glise de Saint-Laurent. C'est la troisième

réforme que le désir de renouveler l'austé-

ril(! priiiiilive de la régie de saint François

a fait naîtie dans son ordre. La première fut

celle des Capucins, introduite par Mallbieu
Bachi, ])uis celle des religieux du tiers-or-

dre ou Picj)us, et entin celle des Récollets.

Ceux-ci, non plus que les religieux du
tiers-ordre, n'ont point de général particu-

lier comme les Capucins; ils r. coiHJaissent

pour leur général celui des Cordeliers. Cetto
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réforme commonra en Espagne, où Jonn

(]uadalapc, Cordolier do rétioile observance,

en lui l'auteur l'an 1^*96. Elle eut (jnelque

connnencenioiU en Franco l'an 158*2, sous lo

généralal do François de donzague, (jui lit

dos statuts pour ceux d'entre les Cordeliers

(jui voudraient se réformer; mais losgucTres

qui agitaient pour lors le r03aume, en em-
pochèrent rélablisscmenljusqu'en l'an 151)0,

que Bonavenluro de Calaihagirone, mi-

nistre général des Corde) ici's de i'Oi)ser-

vance, lit donner i\cs couvents aux Uécollets

pour y établir leur réforme. Ce fut vers Tan

IGOC'qu'il vint des Uécollets des couvents

de Monlargis et de Nevers, pour lâcher de

s'établir à Paris. Jacques Cottard, marchand
iai)issier, el Anne Gosselin sa fen)me, lour

a^ant donné, le l^i- décembre de l'an 1G03,

une grande maison, cour el jardin qu'ils

avaient au faubourg Saint-Martin, ils s'y

étaldirent, et obtinrent des lellros [)alentes

du roi Henri le Ciand, du 6 de janvier de
!*an ICOi. Ils y liront bAlir ensuite une pe-

tite chapelle, laquelle fut consacrée i)ar

Léonor d'Estrappes, archevêque d'Auch, le

19 décembre de Fan ICOo.

Dans la môme année, Henri ÎV leur

donna une grande pièce de terre qui était

contiguë à leur jardin; et le 2G août de

l'année suivante, il leur donna une ligne et

demie de l'eau de la fontaine de la ville qui

passe devant leur couvent. Leur chapelle se

trouvant trop petite, ils en bâtirent une plus

grande, à laquelle ^larie de Médicis posa la

première pierre, et se déclara la fondatrice

decetle maison. Celte église, qui est la même
qu'on voit aujourd'hui, fut dédiée sous le

titre de l'Aimonciation de la Sainle-Vierge,

par le même Léonor d'Estrappes, le 30 août

1G14. On y remarque plusieurs tableaux qui

ont été peints i)ar le Frère Luc, compositeur
et dessinateur assez bon, mais mauvais co-

loriste. Ce religieux, encore plus estimé par

sa vertu que par son habileté dans la pein-

ture, se fit Uécollei en 1644, à l'âge de vingt-

neuf ans : il mourut le 17 de mai de l'an

1085.

Dans la cave qui est sous le maître-autel

de celte église, ont été inhumés Guichard
Faure, baron de Thisy, etc., et Madeleine
Brulard, sa femme. Du coté de l'Evangile,

est leur épilai>he conçue en ces termes :

Ci gissenl les corps des Fondateurs de ce Cou-

vent et Bicnfaiieurs de l'Ordre, Messire Gui-

chard Favrc, ïJaron de Thisy, Seigneur de Dor-

njant, Uerlisc et Chanip-sur-Marne, Chevalier

de rOrdre du Roi, Conseiller en son Conseil d'E-

tal, el son Maître d'ilôlel ordinaire, lequel, pour

ses vertus et mérites, a été employé par les

Uois Charles iX, Henri lil et Henri le Grand en

diverses Ambassades , tant vers les Princes

d'Allemagne que d'Italie, et est décédé en l'âge

de quatre-vingt-deux ans, le 20 Mars 1G23.

El Dame Magdeleine Rrulart son épouse, sœur

de feu Messire Nicolas Brulart, Marquis de

Silleiy, Chevalier, Chancelier de France , la-

quelle, pour sa pirlé envers Dieu, S(S hienfaits

envers les l\uivres et les Maisons lt<digi('uses

qu'elle a fouilées, s'est rendue à jamais mémo-
rable, el est décédée en l'âge de cinquante-neuf

ans, le 27 Avril 107)*).

Prie/, Dieu pour leurs amcs.

Dans celle mémo cave, ont été aussi inhu-
més Noël de Bullion, el plusieurs personnes
de sa familli', qui ont fait (h* grjinds biens
aux Pères Uécollets, dans \ii temps de leur

établissement en cet endroit. Noël de Hulli(;u

élail seigneur de Ronnolles, marcpiis (h; Cal-
lardon, président à morlior au parlem»'nt d(;

Paris, en survivance de son père, et puis

gr<'f(ior des ordres du roi, mort le 3 août
1G70 : ils sont sans épilaphe.

Françoise de Créqui, femme de Maximi-
lien do'Béthune, duc de Sully, grand maître
de l'artillerie de France, morte le 23 juillet

1657, fut inhumée dans la chapelle de la

Vierge, où l'on a vu pendant longtemps ses

armes sur les vitres (les croisées. Louise do
Bethune , sa (ille , morte sans alliance le 11
février 1G79, a été inhumée dans cette mô-
me chai.elle auprès do sa mère.
Dans celle môme chapelle fut aussi inhu-

mé le corps de François Cominge, seigneur
de Ciuitaul, capitaine dos gardes du corps
de la reine mère Anne d'Autriche, gouver-
neur de la ville cl château de Saumur, mort
le 12 mars 1663, âgé de qualre-vingt-troisans.

Gaston, duc de Roquelaure, marquis de
la Verdeux, de Biran, seigneur de Piguilhem,
comte de Gaure, de Ponlgibaud , chevalier
des ordres du roi, lieutenant général des ar-
mées de Sa Majesté, gouverneur de Guyenne,
et duc et pair de France, avait ordonné, par
son testament, qu'on inhumai son corps
dans l'église dos llécollels de Bordeaux ;

mais étant depuis tombé malade à Paris, il

ordonna qu'on l'inhumât dans l'église des
Récollels de cette ville, à cause de l'affection

qu'il avait toujours eue pour leur réforme: il

mourut le 13 mai 1683, et fut enterré au mi-
lieu de la chapelle de Saint-Antoine, oii il

n'y a ni louibo ni épilaphe.
Marguerite Gallard, femme de fou M. Le-

féron, président delà première chambre dos
enquêtes du parlement de Paris, ayant fait

bâtir en 1675 el 1676, la chapelle de Sainte-
Marguerite dans cette église, elle y fut inhu-
mée l'an 1702.

Marie-Louise de Laval, épouse d'Anloine-
Gaslon-Joan-Baptisle de Roquelaure, morte
le 12 mars 1735, dansla soixante-dix-huilièmo
année de son âge, a été inhumée dans cette

église, ainsi que le maréchal son époux , do
la mortduquel on va })arlor.

Anloine-Gaslon-Joan-Baptiste de Roque-
laure, marquis do Biran, duc et maiéchal do
Franco, niorl à Paris le 6 de mai 1733 dans
la quatre-vingt-deuxième année de son âge.

11 était aussi chevalier des ordres du roi ,

el gouverneur de Locloure, el doyen des
maréchaux do France.
Le cloître, le dortoir et iOs autres lieux

réguliers ourenl le mémo sort que la chapelle.

Ils furent d'abord fort i)elils, et légèremenl
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«jossijs desquelles sont los vers suivants;
d'un côlé :

Non lantum digiiis bencdir la iicCC hrrrcat untla,

Abliiat et rnenlesflexuras juflicis iram.

Et de l'autre côté :

Qui Samarilanan doniim imo pcclore anlu-lant»

Hic Tons ad vilani fil salienlis ù(\ux.

La porte d'entrée est proporlionn('îe h la

grandeur de la cliapelle : elle est simple et

flans le bon goût antique. On lit sur la frise

les deux vers suivants :

Eva h.'cc anliqiise genilricis vulnera sanal,

Ingredere, hic laesis niedicamina cerla paraiilur.

Keligielsks de Notre-Dame de la Misé-
ricorde. Ce couvent est assez près du sémi-
naire fie Saint - Sulpice , dans la rue du
Vieux-Colomhier. Ces religieuses ont été

instituées d'abord h Aix, par la mère Made-
leine M.'irlin, lillu dun soldat, et connue
dans la religion sous le nom de Madeleine
de la Trinité, et par le P. Antoine Yvan,
piètre de l'Orfitoire, son directeur.

Heligielses de Saint-Cualmoxt, nom-
mées VUnion ckréiienne. Cette communauté
a été établie par Anne de Croze, pour l'ins-

iruction des nouvelles catholiques et des
lilles destituées de protection et fie secours
temporel, sur le ])lan des Filles de la Provi-
dence, fondées par la dame de Polaillon.

Ri:i.iGiELSES de Sainte -Elisabeth, rue du
'Jeiufile. Ces religieuses sont du tiers-ordre

(le Saint-François, et suivent la réforme des
Picf)us. Le P. Vincent Mussarl, Parisien,

<jst leur instituteur.

^ Religieuses DE Saitïte-Martue, pour l'ins-

truction des [»auvres filles. Celle commu-
nauté a élé fondée, en 171'j, {iar Isabelle

Jourdan, veuve du sieur Tliéodon, sculpteur
du roi. Elles s'établirent d'aboi-d dans la

grande rue du faubo jrg Sainl-Antoine ; mais
en 1719, elles furent transférées dans la rue
(le la Muelie.

Pu.LIGIELSES DU PRÉCIEUX SaNG. Eu 10.3o,

au mois df; décembre, le roi Louis Xlil
accorda des lettres patentes à quelques reli-

gieuses de Tordre de (Jteaux, de la congré-
gation de Saint-IJernard et de la mission de
Crenoble, qui étaient venues de cette ville

pour s'établir.

Religieuses, ou Filles-Dieu. Un grand
nondjre de (illes et femmes de mauvaise vie,

que Cuillaume d'Auvergne, évéfjuede Paris,

avait converties , se retirèrent , en 1226
,

dans une maison ou bôjjital qu'il leur lit

ijatir sur une partie du terrain qu'un bour-
geois de Paris, ijfjmmé Rarbelle, leur avait

donné entr-,- Paris et Saint-Lazare, et qui
consistait en deux arfients et demi. Elles

j)rirenl le nom de Filles-Dieu. Les bâtiments
que saint Louis lit faiie dans cette maison,
sans doute à la sollicitatif>n de (juillauuje

d'Auvergne, les revenus que ce [»rince fixa

pour l'enlreiien des filles qui l'occupaient.
<t les privilèges qu'il leur accorda, l'en ont
fait regarder, à juste lilre, connue le funda-
leur. Nous ne parlerons point des obstacles
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que cet établissement éprouva d'abord d«j la

l»art d».'S [irieur et religieux de Saint-Martin
fies Champs, et du curé de Saint-Laurent, et

qui furent entièrement levés au mois d'avril
de la même année 1226, par un accord oiî il

fut convenu que la maison serait érigée en
ho[»ilal

; que le curé serait indemnisé des
droits curiaux, qui furent arbitrés à vingt
sols de rente annuelle

; que le chapelain ou
les chapelains seraient à la nomination du
prieur de Saint-Martin ; que ces femmes au-
raient un cimetière, des fonts et deux clo-
ches, et qu'elles pourraient acquérir jusqu'à
13 arpents de terrain.

C'est par conjecture qu'on a pu avancer
que saint Louis mit deux cents religieuses
dans cette maison , auxquelles il donna
400 liv. par an ; mais on a[>prenfl par les

lettres du roi Jean, du mois de novembre
1350, que la peste et la misère du temps
avaient engagé l'évèque à réduire bi nombre
des religieuses 5 soixante; que le roi les

fixa ensuite à cent, et qu'il ordonna qu'on
leur payerait VOO liv. comme auparavant.
Elles (ibtinrent l'amortissement des deux
arpents de terre de Guillaume Barbette, de
quatre autres arjicnts par elles acquis dans
la censive de Saint-Lazare, sur lesfpiels les

prieur et religieux cédèrent la censive et la

justice qu'ils y avaient, ainsi que le droit

de dîme, moyennant 12 liv. de rente. En
1253, elles acquirent encore huit autres ar-

pents de terre; et en 1265, saint Louis leur

accorda la permission de tii-erde l'eau de la

fontaine de Saint-Lazare, et de la faire coi:-

duire dans leur couv(;nt.

Les guerres suscitées par les Anglais mi-
rent les Filles-Dieu dans la nécessité d'aban-
donner leur maison, de la faire démolir, de
jieur que les Anglais ne s'y foriiliassenl, et

de se retirer dans un h(j()ital près de la f»orte

Saint-Denis, Ifjfjuel avait été fondé en 1316,

par Jmbert de Lyons, au lieu où est encore
l'enseigne de YEchiquier, et dans lequel on
recevait de pauvres femmes pendant une
nuit, et auxf[u.Jles on donnait le lendemain
un |)ain et un denier. Jean de Meulant y
fonda une chapelle sous le nom de la Ma-
deleine, et obligea ces filles à pratifpicr

rhosj)italité, ainsi^ qu'elle s'y exerf;ait aupa-
ravant. Elles y firent construire des lieux

réguliers; et par les statuts qui leur furent

donnés par l'évèque, il fut réglé (ju'il y au-
rait douze lits [lour hs pauvres femm»îs.

Peu à peu le relâchement s'introduisit

dans cette communauté, les divins oflices

cessèrent; pour remédier h ces désordres, et

reriifilir les intentions de saint Louis, Char-
les VllI ordonna, par ses lettres jialentes du
27 décembre r*83, (jue cette maison serait

occupée l\ l'avenir par les religieuses réfor-

mées de Fontfîvrault. Elles furent tirées en
1V05, du monastère de la ^Lïdeleine, près

d'Oiléaiis, et de celui de Fontaine, près de
Meaux, priient le nom du Filles-Dieu, al y
exercèrent l'hospitalité jusqu'au commence-
mf'iit du siècle dernier. L'église que l'on

vr)il aujouidiuii, fut commencée en 1495;

Charles VllI en posa la oremière pierre, et
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fut achevée et dédiée en 1582. Pierre de

Gondi, évêque de Paris, unit h celte ni<nisr)ii

la Chapelle de Sainte-Mndt-leiiie, (lue Jean

de Meulan avait fondée. On voit encore au
chevet extérieur de cette éi^lise, un crucifix

devant lequel on conduisait, dans les siècles

précédents, les criminels qu'on allait exécu-

ter à Montfaucon; ils le baisaient, rece-

vaient de l'eau bénite, et les Filles-Dieu leur

apportaient trois morceaux de pain et du
vin : ce triste repas s'appelait le dernier

morceau du patient. 11 paraît que cet usage

avait été imité des Juifs, qui donnaient du
vin de myrrhe et quelques autres drogues

aux criminels, pour les étourdir et les ren-

dre moins sensibles aux supplices qu'ils al-

laient souffrir.

Le maître-autel de cette église est décoré

de quatre colonnes corinthiennes dé marbre,
et du dessin de François Mansard. Contre
un des piliers de la nef, est une figure de
Jésus-Christ attaché à la colonne. Ce mor
ceau de sculpture, a été fait, dit-on, en An-
gleterre : le Christ est assez mal dessiné;
mais la corde avec laquelle il est lié, est si

vraie et si parfaite, que des Cordiers même
y ont souvent été trompés.

( HURTAUT et MàG^iY.
;

D'illustres et saints personnages ont voulu
être inhumés dans cette église. Nous en trou-

vons les épitaphes dans le Recueil manus-
crit de la Bibliothèque nationale, et nous les

ajoutons en supplément à la notice d'Hur-

taut.

I.

Cy gist le cœur de très haute et 1res illustre

Princesse Madame Calerine de Loraine, Femme
cl Espouse de très hauli el très puissant Prince

Monseigneur Louys de Bourbon, Pair de France,

Duc de Monlpensier, Souverain de Bombes, la-

quelle deceda le 6« May 1596.

Priez Dieu pour son Ame.

II.

Cy gist Dévote Mère seur Mngdelene Pellerin,

Religieuse des Filles-Dieu, laquelle fut mise

ccans Tan 1495 et fut l'espace de cinquante-

six ans entreprise de tous ses membres, lors la

main gauche de quoy elle s'aydoit et escrivoit :

laquelle trespassa le 21 « de Janvier 1565.

III.

Cy gist le cœur de Charles de Lorraine cin-

quiesme ûls de MgrClaude de Lorraine Duc d'Au-

male, Pair de France, et de Madame Louise de

Brezé, qui mourut à PHoslel d'Aumale à Paris

le 7« May 1568, âgé de seize mois treize jours.

IV.

Cy gist Vénérable et Deust Religieux nostre bon

Père frère Lambert Poumari, Religieux profez

de ce Monastère, lequel aagé de 1± ans, dont il

en a employé cinquante et un bien vertueuse-

DicTiON>. d'Epigrapuie. II.
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incnl au premier estai de Ileligion, où il a exerce

roflice de Pcrc Confesseur l'espace de 46 ans,

cl a esté Beat Perc 26 ans : il est decedé le

18" jour d'Octobre ICll.

Anima ejus requiescat in pace.

V.

Cy gist Vénérable Pore freu François Cousin,

Prestre Religieux profez du Couvent de reans,

lequel a exercé l'oflice de Père Confesseur l'es-

pace de 21 ans : puis rendit son Ame à Dieu le

19^ jour de Mars 1566, aagé de 57 ans.

Priez Dieu pour luy.

Vï.

Priez Dieu pour nostre Bienfacteur M* Robert

de Montmorillon, Chirurgien du Roy Louis Xll,

lequel trépassa le 26« jour de Septembre 1511.

VII.

Cy gist honorable Homme Jean Due, en son vi-

vant Marchand et Bourgeois de Paris, lequel

s'est donné luy mesme et ses biens au Couvent

de ceanspour eslre participant aux prières dud.

Couvent, lequel trespassa le 12* jour de Juil-

let 1553.

Priez Dieu pour son Ame.

VIII.

Cy gist honorable femme Laurence Vaillant, en

son vivant femme de honorable homme Jean

Due, laquelle s'est donnée et ses biens au Cou-

vent de céans, pour eslre participante aux

prières dud. Couvent; laquelle trespassa le

21* jour de Janvier 1552.

Priez Dieu pour elle.

IX.

Cy gist noble gentilhomme Loys de Menisson,

en son vivant Seigneur de Repaniis prés Saclé,

lequel a ordonné par son Testament signé de

sa main au Couvent des Filles-Dieu la somme

de cent Escus, pour une fois payée, pour eslre

inhumé en l'Eglise de céans dud. Couvent,

comme aussy pour eslre participant aux prières

qui se font et feront jour et nuit en leur dicte

Eglise ; lequel trespassa le 25* de Mars 1587.

X.

Cy gist Vénérable et Bon Père frère Edmond

en ce sacré Monastère des Filles-Dieu de Paris,

portant par son droit nom Le Sueur, digne de

mémoire du monde, de la chair, du Diable en

victoire, de loiiable vie et céleste conversation ;

Religieux estoit de l'ordre de Fronlevaux; au

quel par l'espace de 51 an ou environ vcsquit

en discipline, science et prédication moult par-

faite à luy, et aux autres Exemplaire de toute
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vertu et équité, a exercé l'oflice de Perc con-

fesseur par Tespace de22 ans liien loûalilenienl,

et par un trianai l'office de^ Visiteur dud. ordre:

lequel après plusieurs infirmitez et longue pas-

sion, a souffert et vertueusement et chrestienne-

ment, deceda le jour et feste S* Pierre etS^ Pol

1540, âgé de 30 ans ou environ

Priez Dieu pour luy.

XI.

Cil qui trente ans a vescu solitaire

Religieux, pour à Dieu seul complaire,

Qui fut de moeurs, d'esprit et de nom Beau,

Cy gist : en ferez soubs ce pallc tombeau,

De Décembre le septiesme, sommeille

Jusques à riicureque Dieu vistement le réveille.

Moribus, ingcnio, vitaque et nomine Pulcher.

En jacet, en ille est, quem breuis urna tegit.

Et quod .... fuit ante

In Cœlo tumulo ut molliter ossa cubant.

. In carne mea videbo Salvatorem meuni.

Rues diverses. (1) Rue de la Calandre,

PAR i'i

Urbs me decolavit,

Rex me restituit,

Medicus amplificavit.

Rue Chartière, Charretière, de la Charlrerie,

Chartrière, et des Charrettes, quartier Saint-

Benoît, aboutit, d'un côté, au Puils-Cortain;

et de l'autre, à la rue de Reims. Au bas de
cette rue, au coin do la rue Fromentel , est

une raaison mémorable, ocupéeparun mar-
chand de vin, et que l'on appelle la maison
d'Henri /F, avec cette enseigne : Le roi

Henri. La tradition est que Gabrielle d'Es-
trécs, duchesse de Beaufort, y a logé, et y a
reçu quelquefois Henri IV. Piganiol assure
qu'il a vu dans le contrat de mariage de
César de Vendôme, son tils, passé à Angers
Je 5 avril 1579, qu'elle faisait élection de
domicile à Paris, en son hôtel, rueFromen-
tcau ; mais sans faire attention qu'on écrivait

autrefois Fromentel pour prononcer Fromen-
leau; ou Froid-AIantel pour prononcer Froid-

Manteau; de même qu'on rendait oisel par
oiseau, il a cru que cet hôtel a dû être dans
la rue Fromenteau proche le Louvre, et il a

tâché en vain de l'y trouver. 11 paraît cer-

tain qu'il s'agit de la maison ci-dessus, qui
fait le coin des rues Fromentel et Char-
tière. On voit par une des inscriptions qui

quartier de la Cité. Elle donne, d'un bout, sont au frontispice, tourné aujourd'hui vers

vis-à-vis une des portes du Palais, dans la la rue Chartière, qu'elle a été rebâtie eu

rue de la Barillerie; et de l'autre, à la rue
du Marché-Palu, vis-à-vis celle de Saint

Christophe. Le plus grand nombre des au-
teurs conviennent qu'elle a pris son nom
d'une enseigne; mais ils ne s'accordent point

sur la représentation de cette enseigne. Les
uns disent que c'était un de ces insectes

qui rongent le froment, et qu'on nomme
aussi cliarençon; les autres, une espèce de
grive que les Parisiens appellent calandre

;

d'autres disent que c'est une espèce d'a-

louette nommée calandre; d'autres enfin,

que c'est une machine avec laquelle on ta-

bise et on polit les draps, les étoffes de
soie, etc. Sauvai dit que c'est là la véritable

1606, et mise alors sous la protection du
dauphin Louis. On y lisait :

Ludovice domum protège.

11 y avait à la môme façade, plusieurs ins-

criptions en lettres capitales griecques; et à
une cheminée du bas, d'autres sentences
grecques et latines sur le marbre. Au coin
de la maison, entre les deux rues, à la hau-
teur du premier étage, était dans une niche
la statue d'Henri IV en manteau royaJ.

Rue des Ecrivains, quartier Saint-Jacques-
de-la-Boucherie. Elle aboutit dans la rue de
la Savonnerie et dans celle des Arcis. On
appelait la Pierre-au-Lait l'endroit où est

origine du nom de cette rue. 11 ajoute que cette rue, jusqu'à la rue du Crucihx-Saint-

dopuis la rue de la Savaterie, jusqu'à la rue Jacques, et unciennenaent^iie commune. Le

du Marché-Palu, on la nommait la rue de

rOrberie, de Lerberie, du Marché-Pavé, de

l'Herberie et des Herbiers; mais M. Jaillot

détruit cette opinion, en faisant voir que le

Marché-Neuf était la rue de l'Orberie.

On croit que saint Marcel vint au monde
dans la cinquième maison à droite de cette

rue, en y entrant par celle de la Juiverie;

et il est vrai que dans la procession solen-

nelle que fait le chapitre de Notre-Dame
le jour de l'Ascension, il s'arrête à cette

maison. On lit au coin de cette rue et de

celle de la Juiverie, l'inscription suivante.

nom des Ecrivains lui a été donné, parce
qu'il s'y en établit plusieurs dans de petites

échoppes. La maison oii demeurait Nicolas-

Flamel tait le coin de celle rue et de la rue de
Marivaux. On y voit encore sur un de gros
jambages, sa ligure, à ce que l'on dit, et celle

de Peinelle sa fennne, avec des inscriptions

gothiques et de prétendus hiéroglyphes.
L'histoire de cet homme est singulière; il

était né sans biens, de ])arents obscurs, et sa

profession d'écrivain ne l'avait pas mis à
portée d'acquérir de grandes richesses. Ou
e vit, tout à couj), par ses libéralités, dé-

au-dessus de la boutique d'une lingère. On celer une fortune immense. L'usage qu'il en

en a proposé la solution aux antiquaires lit est bien rare : il fut riche pour les mal-

dans le Mercure d'avril 1762, tom, 11, p. 79, heureux. Une honnête famille tombée dans

et nous ne l'avons point trouvée. l'indigence, uno tille que la misère aurait

peut-être entraînée dans le désordre, le

(l) Ce;reslquelelGjanvierl728queronacom- maichaid et
V^\V^'^'>^^l7''^'^f;f/

.^'^^^^^ l^
mcncé à écrire les noms des rues à Pari.. Ce iuid'a- veuve et l'orphelin ,

étaient les objets de sa

l^ord en caractères noirs sur des(feuilles de fer-blanc. magnilicence. 11 fonda des hôpitaux, répara
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quelques dglisos, ot rol)Alit on partie celle suivi depuis le Louvre, monta sur une des
aes Innocents. Naudé nid iljue les richesses de raies d'une roue dcdcri'ière, et d'inif)remior

Flaniel, h ia connaissance qu'il avait des af- et d'un second coup (le couteau, assassina ce
faires des juifs, et ajoute (pie lorsqu'ils furent prince, qui e\|)ii-a dans rinslant; « chose
chassés de France, en 13%, et que leurs surprenante , dit r^toile , nul des seigneurs
biens furent acquis et contisqués au prolit qui étaient dans le carrosse ne l'a vu frap(»er

du roi, Flamel lr»ita avec leurs débiteurs le roi, et si ce monstre eiU jeté son couteau,
pour la moitié de ce (ju'ils devaient, et leur on n'ciit su à ({ui s'en prendre. » Henri IV
promit de ne les pas dénoncer. Naudé et Pi- lisait une lettre du comte de Soissons. Le
ganiol qui le cite, n'auraient pas avancé un duc d'Epiîrno'i él.'ut h sa droite dans le fond
fait aussi faux, s'ils avaient lu les Déclara- du carrosse; les maréchaux de Lavaidin etile

tiens de Charles VI, à l'occasion du bannis- Roquelaure étaient h la. portière, du côté du
sèment (.\('s juifs. La première, du 17 sep- duc d'Fpernon; h la portière, du coté du
tembre 139'i., porte que, quoitiu'il les exile roi, étaient les ducs de Monlbazonet le mar-
à perpétuité, il n'entend pas que leurs pcr- quis de la Force; et sur le devant du car-

sonnes soient maltraitées, ni Umrs biens rosse, les mar(juis de Mirabeau et du Plessis-

pillés : en outre, il enjoint îi ceux qui leur Liancouit- Nicolas Pasquierra[)porte,lett. 2,

doivent de les payer dans un mois, à peine qu'un diable apparut à Ravaillac, et lui dit:

de peindre leurs gages, et h ceux qui ne « vas, frapi)e hardiment, tu les trouveras tous
leur ont point donné de gages, de satis- aveuglés;» ce diable pouvait bien être un
faire à leurs obligations, et de les retirer de ces sept ou huit hommes qui vinrent
avant le terme ex[)iré. Par une autre Décla- l'épée à la main , après qu'on l'eut arrêté, et

ration du 2 mars 1395, quatre mois ai)rès qui voulurent le tuer. Ravaillac était âgé
leur sortie du royaume, il défend désor- d'environ trente-deux ans; c'était un véri-

mais à tous débiteurs des juifs de leur rien table fanatique qui n'était point étonné à

payer, et fait cesser tous procès commencés l'aspect de ses juges, qui se regardait conune
pour cette raison, avec ordre d'ouvrir les un martyr, et les sup[)lices et son crime,
prisons à ceux qui étaient détenus; et pour comme l'expiation de ses péchés. A[)rès

tinir entièrement à cet égard, par une der- qu'on l'eut ôté de la torture : « Je m'accuse,
niére Déclaration du 30 janvier 1397, il dit humblement ce monstre à son confes-
ordonna au prévôt de Paris de déchirer et seur, de quelqu'iujpatience dans mes tour-
brûler toutes les obligations faites aux juifs, ments; je prie Dieu de me les pardonner, et

On voit par ces ordonnances que, puisque de pardonnera mes perséculetirs. » (Saint-
le roi déchargeait lui-même les sujets de Yom, Ess. hist. sur Paris, ioïn.U, ya^Ao^ et

toutes dettes contentieuses avec ces infâmes suiv.) On lit sur la maison d'un particulier

usuriers, Flamel ne put pas s'enrichir en qui a voulu nous conserver le souvenir de
menaçant leurs débiteurs de les dénoncer. ce régicide, au bas d'un buste de ce prince

Plusieurs curieux ayant fait fouiller la l'inscription suivante :

terre dans les caves de sa maison, y ont
h,„^,,, ^l,^^, recrcat prsesemia Cives,

trouvé, dans différents endroits, des urnes

,

^ .„. , r f • •.

des fioles, des matras, du charbon; et, dans ^"^^ '^^' *^^^"« ^^^^^^ J""^" ^"^^'••

des pots de grès, une certaine matière mi- Rue du Grand-Chantier, quartier du Tem-
nérale, calcinée et grosse coinine des pois, pie, aboutit à la rue des Enfants-Rouges, au
On ne sait pas positivement s'il fut enterré coin des rues Pastourelle et d'Anjou, enfai-
à Saint-Jacques de la Bou<^herie, ou sous les sant la continuation de la rue du Chaume,
charniers des Innocents. Paul Lucas, dans Charles V, profitant du mécontentement du
son voyage de l'Asie mineure, tom. I, ch. 12, jeune Clisson , qui détestait les Anglais

,

semble douter qu'il soit mort. — Voyez quoiqu'il eût été élevé chez eux, l'attira à sa
Saint-Jacques la Boucherie. cour, et lui donna, le 15 août 1371, une
Rue de la Ferronnerie, ({uâvlierScànie-Op- somme de 4,000 livres, pour acheter uîie

portune. Elle aboutit à la rue Saint-Denis, maison à Paris, appelée, dit Sauvai, le grand
en faisant la continuation delà rue Saint- Chantier du Temple. Ce n'était peut-être
Honoré. Elle doit vraisemblablement son qu'un emplacement, oii Clisson fit bâtir
nom à de pauvres ferrons ou marchands de son hôtel

, qui subsiste encore , et hùi
ferraille, à qui saint Louis permit d'occuper partie de l'hôtel de Soubise, du côté de
les places qui régnaient le long des char- la rue du Chaume. Pasquierdit que les Pari-

niers desSS. Innocents. Cette rue n'avait pas siens lui firent présent de celte maison, lors-

autrefois la moitié de sa largeur actuelle, et qu'il futchargé de punirieur sédition enl3S3.
elle sera malheureusement célèbre da:is II était alors connétable. Ces MM d'or couj-

nolre histoire, par le plus exécrable de tous ronnées, ajoute-t-il
,
qu'on voyait sur les

les attentats. Le vendredi ik mai 1610, en- murailles, signifiaient miséricorde, etonl'ap-
viron les quatre heures de l'après-midi, un pelait également l'Hôtel de Clisson o\x l'Hôtel
embarras de deux charrettes ayant obligé le de la Miséricorde. Pasquier se trompe, dit

carrosse d'Henri IV (1) de s'arrêter vers le Sainl-Foix {Ess. sur Paris, tom I,'p. 115),
milieu de cette rue, Ravaillac, qui l'avait puisque Charles V avait donné à Clisson

,

comme nous l'avons dit ci-dessus, en 1371,

(1) Il allait à l'arsenal, et avait fait lever les man- ^"^ somme de 4,000 livres pour acheter cette

l'jleis parce qu'il laisaiL Vavau, et qu'il voulait voir les maison ; et si on rap[)ela dans la suite /'//d-

préparatils pour rcniréc de la reiue. tel de la Miséricorde, c'est que les Parisiens



47 PAR DICTIONNAIRE PAR 4S

allèrent y crier miséricorde, et qu'en effet

Clisson intercéda pour eux, et se mit dans la

cour du palais, aux genoux du roi pour obte-

nir leur grâce, comme le rapportent tous les

historiens. A l'égard des MM d'or couron-
nées, c'était sur les maisons unorneraentmili-

Rue de la Vieille-Draperie, quartier de la

Cité. Elle aboutit d'un côté «*i la rue de la Ba-
rillerie, et de l'autre, à celle de la Juiverie,

vis-à-vis la rue des Marmouzets. Elle tire

son nom des drapiers que Philippe-Auguste

y établit, après qu'il en eut chassé les juifs,

taire, et qui figurait certainscoutelas, appelés en 1183, ce qui la fit appeler Judœaria Pan-
miséricorde, dont se servaient les anciens nificorum , depuis on l'a nommée successi-
chevaliers, et qu'ils présentaient à la gorge de vement la Draperie, la Viez-Draperie, et en-
leurs ennemis, lorsqu'il les avaient terrassés, fm rue de la Vieille-Draperie.

François de Guise acheta l'Hôtel de Clisson, Au coin de celte rue était la maison du
qui devint l'Hôtel do Guise; et son fils Henri, père de cet exécrable Jean Gbâtel qui attenta

surnommé le Balafré, qui voulait faire ton- sur la personne d'Henri IV', et le blessa d'un
surcir Henri HI , et qui fut tué à Blois avec

son frère le cardinal, y demeurait. François

(le Rolian-Soubise acheta, en 1697, l'hôteî de
Guise, et y fit faire plusieurs augmentations

coup de couteau à la lèvre supérieure, le

mardi 27 décembre 15%. L'espace qu'occu-
pait cette maison qui fut rasée, forme cette

petite place qui est devant la grande porte

et embellissements, entre autres, le péristyle du palais. On y avait élevé une pyramide
de colonnes couplées autour de la cour. Voy.
HOTEL DE SOUBISE.

Rue Planche-Mibrai, quartier de la Grève.

Elle commence en face du pont Notre-Dame,
et aboutit à la rue des Arcis. Elle doit son

avec des inscriptions; elle fut abattue en 1605.

Rue des Vieilles-Etuves, quartier Saint-Mar-
tin. Elle va de la rue Saint-Martin à la rue
Beaubourg. Elle doit son nom à une maison
qui avait pour enseigne le Lion d'or, et dans

nom à un pont de planches qui conduisait à laquelle on tenait des étuves pour les dames
la rivière, et au mot braij, qui signifie fange,

boue; et elle n'était alors qu'une ruelle qui

fut élargie pour la construction du pont

Notre-Dame. Les verssuivants,tirésdu poëme
manuscrit intitulé : le Bon Prince, de René
Macé, moine de Vendôme, en donnent la

juste étymologie.

L'Empereur vient par la Coutellerie,

Jusqu'au carrefour nommé la Vannerie,

Où fui jadis la Planche de Mibray :

Tel nom porloit pour la vague et le bray.

Geué de Seine en une creuse tranche,

Entre le pont que Ton passoit à planche,

Et on l'ôioit pour être en seurelé, etc.

Le voyer'de Paris tenait la justice au coin

de cette rue. On l'appelait en 1300, le carre-

four de Mibrai ; en 1313, les Planches de
Mibrai, et en 1319, les Planches du Petit

Mibrai. 11 y avait en cet endroit des moulins.
Rue des Toi*r/ie//e5, quartier Saint-Antoine.

Elle aboutit, d'un côté à la rue Saint-Antoine,

et de l'autre à la rue Neuve-Saint-Gilles.

Elle a porté le nom de rue Jean-Beausire, et

doit celui qu'elle porte aujourd'hui au palais

des Tournelles. C'est à l'entrée de cette rue,

où aboutissait alors un des côtés du parc,

vis-à-vis de la Bastille, que Quélus, Maugi-
ron et Livarot se battirent en duel à cinq

heures du matin, le 27 avril 1578, contre

d'Entragues, Uiberacet Scliomberg. Maugiron
et Schomberg, qui n'avaient que dix-huit ans,

furent tués roides ; Uiberac mourut le lende-

main; Livarot, d'un couj) sur la tète, resta

six semaines au lit; d'Entragues ne fut que
légèrement blessé; Quélus, de dix-neuf coups
([u'il avait reçus, languit trente-trois jours, et

mourut entre les bras du roi , le 29 mai, à

l'hôlel de Boissi, dans une chambre qu'on
peut dire avoir été sanctifiée depuis, servant

à présent de chœur aux Filles de la Visita-

tion de Sainte-Marie (1).

(1) Quélus se plaignait fort de ce que d'Entragues
avait la dague de plus que lui,quin'availquc la seule

en 1578. On l'a aussi nommée rue GeofTroy-
des-Bains. On lit sur un marbre noir, scellé

dans le mur d'une petite maison fort vieille,

Tinscription suivante :

Dieu tient le cœur des rois en ses mains de clémence ;

Soit chrétien, soit payen, leur pouvoir vient d'en-

[haul.

Et nul mortel ne peut, (c'est un faire le faut,)

Dispenser leurs sujets du joug d'obéissance.

La tradition veut que cette maison ait été

faite par un architecte d'Henri IV.
Rue Zacharie, quartier Saint-André des

Arcs. Elle traverse de la rue Saint-Séverin à
cellede laHuchette; son vrai nom est5aca/ie,

d'une maison qui le portait. Depuis 1219, il

a été altéré; car on a écrit et prononcé rue
Sacalie, Sac-Alie, Saccalie, Sac-à-Lie , Sac-
Alis, Sacalit et Zacharie. Il n'y a pas long-

épée; aussi en tâchant de parer et de détourner les

coups que d'Entragues lui portait, il avait la main
toute découpée de plaies; et lorsqu'ils commencèrent
à se battre, Quélus lui dit : < Tu as une dague, et moi
je n'en ai point; > à quoi d'Entragues répliqua :

« Tu as donc fait une grande sottise de l'avoir ou-
bliée au logis ; ici sommes-nous pas pour nous battre,

et non pour pointiller des armes ?» 11 y en a aucuns
qui disent que c'était quelque espèce de supercherie
d'avoir eu l'avantage de la dague, si l'on était con-
venu de n'en point porter, mais la seule épée. Il y a

à disputer là-dessus; d'Entragues disait qu'il n'en

avait pas été parlé; d'autres disent que par gentil-

lesse chevaleresque, il devait quitter la dague : c'est

à savoir s'il le devait. Cela ne serait pas douteux au-
jourd'liui, et cela n'aurait jamais dû l'être. (Bran-
tôme, Mém. sur les duels, p. 54.) Quand on apprit

à Paris la mort des Guises, tués à Blois le 27 dé-

cembre 1588, par l'ordre de Henri III, le peuple, que
les prédications des moines avaient rendu furieux,

courut à Saint- Paul, et délrui>it les tombeaux que
ce prince avait fait élever à Quélus, à Maugiron et à
Sainl-Mégrin, disant qu'/Z n appartenait pas à ces mé'
chants, morts en reniant Dieu, et mignons du tyran,

d'avoir si beaux monuments dans l'église. On voyait

sur ces tombeaux qui élaionl de marbre noir, et

chargés <répitapnes aux tpialre faces, les statues

très-ressemblantes de ces trois favoris.
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temps qu'on voyait encore, sur la porte de la

maison qui fait le coin de celte rue et di; la

rue Sainl-Séverin, une pierre de deux pieds
en carré, où l'on avait gravé diderentes li-

gures; les principales étaient celles d'un
homme renversé de cheval, et d'un autre à

qui une dame mettait sur la tête un chapeau
de roses. On lisait au haut ces mots : Au
vaillant Clari , et au bas : en dépit de Venvie.

C'était un monument que la sœur de Guil-
laume Fouquet, écuyer de la reine Isabeau
de Bavière, osa faire mettre sur sa maison,
à la gloire du sire de Clari, son parent, dans
Je temps que la cour irritée du combat de ce
brave lionnue contre Courtenay, le poursui-
vait et voulait le faire périr sur un échafaud.

(Hlrtaut et Magny.)
Comme nous avons cité fréquemment dans

cet ouvrage la dénomination d un grand nom-
bre de rues rapportées par Guillot de Paris,

auteur qui vivait sur la fln du xiir siècle,

nous croyons que le lecteur nous saura gré

de lui présenter une pièce entière de poésie
du môme auteur, intitulée le Dit des rues de

Paris, que feu M. l'abbé Lebeuf avait décou-
veite h Dijon en 1751, avec les notes qu'il y
a jointes. On observera qii'elle ne nomme
que les rues qui sont renfermées dans la

clôture faite par Philippe-Auguste, en 1211,
encore ne les nomme-t-elle pas toutes.

Ci-commence le Dit des Rues de Paris.

Maint dit a fait de Rois, de Conte

Guillot de Paris en son conte

,

Les rues de Paris briément

A mis en rime, oyez comment.

Quartier d'Oulre-Pont, aujourd'hui l'Université.

La rue de la Huchelte (1) à Paris

Première, dont pas n'a mespris.

Assez lost trouva Sacalie (2)

Ella petite Bouderie (3)

Et la grand Bouderie (4) après,

El Hérondaie (5) tout en près.

En la rue Pavée (6) aie,

Où à maint visage halé
;

La rue à l'Abbé Saint-Denis (7)

Siet assez près de Saint-Denis,

(1) Sauval, tom. ï, p. 142, paraît avoir cru que ce
nom n'est pas si ancien.

(2) On a changé ce nom en celui de Zacharie :

on disait encore Sacalie ou Sac-à-lit an xv^ siècle. •

(5 et 4) Sauvai écrit qu'on a dit la rue dC la
Vieille Bouqueterie, t. I, p. 118, et que la rue de la
Pelile-Bouclerie était dans le quartier de la ville,

comme on le verra ci-après.

(5) La rue de l'Hirondelle, ainsi dite d'une en-
seigne. F. Sauval, t. I, p. 141. Selon lui, en 1221
on disait de l'Arrondale. Dans le Carlulaire de Sor-
bonne, à l'an 1264, elle est appelée vicus de Hyron-
dalle.

(6) Il y logeait apparemment des vignerons et des
voiluricrs

; on disait aussi la rue Pavée-d'An-
douilles.

(7) C'est aujourd'hui la rue des Augusiins. Le
nom de Saint-Denis y est encore conservé dans l'é-

crileau d'un hôtel.

De la grant rue Saint-Germain (l)

DcsPrez, si l'ail rue Cauvain (2),

El puis la rue Saint-Andri (3),

Dehors mon chemin s'eslendi

Jusques on la rue Poupée (4),

A donc ai ma voie adrécée

En la rue de la Barre (5) vins

Et en la rue à Poitevins (6),

En la rue de la Serpent (7),

De ce de rien ne me repenl;

En la rue de la Plalrière (8),

La maint une Dame Loudière (9)

Qui maint Cbapel a fait de feuille.

Parla rue de llaulefeuille (10)

Vingen la rue de Champ-Pelit (11),

El au-dessus est un peiit (12),

La rue du Puon (13) vraiment :

Je descendi tout bellement

Droit à la rue des Cordeles (14) :

Dame i a le descort d'elles (15),

Ne voudroie avoir nullement.

Je m'en allai tout simplement

D'illuecques (IG), au Palais de Termes (i 7),

Où il a celiers et citernes

En celte rue a mainte court.

La rue aux hoirs de Harecourt (18).

(1) Il faut que ce soit le bout supérieur de la me
Saint-André, ou le bout occidental de la rue des
Cordeliers.

(2) Je ne vois guère que la rue de l'Eperon dorit

la siluation convienne à celle rue, i)arcc qu'elle se

trouvait entre la rue Sainl-Gcimain cl la rue Saint-
André.

(3) Celle rue n'avait alors que la moitié de l'é-

tendue qu'elle a aujourd'hui.

(4, 5 et G) La rue de la Barre était l'une des
deux qui forment aujourd'hui la rue des Poitevins,
tournée en manière d'équerre.

(7) On dit maintenant la rue Serpente, et dans
un acle du Carlulaire de Sorborme, de l'an 1263, il

est parlé d'une maison située in vico lorluoso ab
opposilis Palalii Thermariim.

(8) C'est la rue du Battoir, appelée aussi de la

Yieille-Plàlrière (Sauval, t. I, p. 172.)

(9) Demeure une faiseuse de couverture.

(10 et 11) Il y a bien des changements faits au
haut de celle rue vers l'an 12G0, par l'établissement

du collège des Prémonlrès : deux rues au moins
supprimées. Voy. Pigamol, t. Vl, p. 97, 99. Comme
elles allaient du côté de la rue du Paon et du Jar-

dinet, Sauval, pag. 172, croit (pie la rue du Cliamp-
Petil, ainsi appelée au lieu de Petit-Champ, pour la

rime, était la rue Mignon. Ce peut avoir èlc égale-

ment la rue du Jardinet.

(12) Un peu au-dessus.

(15) On a dit quelquefois anciennement Puon pour
Paon.

(14) C'esl-à-dire les Cordeliers.

(15) Il y demeure des dames.
(IG)De-là.

(17) C'est le palais où les Romains avaient des

bains avant l'arrivée des Francs. L'enlrée est au-

jourd'hui par la rue de la Harpe, à renseigne de la

Croix-de-Fer. Quelques Sorhonisles du xnr siècle

l'appelèrenl Palaliuni de Terminis, sans penser aux
Tlieriiies romanis.

(18) C'est la partie supérieure de la rue de la

Harpe, ainsi dite du collégi' fondé par Raoul de Hiw*
court, dont les héritiers lui domièrent le nom.
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La rue Pierre Sarrazin (i)

Où l'on essaie maint roncin

Chascun an, comment on le hape (2),

Contre val (3) rue de la Harpe (4)

Ving en la rue Saint-Sevring (5),

Et tant fis qu'au carrefour ving :

La grand rue (6) trouvai briément;

Delà entrai premièrement

Trouvai la rue as Ecrivains (7) ;

De cheminer ne fu pas vains (8)

En la petite ruelelte

S. Sevrin (9) ; mainte meschinette (10)

Les vers omis ici et en d'autres endroits
ne contiennent que des descri[)tions de lieux
qui étaient tolérés alors.

En la rue Erembourc de Brie (11)

Allai, et en la rue o Fain (12) ;

De cheminer ne fu pas vain.

Une femme vi battre lin

Par la rue Saint-Maihelin (13).

En Tencloislre m'en retourné

Saint Benoit le bestourné (14)

En la rue ns hoirs de Sa])onnes (15)

A deux portes belles et bonnes.

La rue à l'Abbé de Cligny (16),

Et la rue au Seigneur d'Igny (17),

Sont près de la rue o Corbel (18);

(1) Cette rue, portant le nom d'un citoyen ro-
main, mort depuis environ cinquante ans, étail ha-
bitée par des loueurs de chevaux. Cocl, mss. S. Vict..

n'> 900.

(2) De quelque façon qu'on le prenne.
(3) En descendant.

m On l'appelle quelquefois de ia Ilerpe, ou vicus
Re(iinal(li le Hnrpeur, Reginaldi citliarislœ, en 1270,
1271. Chart. Sorbon.

(5) C'était alors l'uçage de mettre la lettre G à
la fin de beaticotip de mots.

(6) C'est la rue Saint-Jacques, laquelle ne portait
pas encore ce nom.

(7) Dite aujourd'hui de la Parchem-nerie. Sauval,
p. 155; Chart. Sorb.

(8) Je ne marchai \){)iui en vain.

(9) C'est aujourd'hui la rue des Prêtres.

(10) Plusieurs jeunes filles.

(11) On l'écrit à présent (mais irès-mal) Boule-
brie.

(121 La rue du Foin.

(13) C'est-à-dire rue Saint-Mathurin, à cause de
la chapelle ou v'j^Wso de sou nom, qui a élé commu-
niquée aux religicjix qui y ont un couvent.
(1i)Le mal louiîié, ie renversé. — Toj/. l'abbé

Li:relf, t. III, p. 2! G.

(15) C'est-à-dire, la rue aux héritiers de Robert
de Sorboniie. Sauval, t. I, p. 158 et IG2, parle de
ces deux porles que saint Louis avait permis de
placer, ce quartier ayant élé lojigtemps un coupe-

(IG) C'est la rue de derrière le collège de Cluny,
dite de Cluny, et qui peut être faisait alors l'é-

querre.

(17 et 18) élaienl des rues qui ont été délruiles
par l'agrandissement de quelques collèges de ces
quartiers-là, ou menu; des Jacobins. L'une des deux,
au reste, pourrai! èlrc Tancicn nom du passage

^ PAR t%

Desus siet la rue o Ponel (1)

Y la rue à Cordiers (2) après

Qui des Jacopins (3) siet bien près :

Encontre (4) est rue Saint Estienne(5);

Que Diex en sa grâce nous liegne

Que de s'amour ayons mantel (6).

Lors descendis en Fresmantel (7)

En la rue de TOseroie (8) ;

Ne sai comment je desvouroie (9)

Ce conques nul jour (10) ne voué

Ne à Pâques ne à Noué (II).

En la rue de l'Ospital (12)

Ving ; une femme i d'espital

Une autre femme folcment

De sa Patrie moult vilment (15).

La rue de la Chaveterie (14)

Trouvai ; n'allai pas chiés Marie

En la rue Sainl-Syphorien

Où maignentli Logiptien (15)

En près est la rue du Moine (16)

Et la rue au Duc de Bourgoigne (17)

Et la rue des Amandiers (18) près

Siet en une autre rue exprès

Saint-Benoît : elle se rendait dans la rue Saint-

Jacques, avant qu'on eût élargi Téglise de Saînt-

Bcnoît. Le seigneur d'Igny, proche Palaiseau, avait

apparemment sa maison dans l'une de ces rues. La
rue au Corbel ru Corbeau tirait son nom d'une en-
seigne, à ce qu'il paraît.

(1) Du vivant de Robert de Sorbon. la rue qu'on
appelle des Poirées se nommait vicus Poretarum, ex
Cliarlul. Sorbon. y f. l. i. Il peut se faire que le co-

piste du poète ait écrit Ponel au lieu de Porrel. S'il

faut lire Ponel, cette rue est de celles que les collè-

ges ont fait disparaître.

(2) Elle subsiste.

(3) Preuve qu'on a changé le 6 en p.

(4) Vis-à-vis.

(5) Il ne la dislingue pas par le surnom des Grez,

parce que Saint- Etienne du Mont n'existait pas
encore.

(G) Son amour soyons protégés.

(7) Un titre de Sorbonne de 1250 l'appelle vicus

Frigidi mantelli in Censiva S. Geuov.

(8) Ce nom peut convenir à la rue du Cimetière-

Saint-Benoît.

(9) Je désavouerai.

(10) Que onques jamais.

(11) Noël.

(12) Nommée à présent rue Saint-Jean de Lalran,

ce lieu ayant été un vrai hôpital.

(13) I! y vit une querelle de femmes.

(14) Sans doute que le copiste a voidu mettre rue
de la Chanelerie, c'est-à-dir.', rue où il y avait plu-

sieurs charrclles et charretiers; ce qui a été changé
en rue Charretière.

(15) Demeurent les Egyptiens ou diseurs de bonne
aventure.

(IG) La chapelle de Sainl-Synq)horien des Vignes

avec ses dépendances, aboulissait sur deux chemins
(|ui ont pris le nom de rue des Cliolels et rue des

Chier)s. Ainsi l'une des deux était la rue Saint Sym-
phorien, et l'autre était la rue du Moine.

(17) C'est aujourd'hui la rue de Reims, nomqui lui

est venu du collège. Les ducs de Bourgogne de la

seconde race y avaient eu un liôlel. Sauval, (pii nous

l'apprend, l. I, p. IGO, a ignoré qu'à la lin du xin®

siècle elle avait encore le nom de ces ducs.

(18) Elle a aussi été dite des Almandiers.
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Qui a nom rue île Savoie (i),

Guillot (le Paris Uni sa voie

Droit en la rue Sainl-\lairc {^)

Où une dame débonnaire

Maint con (ô) appelle Gielcdas :

Enconlreesl la rue Juilas (l),

Puis la rue du Petit-Four (o),

Qu'on appelle le Pelit-Four;

Saint-Ylaire ^G", el ï-uisclos Burniau (7)

Où l'on a rosli maint bruliau (8)

Et puis la rue du Noyer (9).

En près est la rue à Plasiriers (iO),

El parmi (11) la rue as Englais (12),

Ying à grande fesle el a grand glais (15).

La rue as Lavandières (14) tosl

Trouvai; près d'illuec (15) assez tost

La rue qui est belle et granl

Sainle Geneviève la grant (16),

El la peiiie ruelelie (17),

(1) Peut-être que le copiste a mal écrit le nom
de celle rue. On ne trouve aucune marque que les

comtes ou ducs de Savoie y aient eu un hôtel : il est

srtr que par le Carlulaire de Sainte-Geneviève, p.

85, qu'en l'an 1185 on disait les Sept-Voyes. Il y est

parlé de deux arpents de vignes situés apud Sepleni

viasy et de quatre autres situés apud S. Sijmphoria-

7inin.

(2) Cette vue subsiste, mais son écriteau est rue
du >iont Saint-Hilaire.

(5) Demeure, qu'on.

(4) Celte rue subsiste.

(5) On dit aujourd'hui simplement la me du Four.

(6) Le versificateur renferme quelquefois les églises

dans sa poésie, pour faire son vers.

(7) En latin on disail Clausum Brunclli, et en
l:\ngage vulgaire plus poli, c'était le Clos Brimeau.
Ce clos comprenait environ tout le carré enfermé
dans les rues de Sainl-Jean de Benuvais, des Noyers,
des Carmes et (Ui Monl-Sainl-IIilaire, par où l'on

voit que les anciennes écoles de droit et le collège

do Beauvais sont dessus. Son nom lui venait de son
terriioire pierreux, ou perré connue celui de ces

chemins perrés, qu'on jippelle les Chaussées Bru-
nraux, et que depuis quelques siècles on s'est avisé

(l'écrire Bruuehauld, quoifjue la reine de ce nom n'y

ait eu aucune part. Cette rue avait été traversée par

une me dite la rue Jusseline, que l'on connaissait en
1425 sous le nom de rue .losselin. Les vignes qu'il y
a eu ont domié occasion à y brûler bien du sarment
et des écbalas; c'est à quoi le poète fait allu^^ion. Le
Carlulaire de Sninte-Geneviève fait mention, fol. 59,
à Tan 1202, de vineis de Bnniella.

(8) Fagot, broiissaille, bourrée.

(9) Elle s'appelle à présent la rue des Noyers.
(10) On dit m.iinienanl la rue du Plâtre.

ni) Au milieu de.

(12) On dit maintenant me des Anglais.

(15) Bruil.

(14) La proximité de la rivière avait fixé ces fem-
mes dans celle rue.

(15) Près delà.

(16) La rue de la Monlagne Sainte-Geneviève.

(17) Celait une ruelle qui lombait d'un bout sur
la place devant Saiiile-Geneviève, el de l'autre bout
dans la me dite à présent la rue Bordel que le Car-
lulaire de Sainte-Geneviève, à l'an 1259, appelle

itrata publica de Bordellis.

PART- 54

n.uiuoi r;;n des boiMi^ Wen sui rèlre(l)

El l'atiire boni si se rapporte

Droit à la me de la Porte.

De Saint-Marcel; par Sainl-Copin (2)

Encontre est la rue Clopin (5),

El puis la rue Traversaine (4),

Qui sîel en haul bien loin de Saiune(5).

Enprès est la rue des Murs (G) :

De cheminer ne fut pas mus (7),

Jus(iu'à la rue Saint-Victor

Ne trouvai ne porc, ne butor (8)

Mes femmes qui autre conseille (0) :

Puis truis (10) la rue de Verseille (11)

Et puits la rue du Bon-Puils (12) ;

La maint la femme a i Chapuis (15)

Qui de maint homuie a fait ses glais (14).

La rue Alexandre l'Anglais (15)

Et la rue Paveegoire (IG) :

La bui-je (17) du bon vin de Beire.

En la lue Saint-Nicolas

Du Chardonnai (18) ne fut pas las :

En la rue de Bièvrc (19)vins

Ilueques i petit (20) m'assis.

D'iliuec (21) en la rue Perdue (22) :

Ma voie ne fut pas perdue :

Je m'en reving droit en la Place-

Maubert (23), et bien trouvai la trace

(1) Ainum ou place de Saîiîîe-Geneviève.

(2) Si c'est le nom d'un quartier, carrefour ou
place que le poêle a voulu indiquer, il faut avouer
qu'aujourd'hui ce lieu est inconim: mais peut-être
efjl-ce seulement une espèce de serment qu'il a placé
là pour rimer avec Clopin.

(5) Rue qui subsiste aussi bien que la rue Saint-
Victor.

(4) On dit aujourd'hui Traverslne.

(5) Loin de la rivière de Seine.

(G) C'est la rue dite d'Arras, à cause du collège de
ce nom. Les anciens murs passent entre celle rue
el celle (les Fossés-Sainl-Viclor.

(7) Faligué,l:>s.

(8) Oiseau, choisi pour la rime.

(9) Qui conseille les autres.

(10) Trouvai.

(11 el 12) On prononce aujourd'hui Versailles,

Bou-Puils se dit toujours.

(15) Maiiet, demeure la femme d'un charpentier.

(14) Ses plaintes.

(15) C'est maintenant la rue du Paon. Sauval as-

sure, loin. J, p. 151, qiîe col Alexandre Langlois

avait aussi donné son nom à une petite rue du (|uar-

lier de la Monnaie, paroisse Sainl-Germain-l'Au-
xerrois.

(IG) Comme le poète va son chemin tout de suite,

ce doit être la iiie Uu Mûrier. Sauval, l. I, p. 152,

la fait appeler rue Pavée, dans des lemps postérieurs

à noire poêle, et même quelquefois Pavée-d'An-
douilles; le mot goire en est peut-être le synonyme
d'andotiilles; car il n'y a aucune apparence qu'il

faille lire Pavégoire, qui est le nom d'un martyr,

mort le 50 juin.

(17) Je bus.

(18 et 19) Rues qui conservent leur nom.

(20) Là un peu.

(21) De là.

(22) Rue qui conserve son nom.
(25) Un litre de l'an 4270 au Carlulaire de Sor-

boniie l'appelle Piatea Mauberii.
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D'illuec en la rueàTrois-Portes (1),

Dont l'une le chemin rapporte

Droit à la rue de Galande (2),

Où il n'a ne forest ne lande,

Et l'autre en la rue d'Arras (5),

Où se nourrissent maint grant ras.

Enprès est rue de l'Ecole (4),

La demeure dame Nicole
;

En celle rue, ce me semble,

Vent-on et fain et fuerre ensemble (5).

Puis la rue Saint-Julien (6)

Qui nous gart de mauvais lien.

M'en reving en la Bucherie (7),

Et puis en la Poissonnerie (8).

C'est vérité que vous despont (9),

Les rues d'outre Petit-Pont

Avons nommées toutes par nom
Guillol qui de Paris ot nom (10) ;

Quatre-vingt par conte en y a,

Certes plus ne mains (11) n'en y a.

En la Cité isnclemcnt (12)

M'en ving après privéement.

Les rues de la Ciié.

La rue du Sablon (13) par m'ame (14) ;

Puis rue Neuve-Notre-Dame (15).

Enprès est la rue à Coulons (16)

D'illuec ne fu pas mon cuer Ions (17),

La ruele trouvai briement

De Saint Christophlc (18) et ensement (19)

(1) Le poète laisse à entendre que cette rue avait
trois portes qui fermaient. Celle qui donnait dans
la rue Galande devait être au bout de la petite rue
llyacinie, qui n'avait pas encore de nom particu-
lier.

(2) On avait dit primitivement rue Garlande; le

peuple a adouci le mot.
(c) Elle est appelée maintenant la rue des Rats.

Cet endroit du poëie Guillot sert à réformer Sauval,
qui écrit, t. I, p. IGO, que cette rue n'existe que
depuis le règne de Charles VL

(4) C'est la rue du Fouare, où les écoles de l'u-

niversité ont d'abord été. Le foin et la paille étaient
pour faire asseoir les écoliers.

(5) On vend foin et paille.

(()) Surnommé le Pauvre.

(7) Il veut dire : en la rue de la Buclierîe; et dans
la suite de celte versification il supprimera de même
le mot de me, où l'on vend diverses marchandises,
quand il nuira à la confection de son vers.

(8) Ce doit être la rue du Petit-Pont d'aujourd'hui,
avec le cul-de-sac Glorielle.

(9) Je vous expose.

(10) Eut nom.
(11) Moins.

(12) Proniptement.

(13) Elle était entre l'IIôlel-Dieu et la rue Neuve-
Notre-Dame. Au xiiie siècle, céla'n vicus de Sabulo.

(li) Mon àme.

(15) Elle n'a été percée que vers la fin du xii^ siè-

cle.

(10) Serait-ce la ruelle qui était devant Sainte-
Geneviève dos Ardents? On l'appelle encore à pré-
sent le cul-do-sac de Jérusalem. Coiilous signitiait
autrefois P'ujeoiis.

(l7)Tar(lir.

(18) On rappelait en ces derniers Icmps la rue
de Venise.

(19) Pareillement.

PAR

La rue du Parvis (1) bien près,

Et la rue du Cloistre (2) après.

Et la grant rue Saint-Chrislofle (3)
•

Je vis par le trelis d'un coffre

En la rue Saint-Père à Beus (4)

Oisiaus qui avoient piez beus (5)

Qui furent pris sur la marine (6).

De la rue Sainte-Marine (7)

En la rue Cocatris (8) vins.

Où l'on boit souvent de bons vins.

Dont maint homs souvent se varie (9).

La rue de la Confrairie

Nostre-Dame (10), et en Charoui (11)

Bonne taverne achiez ovri (12)

La rue de la Pomme (13) assez tost

Trouvai, et puis après tantost

Ce fu la rue as Oubloiers (14) ;

La maint Guillebert a brayés.

Marcé Palu (15), la Juerie (10)

Et puis la petite Orberie (17)

Qui en la Juerie siei.

Et me semble que l'autre chief

Descent droit en la rue à Fèves (18)

56

(1) Ce lieu était tellement censé une rue, qu'on

y vendait les oignons encore en 1491. {Ex Reg. Pari.)

On y vend encore les jaml»ons le mardi saint. C'était

autrefois le jeudi saint. (/îefjf. Pari, 1593.)

(2) Le poète parle comme s'il n'y avait eu de son

temps qu'une seule rue au cloître Notre-Dame. On
voit bien qu'il entend parler de celle de l'entrée de
ce cloître, proche le parvis.

(3) Elle a été appelée simplement rue Saint-

Christophe, depuis que la ruelle de devant le portail

de cette église avait eu un nom particulier.

(4) On ne peut pas juger quelle était celte curiosité

que l'on voyait à travers le grillage d'un coffre.

(5) Raccourcis.

(6) Sur le bord de la mer.

(7) C'est aujourd'hui un cul-de-sac en forme d'é-

querre.

(8) Les sieurs Cocatrix ont été célèbres autrefois.

(9) S'enivre.

(10) C'est apparemment la grande confrérie des

seigneurs, et selon Sauvai, c'est l'ancien nom de la

rue des Deux-Hermites.

(11) On ignore quelle était celte rue.

(12) Assez ouverte, de même que chengUy ci-après

au lieu de sangle.

(13) Apparemment la rue de Perpignan, de laquelle

Sauvai n'a fait aucune mention, ou bien celle des
Trois-Canetles.

(14) Dès l'an 1480 on disait rue des Oblayers (es-

pèce de pâtissiers), ou la rue de la Licorne, qui était

une enseigne.

(15) On prononce aujourd'hui Marché-Palu. Ce
lieu, dont on a beaucoup élevé le terrain, était si

a(|nati(|uo, <|u'il a fallu deux termes synonymes pour
Tcxprimer. Ces marchez ou îuarciiais siguiliaient au-
trement lion marécageux.

(10) Les juifs avaient leur synagogue où est aujour-

d'hui rcgiiso de la Madeleine.

(17) Oiberie a éié dit pour Lormerie; les lettres

m et b se commuant souvent, et rarlicle se perdant
(|uelquef()is. La description que Guillol fait des

deux bouts de celle rue de la petite Lorberie, monlre
(jue c'était celle qu'on a depuis appelée la rue du
Fouibassel, laquelle esl condanmée depuis peu de
lomps.

(18) Dans la liste des rues du xv siècle, on la

nomme la rue aux Fcuvres, ad tumos.



57 PAR D'EPIGRAPIUE. PAR K8

Par deçà la maison o Fevrc. Alaigiicnl (1) et Dames o corps gcnl {'!}

La Kalendre (1) el la Ganterie (^2)

Trouvai, etla granlOrberie (5).

Après la granl Bariszerie (i)
; La rue Saint Denis de la Charte (3).

Et puis après la Draperie (o)

Trouvai et la Chavelcrie (G),

Et la ruelle de Sainte-Croix (7). En ving en la Pelleterie (4)

Où IVn chengle souvent des cios (8). Mainte peine y vi esterie (5).

La rue Gervese Lorens (9) En la faute (G) du pont m'assis.

Ou maintes dames ygnorants Cerie il n'a que trcnle-six

\ maignent (10) qui de leurquiterne (li). Rues conlabics (7) en Cité

Enprès rue de la Lanterne (i2). Foi que doi Benedicite (8)

En la rue du iMarmousel (13) ^{yïcs du quartier d'outre le r.rand-Poat, dit aujourd'hu

Trouvai homme qui mu fet (14) la Ville.

Une muse corne bellourde. Par deçà grand Pont erraument (0)

Par la rue de la Coulombe (15) M'en ving, sachiez bien vraiment
Alai droit port Saint Landri (IG) : N'avoie alenas (10) ne poinson,

Là demeure Guiart Andri, Première, la rue o Poisson (11),

Femmes qui vont tout le chevez (17) La rue de la Saunerie (12)

Maignent (18) en la rue de Chevès (19). Trouvai, et la Mesguiscerie (13),

Saint Landri est de l'autre part, L'Escole (14) et rue Saint Germain (15),

La rue de l'Ymage (20) départ (21) A Couroiers (16) bien vint à moiu

La ruelle par saint Vincent (22) Tanlost la rue à Lavendières (17)

En bout de la rue descent Où il a maintes Lavendières.

De Glaieingni (23) où bonne gent La rue à Moignes de Jenvau (18)

(1) C'était la partie seulement du côté du Palais, Porte à mont et porte à vau ;

qui était dite rue de la Calendre : ce qui louchait à E„ .^ ^^^ Jean-Lointier (19)
Samt-Germain-le-Vieux était la Granl-Orberie. ^ ^ '

(2) Ce doit avoir éié le commencemeni de la rue Là ne fuje pas trop lomtier (20)

qui a été dite longiemps de la Savaierie, el qu'on De la rue Bertin-Porée (21).

appelle à présent de Saint-Eloi. Sans faire nulle eschauffourée
(3) Voy. la note 1.

(4) On a abrégé ce nom, et Ton dit la rue de la (1) Demeurent.
Barillerie. (2) Gracieux.

(5) Au x® siècle on disait la Vieille-Draperie. (3) Ce doit être la rue à présent dite du Haut-
(*>) La Chaveterie a dû être la moilié ou environ Moulin.

de la rue dite aujourd'hui de Saint-Eloi, et ci- (4) Elle a aussi été dite rue de la Vieille-Pellelerie.

devant dite de la Savaterie; terme par lequel il ne Elle aboutit au pont au Change, qui est celui dont
faut pas entendre simplement la même chose qu'au- Guilloi parle. Dans ces trente-six rues que Guillot

jourd'hui, si on s'en rapporte au Dictionnaire éiy- compte en la Cité, il ne renferme rien de ce qui

mologique. était dans l'enceinte du Palais, et Ton est obligé d'y

(7) Rue connue sous le même nom. compter le port Saint-Landry pour une rue.

(8) Où l'on sangle des coups, apparemment qu'il (5) J'y vis beaucoup d'étoffes historiées; peine,

y avait des flagellants. pannus.

(9) On l'écrit aujourd'hui Gervais-Laurent. (G) Au bout.

(10) Y demeurent. (7) Qu'on puisse compter.
/il) Guitare. (8) Espèce de serment.

(12) Rue connue sous le même nom. (9) Promplement.

(13) On a changé le singulier en pluriel. La liste (10) Alêne.

du xy' siècle écrit des Marmouzetes. (11) C'est la rue Pierre-à-Poisson. Elle fait le

(14) Un homme qui m'eût fait une espèce de cor- circuit occidental du Grand-Chàtelei. C'était l'an-

nemuse. cienne Poissonnerie.

(15) Il est étonnant que cette rue, qui subsiste (12) Bien écrit Saunerie; on y distribuait le sel.

avec le même nom, ne se trouve pas dans la Lis/e (13) C'est à présent un quai, dit le quai de la

du xve siècle. Mégisserie.

(16) C'est ce qui depuis a été appelé rue d'Enfer, (14) C'est aussi un quai.

parce que c'est le quartier inférieur de la Cité. (15 et 16) On ajoute le molVAuxerrois depuis bien

(17J
Environnent. du temps, et peut-être est-ce ce mot qui a éié déli-

(18) Habitent. guré ici par celui de a couroiers, par le copiste.

(19) On dit encore la rue du Chevet-Saint-Landry, (17) Cette profession demande le voisinage de la

parce qu'elle conduit au chevet du sanctuaire de rivière. Le nom subsiste, el non la chose,

l'église. (18) Dite aujourd'hui la rue des Orfèvres. L'abbaye

(20) On voit que le poêle a en vue une rue qui était de Jovcnval, diocèse de Chartres, ordre de Prémon-
dans le quartier des Ursins, aussi bien que la ruelle. tré, avait alors son hôtel au lieu où est le grenier à

Celte rue de l'Image ne se trouve ni dans Sauvai, ni sel, el apparemment qu'elle était fermée par deux
dans le Catalogue des rues du xv® siècle. portes, la première en haut, la seconde en bas, ce

(21) Sépare. que signifie mont elvau.

(22) Espèce de serment pour la rime. (19) Ou l'éciit aujourd'hui Jean-Lantier.

(23) On disait au xv« siècle de Gbuigny comme à (20) Eloigné.

préseni. (21) Elle subisle avec le même nom.
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Tout droit par la ruelle (1) e peistre (2)

Yiiig à la pointe Saint îluitace (3).

Droit et avant sui (4-) ma trace

Jnsques en la Tonnellerie (5)

Ne sui pas cil qui trueve lie.

Mais pardevant la halle au blé (6)

Où l'en a maintefois lobé (7)

M'en ving en la Poissonnerie (8)

Des Halles et en la Forniagerie (9),

Tanlost trouvai la Ganterie (10) ;

A rencontre est la Lingerie (H),

La rueo Fevre (12) siel bien près

Et la Cossonnerie (15) après,

Et por moi mieux garder des Halles

Par-dessous les avans des halles (U)

"Ving en la rue à Prescheeurs (15)

La bui (16) avec Frères Meneurs

Dom je n'ai pas chiere marie (17),

Puis allai en la Chanverie (18).

Assez près trouvai Maudestour (19)

Et le carrefour de la Tour (20),

(1) Cet endroit de notre poëte fait voir que la rue

Montmartre était précédée ou voisine d'une ruelle

qu'on ne voit plus, la rue ayant été élargie.

(2) Vitement.

(5) La pointe signifie là le clocher qui était en flè-

che et presque derrière l'église. On écrivait ainsi le

nom d'Eustache.

a) Suivi.

(5 et 6) Ces quartiers existent encore.

(7) Trompé ou moqué.

(8, 9, 10, 11) Tous ces quartiers se trouvent

encore aux Halles, excepté celui de la Ganterie,

dont le nom ne subsiste plus; au moins il n'y a

point de rue de ce nom. 11 paraît qu'étant vis-à-vis

de la Lingerie, c'est la rue de la Poterie qui le re-

présente.

(12) C'est celle qu'on appelle à présent la rue aux
Fers, et mal à ce qu'il paraîi. Je l'ai trouvée aussi

écrite rue au Feurre dans un acte de 1565.

(13) Un titre que j'ai vu, de Tan 1285, l'appelle

viens Q}ioconneriœ. {Tah. S. Mugi.)

(14) il veut dire les piliers avançants.

(15) Suivant ce qu'on lit dans Sauval, p. 159, il ne
faut pas entendre ici les Frères Prêcheurs, appelés

autrement Jacobins, quoique le poëte paraisse l'in-

sinuer par le vers suivant. Pour appuyer la pensée
de Sauvai que ce nom est venu d'une enseigne qui

était dans cette rue, j'ajouterai qu'en 1351 et 1565
on voyait dans l;i rue aux Ours une enseigne dite

le Prêcheur, selon un acte de ces temps-là que J'ai vu.

{Tab. Ep. Paris.)

(16) Je bus.

(17) Dont je ne suis pas fâché.

(18) Sauvai s'éten<l à prouver(|u'il faudrait l'écrire

Champ-Verrerie, disant que c'était un quartier de
verriers et non de vendeurs de chanvre. J'ai cepen-
dant vu des titres très-anciens où cette rue est dite

de Cannaberia.

(19) C'est là le vrai nom, et non pas Mondelour
;

on a même écrit autrefois Mandcstor^ en parlant
du château de ce nom, situé sur la paroisse d'Orçay,
qui est très-ancien, et dont cette rue de Paris paraît
avoir tiré son nom. Maudoslor et Mauvais-Détour
sont au reste synonymes. Ce peut être aussi decjuel-
que mauvaise rencontre qu'elle aura eu sa dénomi-
nation.

(20) Le puits dont il est fait ici mention me fixe

à vvo'm) (ju'il s'agit du canolour formé par les deux
rues (le la Tnianderie, an milien duquel était un

PAR 64

Où 1 on giete mainte sentence

En la maison à Dam (1) Séquence

Le puis le carrefour départ (2) :

Jehan Pincheclou d'autre part

Demeura tout droit à rencontre,

Or dirai sans faire lonc conte (3),

La petite Truanderie (4) ;

Es rues des Halles (5) s'alie;

La rue au Cingne (6) ce me samble

Encontre Maudestour assemble

Droit à la grant Truanderie (7)

Et Merderiau (8), n'obli-je mie,

Ne la petite ruéléte

Jehan Bingne (9) par Saint Clerc (iO)

suréce (11),

Mon chemin ne fu pas trop rogne (12)

En la rue Nicolas Arode(15)

Alai, et puis en Mauconseil (U),

Une dame vi sur un seil (15)

Qui moult se portait noblement;

Je la saluai simplement,

puits, dit le puits d'Amour; on en voit encore des
vestiges. Pour ce qui est de la tour qui y était du
temps du poëte, il n'en reste aucune mémoire ; ce-
pendant M. Séquence, qui est nommé à cette occa-
sion, est un nom véritable ; il était chefcier de Sainl-

Merry. Si l'origine du nom des rues de Truanderie
vient* de tributs qu'on y payait pour les marchandi-
ses arrivant à Paris, les sentences que l'on jetait en
sa maison en ce carrefour, étaient vraisemblable-
ment des plaintes formées sur des extorsions.

(1) Dom ou monsieur.

(2) Le puits sépare le carrefour.

(3) Longue narration.

h et 5) N'ont pas besoin d'explication.

(6) On écrit à présent la rue (hj Cygne.

(7 et 8) La grande rue de la Truanderie, passant
devant la rue Verderet on ne peut refuser de re-

connaître que cette rue Verderet, est le Merderiau
dont parle le poète, d'autant que dans la Liste des

rues écrite au xv= siècle, elle est appelée la rue Mer-
derel et rue Merderet. Il n'est pas étonnant que ceux
qui y ont demeuré par la suite aient fait changer
la première lettre, de même que dans la rue des

Chiens, et dans le cul-de-sac de la Fosse aux Chiens,

la cinquième lettre du mol Chiens a été substituée à

une autre : celui qui a fait imprimer les Rues de Pa-
ris, chez Yaleyre, en 17i5, l'appelle rue Verderet ou
Merderet.

(9) Cette petite ruelle me paraît être représentée

aujourd'hui par la rue de la Réale. Jean Bingne,

dont elle porte ici le nom, me parait aussi être l'é-

chevin de Paris, mentionné sous le nom de Jean
Bigne, dans les lettres de l'an 1281. (F^.lib., t. I,

Dissert. p. 105.) La rue Jean-Bingne n'est pas dans
la Liste du xv<^ siècle.

(10) Manière de serment.

(U) Un peu sûre.

(12) Apre, rude.

(15) Je ne sais si ce ne serait point la me Com-
tesse-d'Ariois qui la représenterait. Les Arrodes
élaienî une riche famille de Paris, dès le siècle de

saint Louis. Jean Arrode était écheviU en 1281.

Dans la Liste des rues du \\' siècle, celte rue ne se

trouve pas, non plus que celle de la Comtesse-d'Ar-

tois.

(14) Cette rue est dite de Mal-Conseil dans la

Liste du w siècle.

(15) Seuil de porte.
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Et elle moi par Saint Loys.

Par la Sainle rue Saiiil-Deiiis (1)

Ving en la rue as Ouës ("2) droit

Pris mon chemin et mon adroit

Droit en la rue Saint-Martin (3)

Où j'oi tlianler en ialin

De Nostre-Dame un si dous chans.

Par la rue des Peliis-Cliamps (i)

Mai droilement en Uiaubourc (5),

Ne chassoie chèvre ne bouc :

Puis Iruis la rue à Jongleeurs (6),

Con ne me tienne à jeugleeurs (7).

De la rue Gieffroi-l'Angevin (8),

En la rue des Estuves vin (9),

Et en la rue Lingarière (10)

La où leva mainte plastrière

D'archal mise en œuvre pour voir (11)

Plusieurs gens pour leur vie avoir,

Et puis la rue Sandebours

La Trefilière (12) à l'un des bouts,

Et Quiquempoit (13) que j'ai moult chier.

La rue Auberi le Bouchier

Et puis la Conreerie (14) aussi,

La rue Amauri de Roussi (15),

En contre Trousse-Vache chiet.

Que Diex gart qu'il ne vous raeschiet (16)

Et la rue du Yin-le-Roi,

Dieu grâce on n'a point de defroy (17)

En la Yiez-Monnoie (18) par Sens

(1) Il ne fit simplement que traverser la rue Saint-

Denis.

(2) On écrivait alors as Ouès, pour aux Oies,

(5, 4 et 5) Rues très-connues et contiguës.

(6) C'est la rue des Ménétriers. On les appelait

alors jongleurs, mot formé du latin jocu/a^or.

(7) Qu'on ne me regarde pas comme railleur.

(8 et 9) Rues contiguës.

(10) Celle-ci est inconnue à Sauvai et ne se trouve
point dans la Liste du xv^ siècle, à moins que ce ne
soit celle de la Plaslaye, que le poète semble désigner

par les plàtrières dont il parle. Au reste, ce peut
éire la rue de la Corroyerie ou la rue Maubuée.
Celle dernière est dans le Catalogue du xv^ siècle.

(11) Pour vrai.

(12) Sauval p. 170, ditavoir vu un rôle de l'an

1300, où elle est écriie la rue Hendebourg la Treffe-

liére. Je croirais que ce serait une faute de copisie

d'avoir écrit Sendebourg , Hendeburgis me parais-

sant plus teulonique que Sendeburgis. Il semble que
c'est la rue de Venise qui la représente.

(13) Dans le Carlulaire de Sorbonneilest fait men-
tion d'un Nicolas Kiquenpoit, qui pourrait bien avoir
donné son nom à celte rue.

(14) Le dénombrement des ruesduxv^ siècle l'ap-

pelle rue de la Courroierie. Dans un acte de 1530
que j'ai vu, elle est dite rue Vieille-Courroierie, et
il y avait dès lors une maison avec l'enseigne des
Cinq-Diamants. C'est ce qui lui a fait changer son
nom. Un autre acte du 17 février 1578, l'appelle rue
de la Fontaine des Cinq-Diamants. Voy. aussi Sau-
val, p. 131.

(15) Celte rue, que plusieurs titres vus par Sauvai
qualifient rue Amauri de Koissi, de Rossiuco^ et non
de Rossiartf qui est une faille d'impression, est re-

présentée aujourd'hui par la rue Ognart.

(16) Arrive.

(17) Détour.

(18) De la rue Trousse-Vache on entre en celle
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w M'en ving aussi compara Sens (1).

Au-ilessus d'iliuec un pciil

Trouvai le grand et le petit

Marivaux (2) si comme il me samble .

Li uns à l'autre bien s*asamble;

Au-dessous siet la lliaumerie (3),

Et assez prcz la Lormcrie (4),

Et parmi la Uasennerie (5),

Ving en la rue Jehan le Coule (6),

La Savoimerie (7) en mon conle

Ai mise : par la Pierre o let (8)

Ving en la rue Jehan Pain-Molet (9),

Puis truis (10) la rue des Arsis
;

Sur un siège un petit m'assis

Pour ce que le repos fu bon :

Puis truisles deux rues Saint Bon (11).

Lors ving en la Buffeterie (12),

Taniost trouvai la Lamperie (13),

Et puis la rue de la Porte

Saint Mesri (14); mon chemin s'apporto

Droit à la rue à Bouvetins (15).

des Trois-Maures, qui n'est point nommée ici. D'où
j insère que celle rue des Trois-Maures est la rue
du Vin-le-Roi de notre |)oëte. II n'y a de cette der-
nière rue àcelle de la Vieille-Monnaie que vingt pas
Elle a été appelée vers 1400 la rue Guillaumê-Joce!

(1) De dessein formel.

(2) Ces deux rues subsistent; et dans la grande
rue Marivaux est un cul-de-sac assez profond, dit
le cul-de-sac des Etuves,'dont il n'est point parlé ici.

(3 et 4) De la rue de la Heaumerie on passe direc-
tement en celle des Ecrivains, dont le poêle ne parle
point: ainsi les lormieis sortis de la Cité s'étaient
peut-être places en celle rue avant que les écrivains
y vinssent; ou bien il faut dire que la rue des Lor-
miers était celle qui subsistait en 1498 sous le nom
de Guichard-le-Blanc, suivant un litre du prieuré
de bainl-Eloi, et qui se trouve aujourd'hui réduite
en cul-de-sac dit du Chat-Blanc, qui a son entrée
par la rue Saint-Jacques de la Boucherie.

(5) Ce ne peut être que la rue Trognon, parce
qu elle donne dans celle d'Avignon.

(6) C'est la rue d'Avignon, comme l'assure Sau-
vai, p. 111.

(7) Celle rue a conservé son nom et est du voisi-
nage.

(8) La Pierre-au-Lait est devant Saint-Jacques
de la Boucherie.

(9) Celle rue et la suivante sont connues.
(10) Trouvai.

(11) On ne connaît aujourd'hui qu'une seule rue
Saint-Bon, laquelle passe devant l'église de ce nom.
L'autre rue de Saini-Bon est celle qui de la rue des
Aicis va aboutir au portail de la même église, qu'on
appelle à présent la rue de la Lanterne.

(12) Il est prouvé dans Sauval, p. 147, que la rue
des Lombards était appelée au xiif siècle viens
Bu/feleriœ,

(13) 11 y a grande apparence que ce qui a succédé à
celte rue est quelque cul-de-sac. Il s'en présente
deux assez considérables tout proche la rue des Lom-
bards, l'un appelé le cul-de-sac de Saint-Fiacre, rue
Saini-Marlin; l'autre, dit le cul-de-sac des Etuves,
rue Marivaux.

(14) Elle conduisait ou était voisine d'une porte,
dite anciennenienl la porte îSaint-Merri; mais elle
devait faire partie de ce qu'on appelle aujourd'hui
la rue Sainl-Marlin.

(15) 11 parait qu'on doit connaître cette rue et
les deux suivantes dans celle de Taille-Pain, qui est
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Où a mainte tainturerie (i),

La rue Ermeliiie Boiliaue,

La rue Garnier sus l'yauc (2)

Trouvai à ce mon cuer s'attire (3),

Puis la rue du Cimetière

Saint-Gervais (4), et Lourmeciau (5)

Sans passer fosse ne ruisseau

Ne sans passer planche ne pont

La rue à Moines de Lonc-Pont (6)

Trouvai, et rue Saint Jehan (7)

De Grève, où demeure Jouan

Un homs qui n'a pas une saine

Près de la ruele de Saine (8)

En la rue sus la rivière (9)

Trouvai une fausse estriviere (10).

Si m'en reving tout droit en Grève (14),

Le chemin de rien ne me grève;

I Tanlost trouvai la Tannerie (12)

Et puis après la Vannerie (15)

La rue de la Coifferic (14)

Et puis après la Tacherie (15)

Et la rue aux Commanderesses (16)

Où il a maintes tencheresses (17)

Qui ont maint homme pris o brai (18)

Par le carrefour de Mibrai (19)

En la rue Saint Jacques (20) et ou

porce (21)

M'en ving, n'avois sac ni poce (22) :

Puis alai en la Boucherie (23)

(1) En allant de suite, la position de cette rue
ne peut tomber que sur le cul-de-sac Puligneux, qui
est fort profond.

(2) Elle est parallèle avec le cul-de-sac Puligneux :

on prononce par altération Grenier • c'était en latin

Garnerus.

(3) Se portant.

(4) Dite aujourd'hui la rue du Pourtour.

(5) On l'appelle l'orme Saint-Gervais, quoiqu'il ne
soit pas maintenant fort gros. Du temps du poète,

ce n'était qu'un aussi petit orme.

(6 et 7) La première tire son nom d'un monas-
tère qu'on croit être l'abbaye de Long-Pont près
Soissons. (Voî/. Sauval, t. Il, p. 424.) La seconde
rue doit être celle qu'on appelle du Martroy, lequel

martroy était de l'autre côté de l'église de Saint-

Jean.

(8) C'est la rue de la Levrette, et la rue Perron-
nelle jointes ensemble.

(9 et 10) Il veut parler du quai de la Grève, qui

conduit à la place du même nom.

(11) Un éperon de terre, ou bout d'île.

(12 et 13) Ces deux rues parallèles se touchent.

(14 et 15) La rue de la Coisserie est apparemment
celle qu'on appelle de Jcan-de l'Epine, quoique
Sauvai lui assigne deux autres noms. Il peut se

faire aussi que ce soit celle qu'on appelle des Tein-
turiers; mais elle paraît avoir été trop vilaine.

(16j Est aujourd'hui la rue de la Coutellerie.

(17) Querelleuses.

(J8) A la pipée.

(19) On ne dit plus le carrefour deMibray, mais la

rue de la Tlanche-Mibrai ; elle est au bout du pont
Notre-Dame.

(20/ Lieu très-connu.

(2!) Au porche.

(22) Poche.

(25) Lieu très-connu.
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La rue de l'Escorcherie (1)

Tournai : parmi la Triperie (2)

M'en ving en la Pouilaillerie (5),

Car c'est la dernière rue

Et si siet droit sur la grand rue (4).

Guillot si fait à tous savoir,

Que par deçà grand pont pour voir (5)

N'a que deux cents rues mains six :

Outre Petit-Pont quatre-vingt

Dedans les murs non pas dehors.

Les autres rues ai mis hors

De sa rime, puisqu'ils n'ont chief (6).

Ci vous faire de son dit chief (7).

Guillot qui a fait maint bias dits.

Dit qu'il n'a que trois cents et dix

Rues à Paris vraiemenl.

Le doux Seigneur du firmament

Et sa très-douce chiere mère

Nous défende de mort amère.

Explicit le Dit des rues de Paris.

Nous trouvons dans l'ancien Bulletin de
la Société de VHistoire de France, différent^
articles d'un excellent esprit , par Hercule
Gérard , sur les rues de Paris

, que nous
croyons devoir reproduire ici.

Les journaux sérieux, ceux surtout qui
cherchent dans l'histoire des arguments en
faveur des opinions qu'ils ont entrepris de
faire triompher , ne sauraient professer un
respect assez profond pour les documents
historiques. En effet, s'ils les altèrent ou les

dénaturent, même dans des questions d'une
minime importance ,

quelle confiance pour-
ront-ils inspirer quand ils les invoqueront
au profit de leurs théories politiques, reli-

gieuses ou sociales? Ces réflexions nous ont
été suggérées par lalecture d'un grave feuille-

ton, allichantdes prétentionshistoriques, ^u-
blié sous le titre de CTirom^we des rues de Pan'5.

L'auteur de ce feuilleton semble possédé de
la manie des étymologies aventureuses , si

spirituellement critiquée par M. Ch. Lenor-
mand, dans son dernier rapport sur le con-

cours des antiquités nationales. Et comme

(1 et 2) Sont les rues situées entre la grande
Boucherie et la rue de Gèvres. On les appelle à
présent les rues de la \ieille-Place-aux-Veaux, du
Pied-de Bœuf et de la Tuerie ; ce sont les plus

étroites de tout Paris, et que l'on a le moins songé
à embellir, n'étant habitées que par des bouchers et

des tripiers, dont cependant les maisons sont assez

élevées.

(3) La rue ou quartier de la Poulaillerie était

aussi aux environs du grand Chàielet; les rues de
Gèvres et de Saint Jérôme paraissent en occuper la

place en partie; au moins les maisons qu'on y a

construites, la couvrent; ce quartier devait aussi

comprendre la rue de la Jouaillerie, qui n'a élc

ainsi nomnu'c qu'assez lard ; carie poêle dit que
la Poulaillerie se rendait dans la grand'rue.

(4) Celle granifrue est la rue Saint-Denis, qui

commence un peu ai)rès le grand Chàtelet.

(5) Pour vrai.

(0) Feniices par le fond.

(7) Il veut laiic ici la Un de ses vers.
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d'un autre côté son oreille est choquée des
noms jieu décents que portaient autrefois

certaines rues de Paris, il s'est ingénié à dé-

montrer, par des étymologies tlamandes, que
les noms actuels ne sont que de légères al-

térations d'anciens noms forts innocents [)ar

eux-mêmes, mais que Dulaure et Latynna
ont sali des (|uolil)els de quelques mauvais
vieux drôles du temps de la réforme. Le
niÔDJe auteur rejette le témoignage de Gud-
lot, auteur du Dit des rues de Pam, dont les

rimes, dit-il, ne sont pas officielles, et il as-<

sure que dans aucun acte on ne trouvera

les noms indécents dont quelques moder-
nes font l'injure à nos pères.

qui lut plus tard remplacé par trousse et...

un autr(? mot gros^iei' (pn' je n'éerirai point,
et (jue le mot «o/iam suj)planta dans la suite
unicpicment pour des raisons d'cuphone.

Maintenant, nous le demarulons , à (pioi
hnn mettre en avant, au nom de l'iiistoire,

des faits ou des jugements qu'il est si facile

de détruire, l'histoire à la main. On accuse
les historiens modernes de Paris d'avoir
forgé des noms indécents poui* injuriei- la

simj)licilé de nos [)ères. Et ces noms f)iéteri-

dus forgés ont été consignés par nos pères
eux-mêmes dans des actes publics cpii re-
montent à ])lus de cinq siècles , et dont nous
possédons les originaux. Concluons donc

Nous ne voulons pas entreprendre l'apo- que chaque é()oque a ses mœurs, ses goûts,
logie de Dulaure, dont les ouvrages sont de-
puis longtemps jugés f)Our le peu qu'ils va-

lent. Mais si ces ouvrages sont écrits dans
un esprit anliraonarchique et antireligieux,

on y trouve au moins des documents histo-

riques, et ce n'est pas a()rès avoir lu atten-

tivement VJIistoire de Paris qu'on oserait

soutenir que les noms obscènes attribués h

certaines rues ne sont justitiés par aucun
acte. Ne cherchons pas à fan-e nos pères

meilleurs qu'ils étaient. Sans rien préjuger

sur la pureté de leurs mœurs, on peut affir-

mer qu'ils avaient peu de chasteté dans la

langue et dans les oreilles, et les noms de

leurs rues, et même les surnoms qu'ils se

donnaient à eux-mêmes sont là pour le j)rou-

ver surabondamment. Pour ne citer que des

actes, et des actes officiels, qu'on ouvre le rôle

de la taille imposée aux habitants de Paris

en 1313, rôle [>ublié en 1827 par M. Buchon
,

et que Dulaure a cil é ; qu'on parcoure le rôle

du subside exigé par Philippe le Bel des ha-
bitants de la même ville, en 1292, rôle pu-

blié en 1837 dans la Collection des documents

ses habitudes, et, par conséquent, son lan-
gage. Si les bons Parisiens, qui habilnif^nt

au xiii'^ et au xjv" siècle les rues du Péli-
can, Transnonain et Marie-Sluard, pouvaient
revenir dans leurs anciennes demeures, ils

seraient tout aussi surpris de ces transfor-
mations im[)Osé(^s aux noms de leurs rues,
que le sérail Molière , s'il pouvait voir avec
riuelle crainte et quelle hésitation j'écris ici,

comme exemples, le mot de carogne, qu'il
faisait retentir si souvent sur la scène aux
oreilles de la cour et de la ville.

11 peut être curieux de rappeler que le

même motif qui fait abattre aujourd'hui tant
de maisons rue Saint-André dès Arcs et ail-

leurs, fut l'origine de leur construction dans
les commencements du xiii* siècle.

«• Alors encore Timmense enclos qui en-
toura jadis le palais impérial des Thermes ,

couronnant le plateau de la montagne Sainte-
Geneviève, s'étendait comme une campagne
agreste et sans culture sur tout le versant
nord-ouest de cette hauteur, et ne s'arrê-
tait qu'à ia rivière, dont il occupait la partie

inédits sur VHistoire de France, on y ren- des bords où est aujourd'hui le quai des Au-
contrera à chaque ligne la preuve de nos as-

sertions, et la réfutation des étymologies fla-

mandes de l'auteur du feuilleton.

Entrons dans quelques détails. On dit :

(( Dans le temps où Louis IX mariait une de
ses flUes au duc de Brabant, des religieuses

brabançonnes et flamandes vinrent dans la

capitale de la France, et fondèrent une mai-
son hors de l'enceinte

,
près de la porte

Beaubourg; car la clôture de Philippe-Au-
guste s'arrêtait au bout de la rue Beaubourg.
Ces religieuses du dehors s'appelèrent de
leur nom flamand Trans-nonnen, c'est-à-dire

gustins. Du côté de l'est, cet enclos était

borné alors par des propriétés de l'Univer-
sité et de particuliers; du côté de l'ouest, il

confinait aux vastes possessions de l'abbaye
Saint-Germain , dont les prés embrassfiieni;
presque tout le territoire sud-ouest du Paris
actuel, à partir de ce qui forme aujourd'hui
la rue Mazarine et celle de l'ancienne Comé-
die-Française.

Tels étaient les restes considérables de
l'enclos primitif que conservait encore l'an-

tique palais de Julien , toujours resté dons
la main de nos rois, lorsqu'un motif d'utilité

nonnes de la banlieue. Voilà l'origine du nom publique décida Philippe-Auguste à l'aliéner

de la rue Transnonain....
,

qu'il serait plus presque entièrement. Ce prince sentait l'u-

exact (ïécrira rue des Transnonains. » —Ke- tilité de fortifier l'ensemble de sa capitale
marquons d'abord qu'il n'y a jamais eu à agrandie , et qui ne se bornait plus au terri-

Paris de porte Beaubourg; il y avait, non toirede la Cité; car les puissants abbés de
pas tout à fait au bout de ia rue Beaubourg, Saint-Germain, par une suite de concessions
mais un peu au-dessous, une fausse porte féodales et par la sagesse de leur adminis-
nommée la poterne Nicolas Huidelon. Des
nonnes flamandes s'établirent-elles , en 1269,
en dehors et dans le voisinage de cette po-
terne? je veux bien le croire. Mais il n'en est

pas moins vrai que vingt-quatre ans après
,

en 1292, la rue ne se nommait pas encore
rue Trans-nonnen. Le nom qu'elle portait

tration, avaient attiré sur les bords extrêmes
de leur domaine une population active et

laborieuse, qui déjà , vers la rue Dauphine,
formait à la Cité une annexe qu'on ne pou-
vait plus regarder comme un faubourg; et

cette population tendait à s'accroître en al-

ant rejoindre insensiblement le point où ces
était divisé en deux mots : Trace (traque) suzerains ecclésiastiques avaient établi et Heur

DiuTioNN. dEpigraphie. II. 3
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i'oiii' seigneurial et leurs seize étau\ de bou- aussi métamorpliasée en rue Frcmçois Miron.
chérie, établissements dont les noms de deux Personne ne méconnaît les titres que ce pré-

ruesduquartierconserventencorelesouvenir. vôt des marchands s'est acquise lareconnais-

Quant à l'enclos du palais impérial, une sance des Parisiens, mais on ne voit pas qu'il

tradition non interrompue lui avait main- fût nécessaire de lui sacrifier le souvenir de
tenu la dénomination latine arx. Dans le l'orme séculaire sous lequel venaient jadis

français d'alors, les Parisiens appelaient ces se réunir les paroissiens de Saint-Gervais.

terrains H clos de H arx, ce qu'on pronon- Assez de rues nouvelles s'ouvrent dans des

çait II as , et ce qu'on trouve quelquefois quartiers neufs : c'est là qu'on peut consa-

écrit en un seul mot, lias. Ce fut cet enclos crer un nom à la mémoire d'un homme
que Philippe-Auguste coupa en traçant sa célèbre, à un événement capital de l'histoire

ligne de défense qui, par un circuit destiné moderne. Mais respectons les vieux souve-

â réunir une portion de la rive gauche à la nirs ; l'inscription d'un coin d'une rue est

Cité, et aboutissant à la pointe orientale et souvent le seul document qui atteste un fait

à la j)ointe occidentale de cette île, enfer- important, qui conduise à l'origine d'une tra-

mait dans une enceinte garnie de fortes tours dition populaire.

toute cette ville agrandie, dont l'entrée au Nous empruntons à un feuilleton du /our-
sud fut dès lors la porte Bussy, où est au- nul des Débats^ signé Fr. Barrière, les inté-

jourd'liui le carrefour de ce nom. Or la ressauts détails qu'on va lire :

partie du dos de larx, qui fut ainsi embras- Le premier prince français qui rassembla
sée entre la rivière et ces .nouvelles fortifi- dans ses cabinets, avec un soin curieux, des
cations, étant concédée largement par le do- bustes, des médailles, des livres rares, des
maine royal, se couvrit rapidement de mai- bronzes, des tableaux, des gravures, des

sons quidevinrentsuccessivementlequartier meubles anciens et précieux, des objets

Saint-André lès Arx (c'est-à-dire près le pa- dhistoire naturelle, des armes, des statues,

lais impérial), puis, par le changement de la des bijoux, fut Gaston d'Orléans, frère de
double lettres? en sl'S deux éléments constitu- Louis Xlil ; il créa ce qu'on nomme la cu-

tifs c ets, et par l'altérationde lèz ou lès en des, riosité. Mazarin l'imita avec plus de richesse

Saint-André des Arcs. et de profusion peut-être, mais avec moins
L'antique palais des empereurs romains de choix. En cela comme entre tant d'objets

joignant à son état de ruine ce dernier mor- faits pour plaire, c'est dans le choix qu'écla-

celTement de ses dépendances, fut sans doute tent la hnesse du discernement et la délica-

rogardé {)ar Philippe-Auguste comme peu tesse du goût. Des dressoirs en bois sculpté

digne de rester dans le domaine royal. Au du temps de Louis XII, des porcelaines cra-

moins c'est ce quon peut induire du don quelées de la Chine, des bronzes de la

que ce prince fit en, 1218, à Henri, son cham- renaissance, etdes mendiants, despauvresses,
beilan, concierge de la ville de Paris, du pa- petites figures venues d'Espagne, et vêtues

lais des Thermes, sans autre dépendance que de haillons en bois que })ercent leurs membres
le pressoir attenant : ... Consergio Parisiensi, divoire, tout cela est curiosités d'amateurs.

cambellano nostroj donamus in perpetuum..'.. Les curiosités des ^VQïides villes sont tous
palacium de Terminis cunt pressorio quod les monumentsriches d'années, dcsouvenirs,
crut in eodem palacio... On voit que le roi se comme l'hôtel de la ïrémouille, ou comme
réservait, pour le livrer aux constructions on devrait dire, de la Tremoi/Ze. Les seigneurs
particulières, comme nouveau faubourg, tout de ce nom n'en av oient pas pour un dans
le terrain compris entre ce palais et les non- Paris. Le premier qu'ils habitèrent, n'étant

veaux remparts. Le quartier de l'Ecole de encore que vicomtes de Thouars, était situé

Médecine l'occupe aujourd'hui. dans un des beaux quartiers de la ville à cette

Def)uis quelque temps les besoins de la époque, rue delà Huchette, près la rue des

population ou 1 intérêt de la salubrité for- Trois-Chandeliers. if tombait en ruines en
cent l'administration municipale à détruire 1379. Pierre de la Trémouille, en 1^13, en
la physionomie originale des anciens quar- occupait un autre, rue Plâtrière. Mais de tous

tiers de Paris. Ces mesures sont justifiées leurs hôtels, le plus beau, le plus vaste, fut

j)ar des considérations d'utilité publique, sans contredit celui de la rue des Bounioft-
Mais au cailieu de ces changements matériels nais. C'était la maison seigneuriale, le ûef
on voudrait voir respecter les anciens noms de la Tiémouille, dont relevaient quantité de
des places et des rues, s;irlout lorsqu'à maisons du quartier. Gui de la Trémouille, à

ces noms se rattachent des souvenirs histo- qui Charles VI confia roriûamme, en 1393,

riques. Le nom de place de Grève rappelait se plut aux embellissements de cet hùlel,

que cette place avait été anciennement le Des prairies, un jardin, une galerie, qu'or-

porl principal delà ville, le point d'arrivage de naieut des bustes, des portraits, dos armures,
touslesbateauxquivenaientdelahauteSeine. attestaient la richesse et le bon goût des pos-

Quel souvenir réveille maintenant la dénomi- sesseurs, et la ville de Paris leur fit don, [)ar

nation deplacedelHôtel-de-ViUe'/ Pourquoi honneur, de quelques pouces d'eau qui jail-

ce nom a-t-il aussi remplacé celui de rue de la lissaient dans leurs t^rterres.

i/or/6^//erie, qui lemonte ù plusde quitre siè- La ville, plus de quatre cents ans après,

clés ? Est-ce parce que ceUe rue conduit à voulaii encore honorer leur mémoire et leur

rHôtei-de-Ville ? mais il y en a dix autres nom eu conservant les curieux débris de
qui ont le même aboutissant. La rue du leur habitation. Nulle grande famille peul-

Monceau ou de lOrme-Saint-Gervais s'est être n'eut droit à plus d'illustration ; nuUe
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lie suivit mieux les sentiers de l'honneur.
Aussi Louis II de la Trémouille, le |)lus

('(''lèbre de sa maison, celui qui eut le cœur
percé d'une balle à Pavie, avait-il pour de-
vise une roue avec ces mois : Sans sortir
d'e l'ornière. Le potit-tils do ce heures, Fran-
çois de La Trémouilie, (épousa la (Jerjiièie

descendante de Frédéric, roi d(; Naplt>s,

détrôné sous Louis XII et réfugié en France;
et comme les femmes herilaient do !a cou-
ronne et la portaient aNaples, c'est de cette

descendance directe que la niaisuii de La
Trémouille tient des dro'ts certains, quoique
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RichcliiHJ, n" 3i ; il y mourut. Qui ne sait, à
Paris, en Franco, en iMiiOjie, qu'il était
né sous les piliers des Halles ?

Saint-Andué des Arcs, ancienne église
atjjourd'liui déiruiie. A main droite en en-
irant dans le chœur, et proche du grand
autel, est un moniiment plaqué sur le j«im-
l)agc d'un arc, et consacré à la mémoire
d'Anne-Marie Marlinozzi, i)rincesse de (]onti.
Il consiste en une belle (igure de marbre
blanc à <lomi-bosse , et accompagnée des
attributs qui désignent la Foi, rKs[)érance et
'a Charité, vei tus caractéristiques de cette

méconnus, à la possession d'un royaume, princesse, qui les avait pratiquées avec une
L'hôtel de la rue des Bourdonnais paraît ti.J^UfA ^i..; f:i p..j^:..„»;;.....i.. — --^ i, r

aujourd'hui bien petit pour tant de gloire.

Mais déjà cet hôtel avait, sous Louis XIV,
beaucoup perdu de son écla., quoiqu'il lût

occupé par le président deBelièvre (1).

Des magasins, des comptoirs, se trouvent
de nos jours trop à l'étroit dans le château

lidélité qui til l'admirationde son siècle. Les
ornements de ce tombeau sont aussi de mar-
bre blanc, à la réserve d'une urne qui en
fait l'amortissement, et de quelçjiies lestons
de bronze doré, le tout du dessin et ciseau
du fameux Girardon.
Sur une table aussi de marbre blanc, est

d'un duc et dans l'hôtel d'un premier prési- écrite en lettres noires l'épitaphe qui suit :

dent. Une modeste inscription conservera,
du moins, sur les lieux mêmes, des souve-
nirs chers à l'histoire. Sans remonter si haut,
sans aller au delà du xyii* siècle, que
de rues, de maisons habitées sous Louis
XIV par de célèbres personnages sans qu'on
en ait gardé la mémoire ! On peut s'aider

pourtant de quelques recherches. Bossuet
logeait à la place des Victoires ; Fénelon, à
Saint-Sulpice ; Massillon,rue Saint-Honoré,
à l'Oratoire : Turenne habitait la rue Saint-

Louis, et l'une des héroïnes de la Fronde,
la belle madame de Montbazon, avait son
hôtel rue Bélhisy. L'auberge des Trois Cha-
peletSy rue du Four-Saint-Germain, fut long-

teni; s habitée i)ar Descartes. II demeurait,
en 16^4, rue des Ecouffes, d'oii il allait voir

le père Mersenne aux Minimes; c'est a ix

Minimes qu'il reçut Pascal. Les provincia-
les ont été composées rue des Poirées,
entre les jésuites et la Sorbonne. A la Place
Royale logeaient Sarrazia, Mondory, Char-
leval et Marion de Lorme. Madame de
Sévigné ne suffit-elle pas à la gloire de
l'hôtel Carnavalet? Quinault habitait l'île

Saint-Louis ; le peintre Le Brun, les Gobelins,

et Girardon, les galeries du Louvre. Chau-
lieu, Campistron, Palaprat avaient reçu l'hos- un caveau qui est vis-à-vis, et tout proche
pitalité la plus joyeuse au Temple, chez le de ce mausolée. Son cœur fut porté aux Car-
grand prieur de Vendôme, dont les vins va- mélites du faubourg Saint-Jacques, et ses
laient mieux que les mœurs. Corneille est entrailles furent inhumées au côté droit du
mort rue d'Argenteuil, Racine, rue des Ma- chœur de i'église de Port-Ro,;. al des Champs.
rais-Saint-Germain. Enfin Régnard s'était Cette abbaye ayant été déii olie en 1710, et

logé rue Richelieu, près delafonîainequ'on les corps qui y reposaie:it ayant été cxhu-
y voit encore, en face de la maisondc.^Jolière, mes, les entrailles de la princesse de Conti
absolument comme un collatéral qui attend furent transportées dans ce caveau à Saint-

une part légère dans uneimriense succession. André des Arcs, où fut aussi inhumé Louis-

A la gloire de Dieu, et à rélernelle mémoire
d*Anne-Marie Marlinozzi, princesse de Conti, qui,

détrompée du monde dès Tàge de 19 ans, vendil

toutes ses pierreries pour nourrir, durant la fa-

mine de 1662, les pauvres de Berri, de Cham-
pagne, de Picardie; pratiquant toutes les âust^
rilés que sa santé put souffrir; demeura veuve à
l'âge de 29 ans ; consacra le reste de sa vie à

élever en princes chrétiens , les princes ses en-

fans, et à maintenir les lois temporelles et ec-

clésiastiques dans ses terres ; se réduisit fi une

dépense très-modeste; restitua tous les biens

dont l'acquisition lui étoit suspecte, jusqu'à la

somme de 800 mille livres; distribua toute son

épargne aux pauvres dans ses terres ol dans tou-

tes les parties du monde, et pa sa soudainement

à l'éterniîé après 26 ans de persévérance, le 4

février 1672, âgée de 55 ans.

Priez Dieu pour elle.

Louis-Armand de Bourbon, prince de Conti , et Fran-
çois-Louis de Bourbon, prince de la Roc'ue-sur-yoo,
ont posé ce monument.

Le corps de cette princesse repose dans

Quant et Molière, il logea rue Saint-Honoré,
de 1663 h 1665, rue Saint-Thomas-du-Lou-
vre de 1665 à 1668, et de 1668 à 1673 rue

(1) Les propriétaires actuels, bien convaincus que
la ville ne pouvait aclieler Thôlel entier, n'ont point

voulu lui vendre séparément l'élégante tourelle qui

décore le vieil édiflce : ils en ont lait don à la ville.

On ne pouvait agir plus nobleuient. Aux jours de
leur splendeur, les sires de La Trémouille n'anr ient

pas mieux fait.

Armand de Bourbon, prince de Conlj, fils

aîné de cette princesse, mort à Fon tainebieau,

le 9 novembre 1685, âgé de vingt-quatre ans.

Vis-à-vis et aussi dans le chœur est un
monument érigé à la mémoire de François-
Louis de Bourbon, prince de Conti, et frère

puîfié d(î Louis-Armand de Bourbon. Ce
monument est presque semblable à celui

auquel il symétrise et est du dessin et de
l'exécution de Goustou l'aîné; il est aussi de
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marbre blanc, et plaqué sur le jambage

do l'arc. On y voit la déesse Pallas, tenant

d'une main lé portrait de ce grand princo,

dont elle semble regretter la perte; et l'aut^'C

est appuyée sur un lion, symbole usé et

trivial de la valeur militaire; mais rien n'y

désigne le prince chrétien. Est-il croyable

que dans le siècle le plus éclairé sur la vérité

de notre sainte religion, on ait osé placer

dans nos temples, à côté du trône du Dieu

vivant, les simulacres des fausses divinités

du paganisme, pour décorer nos tombeaux

au mépris des vertus chrétiennes? Les vrais

fidèles doivent également gémir de ne lire

dans la longue épitaphe de ce prince belli-

queux presque rien de sa piété et de sa

religion , seule louange digne d'un héros

/;hrétien, qui attend une couronne immor-
\olle, toutes celles des plus beaux lauriers

.n'ayant qu'une existence frivole et imaginaire.

Ce prince mourut à Paris le 22 février

1709, âgé de quarante-cinq ans, et son corps

fut inhumé dans le caveau où étaient ceux

de sa mère, de son frère aîné, et ceux des

autres princes et princesses de sa maison,

que la mort nous a enlevés depuis lui.

L'épilaphe de ce prince est gravée en let-

tres d'or, sur un marbre noir, qui fait un
des panneaux du piédestal, sur lequel porte

tout ce monument.

Franc. Lud. Borbonius Reg. Sang.. Princeps de

Conli, iialus Lut. Paris, prid. kalen. mail, anno

J6I54, in Belgicar. urbium Corlraci, Dix.inuda3,

Lucemburgi obsidionibus posilo tyrocinio. In

Hungariam adversus Turcas profeclus , Lotha-

ring. Principi, Duci veterano, juvenis admira-

lioni fuit. Domum reversus, tradidit se in disci-

plinain Patrui Condoei,qui pauio post extincius,

in eo revixit a prima usque puerilia Delpbino

unice diiectus. In Germania Pbilippoburgun),

Manheiinum , aliasque urbes expugnanii : in

Flandiia Principis Arausic. inipetus incredibili

coleiilate praeverlenti , Conies ubique adfnil, el

adjutor. Ludovico Magao Montes, et Naniurc.

obsidenli uiilem operain navavit. Ad Steenker-

cam, ad jNorwindam , laboranlem et peue incli-

nalàrn acicni ila rcstilwil , ut Luceniburgius

Victor laaximam ei partein gloriae concederei. In

Poloniain bonoruni judicio et volunlate ad re-

gnuni vocatus. Contraria dissidenlium civiuni

faclione desideranti Palriae redditus , olinru,

minime iners, bonarum Arliunistudiis, leclioni,

eruditis coiloquiis impendit. Ingenio magno et

excellente, ita aptus ad omnia , ut quidquid

ageret, ad id ununi natus esse videretur. De

lamilia, de aUiicis , de bumano génère optime

nieritus, Gallorum amor et deliciai, beu I brè-

ves. Dignani Christiano Principe et pretiosam in

conspeclu Domini niortem obiit Lut. Paris, vin.

ka'eiid. mart. an. Cbris. 1709, aetatis 45. Ad

sanclos piic matiis cineres , uti ipse jusscral,

uxor mœrensposuil.

U. 1. P.

DICTIONNAIRE PAR SO

Dans la nef, auprès de l'œuvre, est l'épi-

taphe qui suit :

A la gloire de Dieu, et à la mémoire éternelle de

messire Jean-Baptiste Ravot, chevalier, seigneur

d'Ombreval, et conseiller du roi en tous ses

conseils, et son premier avocat général en sa

cour desaydes, décédé le 17 de janvier 1699,

âgé de 45 ans, après en avoir passé 17 dans

Texercice de sa charge.

Dame Geneviève Berthelot, son épouse, a fait po-

ser cette épitaplie, et a donné à Toeuvre de celte

éghse la somme de 200 livres pour faire dire

une messe à perpétuité, le jour de la mort du

défunt. Mi\I. les marguilliers se sont obligés de

faire exécuter la fondation , et d'en avertir, la

veille, l'aîné de ses descendans :

Jean-Baptiste Ravot d'Ombreval et Gene-
viève Berthelot étaient les père et mère de
M. d'Ombreval, que nous avons vu maître
des requêtes et lieutenant général de police

de Paris, en 1725.

Gilbert Mauguin, président en la cour des
monnaies, et mort en sa maison rue de Seine,

le 6 juillet 1674-, fut apporté de l'église de
Saint-Sulpice, î^a paroisse, en celle de Saint-

André des Arcs, etyfutinhuméle lendemain.

Ce vertueux et savant homme était de
Kiom en Auvergne, ou des environs de cellô

ville. 11 vint au monde avec un heureux
naturel, un esprit pénéti^ant, une mémoire
lidèle, et avait été élevé par un oncle, qui
fut undes plus célèbres avocats de son temps.

Le neveu répondit parfaitement aux vues
de son oncle, et parut avec éclat au barreau
jusqu'en 1637, qu'il fut pourvu d'une charge
de président en la cour des monnaies, dont
il remplit les devoirs jusqu'à la un de sa vie,

avec une régularité exemplaire.

Après avoir donné aux fonctions, dont il

était redevable au public, le temps qui leur
était nécessaire, il donnait tout le reste à la

lecture des conciles, des saints Pères et des
auteurs ecclésiastiques, et devint aussi sa-
vant en théologie que les docteurs qui l'en-

seignent : aussi attaché aux choses saintes
que les prêtres les plus vertueux , aussi
recueilli que les religieux les plus réglés, il

vécut dans le siècle sans être du siècle.

Voilà un abrégé de l'éloge que le président;

Cousin a fait de ce savant confrère, dans un
des journaux des savants, de l'an 1G96.

Un livre intitulé; Vindiciœ Prœdestinalio-
nis et Gratiœ, qui parut en 1650, en deux
volumes in-k% est le seul fruit qui nous
j este du savoir du président Mauguin; encore
s'csl-il trouvé dans ces derniers temps un
écrivain assez mal informé pour l'attribuer

au P. Qualremaire, bénédictin; mais cet

écrivain ne connaissait guère le caractère
de ces deux savants. Le P. Quatremaire
n'était point d'humeur à céder à un autre la

gloire qui lui appartenait; et M. Mauguin
était encore moins d'humeur à s'approprier
ce qui ne lui appartenait })oin(. S'il restait
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quelque soupçon sur le véritable auteur do la ^^randc porte fie cette (église, est la r.lia-

ce livre, il n'y a qu'à aller dans la bibliothè- })elle de MM.deTliou. Le buste deClirisloplie

que des Augustins de la reine Marguerite
;

de Tliou est de marbre blano, pos6 sur un
on y verra le manuscrit original du Livre piédestal de marbre noir. Au-dessus, sont

delà défense delà prédestination et de la deux Vertus assises, (jui tiennent des cou-
grâce, écrit de la propre main de M. Mau- ronnes do laurier et des pabnes, et au-des-
guin. Il est fait une mention bonorable de sous deux enfants ou génies, portant des

ce savant, dans la dernière édition de Mo- torches allumées, mais r(»nversées. Kntre les

réri, en 1759. deux Vertus, qui sont au haut de la bordure,

Entre les chapelles qui décorent les bas- sont les aFinoiries delà famille des De Thou,
côtés de cette église, il y en a deux ou trois qui jiorlait d'argent au thevron de sable,

de remarquables; celle qui est sous l'invo- accompagné de trois mouches à miel do
cation de saint Nicolas, est la plus grande même, 2 et 1. Sur un marbre, qui est au
et la plus riche de cette église. Jacques bas de ce monument, on lit :

Coytier (les uns écrivent Coctier, d'autres D M
Cothier.Cottier, etc.), médecin de Louis XI, /.,.,, rru

* *'
i? i tw t- •••

"
et président en la chambre des comptes de

Chnstophoro Thuano, Aug. F. Jac.N. Eqn.u qm

Paris, avant fait bAtir une maison dans la rue omnibus togne munenbus sunwna cmn erudiiio-

Sainl-André des Arcs, et étant devenu par- nis, integrilalis, prudenliœ, lande perfimcUis;

là paroissien de cette église, les marguilliers amplissimosque honores snb Francisco I, Ilen-

lui donnèrent, en IWl, une place pour y ,>ico H, Rcgibus consecuuis, Senaïus Parisien-
bAfir une chapelle. Elle était achevée en

sis Prajses, delnde Princeps : sacri Consisiorii
1505, et Covtier la dota de cent livres de ^ ... . u • • . » i ,

rente, ce qui était pour lors une grosse
Cons.liarms, mox Henr.c. tune Aurel. acdemnm

somme, pour y faire dire tous les jours une Francisci Andegavium Ducis Cancellanus, lan-

messe, pour laquelle on ne donnait que trois ^em cum de judiciario ordine emendando,

sous au chapelain. quaestura regno fraudibus acrapinis vindicando,

Nicolas Leclerc, dit Coî/a>r, doyen de la et scholarum disciplina restiluenda cogitaret,

Faculté de Théologie de Paris, augmenta de ^^lla inclinalae «taiis incommoda antea exper-
beaucoup la fondation de cette chapelle, et

ex improvisa febri decessit Uxor liberiaue
voulut qu'elle fût sous le titre de Saint-Ni- ^"^' ^"^ improMsa leuri aecessii. uxoi i«»3er que

colas, dont elle porte encore aujourd'hui le
mœrenles posuere. Vixit annos 74, dies 5. Obiit

nom. Guillaume d'Argonne , titulaire de anno salut. 1582. cal. nov.

cette chapelle en 1603, ajouta à ce bénéfice La décoration et l'exécution du tombeau
une maison et un jardin, qui sont aujour- de Jacques Auguste de Thou, président à
d'hui afifermés sept cents livres. François mortier du parlement de Paris, sont de Fran-
Gaudin, qui lui succéda, suivit l'exemple çois Auguière, un des fameux sculpteurs
de son prédécesseur, et donna à ce bénéfice, que la France ait produits. Ce monument
en l'an 1642, une maison et un jardin affer- consiste en un sarcophage élevé sur une
mes à présent plus de 900 liv., en sorte que base, et placé entre quatre colonnes de mar-
cette chapelle est un bénéfice qui rapporte bre d'ordre ionique, dont les bases et les

actuellement au titulaire 3,000 liv. par an, chapiteaux sont de bronze. Ces colonnes,
toutes charges payées. C'est M. de Gourgues, de même que deux tigures d'hommes qui
maître des requêtes, qui a la présentation à sont assises sur le sarcophage, soutiennent
ce bénéfice, comme descendant de l'unique l'entablement qui règne sur toute la compo-
héritière-d(Ha famille des Leclerc -Coytier. sition. La statue de marbre de Marie de
Cette chapelle ayant vaqué en lT2k, M. de Barl3ançôn-Cani, premièrefemme de Jacques-
Gourgues la donna à l'abbé Richard, qui Auguste de Thou ; celle de Gasparde de la

avaitfait en 1702, la Vie du faraeuxP. Joseph, Chastre,sa seconde femme, et celle dudit
capucin, nommé au cardinalat, et qui était De Thou, qui est au milieu, sont toutes
du nom et de la famille des Leclerc. posées sur l'entablement, et toutes trois à
Pour ôter la confusion que cause le mé- genoux, chacune devant un prie-Dieu. Ceile

lange des noms de Coytier, de Leclerc et de de Marie de Barbançon-Cani a été sculptée
Gourgues, il est à propos de remarquer que par Barthélemi Prieur, ainsi que nous l'ap-

Jacques Coytier, médecin de Louis XI, et prend M. de Thou lui-même, à la fin

président en la chambre des comptes de des Mémoires de sa vie; les deux autres
Paris , avait épousé Marguerite Leclerc

,

sont de François Auguière. La figure de
de laquelle n'ayant point eu d'enfant, il M. de Thou est vêtue d'un grand man-
donna tout son bien à Jacques Leclerc, toau fourré d'hermine et retroussé sur Té-
neveu de sa femme, à la charge de porter le paule. La tête en est belle».et majestueuse,
nom de Coytier. De ce Jacques Leclerc, dit La draperie n'est ni trop.ample ni trop ser-

Coylier, naquit un autre Jacques Leclerc, rée, et ses plis sont bien jetés. La principale
dit Coytier, sieur d'Aulnay, dont la posté- face de ce sarcophage est ornée d'un excel-
rité s'est éteinte dans la famille des Gour- lent bas-relief de bronze, oii l'on voit plu-
Çues, par le mariage d'Elisabeth Leclerc de sieurs génies, dont- celui qui est au milieu
coytier, avec Armand Jacques de Gourgues, représente l'Histoire, qui tient un livre sur
mort doyen des maîtres des requêtes du lequel est ce titre : Jacobi Augusti Tliuani
quartier d'avril, le 4 mars 1726. Historiarum sui temporis libri 138. Les
Dans le bas-côté à droite, en entrant par autres génies sont différemment occupés,
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et caraotériseiit les qualités et les vertus
qui régnent dans cette histoire.

Plus bas, sur une table de marbre, est

lY'pitàphe do ce grand nongistrat et célèbre
historien.

A. et û.

Jacobo-Augusto Thnano, Chrislophori filio, in

regni Consiliis Assessori , amplissiini Senalus

Prîesidi, lilteraPîim, qua; res divinns et hunia-

nas amplcolunliir, magno bonormn et eriidito-

rum consensu perilissimo, variis legalionibus

summa sinceriLale ac pruuenlia funclo, viris

principibus fevo suo laïuJatissimis exiinie cullo,

Hisloriaruni Seripiori quod ipsae passiin loqimn-

tur celeberrimp , Christian^ pietalis anliquîft

relinenlissimo. Vixit an. 65, nienscs 6, dies29.

Obiil Luietiae Parisiorum nonismaii 1617. Par-

cissirae censuisse videtur, qui tali viro s*;cu1uiti

defuisse dixit.

Dans les panneaux des piédestaux, qui
soutiennent les quatre colonnes qui décorent
ce sarcophage, sont des tables de marbre,
sur lesquelles on a gravé en lettre? d'or les

épitaphes des deux femmes de Jacques-Au-
guste de ïhou. A droite est celle de Marie
de Barbançon-Cani, fille de François de Bar-
bançon-Cani, tué au combat de Saint-Denis,
et d'Antoinette de Va^ières. Elle avait une
sœur aînée, nommée Anne de Barbancon,
qui avait épousé Antoine Duprat-Nantouiîlet,
petit-fils d'Antoine Duprat, chancelier de
France et cardinal.

Quant à Fiançois de Baronnçon, dont on
vient de parler, il était petit-fils de Michel
de Barbançon, lieutenant de roi de Picardie,
et ils étaient issus d'une maison originaire
du Hainaut, où est située la principauté de
Baibançon, qui a passé aux comtes d'Arem-
berg, cadets de la maison de Ligne. Ce fut
au mois d'août 1587, que Jacaucs-Auguste
de Thou épousa Marie de Baroançon, avec
laquelle il vécut dans une union parfaite
pendant quatorze ans, et sans que iaraais
elle lui eût donné du chagrin que celui de
l'avoir perdue le 5 d'août 1601, âgée de
trente-quatre ans six mois et seize jours.
Celte perte consterna M. de Thou, qui l'ai-
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Ave el vale dimidiuni animse meœ , dimidium

qiiod superest, cum Deus volet, in cœlis recipe-

raturum.

II est dit dans les Mémoires de M. de Thou,
qu'outre cette épitaphe latine, il y en a une
autre en vers grecs, de la composition du
fameux Isaac Casaubon; mais elle ne se
trouve que dans les Mémoires latins do la

Vie de M. de Thou, ainsi que la traductio'i
laline : on ne les rapportera point ici; ou se
bornera à une version française, faite sur
celle dont on vient de parler, par un homme
qui eiîtend fort bien le grec. La voici :

Hélas ! Femme généreuse , ainsi donc foulant

aux pieds les soins et les soucis des mortels, vous

quittez la terre pour monter au ciel; mais vo-

ire retraite, hélas! est trop précipitée pour le

jeune de Thou, votre illustre époux, que vous

abandonnez sans lui avoir doimé d'enfanls; de

Thou, dis- je, avec qui vous faisiez les délices et

Tadmiration du genre humain. Maintenant doue,

ce tendre époux passe les nuits cl les jours dans

les larmes et dans les gémissements. Accablé

de douleur , il regrette , ô épouse chaste et res-

pectable ! la douceur et les charmes de vos en-

tretiens, les rares et précieuses qualités de Tesprit

et du cœur qui vous rendaient si aimable. L'i-

mage de votre beauté est gravée tlans son cœur.

Avec cet époux désolé , on voit pleurer amère-

ment la vertu et les grâces. Hélas ! quelle perte

irréparable! Qui tendra désormais une main se-

courable à ceux qui sont réduits à une extrême

pauvreté? Qui visitera les malades? Qui donnera

aux captifs le prix de leur rançon? Qui revêtira

ceux qui sont sans habits? que le sort. des mor-

tels est digne de compassion ! Ne peut-on pas dire

avec vérité que les plus excellentes choses sont

d'une courte durée?

La troisième figure de nriarbre, qui décore
fe mausolée de .M. de Thou , rK)présente

Gaspard '3 de la Châtre, seconde femme de
Jacques-Auguste (le Thou : elle était tille de
Gaspard de >a Châtre, seigneur de Nan<;ay,

caf)itaine des gardes du cori)s; et de (iabrielie

mait uniquement. Voici l'épitaphe qu'il lui de Bat,.rnay, sa femme. Elle renouvela par
^^

gg^ fécondité l'espérance d'une famille pres-

que éteinte, et eut six enfants, trois gardons
et trois filles. L'aîné des gnrçons fut linfop-

tuné François-Auguste de Tliou, maître des

requêtes, qui fut décollé àLvon, avec M. de

Cinq-Mars, l'an l()'i-2. (iaspnrde de la Châtre

survécut dix ans à son mari, n'étant morte
qu'en 1627. Voici l'éfutaphe qu'on lit ici :

consacra

D. 0. M.

Mari9eBarban!?once Caniae, Francisci F. Michaelis

Picardiac Logati N. quai dum viro Mo) igera et

patritlae curœ dulc ' levamen concordiam conju-

galem suavissimam f.iciens inleriore ac sincera

pietale , assidua libiorum sacrornm leclione

alacri el animosa erga lenuiores bcnigniiate, in

omnes Hberalit;ite, morunv sanciilato, veleris et

clariss. familiae decus auget, in hocvirfulis vilre-

que cursu, florentibus adhtic annis erepla est,

Jacobus-Augustus Thuçinus, tantiï jaclurte pro-

pemodum intolerans, hoç monumenlum uxori

incomparahili mœslis. P. vixit ann. xxxiv,

m* VI, d. XVI. 0)»iit A. S. cin lac. t. non. scxtilib.

A cl Q.

Virtute et génère nobilissimaiu Gasparani Clia-

slream, Gnsparis Chastrei Nance;ini, Regi;f^ .Ma-

Jcstalls cusloilum pnefecfi filiain , J:«Cobus-

Augustus Thuanus Chrislophori (ilius, îvpelîto

sacramenlo conjux, conjugom lioiio supra Iricc-

simuni ailalis an. cœlo receplam , iu>»olabil»

quantum licuit desiderio sequutus est, deeUio
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posl inonsa.annoclimntere, Detis annuit opianii.

De conjiigio per annos decem cl (ir.nluor, iitriin

que sanctissinie Iransacto , filii 1res , lolidoin

fili», coimnuiiiluis vofis, oplimonim parenluin

memoriaî liimuluin boiia piaqot' inenle imiiou-

payeniiu. Jacob. Aiig. Thnanus, Jac. A»ig. F.

Ordinis ainpiissiini Senalor , i:>m suis, qiiani

fralrum ac soronim adfeclibns obsequeiis fa-

cii'iidinn cuiavil.

La famille des de Thou émit plus illustre

par les graiuls sujets qu'elle a produits que
par Tancienuelé de sa noblesse. Ce])endant

on a dit qu'elle était originaire de Cham-
pagne, et qu'elle y tenait rang parmi les

nobles; ce qui peut ôlre vrai. Ce qu'il y a

de prouvé, c'est que Jean de Thou, seigneur

du Biguon, |)rès d'Orléans, était marchand
à Orléans, et vivait en 1336. Il fut le bisaïeul

de Jacques de Thou, sieur du Bignon, aussi

marchand et échevin d'Orléans en 1439,

lUO, Ui5 et 1W6; 11 mourut le 4 d'octobre

14-47, et fut inhumé dans le cloître des Cor-

deliers d'Orléans, qui a depuis été cédé,

avec le couvent, aux Récolets, où l'on voit

son épitaphe et ses armoiries. Jacques de

Thou, son petit-fils, vint s'établir à Paris,

oii il était avocat du roi en la cour des aides

en H76, et où sa postérité s'est fort illustrée

dans la robe.

Dan.-^ la chai)elle de Saint-Antoine ont été

iîihumés Pierre Séguier, président au parle-

ment de Paris, mort le 25 d'octobre de l'an

1580; et Pierre Séguier, son
i

etit-fils,(]ont on
voit l'eftigie en marbre, à genoux sur un tom-
beau aussi de marbre, qui est vis-à-vis la

porte de cette ciiapelle. Ce dernier fut maître

des requêtes, puis quitta la robe pour l'épée.

Il mourut en 1638, ne laissant de Marguerite
de la Guesle , sa femme ,

qu'une fdle unique.
11 y encore plusieurs personnes d'un mé-

rite distingué dans les lettres et dans les arts,

qui ont été inhumées dans cette église, sans
aucun ornement qui distingue leur tombe.

Tels sont :

Audi é Duchesne, mort en 164-0, le 30 mai.

C'est l'hofnme du monde à qui notre His-
toire, tant générale que particulière, a le

plus d'obligation.

Pierre d'Hozier naquit à Marseille le 12
juillet 1592. Il vint à Paris en 1612, pour y
achever ses études; m'ais la faiblesse (le sa

vue et sa mauvaise santé le firent retourner
en Provence, en 1613. Il revint à Paris en
1 615, et ce second voyage lui fut plus heureux,
car il lui donna lieu de s'y établii*. 11 s'appli-

qua à l'étude et à la recherche des généa-
k>gies et porta c?tte science à un haut point
de perfection. Ce fut en considération de
son grand mérite que le roi l'honora, en 1628,
de l'ordre de Saint-Michel.

L'an 16il, le même prince lui conféra la

chargede juged'armesde France, vacante par
la mort de François de Chevriers de Saint-

Mauris. Le 31 décembre 1642, M. d'Hozier fut

])Ourvu (Tune charge de gentilhomme seivant
de la maison du roi, conjointement avec celle

de l'un des maîtres d'hôtel ordinaires deS. M.
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Après la mort du roi Louis XIIÏ, le roi Louis

XIV confirma M . d'Ho/.ier dsns l'exercice des

charges qu'il avait pos«;édées, et le pourvut
même de collede généalogiste de ses écuries,

qu'il créa en sa faveur. Il mourut le 1" dé-
cembre 1668, et laissa d«; Yolande Cerrini,

qu'il avait é()Ousée en 1630, Louis Uoger,

Henri et Charles d'Hozier. Henri est mx)rt

religieux de la Trinité et de la Uénlemplion

des cai^ifs. Les deux autres o>U été mariés;

et de Louis Roger et de Madeleine Bourgeois

sa femme est né Pierre <rHoziei' deCerrinî,

a\qourd'hui revêtu des charges déjuge d'ar-

mes de France, de généalogiste des écuries

du roi, Ole. Quant à Charles d'Hozier, il n'a

[)oint laissé de postérité.

Robert Nanteuil naquit à Reims en 1630,

d'uii père rpii prit grand soi'i de son éduca-
tion, et lui lit faire toutes ses classes. 11 réus-

sit parfîHtement dans cette carrière; mais un
penchant plus fort l'entraînait vers le dessin;

enfin la nature fut son premier maître, et

sm^ la fin de ses deux années de ])hilosophie,

il dessina et grava lui-même l'estampe de la

thèse qu'il soutint. Au sortir de ses études,

il vint à Paris, où il se perfectionna dans la

];einture au pastel, et acquit une grande ré-

putation dans la gravure au burin, surtout

dans celle des portraits. Ce fut en sa laveur

que le roi Louis XIV créa la charge de des-
sinateur et de graveur de son cabiriet, aux
appointements de 1,000 liv. par an. C'était

un homme agréable de figure, honnête,

poli, complaisant, et qui aimait beaticoup le

plaisir. De plus de 50,000 écus qu'il avait

gagnés, il n'en laissa pas 20,000 à ses héri-

tiers. Il mourut au mois de décembre de l'an

1678, âgé de quarante-huit ans, et fut inhu-
mé sous l'Orgue de Saint-André des Arcs.

Sébastien-Louis le Nain de Tiilemont, un
des plus savants et des plus pieux ecclésias-

tiques du dernier siècle, était né à Paris le

30 novembre 1637. On voit dans les ouvra-

ges qu'il a donnés au publié, pour- ainsi dire

malgré lui, une critique judicieuse et exacte,

un discertiement exquis et un ardent amdur
jjour la véiité. Il mourut à Paris le 10 jan-

vier 1698, dans la soixante-unième année de

son âge, et fut enterré à Port-Royal des

Champs, le 13 du même mois ; mais le 23

décembre 1710, il fut exhumé de Port-Royal

et transporté dans l'église de Saint-André-

des-Arcs à Paris, pour des raisons que tout

îe monde sait.

Louis Cousin, président en la cour des

monnaies, et l'un des quarante de l'Acadé-

mie Française, était né à Paiis le 12 août

1627; maïs il était originaire d'Amiens, où
so;i père était né, ainsi que Jean Cousin,

conseiller eu présidial d'AmienSj Son âieul.

Le nom de Cousin est fort ancien dans le

pays. Carpentier, dans son Histoire du Cam-
bresisy fait mention de Gilles Cousin, écuyer,

qui épousa Marie Wàttache, fille de Jean

AVattache, aussi écuyer, en 1307 et 1308, et

de Marie de Haspre. De cette famille était

Gilbert Cousin, né l'an 1505, théologien,

poëte, historien, orateur et philosophe, qui

adonné au public plusieurs ouvrages Jean
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Cousin, chanoine de la cathédrale de Tour-
nay, et qui a composé Jes Chroniques et

Annales de cette ville, imprimées h Douai en
1619, était aussi de la même famille.

Louis Cousin, qui donne lieu <i cet article,

après avoir fait ses humanités et sa [)hiloso-

j)bie dans l'université, se destina à l'état

ecclésiastique, étudia en théologie, soutint

sa tentative avec distinction, et fut reçu ba-

chelier en théologie de la Faculté de Paris.

Ayant ensuite changé d'état, il se fit recevoir

avocat au parlement en 164-6, et fréquenta le

barreau jusqu'en 1657, qu'il acheta une
charge de président en la cour des monnaies.
Comme cette charge le laissait maître

d'une bonne partie de son temps, il l'em-

ploya à la lecture des meille\irs autours grecs

et latins , mais plus particulièrement à

l'étude des SS. Pères, de l'histoire ecclésias-

tique, et des autres sources de la vraie théo-

logie. Après avoir beaucoup étudié , il

entreprit de traduire en français les anciens

historiens ecclésiastiques, et commença par

Eusèbede Césarée, qui est regardé comme
le père de l'histoire de l'Eglise. Il passa en-

suite h la traduction des histoires de Socrate,

de Sozomène et de Théodoret; puis à celle

des historiens de Constantinople, depuis le

règne de l'ancien Justin jusqu'à la fin de
Tempire. 11 avait aussi entrepris de traduire

]es meilleurs historiens de l'empire d'Occi-

dent, depuis Charlemagne jusqu'à notre

temps, dont on n'a imprimé que deux volu-

mes in-12, quoique le reste soit achevé et

en état d'être donné au public. Toutes ces

traductions sont faites en maître, par un
homme supérieur à sa matière, et qui, sans

s'éloigner de la fidélité à laquelle tout tra-

ducteur est obligé, donne un air libre et

original à ses traductions. On ne peut d'ail-

leurs assez louer son attachement à la doc-
trine de l'Eglise gallicane et aux maximes principal du collège du Plessis, et de Fran-

jamais été fait mention dans les annales de
Paris. Il commença à quatre heures du soir,

et fut si épais qu'il déroba entièrement, non-
seulement la clarté des lanternes, mais encore
celle des flambeaux des carrosses ; de sorte

que les équipages se heurtaient les uns
contre les autres : il en résulta plusieurs ac-

cidents fâcheux.) Houdard de la Mothe était

fils d'un chapelier de Paris, qui fut assez
riche pour lui faire faire ses classes et son
droit. H eut de la vocation pour l'état ec-

clésiastique, et voulut même se vouer à la

pénitence la plus austère, car il prit l'habit

de novice à la Trappe ; mais comme il avait

moins consulté ses forces que son zèle, il

fut obligé d'en sortir en 1097. C'était un gé-

nie facile
,
propre à tout, et qui s'est distin-

gué par un grand nombre d'ouvragf^s de dif-

férents genres. Il fut l'oçu à l'Académie fran-

çaise le 8 février 1710 , à la place de Tho-
mas Corneille. Quoique depuis plus de douze
ou quinze ans M. de la Mothe fût tout à fait

aveugle et accablé d'infirmités , il ne laissa

pas de travailler jusqu'aux derniers mo-
ments de sa vie. Ses critiques ont prétendu
qu'il mettait trop de poésie dans sa prose,
et trop de prose dans ses vers : au fond

,

c'était un poëte médiocre , mais qui avait

beaucoup d'esprit; il en a mis dans tous ses

ouvrages, dont cependant la plus grande
partie ne lui survivra pas longtemps.
Dans le cimetière de cette église ont été

inhumés le plus célèbre de nos juriscon-
sultes, et un des plus grands magistrats du
siècle dernier et de celui-ci. Le jurisconsulte
est le fameux Charles du Moulin ou du Mo-
lin, mort le 27 décembre 1566, âgé de
soixante-six ans , dans le sein de l'Eglise

catholique , entre les bras de Claude d'Es-
pence, son allié, et l'un des plus grands
théologiens de son temps ; de René Borelle,

du royaume. Sa réputation était déjà faite

et sa carrière très-avancée, quand, en 1697,
il obtint une place dans l'Académie française,

où il fut reçu le 15 juin de cette même an-
née. Il mourut le 26 février 1707, âgé de
quatre-vingts ans sept mois.

Par son testament, il a fait une fondation
pour six boursiers destinés à l'état ecclésias-

tique, qui doivent être nourris et défrayés
de tout, depuis la philosophie jusqu'à la

prise du bonnet de docteur en théologie. Il

a aussi donné sa bibliothèque à l'abbaye de
Saint-Victor, avec 20,000 livres, dont la rente
doit être employée tous les ans à l'augmen-

çois le Court, curé de cette église, lesquels

l'avaient ramené dans la véritable religion, et

lui firent recevoir les sacrements de l'Eglise.

Henri d'Aguesseau, successivement maît'-e

des requêtes de Thôlel du roi, président en
son grand conseil, intendant de justice en
Limousin, en Guyenne et en Languedoc, con-

seiller d'Etat ordinaire et au conseil royal

des finances, mourut fort âgé le 17 novembre
1716, et fut enterré dans le cimetière, auprès
de Claire Le Picard de Périgny, sa femme,
ainsi qu'iM'avait ordonné.
Ce grand magistrat a été plus illustré par

sa probité, par sa piété et })ar son savoir.

tation de cette bibliothèque, à lacharge qu'on que par les dignités de la robe auxquelles i

diia tous les ans une messe haute le jour de
""-'"- " -

^- -

son décès, et que l'on fera le môme jour un
discours sur l'utilité des bibliothèques. On a
parlé ailleurs des dispositions de son testa-
ment en faveur du public.

Antoine-Houdard de la Mothe, l'un des
quarante de l'Académie française, mort le

26 décembre 1731 , dans la soixantième an-
née do son âge , fut inhumé le lendemain
dans cette église, sa paroisse. (Le jour de
son enterrement fut remarquable par le

j>lus étonnant brouillard dont il ait peut-être

était parvenu. Henii-Fraiiçois d'Aguesseau,
chancelier de France, de[)uis le 2 février

1717 jusqu'au 27 novernl)re 1750, jour de
sa démission, mort le 9 février 1751, était

fils de Heiu'i d'Aguesseau, et de Claire Le Pi-

card de Périgny, dont on vient de parler.

Jean-Raptiste-Paulin d'Aguessenu , prêtre et

frère du chanceliei', mourut le 28 du mois
de janvier 1728, et fut inhumé dans le ci-

metière, auprès de ses père et mère. Le
chancelier l'est dans le cimetière d'Auteuil.

(Hlutaut et Magny.)
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Epifaphe deVéqlise de Saint-André des Arcs;
extraits du Recueil înanuscrit de la Biblio-

thèque nationale, ir 9V80, mss. français.

Au fond de la chapelle des Cliartier était

une épitaphe de Mathieu Cliartier, avocat; on
dehors était cette autre (^'()itaphe en vers fran-

çais, gravés sur une lame de cuivre :
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Francisent MohiIioIoikmis s.icri Consisloril cornes,

Mnlri pia el aniiiversaria vota fiindavil.

lïï.

I.

Epitaphe de feu Mathieu Chartier.

Celiiy qui fut d'un cœur net ei entier,

Repose icy maislre Malliieu Charlier,

Né (le Paris, homme prudent et sage,

Dessaincies loix rornement en son âge :

Ou pahiis fut le premier estimé;

Des indigens le père fut nommé.

Qui sans orgueil, convoitise ou envie,

Quatre vingts ans vesquit de cette vie.

Jeane Brinon pour femme il cspousa.

Qui chastement prés de luy reposa.

El cinquante ans l'un à l'antre fiJelles,

Eurent un lict sans noise ny querelles :

Des ans soixante et deux elle vesquit.

Puis comnje tous la parque la vainquit.

Leurs fils et peiits-lîls pleins de douleur amere

Pour le trespas de leurs bons père et mère,

En larmoyant ont basiy ce tombeau,

Et honoré de ce présent tableau.

Or toy passant, qui marche sur leur cendre

Ne t'esbahis no voyant icy pendre

De grands piliers de marbre persien,

Elabourez d'ouvrage phrygien,

Si tu ne vois un grand rang de colomnes :

Tels vains honneurs sont bons pour les personnes,

De qui la niort efliice le renom,

Et faict périr la gloire de leur nom ;

Mais non de ceux dont les vertus supresmes

Après la mort les font vivre d'eux mesmes :

Voire et si tu veux encore t'adueriir,

Qu'on ne devoit un tombeau leur bastir,

Faict d'art humain, puisque leur renommée

Leur sert icy d'une tombe animée.

II.

Vis-à-visrépitapheprécédente,on envoyait
une autre où il était parlé d'une fondation
faite par Marie Chartier, fille de Mathieu
Chartier, veuve de Jean Teste, maître des
Comptes. Au-dessous était l'épitaphe de
Geneviève Chartier sa sœur, femme de Fran-
çois de Montholon

,
garde des sceaux de

France.

Genovefa Mathaei Quadrigarii advocaiorum suse

aetatis Principis dicti, probissimi viri filia, Fran-

cisci Montholonei Franciae Procancellarii uxor

piissima, modestissima, m omnes maxime erga

Egenos liberalissima, hoc in Patrum sepulchro

reposita quiescit, donec oplata venial carnis

Resurrectio.

Tombeau de Henri Suider, évêque de Bossem
en Ecosse.

Il était inhumé du même côté que Robert
Coiffé, j)rès la petite porte qui menait de la
sacrish'e dans le chœur. Son épitaphe était
sur une pierre de taille «itlachée à un {)ilier.

Reverendo in Christo Patri et Domino eidemque

clarissimo simul ornatissimo viro Henrico Sui-

der scoto Rossensi Episcopo, Regiic Majestali

a consiliis , nec non supremi Scotiœ Senains

Proesidi occulatissimo :

Johannes Suicler a Reslabing Decanus , ac su-

premaî ejusdem curiie Scnalor, defuncloque

Germanus mœslissimus posuit.

Conditur hoc cippo Rossensis Episcopus isle,

Quem docnit vcris vivere terra modis.

Excepit hrec eadem vitali lumi'.jc cassum.

Terra, et ubi didicit, vivere, morte cadit.

ÏV.

Cy gist noble homme et sage M"^' Jacques de

Thou, en son vivant conseiller et advocat du roy

sur le faict des aydes à Paris, lequel trespassa

le i"" jour d'octobre 150-4.

Saint-Antoine, abbaye à Paris, dans le

faubourg auquel elle a donné son nom.
On voit dans cette église le tombeau de

Jeanne et de Bonne de France, filles du roi

Charles Y. 11 est de marbre noir, et leur5

statues sont de marbre blanc; voici les épi-

taphes qu'on y lit :

Cy gist madame Jeanne, aînée fille de monsieur

Charles, aîné fils du roi de France, régent du

royaume, duc de Normandie, dauphin de Vien-

nois, et depuis roi de France ; et de madame

Jeanne de Bourbon , duchesse de Normandie,

dauphine de Viennois, et depuis reine de France,

qui trépassa en l'abbaye de Sainl-Antoine-lez-

Paris, le 21 jour d'octobre 1560.

Cy gist madame Bonne, seconde fille de monsieur

Charles dessus dit, et de madame Jeanne de

Bourbon dessus nommée, qui trépassa au Palais

le 7 novembre 1360.

Au milieu du chœur, près de la grille, est

inhumée S. A. S. Madame de Bourbon, der-

nière abbesse de cette maison ; on lit sur sa

tombe l'épitaphe suivante :

Cy gist S, A. S. madame Marie-Gabrielle-Eléonore

de Bourbon-Condé, princesse du sang, religieuse

professe de Tabbaye de Fontevrault, et abbesse

de cette abbaye pendant 38 ans et 5 mois, fille

aînée de très haut , très-puissant cl très-

excellent prince , Louis ni, duc de Bourboc-
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Coiulé, prince du sang, grand maître de la

maison du roi , et gouverneur du duché de

Bourgogne; et de très-haute et puissante dame

Louise Franç;;ise de Bourbon, appelée xMadeinoi-

selle de Nantes, décédée au Prieuré royal de la

Saussaye, le 28 août 1760 , âgée de 69 ans 8

mois, et inhumée sous celte toml)e le 5 septem-

bre suivant.

L'abbesse qui lui a succédé s'appelle Ga-

brielle-Charlotte de Beauvau-Craon.

Quelque belle que soit la construclion de

celîo église, elle n'est point, coriirneon vient

dfc le dire, sans beaucoup de défauts.

Dans le mur du pilier, qui est à droite en

enliant, est un marbre (jui couvre les cœurs

du mai uclial de Clérambault, et de sa femme,
lesquels sont renfermés dans un coffre de

cuivre encastré dans le mur dudit pilier.

Sous le maibre dont on vient de oarler est

ce'.te inscriptioii :

Sous ce marbre sont réunis les cœurs de messire

Philippe de Cléramiiault, chevalier des ordres du

roi, gouverneur de Berri, maréchal de France,

décéJé Tan 1665, tems auquel Louis le Grand

Tavoil choisi gouverneur de monseigneur le

dauphin; et de dame Louise-Françoise Bonthil-

lier de Chavigny, son épouse, morte le 27 novem-

bre 1722.

Conformément à l'intention et dernière

volonté de ladite dame maréchale de Clé-

rambaull, messire Louis Bouilli Hier de Cha-

vii^ny, martjuis de Pons, son neveu et son
légataire universel, s'est acquitté do ce triste

devo'r par leconnaissanco, et pour marque*
de son amour envers elle.

IlocMarmoi'juncla legitconjuguni corda Piiilippi

de Clérambault, Regiorum Ordinum Kquilis

Torquali, Biturigum Proregis, Franciae Mares-

calli, qui serenissimum educ;\turus Delpliinum,

a Ludovico Magno designaïus , anno eodem

M.D.c. L\v. obiit; et Ludovic. FranciscieBonthil-

lier de Chavigny , 27 novemb. anno m. ce. xxii,

corpore solutai , supremai cujus obtemperans

volunlati, bina jungcndo , Lu l. Boulhillier de

Chavigny, March. de Pons, ex fralre nepos, ex

It'SlameiUo nnicus hiercs,hjec mœsti pia doloris

signa (ledit.

Dans l'église intérieure de cette abbaye,

est une tombe de marbre noir, sous laquelb^

a été inhumé le corps de Uiadame la maré-
ch dedeClérambaull; on y lit deux épilapfies

de la coiiiposition de feu M. Simon, censeur
royal; maison iie rappoiteia ici que cell

qui est en fiançais.

Saintes filles, joignez vos prières à vos larnries.Cy

gist qui vous aima toujours tendrement pendant

sa vie , dame Louisc-Françt)ise Boulhillier de

Chavigny, digne épouse de messire Philippe de

Clérambault, chevalier des ordies du loi, gou-

verneur de Berrl, maréchal (fo France, gouver-»

nante de la reine d'Fspagnc, femme do Charles
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II ; (je la reine de Sardaigne , femme de Victor

Amédée, cl de Philippe d'Orléans , régent du

royaume pendant huit ans, durant la minorité de

Louis XV. Cette éducation lui a mérité l'estime

et la bienveillance de cette famille royale jusques

à sa mort , arrivée le 27 de novembre 1722,

dans la 89« année de son âge. Messire Louis

Boulhillier (!e Chavigny, marquis de Pons, son

neveu et son légataire universel, pénétré de re-

connaissance et de douleur, lui a fait mettre

cette tombe comme un monument éternel de sa

tendresse.

(HURTAUT et Magny.)

Saint-Barthélemy, ancienne église dans
la Cité (1).

L'é|)ilaphe suivante, est digne du savoir

et de la piété de M. Clersellier, pour qui elle

a été faite.

Optima Philosophia, mortis medilalio,

Clarissimo vire.

Clauilio Clersellier;

equiti,

Magno Reip. Christianise cl litterariie orn mémo.
lUam morihus anliquis, hanc scriptis

Eleaantis'imis decoravit.

(1) Nous trouvons dans le BuUelin des comités de

1831, p. 219, une notice iconographique -nr saiîii

Bai ihélemy, communiquée par M. Tabbé Barraud,
qu'on lira avec intérêt.

Nous n'avons rien de certain sur saint Barthélémy :

l'histoire s'est montrée ingrate envers lui comme
envers tant d'autres apôires du Christ, qui, dansle's

premiers siècles de notre ère , allèrent jeter les se-

mences (le la foi dans des régions inconnues el bar-

bares. Cependant , si nous en cioyons certaines

traditions, Barthélémy , après avoir reçu l'Esprit

^aint, alla visiter les contrées les plus sauvages de
rOrient et pénétra jusqu'aux extrémités des Indes (a).

Eusèbe raconte qu'au commencement du iu« siècle,

saint Patène, allant dans les Indes pour y combaHre
les doctrines brahmaniques, y trouva le christia-

nisme établi; ou lui montra même une copie de l'E-

vangile apporté dans ces conlrées par Barthélémy.
L'apôtî'e, lors de son retour des Indes, alla en Ar-

ménie, où il eut la gloire de verser son sang pour
son Dieu, après avoir tenté vainement de cou(piérir

à la religion chrétienne ce j)euple grossier el piolon-

dcment idolâtre. La plus connnune opinion est qu'il

fut écorché vif; des historiens assurent que le gou-

verneur d'Aibanopolis le fit crucifier. Ces deux opi-

nions peuvent se coneilier, puis(pie ce double sup-

plice éiait en usage chez les Egyptiens et les Perses,

de qui les Améniens pouvaient l'avoir emprunté.
Le martyre de ce saini a été souvent représculé

par les j^rands peintres, jaloux de iraiter un sujet si

terril de.

Michel Ange , le plus savant des dessinateurs, cl

peut èlre aussi le plus grand des peintres, a intro-

duit dans son fameux jugement dernier, pi'inl sur les

nmrs de la chapelle Sixtiue, saint Barlliélemy tenant

sa peau d'une main et de Taulre le fer , instrument

de 8on supplice.

On rencontre aussi ce saint représenté sous une
fornic grossière et hideuse. On le voit dépouillé de sa

peau, le corps déclii(|uelé par les incisions dii scal-

j)el, portant la peau au iM)nt d'un bâton, el parcourant

dans cet état les rues d'une vaste cité. Les auteurs

de cette peinture s'inspirèrenl proi);d)lemcnl dans la

(a) 11 esl probable que sous ce nom. les écrivaiui aa-

ciens n'enlendaienl que l'Elbiopie et la Haute-Egypte.
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Oiiiil, haud lovi iitriusque (taitiiio,

Aimo Doiuiiii iG8i, idihus Apriliis,

iî^talis si'pluagesiiiio.

Pelrus lie la Chambre (1),

Hujiis basilic» Uecior, ad gregis

ExenipUim cl iiicitaïueniiin),

El liberi suporsliies. P. C.

M. CI(M'sellioi', dont on vient de rapporter

réf)itaplie, était un philosophe très-habile

et un homme d'uno piéto si sincèie et si so-

lide, qu'il a bien lait voir que le sublime de
la pliilosophie n*est pas iucompatib'e avec
la simplicité de h foi. f!e public lui e>t rcdc-

vabhi de la traduction de quelques-uns des
ouvrages de M. Descaries : il aurait été à

souhaiter qu'il nous eût donné la Vie de
ce philosophe ; personne ?ie connaissait
mieux sa doctrine, son esprit et son caractère,

que M. Glersellier. C'est encore h lui que
nous sommes redevables de la belle prélace

qui est à la tôte de la Physique de Rohault,
son gendre. Les ornements et les ligures de
ce tombeau sont de Barthelémi de Melo.

Louis Servin, avocat général au parlement,
a élé aussi inhumé daas celte église. Il

mourut l'an 1626, en haranguant Louis XIU,
séant en son lit de justice au parlement. Ce
magistrat a élé très-oélèbre par sa probité, sa

fermeté et sa profonde érudition.

Saint-Benoît, ancienne église. Dans l'en-

ceinte du chœur, proche la sacristie des cha-
noines, l'on voit l'éjjitaphe de Jean d'Aurat,

ou Dorât, qui mourut le premier jour de
novembre 1588, iigéde quatre-vingt-six ans.
Ce bel esprit était né à Limoges, ou dans un
village voisin, et se nommait Disnemati,
c'est-à-dire, en patois limousin, Dîne-matin.

Ce nom lui déplut, et il le changea en celui

do Dorât, en latin Auratus^ à cause d'un de
ses ancêtres qui fut appelé Dorât ou Doré,
parce qu'il avait les cheveux blonds. Il avait

acquis une grande connaissance des langues
savantes, et principalement de la grecque,
dont il fut professeur royal, il excella aussi

dans la poésie, et fit de si beaux vers, quïl
mérita lé nom de Pindare français. Il avait

épousé, en premières noces, une femme de
très-bonne famille, dont il eut plusieurs en-
fants, et entre autres, une fille qu'il maria à

Nicolas Goulu, auquel il céda sa chaire de

lecture d\me légende, qui rapporte que saint Bartlié-

le ny, ap'rès avoir été écorché vif, arracha sa peau
iPcMlre les mains de ses bou'.rcaux, la plaça au bout
d'un l)âlon, et se îmII à parcourir les rues d'Albano-

p( lis, au grand éloîiiieinciil de tous les spectateurs,

glacés d'effroi à la vue d'uu tel spectacle.

D'autres arlislcs, séduits par les récils nienleurs
d'un ouvrage poriaut [nmv litre Abndius babijlonien^

représentèrent le saint martyr sous les trails d'un

jciinc liomnie au \ion noide et majestueux, velu de
pourpre el tout }»ri!lanl de pierreries, comme si les

apôlres eussent mis lonU; ItM^r gloire dans ces paru-

res ridicides el mondaines. Ce sérail folie d'ajouter

foi à de pareils témoignages, lorsque nous savons
par TEvangile que les apôlres quittèrent tout pour
suivre leur maîfr.'el v<dei' à la conquête dosâmes.

(1) Pierre Cureau de la Idiandue, curé de Saint-

Banliélciny, était derAcadéoiie fiançaise; il mourut
le 15 avril 1593.
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professeur en
étant morte, i

jours, à une fi

langue grecque. Sa femme
se remaria, sur la (in de ses

e de di\-liuil ans.
Dans la chapelle de Saint-Denis, on voit

l'épitaphe de René Chopin, avocat 'ju parle-
ment, et écrivain fameux par le grand nombre
de bons ouvrages (ju'il a donnés au public,
et qui ont été recur'illis et impiimés en 6 vol.
in-folio. Le yol Henri IH lui doima des let-
tres de noblesse, pour le récom|)enser du
Traité qu'il avait fait sur le doinaine de la

co:iro;iiie. Oii parlera ailleurs des mar(iues
d'estfmo que René Chopin reçut de la [)art

de ses comi^atriotes. Baillet et (pielques au-
tres écrivains ont dit que ce savant homme
était natif d'Ajigers; mais ils se sont trompés,
car il éfait de la pcdite ville de Bailleul, en
Anjou, et l\ six lieues d'Angers. 11 mourut le

30 janvier 1606, entre les mains d'un opéra-
teur qui le taillait de la pierre. Voici son
épitaphe :

Chopinns, bic cubât memorioe Ibesaurus et penus

legmn. Tota Gallia nunc gemil Cliopinum. Audi

iMunicipes gemunt palrouum quem nunc Elisii

lenent colonum.

Pierre Brulard, seigneur de Crosne et de
Genlis, troisième fils de Noël Brulard, pro-
cureur général au parlement de Paris, et

d7sal)erie Bourdin, fut secrétaire du roi en
1557, et des conamandements de la reine Ca-
therine de Médicis, en 156'i-, puis secrétaire

d'Etat, leSjuin 1569. Il mourut le 12 avril

1608, Agé de soixante-treize ans, et fut en-
terré dans sa chapelle, en l'église collégiale

et paroissiale de Saint-Benoît.

Guillaume Château, né à Orléans, porta

fort loin l'art (ie graver ; mais quelque habile
qu'il fût, il laissa un élève qui l'a surpassé:
c'est Simonneau l'aîné. Château mourut le

15 septembre 1688, âgé de quarante-neuf
ans.

Jean-Baptiste Cotelier, bachelier en th('o-

logie de la faculté de Paris, professeur royal

en langue grecque, et un des [)lus savants
hommes de son siècle. Il était né à Nîmes,
dans le Languedoc, e:i 1628, et élaitfils d\i:i

ministre de ce pays-là, qui, s'étant fait ca-

tholique, destina son fils à servir un jour
l'Eglise. Cotelier n'avait que douze ans,

lorsqu'en 16^1-1, ayant été introduit dans la

salle de l'assemblée générale du clergé qui
S(i tenait à Mantes, il expliqua le Nouveau
Testament grec à l'ouverture du livre, et

l'Ancien Testament en hébreu, et fit ensuite

quelques démonstrations demalliématiques,
en exp!i(|uai;t les définitions d'Euclide; ce

qui lui mérita l'admiration et l'estime du
clergé. Il étudia ensuite à Paris, oii il prit le

degré de bachelier en théolo:;ie, et fut reçu

de la maison et société de Sorbonne. Il ne
voulut point entrer en licence, nour ne point

s'engager dans les orJres sacres, et pour se

donner fout entier h l'élude de l'antiquité

ecclésias'ique, el de la langue grecque, dars
liquelle il se rendit très-habile. Il rnouruf à

Paiis le 12 août 1686.

Claude Perrault, docteur en médecine de
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la Faculté de Paris, et un des plus illustres Oppenor, et exécuté d'après yon dessin, par
membres de l'Académie royale des sciences, feu Vanclève, un des habiles sculpteurs de
s'est acquis une grande réputation, non-seu- nos jours. On y lit :

lement par des ouvrages concernant sa pro-
fession , tels que sont ses quatre volumes
d'Essais de physique, et ses Mémoires pour
servir à l histoire des animaux, etc.; mais
encore par des ouvrages d'architecture, dans
lesquels il excella. Sa traduction de Vilrave,
entreprise par ordre du roi, enrichie de notes
savantes, et imprimée en 1673 et en 1684-,

lui fit et lui fera un honneur infmi, tant que
.6 goût des bonnes règles et des sages pro-
portions l'emportera sur les beautés j)assa-

gères de la nouveauté et de la mode. Il fit

aussi un abrégi; de Vilruve, et donna, en
1683, un livre intitulé : Ordonnance des cinq
espèces de colonnes, selon la méthode des an-
ciens. Son habileté ne se bornait j)oint à la

théorie, puisque ce fut sur ses dessins que
furent élevés l'admirable façade du Louvre,
le grand modèle de l'arc de triomphe qui
était au bout du faubourg Saint-Antoine,
l'Observatoire et la chapelle de Sceaux.

Jean Domat, avocat du roi au présidial de
Clerraont en Auvergne, était né dans cette

ville le 30 novembre 1625, et mourut à Paris

le \k mars 1696, âgé de soixante-dix ans,

trois mois, quinze jours. Il fut inhumé dans
l'église de Saint-Benoît, sa paroisse, sur la-

quelle il avait passé les dernières années de
sa vie. On ne peut faire un plus grand éloge

de la beauté et de la solidité de son esprit,

qu'en disant qu'il est l'auteur du livre inti-

tulé : Les lois civiles dans leur ordre naturel.

Charles Perrault, frère puîné du précédent,

était un bel esprit également né pour les bel-

les-lettres et pour les beaux-arts. Ses talents

et sa probité lui méritèrent l'estime et la

confiance de M. Colbert, contrôleur général

des finances et surintendant des bâtiments

du roi. Ce ministre le choisit d'abord pour
être premier commis des bâtiments de Sa
Majesté, et puis lui en donna le contrôle gé-

néral. II mourut à Paris le 17 mai 1703, âgé
de soixanle-dix-sept ans. Son poëme du
Siècle de Louis le Grand, qu'il publia en

1687, et dans le quel il T)rélendait que ce

siècle était bien supérieur au siècle même
d'Auguste, occasionna une guerre littéraire,

dans laquelle le célèbre Despréaux parut le

plus animé. Perrault soutint son sentiment

dans un ouvrage en quatre volumes, qu'il

intitula : Parallèle des anciens et des moder-
nes, et qui lui attira de vigoureuses cri-

tiques.

Gérard Audran était de Lyon, et mourut à

Paris le 25 juillet 1703. Il fut un des gra-

veurs les plus savants et le plus corrects pour

le dessin que la France ait eus. Ce qui éten-

dit sa ré[)utalion en Italie et dans toute l'Eu-

rope, furent les grandes batailles d'Alexan-

dre, et son entrée triomphante de ce prince

dans Babylone, d'après les tableaux de Le-

brun, ce grand et vaste génie qui n a enfanté

que des merveilles.

A un des piliers de la nef, on remarque
un petit monument de marbre de très-bon

goût, qui a été imaginé par Gilles-Marie

Maria-Anna des Essartz,

Fredericus Léonard,

Amissani conjngem mœrens,

Hoc anioris, et grali animi

Monumentiim posuit.

Obiit anno reparatoe salnlis 1706.

Qiiinto Kalendarum septembris,

iElatis XXXVI.

Reqniescat in pace.

Ce Frédéric Léonard était le plus riclie

libraire, et sa femme une des plus aimables
et (les plus malheureuses de son temps.

Jean Foy-Vaillant, docteur en médecine,
et un des plus savants antiquaires du siècle

dernier et de celui-ci, était né à Beauvais le

2i mai 1632, d'une des plus honnêtes et des
plus nombreuses familles de cette ville. Il

^ut marié (ieux fois, et, par dispense du pape,
épousa successivement les deux sœurs. Il

mourut à Paris le 23 octobre 1706, dans la

soixante-seizième année de son âge. L'épi-

taphe qui est sur sa tombe, et que nous al-

lons rapporter, a été composée par Charles
de Valois, de l'Académie royale des inscrip-

tions et belles-lettres, et fils du savant Adrien
de Valois.

D. 0. M.

Joanni Foy-Vaillant,

Bellovaco, Doclori Medico,

Ludovici Magni Anliquario,

Cenomanensinm Diicis Cimeliarco,

Régi Inscriplionum

Et Numismaluni Academiaî Socio,

Yiro fama noniinis tola Europa

celeberrimo,

Siimniis Principibus probalissimo,

Qui boc sub lapide

Una cum carissima conjuge

Ludovica Adrien,

Conlumntari vobiit.

Obiit XXIII. cet. M. D. ce. vi.

Et

Joanni-Francisco Foy-Vaillanl,

Joannis filio,

Doctori Medico Parisiens!,

Paternoriun studiorum aîmulo.

De re antiquaria bene nierilo :

A quo speranda luerant non pauca

,

Si diniurniorei vila contigisset.

Obiit XVII. novenibr. m. d. ce. viii,

yEtatis XLiv.

Maria-Ludovica Foy-Vaillant,

Amanlissimis parenlibns hatrique

Dnicissimo

Ex bujus leslainenio,

Hoc nionnmenlnm poni curavil.

Requicscant in pace.

Jean-Baptiste de Rocoles, qui a fait une
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Introduction générale à l'histoire^ assez es-

liiiiée dans un tem[)s où on n'avait rien de
meilleur en noire langue sur celle matière,
l'ut d'abord chanoine do cette^ église , puis
alla en Hollande, où il se fit 'calviniste, et

enlin revint à Paris, et rentra dans le giron
de l'Eglise catholique. On Ta connu à Paris

en 1091 , et on crut apercevoir que tout se

ressemblait en lui, et que son savoir était

aussi léger que sa conduite. Il est. aussi au-

teur d'un livre intitulé : Vienne deux fois as-

siégée par les Turcs^ et imprimé à La Haye,
en 1680. Il avait donné auparavant une édi-
tion en six volumes in-lblio, de \ix' Descrip-
tion du monde de Daviti.

JeanBouclier, carédeSainl-B(3noil, homnae
de naissance et d'une grande érudition,
d'ailleurs fiicfieux jusqu'à la fureur, lut un
des prédicateurs de la Ligue qui se déchaî-
nèrent, en 1593, contre l'absolution donnée
à Henri IV dans l'abbaye de Sainl-Denis

,

]UH' l'archevêque de Bourges, après la pro-
lession de loi et la confession de ce prince.

11 prononça neuf sermons sur la fausseté

de la conversion de Henri de Bourbon
,

prince de Béarn, et sur l'invalidité de tout

ce qui s'était fait à Saint-Denis. 11 les fit im-
primer l'année suivante, et les dédia au car-

dinal de Plaisance. Ayant été obhgé dans la

suite de quitter Paris, il les fit réimprimer
h Douai. Ni le changement des affaires, ni

l'exemple même de la cour de Rome , ne
purent calmer la frénésie de cet esprit sédi-

tieux. (De Tuol, Abr. deTHist. univ., t. Vil,

p. 90; et t. Vm, p. 388.)

Saint-CÔiMe , église paroissiale. — Cette

église a été bâtie vers l'année 1212, aux dé-
pens de l'abbaye et des religieux de Saint-

Germain des Prés.

Nicolas de Bèze, né à Vézelay, le 17 no-
vembre 1483, reçu conseiller au parlement
de Paris, en 1515, seigneur de la Selle et de
Ghaiioué en Donziois , archidiacre d'Elam-
pes, prieur commandataire de Saint-Eloy de
Longjumeau, mort le 29 novembre 154-3, fut

inhumé à Saint-Gome, dans la nef, où se

voient ses armes gravées sur une tombe de
marbre noir, et peintes sur une des vitres.

Elles sont de gueules à la fasce d'or, chargées

de trois roses d'azur, et accompagnées d'une
clef d'argent en pointe. On voit aussi à un
l)ilier, qui est à la main gauche et proche de
ladite tombe, un petit cadre de bois fort

simple, d'environ deux pieds de haut, sur

lequel est une feuille de [)archemin enfu-
mée, fendue de vieillesse par le milieu, sor-

tant (»u cadre, et retirée à peu près comme si

elle élait grillée. Elle contient trois épita-

phes, que Théodore de Bèze, un des pa-
tiiarches du calvinisme, a consacrées à la

mémoire de Nicolas de Bèze, son oncle.

Comuie les caractères autrefois enluminés
ne s'en liraient aujourd'hui qu'avec peine

,

et qu'il était à craindre que dans peu ils ne
fussent plus lisibles, feu M. de la Monoye
lit copier ces épitaphes et les inséra dans ie

quatrième tome du Menagiana^ qu'il fit im-
primer en 1715, d'où a été extrait celle qui
est ci-près en latin : :

TUMULt'S

NICOL\I A BEZA

Viri amplissiini Regiique in Parisieiisi Curia Sena-

[loris.

Manuoreas, Icclor, millas hic slare coluinnas,

iEra nec arlKicis vivere jussa manu,
Nec luiiiiili cernes opcrosani snrgerc niolem,

Qualia Mausoli fuma sepulclira canil.

ScilicL'l, lâos liuilos, lios quierere débet honores,

Qui ni!, que mclius nobililelur, habet.

Hic aulem magni, quodam pars magna Senatus,

Aut nullo, aulsolo Beza Calone minor,

Qucin sic eripuit virlus 1er maxinja morli

Ut falis vivat poslhumus ipse suis,

Cur landem a lumulo famam nunc caplel inaneia

Illi quem vivo vita peracla dédit.

Imo, si verum fas nobis dicere, sed fas

Dignus, qui lumulo non legereiur erat.

Les deux derniers vers de cette épitaphe
ont donné prise à la critique de plus d'une
façon, comme l'a fort bien remarqué feu M.
de la Monoye; car, outre que le poète y fait

longue la dernière syllabe d'imo , toujours
brève dans Martial, dont l'exemple doit ser-
vir de règle, c'est que dignus qui tumulo non
tegeretur présente un sens fort équivoque,
signifiant également qu'un homme ne devait
jamais mourir, ou qu'il ne méritait pas l'hon-
neurde la sépulture. Théodore de Bèze, ayant
aperçu ces fautes , fit divers changements
dans'cette épitaphe latine, dans l'édilion qu'il

publia à Genève en 1562, où les deux der-
niers vers se lisent ainsi :

Fas alios igitur nomen debere sepulchris,

Beza suum contra nobililat lumulum.

Dans la chapelle de la Vierge , on voit
cette épitaphe encastrée dans un des murs:

Viro clarissimo Carello Loisello, juris ulriusque

peritissimo, quod et assidue per annos 45, na-

vata forensibiis negoiiis opéra , et libri ab eo

edili complures non mediocri suis tempoiis

ornamenio, ac posierilaiis conunodo leslaniur.

Vixit annos 65, obiit anno sal. 10:28, 5 cal.

novcnib.

Tout proche, est une autre épitaphe sur
une table de marbre , avec cette inscrip-

tion :

Peirus Puieanus, Claudii Puleani Senatoris am-

plissiini (ilius, ex Claudia Sanguina fili;» Barbarai

Thiianai, quicfuil Chnslophori Thuani Senatus

Principis soror, Clemenlis Puleani juris x\o suo

peritissimi nepos , optimis parenlibus oplimc

respondit. Doctrina ,
pielate, prudenlia, lide,

gravitale constanlia probatissinius. Uegi a Con-

siliiet Bibliothecis. Imperii Gallicani jura exem-

plis summo laboie provisis Rempublicam mini-

irantibus consullissime suggessit, procerum, et

clarissimorum ubique virorum officiis observan-

lia fréquent! convenlu celebralissimus. Vixit

annos 69, menses 1.
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Hic silus i9 cnl. j-muarii ann. Chrisli 1652, iin-

iiiorlalis vil;ic per Chrislum gratiain exspeclat

Jacobiis Puleanus fralcrnae glori* consors,orbi-

talis su[c rnœslitiam Nicolai Rigattii verbis

arniciliai veieris honorem teslaniibus, qiianlo

perChrislianae iïiotlesliaepraecepla fas est solalio

consola tu r,
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A côté de cette épitaplie, iî en est une autre
avec cette inscription :

Jacobiis Puteamis, Claudii Senaforis amplissimi

fiiius , ex Claudia Sanguina filia Harbarae

Thuanae, quae fuit Chiislophori Thuani Senatus

Principis soror, démentis Puleani jiiiis x\o
suo perilissinii nepos, Régi a Consiliis et Biblio-

thecis Prior S. Saivaloris Varengevillge et Mar-

chosii,fra(re suoPelroorbatus,et eiquinquennio

superstes viri nnnqtiam amisit. Sic vero lompera"

vit, ut officia sapienles viri nunquam deserne-

lil, totus fratri sinnlis,Regni res procuranlibus

charus, ab amicis quotidie ad ipsum convenien-

libus eximie cullus, universai Galliie viris bonis

probatus, apud exleros noniinis ac variai erudi-

lionis faiiia clarus, hic situs et fratris rcliquiis

apposilus 15 cal. decemb. ann. Gliristi 1056.

Beatam spem expectal. Vixit annos 65, men-

sein ununfi, dies 20.

C'jesai" Puteamis, ex fratre Clémente nepos et

bseies patrui virlutum ac beneficiorum niemor,

hoc monumenlum posuit.

ismaël Builialdus, qui Puteanos assidue coluit, et

cinn Jacobo ad ipsius vitaî termimim habilavit,

teslamento rogalus solalium sibi qu?ercns, haec

verba sua loonumeuto naœrens inscripsit.

Dans la chapelle de Saint-Roch, vis-à-vis

de l'autel, est une table de marbre noir faite

en ovale, au-dessus delaqiielle est écrit :

Hicsitus estclarissimusAudomarus Talseus (Onier

Talon) in Senatu Patronus consultissinius, qui

exortis in regno factiosis niotibus Christianissinxi

Régis auctoritaiern foi'titer capiiis periculo , et

iibertalis jactura propiigiiavit.

Ibiquoqucconditaestcharissima conjuxSusanna

Choarl, Jacobi Choartii ilhislris et excelsa ine-

moriifi viri lilia, quae cum marilum officiosissirae

coliiissetjeimidemvitafunclumdiuturnaviduitate

hoiiestavit, pieiale iiisigiiis, charilale erga nii-

seros et paupercs fcre impar, sacram hanc œdi-

culam suis sumplibus cxlructam dcsideravit esse

totius familiîïî condilorium. Obiit iile 60 annos

nains, 6 ftîbniarii an. IG18; i):cc exaclis 78

annis 19 aprilis ann. 1048, superstites sacriset

regiis dignitatibus aucti.piuni hgc monumenlum
posuere.

Aux côtés de cette épitapbe il en est deux
autres. A'oici celle qui est à droite :

I). 0. M.

Et gloriosis manibns Jacobi Talaii AuJomaii et

SusaiMuc Choarlis- primogciiili, (|ni it'talià flore

privalorum causis , mox Advocalus generalis

publicis regioque palrocinio in Principe Senatu

annis 12, functns inComilemConsistorianumad-

scitus est ; dein universas fereRegni Provincias

missus Dominicus in se suscepit, turbatas com-

posuit, pacatas placide rexil, cunctis quoque

sacratissimi consilii reique publica; negoliis oc-

cupatus niirun» ingenii, integritatis, comitatisque

fuit exemplar; sed prœclaras animi dotes con-

stans ejus pietas; Indeficiensque lam erga suos

quam erga miseros quosque charitas longe su-

peravit, vir acri magnoqiie judicio, morumgra-
vitale et huniilitaie chrisliana commendabilis :

hune cita mors leni morbo tristi famili* eripuil

beatiore vila remunerandum, anno nctalis 60,

6niail648,pr3edecesseratann. 1040, 19 decemb.,

Galharina Gneffier nxor cbarissima non impar

virtutum : et si radiis lucet mariti suo eliann ha-

buitj quibus viro gratissima et cunctis muni-

ficentissima extitii niatrona nobiiis, in egenos

adeo larga , ut nemini cessent prselerquain

viro.

L'épi taphe qui est à gauche est conçue eu
ces termes :

D. 0. M.

Audomarus Talaeus, Consistorianus Cornes, et in

summo Galliarnm Senatu Advocatus Regius,

Oratorum Princeps in foro, PatrumOraculum in

Curia, inler eruditos primus, improbis scopulus ;

miseris portus, Regiae niajesiatis, auctoritalis

Senatus, quietis pubiicae, formai judiciorum,

Patriarum legum, Religionis avitae, juris Eccle-

siae Gallicanse vindex acerrimus, vir invictae

constantiae, integritatis incorruptje , oui unum
idemque munus visum est Régis esseAdvocalum

et populi civem optimum, qui remp. difficillimo

belli civilis tempore sapientissimis consiliis sus-

tinuit» Regisemper fidus, populo nunquam sus-

pectiis, hic situs est, sanclissinie obiit 29 deceni-

bris anno 1652, selatis suœ57privatorum causas

annis 15, régi as 2-2
, egit; Francisca Doujat

marilo incomparabili cum quo anuis 27 suavis-

sime vixil, amoris luctusque sui monumentum

fecil.

Dans la même chapelle, proche de l'autel,

du côlé de l'Evangile, il y a une table de
marbre noir, avec cette inscription :

Hic silus est Joannes Dautruy, Tricassinus inter

primores ahnai Sorbon;*) Magislros insignis, qui

desiinalaniexponendissacris litlcrisCailiedram,

ac ipsius intnilu recens extraclam primus ita

implevil^ ut ipsi secundus haud facile queal in-

veniri; cujus inexhausium sapientia peclns tri-

ginla quatuor annis assidue nova peperit opéra,

aova etiamnum parturiens , et ad anteriora

seinper extcn<len8 sen»€tipsum sicui doctrinse

sic vit* adeo inculpalae, nt alteram saeculi swi

labem scmper damnaverif, alteram pêne nesci-

vfsse credatur, quod candidum viri animum fero
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quinqiiaginla annis veliili proprium hahuii

ilhislrissiina Tal;nonini fainilia, ciirissimas cor-

poris reliquias postquam Deo rectdrtus esi ani-

nius, geiUilitio monuinenlo adoptai.. Obiit aniio

1G46, die 19 aug. x-latis 70.
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Dans cette môme ohafjello ont été inl)u-

més : Doiiis Talon, qui, après «voir exercé
pendant longtemps une des charges d'avocat

général an parlenKMit de Paris, ^ la satisfac-

tion du roi, et avec radiniralion du public,

(lelui dont on vient de rapporter répila[)iio
d(>sceiidail, })ar son pore, de rancienrie mai-
son dEspense, une des plus nobles de la
provinee de Cham|M'igne, (>t l.upielle est fon-
due dans l'illustre maison de lieauvenu, par
Madeleine d'Espense, sœur de celui qui
donne lieu à cet article. Par le mariage de
cette demoiselle avec Alof de Beauveau, il

se forma une branche de la maison de He.iu-
veau

, (lui prit le nom d^ Beauveau d'Es-
penso, et cette branche subsisle encore au-

fut fait président <\ mortier au mémo [)arlc- jourd'hui. Claude d'Espense fut donc homme
ment, et mourut le 2 mars de l'an 1G98, Agé de condition, u!i 'les grands théologiens de
de soiianle-onze ans. son temps, employé par Frangois 1" à Melun,
Louise-Angélique Favier du Boulay, veuve par Henri II à Boulogne, par Frangois lî à

de Denis Talon, dont on vient de parler, étant Oiléans, et par Charles IX à Poissy, avec les
morte en son oh A feau du Boulay en Bauce,
le 28 septembre 1732, son corps fut trans-

l)orlé dans cette chapelle, oîj il fut inhumé.
Elle était âgée de qualre-vingt-huit ans.

Jacques Bazin, marquis de Bezons, maré-
chal de France, chevalier des ordres du roi,

gouverneur de Ccunl)rai, etc., mourut à Pa-
ris, le 22 mai 1733, étant dans la quatre-
vingt-huitième année de son âge. Il voulut

Sue ses cendres fussent mêlées avec celles

'une femme dont il s'était toujours fait hon-
neur de descendre ; car il était petit-fils de
Pierre Bazin, trésorier de France à Soissons,

et de Suzanne Talon, sœur d'Omer Talon
,

avocat général au parlement de Paris.

j)remiers prélats du royaume, tantôt comme
député, et tantôt comme arbitre dans les dis-
putes de religion. Cependant, avec tant de
mérite, il ne parvint jamais à la prélature.
Dans la même église est inhumé M. Bou-

thilier, avocat célèbre. Voici son épitaphe :

Jam fiincium senio sat venerabili

Ad se me vocilal Cœlicoluin Paier :

Quid me fieiis ibi dulcia pigiiora ?

Reddi deposilum pr«cipit ?equiias,

Nunc idcirco animam resliluo polo.

Née non coipus liumo : parcilefleiibiis.

François Bouthilier de Chauvigny, ancien
Proche de la porte delà sacristie, l'on voit évoque de Ti-oyes, mort à Paris, le 15 de

1« statue d'un homme à genoux, en habit de septembre 1731, dans la quatre-vingt-dixième

docteur, élevé sur une colonne de pierre, et année de son âge , fut aussi inhumé dans
à côté une plaque de cuivre avec cette ins- cette église. C'était un prélat éclairé, et n
cription :

Nobilissinio, piissimo , omnique disciplinarum

génère cumulatissimo D. Claudio Espencœo

,

Theologorumhujussieculi facile Principi, paterne

quidem génère, ex clarissimo Espencœorum,

materno illustri Ursinorum familia orlo, divini

verbi praeconi celeberrimo, pauperum palri be-

nignissimo, qui cum per 46 annos continuos in

hac prima omnium Academia liueris humanio-

ribus, phiîosopbicis et divinis operam cum om-

nium incredihili admirationc navasset, a Rege

Christianissimo Francisco I Meloduiuim; Henrico

II, Bononiam ; a Francisco II , Aureliam ; a

Carolo IX, Pissiacum Religionis comjionendœ

ordioandœque nomine inier primos bujas au-

guslissimi Regiii proceres pariim Legains ,

parlim Orator de re Cbristiana sanctissime

doclissimeque disceptasset, per multos in sacro-

saneiam Scripiuram commenlarios edidisset,

tandem gravissimocalculi morbodiu mullumque

vexatus, cum omnium Principum Senalorum,

Nobilium, Plebeiorumque luclu ac desideiio

,

obiit an no «ta lis 60, dieSoclob. I57I.

Gui Gassarus Flaminius, Pvior Sanclap Fidei

apud Columerios ejusdem Amauuensis, et per

annos 17 negotiorum gestor d^ivinclissimus

,

banc efligiem cum suo elogio piîe Domini cha-

rissimi et benignissimi memoria' erigcb.il, et

mœrenspo.icbat anno lô7i, die ullima jaiiuarii.

avec beaucoup de talent pour les grandes
affaires

; ces qualités lui méritèrent une plàco
dans le conseil de régence, pendant la mi-
norité du roi Louis XV.

x\u premier pilier de cette église est
adossé un monument que les maîtres en
chirurgie de Paris ont fait élever à la mémoire
de feu Frangois de la Peyronie

, premier
chirurgien du roi, mort à Versailles, le '24^

août 1747. Son buste, qui forme un médail-
lon de marbre, semble présenté parle Génie
de la Prudence. Ce Génie est de bronze, de
même qu'une urne, qui est placée d rrière
avec plusieurs attributs de la chirurgie. Ce
morceau, qui est de Vinache, est parfaite-
ment exécuté.

EpUaphes de Saint-Côme, extraites du lie-
cueil manuscrit de la Bibliothèque nationa-
Le, ir 948().

I.

Epitaphe de Françoise Griveau.

Voicy voslre miroir, Femmes Parisiennes ;

Venez vous y mirer ; c'est Françoise Griveau,

Race des Anionis, qui gist en ce tombeau
;

Race des Clinrteliers, race Ire^^^ ancienne :

Pieté, Cîiurité, louies Vertus chresliennes

Luisaient dès sa jeunesse en son corps chaste

[et beau :

Elle fut jeune vefue : et ... amour nouveau

Ne la peut oncqnes (oiicber d'amoiirs Cylhe-

[riennes
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Jehan Vyori son Espoux, seul emporta son cœur :

Elle a aymé sur tout son Dieu, son Créateur;

Et trois.... qu'elle a heureusement pourveiies .

Elle a veseu ça has quatre vingts ans et plus,

Soulageant, revestanl de Christ les membres nuds.

Et en reçoit au ciel la récompense deiie.
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II.

Tombeau de Bossu, abbé de Saint-Bavon de
Gand.

Il était inhumé dans le chœur à côté du
grand autel, où son tombeau était autrefois
élevé avec sa statue de pierre à genoux.

Hic jacet Vir Yenerabilis in Chrislo PalerDomi-

rius de Boussul, Leodiensis Diœcesis, ex nobili

génère procreatus
, qui quadraginla duobus

Annis extiiit Abbas digiiissimus Monasterii S^i

Bavonis Gandensis , Tornensis diœcesis , sedifi-

ciorum ejusdem Cœnobii reparator, ac Redi-

tuum augmentator, Juriumque ejus defensor

maximus
; qui obiit Parisiis anno Dni 14G0, die

décima meiisis Decembris : cujus Anima requies-

cat in pace. Amen.

Tombeau de François de Ranchicourt, archi-

diacre d'Arras,

III.

Clarissimi ac Nobilissimi Viri Domini

FraHcisci a Ranchicourt Archidiaconi Atrebatensis

Epitaphium.

tiuis jacet hoc Tumulo? Franciscus : quae fera

[vilam

Vis rapuit morbi ? vivit at ille tamen.

Ranchicourt dictus : exhibuerunt inclyla nomen

Slemmata, quie virtus auxil et ampla lulit.

lUum pertulerat praîclara Lutetia ; sed mors

Abstulit ; et virtus sola superstes crit.

Hune lugere nefas, quando mortalia Régna
>;;

Mutavit, superis faustior ipse choris.

Saint-Denis de la Chartre. Cette église
a pris son nom de la cave qui est au-dessous,
et dans laquelle on dit que Sisinnius fit

enfermer saint Denis , saint Rustique et
saint Eleuthère(l). Ansold et Reitrude, sa

(1) La tradition de l'emprisonnement de saint
Denis et de ses compagnons, dans l'endroit où est
aujourd'hui Saint-Denis de la Chartre, n'est appuyée
sur aucun monujnent digne de foi, non plus que
l'histoire de la communion administrée à ces saints
martyrs par Jésus-Christ lui-même. Par rapport
au premier fait, qui est le seul qu'on discutera ici,

il paraît plus probable que saint Denis n'a jamais élé
enfermé dans cet endroit. Ces saints mariyrs furent
mis dans la prison de Paris ; or celle prison était

alors dans la partie méridionale de la Cilé, à l'ex-

irémité intérieure (hi Petit-Pont ; elle y resta jus-
qu'en 580, (nie le feu ayant pris dans ce quartier,
comme le rapporte saint Grégoire de Tours, les
prisonniers s'évadèrent, et eagnant le Petit-Pont,
allèrent se réfugier à Saint-Vincent, depuis Saint-
Germain des Prés. La partie méridionale de la ville
ayant élé ruinée par cet incendie, on transféra la '

femme, fondèrent dans la suite une église
sur cette cave. L'acte de fondation est de 1 'i22

(M. Jaillot prouve qu'elle est plus ancieiiue
que ne ledit ici Piganiol), et porte : Eccle-
siam beati Dionisii de Carcere fandaverunt,
et clericos instituerunt.

Voilà l'origine de l'église haute et de l'é-

glise basse de Saint-Denis de la Chartre.
Sur la porte de cette dernière, il y a un
grand cartouche ovale, soutenu par deux
anges, dans lequel est écrit en lettres d'or :

Ici est la Chartre en laquelle S. Denis fut mis

prisonnier, où Notre-Sauveur Jésus le visila,

et lui bailla son précieux Corps et Sang : il y a

grands pardons pour toutes persoimes qui visi-

teront ce saint lieu ; spécialement chacun lundi

et vendredi de l'année, el les jours et octaves de

Saint Denis et de Saint Maihias.

L'église ou chapelle haute a été rétablie

en 1665, par la libéralité de la reine Anne
d'Autriche, qui fit f lire aussi le maître-autel,

sur les dessins et sous la conduite de Gabriel
Leduc, son architecte. Il est décoré d'une
grande niche ouverte en dedans par le haut,

j)Our recevoir du jour, et pour éclairer un
excellent groupe de figures de stuc, dont
celles de derrière tiennent au fond. Elles

représentent saint Denis, saint Rustique et

saint Eleuthère dans la cave dont on vient

de parler, dans le moment où l'on suftpose
qu'ils sont communies par Jésus-Christ. Ce
morceau qui est de Michel Anguier, est d'une
grande beauté. Cette sculpture sert de ta-

bleau au maitre-autel, à côté duquel est

l'inscription que voici :

Annae Austriacai Augusioe, Francorum, dum vi-

veret, Reginae, Ludovici XIll conjugi intcgerri-

mai hujus Templi et aliaris resiauratrici magni-

licenlissimae , hoc grali animi monumentum

apponebant el dicabant Religiosi Benediciini

Cluniacenses Dionisiani carceris custodes, anno

post obilum ejus quarto, reparalae salutis 1670,

debcnlur eidem quotannis sex Missae privalaî

per ipsos Religiososhiccelehrandaeex fundatione

Christianissimi Régis Ludovici XIY, féliciter

regnantis.

prison publique dans la partie septentrionale, et

vraisemblablement dans le quartier de la Chapelle
de Saint-Denis. Le nom de prison servit alors de
distinclif pour désigner les édilices un peu remar-
quables ilu voisinage. De là vinrent les noms de
prison ou de chartre donnés à la chapelle de Saint

Denis et à celle de Saint-Symphorien , appelées

Tune et l'autre de la Chartre : on disait Saini-Denis

de la Chartre, Sainl-Sympliorien de la Chartre
,

sans que, de cette dénomination, on pût tirer plus

d'avantage pour prouver que c'eût élé la piison de

saint Denis, que de saint Synq)horien, qui, ayant

clé martyrisé encore enfant à Autun, n'a jamais élé

mis en prison à Paris. De plus, dans les titres,

quand on dit S. Dionisius de Carcere^ on ajoute

Parisiaco^ c'est-à dire près de la prison de Paris;

comme on dit S. Jacobiis de Carnificaria^ Saint-

Jac(iues de la Boucherie, parce que celle église élail

dans le voisinage de la houciierie. {Voij. l'abbé

LiiDEUF, Hist. de PariSf lom. II, pag. 535etsuiv.)
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Dans deux chartes du roi Robert, il est

parlé des chanoines do Saint-Denis do la

Charlre : Canonicis Saucti Dionisii de carccrc

Parisiaco ; et c'est encore une nouvelle

preuve que cotte éj^lise était desservie par

des chanoines séculiers ; et s'ils avaient été

réguliers, ce roi aurait ajouté, cœnoOialitcr

vivcntihus^ ou regulari conversatione vivcn-

tibus.

Lorsque Louis le Gros eut résolu, à la

prière do la reine Adélaïde, sa femme, do
fonder un couvent de religieuses h Mont-
martre, il donna aux moines de Saint-Martin
des Champs l'église de Saint-Denis de la

Charlre et ses dépendances, en échange de
celle que C€s moines avaient à Montmartre.
Cet échange se fit en 1133, et depuis ce
temps, l'église de Saint-Denis de la Chartre
a toujours appartenu aux moines de Saint-

Martin des Champs.
Le prieuré de Saint-Denis de la Chartre a

été longtemps conventuel; mais un arrêt du
grand conseil do l'an 1G36, le déclara simple,
et ordonna que le prieur serait néanmoins
tenu d'y recevoiret entretenir doux religieux
prêtres du monastère de Saint-Martin, avec
un frère convers pour les servir.

(HuRTAUT et Magny.)

Tombeau de Toussaint de VEspiney, prient
de Saint-Denis de la Charlre.

Cy gist vénérable et discrelte personne Tous-

sainls de TEspinay, naiif du Diocèse de Lysieux,

jadis Prieur de S^ Denis de la Charlre et de S*

Sauveur , Curé de Presle, etc. nui

trespassa le il* jour de Janvier 1543.

[Recueil ms. de la Bibl. nat.)

Saint-Etienne du Mont. La reine Margue-
rite de Valois, première femme de Henri IV,

donna 3,000 liv. pour la construction du
portail de cette église, et en posa la première
pierre, le 2 août 1610. Les armes de cette

princesse sont gravées sur cette pierre, et

sont accompagnées de cette inscription:

Deo favente, S. Slephano deprecanle, et auspi-

ciis Margarelae Yalesi« Regince, anno Domini

1610, 2 augusli.

Les curieux doivent parcourir les tombeaux
de l'église et du cimetière, où sont les cen-
dres d'un grand nombre d'illustres et de
savants.

Biaise Vigenère était de Saint-Pourçain,

et fut secrétaire du duc de Nevers ; il acquit
de la réputation par son savoir et par son
goût. Il traduisit en français un grand nom-
bre d^ouvrages des anciens, et quoique ses

traductions soient aujourd'hui gauloises

,

elles sont cependant encore estimées pour
leur fidélité, l'érudition et le discernement
qu'on trouve dans les remarques qui les

accompagnent. Vigenère mourut à Paris en
1596, et l'ut inhumé en cette église.

Derrière la chaire du prédicateur, fut in-

humé un chirurgien fameux, nommé Nicolas
Thognet, qui mourut le 29 décembre 16^2.
Son mérite n'est aujourd'hui connu que par
son épilaphe, qui est ridiculement avanta-
geuse. La voici :

DicTioNN. d'Epigrapuie. m.

D'EPICRAPIIIE. PAR iOO

Passant, qui que lu sois, arrêlc cl considère

Qui gist sous ce tombeau ;

Tu sçauras que Tliognol, par un secret mystère.

Ce monde abandonna pour en prendre un plus

(beau.

Son art et son savoir garantissaient les homnici

Rien souvent de mourir.

Mortels, pensez à vous, dans le siècle ou nous

[soin mes
Puisque Tliogncl n'est plus, qui pourra vous

[guérir?

Dans l'enceinte du chœur, h droite, au
premier pilier, vis-à-vis do l'autel, il y a une
table de marbre noir sur laquelle est écrit :

D. 0. M.

Joannes Perreau, Pbilosopbiae Professor Regius

in Academia Parisiensi, îîic expeclat rcsurrec-

lionem niortuorum. Docte vialor, seu coHem
hanc Musarum incolas, leu lustres nonnunquani

doclorum honiinum funera, exemplis noslris

paruni didicisse pu ta, ni mori chrisliane et ca-

iholice didiceris. Obiit anno seiatis 5G, mens, i
dieb. 6. salut. 1045, die IGmarlii.

Un peu plus loin, est une table de marbre
blanc, soutenue par un génie en pleurs, et
qui tient d'une main un flambeau renversé,
Ce petit monument dont la sculpture est de
François Girardon, est sur le tombeau de
Pierre Perrault, avocat au parlement, origi-
naire de Tours, et père de MM. Perrault, si
connus par leur habilité dans les sciences et
dans les beaux-arts. Ce sont eux qui ont fait
mettre celte table de marbre, et l'inscription
qui y est gravée:

D. 0. M.

Pelrus Perrault, causarum in supremo Senaui

Patronus, hic sepultus est anno Domini 165^2,

quocum Paschalia Leclerc , conjux amanliss.

post annum duodecini deposila est ; ibidem

Maria fdia jucundissima anle annum decimuni

quarlum condita fuerat ; his Nicolaus, Presbyler

Doctor et Socius Sorbonicus, Mariœ frater, ad-

jungi peroptavilanno 1662 ; ejusdem voti impos

Joarmes, causarum Patronus frater nalu major,

Rurdigalae jacet. ubi obiit anno 1669; Pelrus,

vectigalium Quaestorgeneralisapud Parisienses;

€laudiu$, Medicus Parisiensis ; et Carolus, Re-

giorum ^dificiorum Cognitor, piis parentum,

frairum et sororis manibus bene precantes, ti-

luliim sepulcro posuere anno 1674.

Eustache Lesueur, peintre fameux, né <\

Paris en 1617, et mort au mois de mai 1655,

âgé de trente-huit ans. Quoiqu'il n'eût jamais
vu l'Italie, qui se vante d'être la seule école
de la peinture, et qu'il n'eût pas même quitté

Paris, la nature lui avait donné ce goût si

rare du vrai et du sublime (qui consiste

dans le beau simple), et qui lui a mérité d'être

appelé le Raphaël de la France, par la res-

semblance de ses ouvrages à ceux du prince

de la peinture. Eh! à quel degré de per-

4
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fection n'eut-il pas porté son talent, si la

mort ne l'eût enlevé au milieu de sa carrière 1

Les vers suivants donnent une légère idée

du mérite de cet Apelle :

Telle est de son pinceau la savante magie,

Qu'il donne à ses sujets la pensée cl la vie,

El nrjaîtrise les cœurs par ce puissant attrait.

Lebrun, tu peins aux yeux le fier et le terrible ;

Mais Lesueur peint r;ime ; il nous la rend visible,

Et tout cède à reflfort d'un si rare portrait.

Les tabloaux de la vie de saint Bruno, qui

sont dans le petit cloître des Chartreux de

cette ville, sont admirables, et au sentiment

des connaisseurs, ce qu'il a fait de plus beau.

Jean-Baptiste Morin, médecin et professeur

royal en malliématiques, à Paris, était né à

Yillefranche en Beaujolais, le 22 février 1583,

et mourut à Paris le 6 novembre 1656. J'

était savant et homme d'esprit ; mais quel-

ques prédictions qu'il avait faites, et qui,

par hasard, furent justifiées par l'événement,

furent cause qu'il s'infatua de l'astrologie

judiciaire, et le mirent aux prises avec plu-

sieurs savants, entre autres (iassendi, qui

lui objecta tant de bévues, que tout autre

que lui aurait reconnu la fausseté de cette

prétendue science.

Antoine Lcmaître, né à Paris d'Isaac Le-

maistre, maître des comptes, et de Catherine

Arnaud, parut dans le monde avec tous les

avantages de l'esprit et du corps, et exerça

la profession d'avocat, dans laquelle son élo-

quence le lit admirer pendant dix ans. A
l'âge de vingt-cinq ans, M. Séguier, chance-

lier de France, lui fit donner le brevet et la

pension de conseiller d'Etat; mais, ni cette

récompimse, ni les grands applaudissements

du public ne [»urent le retenir dans le monde.
11 le quitta en 1637, éiant âgé de trente

ans, pour aller pleurer ses péchés dans la

solitude, où il mourut le k novembre 1658,

âgé de cinquante ans. 11 fut enterré à Port-

royal des Champs, où il était mort; mais
cette maison ayant été détruite, son corps fut

exhumé comme lesautres, et on le transporta

avec ceux de M. Leinaistre de Sacy, son

fière, et de M. Racine, dans l'église de Saint-

l^Uienne du Mont, oii ils furent mis dans la

cave de la chai)elle de Saint-Jean-Ba.nliste.

Isaac Lemaistre de Sacy que l'on vient de

nommer, était un prèire de beaucoup de

savoir et de vertu. Le surnom de Sacy était

l'anagramme du nom d'Isaac. Il mourut le k

février 168V, âgé de soixante-onze ans.

Jean Racine , trésorier de France en la

généralité de Moulins, secrétaire du roi,

gentilhomme ordinaire de Sa Majesté, et un
des plus grands poètes dramatiques ([u'il y
ait eu, mourut le 29 avril 1669. L'afl'ection

singulière qu'il avait pour Port-Royal des

Champs, oi^i il avait été élevé, lui lit souhaiter

(l'être enterré dans le cimetière de cette

maison, et il l'ordonna ainsi par son testa-

ment.
Derrière le chœur, auprès de la chapelle

de la Vierge, à main, droite, est la tombe
sous laquelle fut inhumé Biaise Pascal. 11 y

avait sur cette tombe une épitaphe qui était

effacée : on l'a gravée sur un marbre blanc,

et attachée à l'un des piliers du chœur au
même endroit. Ce grand et sublime génie
mourut à Paris le 19 août 1662, âg'» de
trente-neuf ans et deux mois. Voici celle

éuitaphe :

HIC JACET

Blasius Pascal, Clarouioiilautis, Steplîani Pascal,

in supiema Apud Arvernos subsidiorum Curia

•Presiclis filius
;
post aliquot annos in severiori

secessu et divinœ legis nieditalione Iransaclos,

féliciter et religiose in pace Chrisli vila ftinclus

anno 1662, aelalis 39, die 19 augusli. Oplasset

illequidem piaîpauperlalis et bumilitatis sludio

eiiam bis sepulcbri bonoribus carere, moriuus-

que eiiamnum lalere , verum ejus bac in parte

1 \olis cedere non poluil Florinus Perrier, in

eadeinsubsidiorum Curia Consiliarius, ac sorori

Gilbertœ Pascal inatrimonio junclus, qui banc

ipsi posuit indiceni sepulcbri, et suae in illuni

pielalis
;
parccl lanien laudibus, quas ille sum-

mopere seuiper aversaïus est, cl Cbrisliaiios ad

Cbrisliana precum officia, et sibi et defuncto

profutura coborlari salis babebit.

Les curieux d'une épitaphe digne d'un
homme si rare et d'un génie si sublime,
liront avec [)laisir la suivante, (jui peut |>as-

ser pour un chef-d'œuvre en ce genre, et un
modèle par sa simplicité, son énergie et sa

vérité.

NOBILIS SCUTARII BLASII PASCALIS TUMULUS.

D. 0. M.

Hîc jacet. Piclas si non nioriiur, seternum vivet

vir conjiigii uescius, Ueligione sanclus, virlule

clarus, doclrina celebris, iugeuio aculus, san-

guine et animo paiiler illuslris, dodus, non

Do, lor. yEquitalis amalor, verilalis defensor,

Yirgiuuni uilor, Cbrisliauie uioraliscorruploruni

acerriuius boslis. Hiuic Ueiliores amant f.u-uu-

duiu, bunc Scriploics uoninl elcganlein, bmic

Malbemalici slupeiit proluuduui, bunc Pbiloso-

pbi qu«îruut sapienleni, bunc Doclores laudanl

ïbeologuui,bunc pii veueranUn- auslcruni, bunc

omnes miranliM' ouuiibus igiioluiu, liccl omni-

bus nolum. Quid, plura, vialor, qucm perdidi-

nius Pascalcni is Ludovicus erat Montaltius ?

Heu ! salis dixi, urgent lacrynne, sileo. El qui

benc prccaberis, bene tibi evenial, cl vivo, et

niorluo. Vixil annos 59, obiit an. rep. sal. 10C2,

l'ikal. sept.

"qaeto haskaaos. *eï, ^eï, nENeos oson (i).

Posuit A. P. D. C. moerens Aurelian. Cauonisla.

Pierre Barbay, professeur en philosophie

dans l'Université de Paris, a été aussi in-

humé dans cette église : c'élait un fidèle et

zélé partisan de la philosophie d'Aristote,

dont il a laissé un cours qui n'est aujour

(1) Cecidit Pasclialis. lieu! lieu ! Inclus quanluô t
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d'hui ronnu que de quelques liihoriiois.

Voici l't'^pitaplie qu'on lit [)rès de la chapelle

Saiiil-Koch.
0. 0. M.

Magislro Pelro Rarbay Abbavilkto sui s;x?culi

genio, Acatienilir Principis ornanierilo, Pbiloso-

plike, MediciiKV, Maliieseos, Tlieologiit', doclri-

naruin fere oiniiiiim laïuic celebri, qui posUinam

Parisiis Pbilosophiam pcr aunos quaUiordcciin

suininociim lion()ro,ina\iii)a aiidilonini frequoii-

tin publiée docuit, confectis tandem slipeudiis

miles emcrilus cum summo omnium bonorimi

dolorc migravit ad superos. Die 2 sept. aiin.

16G4. Sui mœrenles po: Jbre.

François Pinsson, avocat au parleme?itde
Paris, et connu par plusieurs ouvrages qu'il

a donnés aa public, était né h Bourges, le 5
août 1G12, et mourut h Paris le 10 octobre
1691. 11 était fils (le François Pinsson, pro-
fesseur de droit ?î Bourges, et de Marie Bengi,
tille d'Antoine Bengi, aussi professeur de
droit en la même université. Les principaux
ouvrages de Pinsson sont un Traité des Bé-
néfices en latin, que Bengi, son grand-[)ère
maternel, avait enseigné et dicté dans les

PAR lia

Dans le cimetière, ont été inhumés Simon
Piètre, médecin fameux de la Facuhé do
Paris, (jui, par son testament, défendit qu'on
TcnterrAt dans rKglise, de peur de nuu-e à
la santé des vivants. On mit ces deux épi-
taphes sur son tombeau:
Simon Piètre, Doctor, Medicus Parisiensis, vir

plus et probus, iiic sub dio sepulcri voliiil, ut

ne mortuus cuiquam nocerel, qui vivus omnibus

profuerat.

Simon Piètre, qui fut jadis

Docteur, médecin de Paris,

D'une probité singulière,

A voulu que son corps fut mis

Au milieu de ce cimetière.

Craignant ailleurs de faire tort

Dans une place mieux choisie,

El qu'ayant fait à tous du bien

Pendant sa vie.

Il ne put nuire après sa mort.

Pierre Petit naquit h Paris, oH son père
était greflier de la justice de l'abba.ve de
Saint-Victor. Il était né poète, et devint
savant et habile dans la littérature. Il y eut
un temps dans sa vie oii il crut avoir de la

vocation pour la médecine, et il se fit môme

o
écoles de Bourges, et que son petit-tils con-
tinua, et fit imprimer à Paris en lG5i : la

Pragmatique Sanction de Charles VII, avec la recevoirdocteurde la Faculté deMontpellier;
Glose de Guimière, et que Pinsson fit im- mais son génie pour la poésie, et l'attrait

primer à Paris en 1G66, en 2 vol.; ùqs Notes qu'iltrouvaitdansl'étenduedes belles-lettres,
sur les In.lults accordés au roi, ou à d'autres
à sa rfcommandation, par les papes Alexan-
dre VII et Clément IX, ouvrage imprimé en
1673; un Traité singulier des Régales, im-
primé à Paris en 2 vol. in-4% l'an 1688; et

le ramenèrent à son goût naturel presque
aussitôt, et se l'attachèrent tellement, qu'il
n'a jamais pratiqué la médecine. Content
d'un patrimoine au-dessous du médiocre,
quoique augmenté par les petites épargnes

quelques autres ouvrages, etc.FrançoisPins- qu'il avait faites chez le président de Nicolaï,
son laissa un fils nommé François Pinsson des des enfants duquel il avait été précepteur,
Rioles, qui était aussi avocat au parlement

;
il s'enveloppa dans sa propre vertu, et se

mais qui, au lieu d'en exercer la profession, livra sans réserve au talent qu'il avait pour
s'était entièrement attaché à l'étude des bel- la poésie latine, à l'étude des belles-lettres
les-lettres et des sciences. 11 a continué les et de la philosophie. Ses vers lui méritèrent
Vies des anciens jurisconsultes, qu'Antoine une place dans l'Académie de Padoue, et le
Dadin d'Hauteserre, fameux professeur de firent mettre au nombre des sept poètes la-
droit à Toulouse, avait entreprises. lins dont on composa la Pléiade parisienne

Jean Gallois, abbé de Saint-Martin de Core, sur la fin du xvii" siècle. Ces sept poètes
l'un des quarante de l'Académie française, étaient les PP. Rapin, Commire, et La Rue,
pensionnaire de celle des sciences, et' pro- jésuites; Ménage, Santeuil, chanoine régulier
fesseur en langue grecque au Collège royal de Saint-Victor ; M. du Périer, gentilhomme
de France, était né à Paris le Ik juin 16\2. provençal; et M. Petit docteur en médecine.
11 possédait les langues savantes, la philo-
sophie, la théologie et les mathématiques.
Tant de belles connaissances le rendaient
fort prot)re à travailler au Journal des sa-
vants ; aussi soutint-il seul ce pénible ou-

Celui-ci a fait imprimer un grand nombre
d'ouvrages sur différents sujets, et mourut
le 12 décembre 1687, âgé d'environ soixante et

onze ans.

Dans le petit cimetière qui est derrière la

vrage, depuis l'année 1665, jusqu'en l'année chapelle de la Vierge, a été inhumé un ver-
1673. M. Colbert, contiOleur général des
finances, ministre et secrétaire d'Etat, l'ho-
nora de son estime, de sa familiarité et de
ses bienfaits. Il mourut le 19 avril 1707, et

fut inhumé dans cette église.

Jean Miron, docteur en théologie de la

Faculté de Paris, et de la Société de Navarre,
a été aussi inhumé dans celte église. Il a
mérité du public en donnant sa bibliothèque
aux Pères de la Doctrine Chrétienne de la

maison de Saint-Charles, à condition qu'elle
serait publique deux jours la semaine.

tueux ecclésiastique, dont on voit l'épitaphe
dans l'église, laquelle est attachée au pi"e-

mier pilier, à gauche de ladite chapelle.
Elle est historique, et digne par sa simpli-
cité, de celui pour qui elle a été faite.

Dans le cimetière qui joint celte chapelle, re-

pose le corps de Messire Nicolas le Fèvre, sous-

Précepteur du Roi d'Espagne et de Messeigneurs

les Ducs de Bourgogne et de Berry, qui, pen-

dant sa vie, a mis à prolit les rares talents que

Dieu lui avait confies, pratiqué toutes les vertus
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f.hreiieirncç;, principalement la cbarilé, qu'il a

exercée ahoiuîaiiiiiionl envers les Filles de

Sainle-Aure, dont Monseigneur le Cardinal de

Nouilles Tavait chargé, el est mort dans l'exer-

cice de ces fliômes vertus, le 24 août 1708, âgé

de 04 ans.

JosephPillon fie Tournefort,néèi Aix en Pro-

vence, leojuin 165G, de Pierre Pitlon,écuyer,

seigneur de Toiirnofort, et d'Aimare de Fa-

gone, d'une famille noble de Paris, se seniilbo-

lanisle dès qu'il vit dos plantes, et ce goût n'a

fait qu'augmenter tous les jours de sa vie. Sa

r(''putation étant parvenue jusqu'à M. Fagon,

alors premier médecin de la reine, il résolut de

l'attirer à Paris, et y réussit en 1683. Dès la

même année, M. Fagon lui procura lafilacede

professeur en l)0taniqne au jardin royal des

f)iantes, el lui laissa la liberté do faire dilfé-

renls voyages, qui pouvaient perfectionner

Ja grande connaissance qu'il avait des plan-

tes. L'Académie royale des sciences ayant été

mise, en 1692, sous l'inspection de M. l'abbé

"Bignon, il y fit entrer deux mois après, M. de

Tournofort,qui se fil ensuite recevoir docteur

en médecine de la focuilé de Paris, el dédia

à M. Fagon, pour lors premier médecin du
roi, une thèse qu'il soutint le 20 novembre
1695, avec beaucoup de capacité et d'éclat.

A son retour d'un voyage qu'il avait fait par

ordre du roi en Grèce, en Asie et en Afri(pie,

on lui donna oli 1702, une place de profes-

seur en médecine au collège royal. 11 mourut

PAR 1!2

Joseph est représenté occupé à faire dislri-
Ijuer du blé au peuple d'Egypte {Gen. ,\iy)^
avec cotte inscription :

Fideiis Dispensalor et prudens. Lucœ, 12.

Dans le second, on voit Daniel donnant les

ordres du roi Darius aux satrapes et aux
gouverneurs de Perse. (Daniel, vi.)

Pie Agenfibus Deus dedil sapienliam. Eccles. 45.

Ces emblèmes sont de labbé Jean Galois,
de l'Académie française el de celle des scien-
ces, lequel avait été attaché à feu M. Colbert,
dont il avait reçu des bienfaits considérables.
An bas de ce tombeau, du côté de la chapelle
qui lui est adossée, on lit l'épitaphe suivanie :

D. 0. iM.

Praîclara ac pernobili stirpe Equiliim Colberlo-

rum qui anno Domini 1283, ex Scolia in Gal-

liaui Iransmigraverunl orlus est vir magnus,

Joannes-Baptisla Colberlus, Marcbio de Seigne-

lai, etc. Régi Administer; yErarii raliones in

certuin et facilem sialum redegii; rem navalem

instauravit. Promovit coniinerciiim. Bonaruïii

Arlium sludia fovit, summa regni negolia paii

sapienlia et sequilale ge^sii : fidus, inieger,

providus Ludovico Magno plaçait. Obiil Parisiis,

anno Domini 1G85, œlalis 04.

Jean-Baptiste Colbert, marquis de Seig' e-

ai, fils aîné de Jean-Baptiste Colbert, mourut
e 3 de novembre 1600, el fut inhumé dans

^e 28 décembre 1708, en réputation d'un des le tombeau de son père.

plus savants botanistes qu'il y eût en Europe,

et fut inhumé dans ce cimetière, ainsi qu'il

l'avait ordonné par ses dernières volontés.

Les ouvrages qu'il a donnés au public, sont

si connus, qu'on se croit dispensé de les

rappeler. (Hurtalt et Magny.)

Saint-Eustache. Sous un grand arc, à

côté de la chapelle de la Sainte-Vierge, est

le tombeau de Jean-Baptiste Colbert, mort

Je Ode septembre 1683, agédesoixante-qualre

ans. Ce monument qui est un des plus beaux

qu'il y ait eu en France, est du dessin de

Lebrun, et de Fexécution de Baptiste Tuby
et d'Antoine Coysevox. M. Colbert est re-

présenté à genoux sur un sarcophage, ou
tombeau de marbre noir. L^ ange tient de-

vant lui un livre ouvert, dans lequel ce mi-
nistre semble prier Dieu. La Religion et l'A-

bondance assises, et grandes comme nature,

servent d'accompagnement. La figure de

M. Colbert et celle de l'Abondance ont été

sculptées ()ar Coysevox ; celles de l'Ange et

de la Religion, f)ar ïuby. Les unes et les au-

tres sont d'un choix el d'une correction de

dessin admiral)les. Du côté de l'Abondance,

on lit ce passage de l'Ecrilure :

Acceptas esl Régi minisler inielligcns. Prov. 14.

Qu* sunt Ccesaris, Ciesari.

Du côté de la Religion, on lit celui-ci :

GkWpa et suspicio non esl inventa in eo. Daniel, 6.

Qu;e sunt Dci, Deo.

Sur les jambages de ce tombeau sont des

cartouches de bronze, sur le [ded desquels

Vis-à-vis de ce monument, on voit un
bas-relief de marbre blanc sur un fond noir,

médaillon d'une grande beauté, que l'im-

mortalité tient dans ses mains, et qui repré-

sente Martin Cureau de la Chambre, médecin
ordinaire du roi, el l'un des quarante de l'A-

cadémie française. On lit dans un cartouche
au-dessus :

Spes illorum immortalilale plena esl.

£t plus bas :

Marlinus de la Chambre, Archialer, obiil 1(>69.

ailaiis 75.

Ce précieux morceau de sculpture est de
l'invention du chevalier Bernin, el do l'exé-

cution de Baptiste ïuby, sculpteur très-

habile.

D'autres personnes illustres ont été inhu-
méesdans cette église : tels sont, René Benoît,
Angevin, docteur de Sorbonne el curé de
Saint-Eustache (1). Il fut un de ceux qui, en
1503, furent appelés pour instruire le roi

Henri JV, avant que ce prince end>rasscll la

religion catholique, apostolique el romaine.
Ce |)rince fut si content de Benoît, qu'il le

nonmia h révèché de Troyes en 1504. ; mais
malgré tous les mouvements que se donna
?e cardinal d'Ossal, il ne put jamais obtenir

de bulles, et René Benoît fui obligé de re-

noncer à cet évôché, l'an 160i. Il mourut le

10 mars 1608, et fut inhumé dans celte église.

Elieime Tonnellier, son coadjuleur el suc-

(1 j Nous donnons plus loin son épilaphe.
)
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resseiir, lui consncia une é|)ilaphe, qu'il lit

graver aupiès de son tombeau.

Bernard de Girard, seigneur du Hailian,

natif de Bordeaux : il fut liislario^ra[)lie de

France, secrétaire des (inances, et le premier

pourvu de la clinrge de généalogiste de l'or-

dre du Saint-Ksprit, par lollres du 9 janvier

1505. Il a écrit Vllistoire générale (h France.

Il mourut h Paris le 23 nàvemhre IGIO.^

Marie Jars de Gournay, née à Paris d'une

famille dislinguée, cultiva les sciences et fut

on relation avec les plus savants hommes de

son siècle. C'est h elle que le public est re-

devable de la compilation des Essais de

Montaigne. L'épitaphe qu'on fit pour mettre

sur sa tombe, nous apprend les princii)ales

circonstances de sa mort. La voici :

Maria Gornacensis, qiiam Montanus ille filiam,

Jiislus Lipsiiis adcoqiie oimies docii sororem

agnovernnt. Yixit annos 80 , devixit 13 jul. an.

1045. Uiiibra celernuin viclura.

Vincent Voilure, si connu par l'esprit qui

f\sl répandu dans ses lettres^ ce|iendanl in-

férieur en goût, si Ton com[)are ses lettres

avec celles de madame de Sévigné, modèle

cette cour, et Bcnscrad»^ lut , durant |»lus do
vingt ans, chargé de; coniposer les vers cpji

s y récitaient. 11 sut linemenl y confondre le

caractère des personnes (pii y datisaient ,

avec celui des pcrsoii nages (pfellcs re[)ré-

scn talent. Il avait été reçu h l'Académie fraii-

çaise h^ 17 de mai lOTV ; il mourut le 19 oc-

tobre 1G9I , par la f;nit(; d'un cliirurgierj ,

qui, en le saignant, lui |)i(pia l'artère. C'é-

tait le poëte le plus galant et le [)lus ingé-

nieux de son temps.
Anne Hilarion de Constantin, comte do

Tourville, vice-amiral et maréchal de France,

a passé pour un des plus grands hommes
de nïcr qu'il y ait jamais eu. Il mourut la

nuit du 27 au 28 mai 1701, Agé de cinquante-

neuf ans, et fut enterré dans cette église,

so'js une simple tombe et sans épitaphe..

Guillaume Homberg, naquit leSjtinvier

1652, h Batavia, dans i'ile de Java, où Jenii

Homberg, son père, gentilhomme Saxon,
avait le commandement do l'arsenal de cette

plate. Celui-ci ayant quitté les Indes , vint

s'établir à Amsterdam avec toute sa f;niiille,

et pour lors Guillaume Homberg commença
à s'appliquer à l'élude, ce que hîs chaleurs

excessives &t perpétuelles du climat qu'il

achevédustyleépistolaire,élait néà Amiens, venait de quitter, l'avaient enq>ùché de fairo

et passa presque toute sa vie à Paris et è la

four. 11 fut l'un des quarante de l'Académie
française, raaître-d'hôtel chez le roi, et intro-

ducteur des ambassadeurs chez M. le duc
d'Orléans. H mourut ii Paris dans la rue

Saint Thomas du Louvre, le 27 mai 16V8,

âgé de cinquante ans.

Claude Favre, sieur de Vaugelas, l'un des
quarante de l'Académie française, et un de
ceux à qui notre langue doit le plus, mourut
à Pari-s au mois de février 1C50, âgé d'envi-

ron soixante-cinq ans.

François de la Motte le Vayer, l'un des
quarante de l'Académie française, conseiller

d'Etat ordinaire, précepteur de Philippe de
France, duc d'Orléans, était né à Paris, en

1588; mais il était originaire du Mans. Il

mourut en 1672.

Amable de Bourzeys, abbé de Saint-Mar-
tin desCores, l'un des quarante de l'Acadé-

nne française, était né à Volvic, près de
Rioro en Auvergne, et mourut à Paris, le 2
août 1672,

Antoine Furelière, de TAcadémie fran-

çaise, connu par ses démêlés avec cette com-
pagnie, et par 1 excellent />«c^ionwaere (pi'il

a donné aa public, mourut le ik mai 1688,

âgé de soixante-huit ans.

François d'Aubusson de la Feuillade

,

pair et maréchal de France. Il mourut subi-
tement la nuit du 18 au 19 septembre 1691,
laissant un fils unique nommé Louis d'Au-
busson, oui est mort aussi maréchal de
France.

Isaac de Benserade , gentilhomme , na-
quit en 1612, à Lyons , petite ville de la

haute Normandie. II eut h la cour de Louis
XIV tous les agréments qu'un poëte y peut
avoir, et en reçut des bienfaits qui allaient

h 12,000 liv. de revenu. Les ballets faisaient

alors un des principaux divertissements de

plus tôt. 11 étudia en droit h Yene et à Leip-
sik ; et en 167-Y , fut reçu avocat à Magde-
bourg. Cependant il ne suivit pas cette pro-

fes^sioQ ; car peu de temps après il s'ap[)li-

(|ua à la botani(pje, <i l'anatouiie, à la méde-
cine, à la physique expérimentale, a la chi-

mie, etc., et parcourut les parties de l'Eu-

rope où les sciences sont cultivées avec le

plus de succès. Il prit à Wittemberg le de-

gré de docteur en médecine, et alla voir en-

core les savants de l'Allemagne et du Nord.
Un second voyage qu'il fit eu France pensa
l'y fixer; mais le moment n'en était pas

encore venu , M. Golbert,. attentif à tout ce

qui pouvait orner la France, lui fit, de fa

part du roi , des offres si avantageuses

,

qu'il les accepta en 1682. Il eut même lo

bonheur de quitter la religion prolestante,

dont il avait jusqu'alors fait profession , et

embrassa la catholi(|ue romaine. M. Hom-
berg ayant perdu M. Colbert, en 1683, et

ayant été déshérité par son père, à cause de
son changement de religion, s'attacha h

l'abbé de Chalucet, depuis évoque de Tou-
lon , fort curieux de chimie. 11 fit en 1685^
un second voyage en Italie, et ne revint à

Paris qu'au bout de quelques années. Dàa
que M. l'abbé Bignoneut, en 1-691, la direc-

tion de l'Académie des sciences , il y fit eu -

trer M. Homberg. M. le duc d'Orléans, ré-

gent du royaume, n'ayant |)oinl, en 1702,
de fonctions dignes de sa naissance, se livra

au goût et au talent qu'il avait pour les

sciences, et aux mystères de la chimie,, prit

M. Homberg auprès de lui, et lui donna une
pension et le laboratoire le mieux fourni et

le plus su[)erbe. En 170i , le même prince

le nomma son preuiier médecin. En 1708,
M. Homberg épousa Marguerite-Angélique
Bodard , fille de M. Denis Dodarc' » médecin
et académicien fameux. 11 mourui le 2k sei)r
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tcmhro 1715, après avoir reçu plusieurs fois

.es sacrements. {Voyez son éloge par M. de
Fontenelle.)

Charles de la Fosse, un des grands pein-

tres de noire temps, directeur, chancelier

et recteur de l'Académie royale de peinture
et de sculpture; il mourut le 18 décembre
1716, âgé de près de quatre-vingts ans.

Claude Genest, natif de Paris, mais d'une
famille obscure; il parut poète tout à coup,
et célébra avec succès les conquêtes de Louis
XIV. Son esprit et ses amis lui procurèrent

crétaire de l'ordre militaire de Snint-Louis ,-

au mois d'avril 1719; garde des sceaux de
France, en 1722; commandeur dos ordres du
roi , dont il avait été grand trésorier. Il re-
mit les sceaux à Sa Majesté le 15 août 1727 ,

et se retira au château de Madrid, dont il

était capitaine et gruyer du bois de Boulo}:?ne.

Il mourut dans ce château, le 17 octobre 1728.
Charles-Jean-Baptiste Fleuriau, comte de

Morvillo, fils du précédent, était né le 30
d'octobre 1686, fut reçu avocat du roi au
Cliâlelet de Paris, le 19\août 1706; conseil-

a charge d'aumônier de S. A. S. Madame la 1er au parlement de Paris, le 16 janvier 1709;
duchesse d'Orléans; le secrétariat des com-
mandements de M. le duc du Maine, pour le

gouvernement de Languedoc; l'abbaye de
Saint-Vilmer, et une place h. l'Académie fran-

çaise, où il fut reçu en 1698. Il mourut en
1719, âgé de quatre-vingts ans ou environ.

Gabri(:;l Claude, marquis d'O, lieutenant-

général des armé( s navales du roi, comman-
deur de l'ordre de Saint-Louis, mort le 17

mars 1728, dans la soixante-treizième année
de son âge.

d'O, fds de Ga-

procureur général au grand conseil, le 14.

mars 1711 ; nommé embassadeur en Hol-
lande , en 1718; reçu conseiller d'honneur
au grand consent, le"8 mars de la même an-
née; grand'croix et secrétaire . de l'ordre
militaire de Saint-Louis, sur la démission
de M. d'Armenonville, son père, le 2k d'a-
vril 1719; plénipotentiaire au congrès de
Cambrai; secrétaire d'Etat sur la démission
de M. d'Armenonville, son père, en 1722;
reçu à l'Académie française, la même année ;

fait ministre d'Etat et chevalier de la Toison,Gabriel Simon, marquis
briel Claude, dont on vient de parler, et de en 1724-; disgracié le 19 d'août 1727; enfin

Marie-Anne de la Vergne de Guilleragues, mort à Paris, le 3 de février 1732, dans la

dame du palais de feue madame la dauphine, quarante-se|)tiôme année de son âge. 11 dut

mère du roi Louis XV. Le marquis d'O était

colonel lieutenant du régiment de Toulouse-

Infanterie, et brigadier des armées du roi.

11 mourut le 28 octobre 173^, âgé de trente-

sept ans, n'ayant laissé de son mariage avec

Anne-Louise de Madaillon de Lesparre de

Lassay, qu'une tille unique nommée Adé-
laïde-Gerieviève-Félicité dO, mariée à Louis

de Brancas, nommé le duc de Lauragais,

fds du duc de Villars-Brancas, et eu lui est

linie la maison d'O, l'une des plus anciennes

de Normandie.
Contre un des piliers du chœur, mais en

dehors , et presque vis-à-vis la chapelle

sainte-Marguerite, on lit ré|.)itaphe deM.de
Callières, seigneur de la Bochechellay, etc.,

mort le 5 mars 1717 , âgé de soixante-onze
ans.

A côté du chœur, h main droite, est la

chapelle de Sainte-Marguerite, où l'on re-

marque deux petits monuments construits

de marbre et de bronze doré ; l'un est érigé

à la mémoire d'Hilaire Rouillé du Coudi'ay,

et Tautre à celle du marquis de Vins. On
})eut voir leurs épitaphes.

Pierre Rouillé, qui a été enterré eu cet

endioit, était frère puîné d'Hilaire Rouillé,

et avait été président au grand conseil, et

ambassadeur extraordinaire en Portugal.

La chapelle de Sainl-Jean-Baptiste est au-

piès , et du même côté que celle de Sainte-

Marguerite. Deux ministres d'Etat
,
père «H

tils, y ont été inhumés. Le preniiei' est Jo-

seph-Jean-Baptiste Fleuriau d'AiMuenon ville,

mort le 27 du mois d'octobre 1728, dans la

soixante-huitième année de son âge. Il avait

été rf'çu conseiller au parlement de Metz
en 1686; intendant et conseiller d'Etat , en

1690; directeur des iinances, en 1701; se-

crétaire d'Etat sur la démission de M. Col-

bert de Torcy, en 1718; grand'croix et se-

son élévation et sa disgrâce à M. d'Arme-
nonville , sou père.

On voit attenant la porte d'entrée, àgauche,
le lieu de la sépulture de M. de Clieverl, et

son épitaphe qui est très-simple.

Parmi les reliques qu'on garde dans celte

église, on en voit une de saint Eustache,
enfermée dans une châsse d'argent. Elle lui

fut envoyée sous le pontificat de Gi'égoire

XV, par le cardinal d'Est, et par le chapitre

de Saint-Eustache de Rome. Etienne Tonne-
lier, pour lors curé de cette paroisse, en re-

mercia Sa Sainteté, le cardinal d'Est et le

chapitre de l'église de Saint-Eustache de
Rome, par un imprimé qu'il leur adressa
quelque temps après.

Le grand Colbert ayant donné de son vi-

vant à cette église plusieurs chandeliers

d'argent, et fait la dépense de la grille du
chœur, légua

,
par son testament, la somme

de 40,000 liv. à la fabrique, pour faire cons-
truire un nouveau portail à la place de l'an-

cien , dont le goût barbare choquait les

yeux, et n'était pas môme achevé (Ij. M. Col-

(I) CeUe descriplion historique, rapportée par

Pignniul, est conMeilile par M. Jaillol dans ses Re-

cherches sur Paris, (juurt. SuiiU-Eiisiache^ p. 31,

Voici ses propres termes :

« Le portail de celle église était d'un mauvais
goùl cl irétait pas même achevé. M. Colherl lit re

mettre à la labiKiue ime somme de 20,000 livres,

pour en faire conslrniie tin nouveau : cette somme
fui déposée dans son trésor le 22 décend)re 1088 ;

mais comme elle ne pouvait pas sullire, il ordonna
(pTil en serait fait un fonds jusiiu'à ce ipie les inté-

r( Is (pii en provieudiaieut fussenl assez imdiipliés

pour pouvoir remplir ses intentions. En 17Ô2, le

cuié et les matguilliers cîcstinèren'. à ce nouveau
portail une somme de 111,147 liv. 15 s. 4 d. , (|ue

le !!<m de M. Collierl avait prextuile : M. le duc de

Chartres en posa la première pieire au nom de M.

le duc d'Orléans, ère , le 22 mai 175i. Il a été
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hort ayant jui^é que cotte somme n'ôlait pas

sutïisante jV boaiicnn|) pr(>s pour sa construc-

tion, permit de la dinV'rcrjusiîu'au temps où
les int(^rêts des W,000 liv. pourraient y sup-

pléer. M. Secousse, cur»'^ de celte paroisse,

et les marguilliers cmpress<''S de remplir les

intentions de ce grand Ministre, voyant les

intérêts de la somme légué»» moiiter à plus

(ie 50,000 écus, en l'année IT.'i'i, résolu rcFit

iVen commencer rédillraliori. Oi abattit l'an-

cien portail, et les deux chapelles attenantes,

dont on a parlé ci-dessus. Le sieur Mansaid
(le Joui, dont le mérite et les talents, sur-

tout l'exacte probité, élaient généralement
tîonnus, fut choisi pour en être Farchitecte.

Il en lit le dessin, et le modèle cpi'il exposa
au jugement du public, et qui éprouva, se-

lon la coutume, des ajiprobations et des cen-
seurs. Enfin , la première pierre fut posée
vn 1753, avec beaucoup d'appareil par M. le

duc de Chartres, aujourd'hui d'Orléans. Plu-

sieurs médailles furent fi'appé«îs h ce sujet

en argent et en bronze, et encastrées dans
les premières assises, avec ces inscriptions :

D. 0. M.

Sereniss. Princ. Caninl. Diix opl. Parent, jussu

et vice exlnieiiil. luijiis Basil, fronli, prim. la-

pid. posuit. 1755.

Au revers :

Ejiisd. Eccl. S. Eiisl. Paroc. Rcetor J. F. Se-

cousse, Doct. ïlieol. Paris. a;dil. lionor. Liitl.

Phel.ppeanx, Cornes à S. Florent. Piegni ai-

iniiiislro. J. Massoii ('ePlissay, Re<:. ord.Equiie,

lediiius G. Raph. Bosc'ieron, H. Cliabouillé. L.

C. VieDlard.

(Hlrtaut et Mag\y.)

Voici quel([ues épita[)hes de Saint-Eusla-
che, tirées du Recueil manuscrit de la Bi-
bliothèque nationale.

I.

D. 0. M.

llic jacel in anli(iuo Familial Moiuinicnlodisere-

lus Nobilis D. M. N. Joaiwies Le Coq Doc:or

Theologtis, hujus Ecclesi;Ti quondani Pastor vigi-

ianlissiiniis, qui decessit Anne lo68. die 2G Ju-

nii(l).

11

Epitaphe de René BenoU , curé de Sa'uit-

Eustachc.

Un des ecclésiastiques appelés pour instruire Henri IV
des véi ilés oatiioliques.

D. 0. M.

D. Q. M.

Renalo lîencdicto

S.

Vialor,

Ecce lihi effigies niagni illins Docloris Regni :

RegnaUis, Cognouiine Benediclus appellatus est,

élevé jusqu'au premier ordre, et suspendu depins
faute de moyens ; mais on a repris les travaux en
1772, el on les continue avec ardeur, clo

(1) Le Recueil manuscrit des Epilaphes de Paris

d'epigr.vpiim:. pau ils

Audihns inCiillia nahts, sacris ju\(a ac prolanis

Literis ertulitus Vir, (jua diccndi racundilalc,

rpia scrihendl facilitate niullum exercllalur su-

per rationis, ut oppu-

gnator, ila piopugnator, qui ()ua tempcstale

Galliu; uritcs liaMclica contagione laborarcnl,

poriclitantihus animis manu modioa est opitu-

laliis commissos siiti grèges, ({mj ad canendum

Clirislo Carmen in liane auicin conlla. . . .

cum privalis studiis, lum publicis concionibus

per annos quadraginla laborc ifidefaligato ser-

vavit : eo Pletas Ilomincm evexil, ut in sa-

cris expiatoriis Ilenrico Magno Régi Cbrislia-

nissimo fueril ab aure delecUis expuiganJ;e

vitic Ce:îSor aeerrimus, el ab eodem Trecaruni

Episcopus designalus, cui si ad honores vcne- .

randa seneclus perlinet, Dignitatum cumnlum

auctorilas seiiilis accessit, ex bac socielate ad

feliciorem vilam vocalus, annos 87. agens, et

Theologorum Collegium extulil cunr Decanus

decennio sedissel, mortmis est Nouas Marlii,

anno Domini IGO?. hic jacel, inmio ejus animus

et iiUer lieatos vivit ; ea

quam expeclamus vita vivit, cl inler Morlalei

fama et rerum gestarum gloria : Corpus vero. .

M. Stepbanus Tonnellier Doclor Tbeologus el

ab eodem Renalo Benediclo hujus Ecclesi»

Pastor designalus, Yiro illi, de se bene merilo

sepulehrum hoc.

D. S. P.

Cy gist vénérable et vScienlifique personnw

M'« Bene Bep.oisl Prestre Docteur en la faculté

de Théologie de Paris, Curé de céans. Confes-

seur el Conseiller ordinaire du Roy en ses Con-

seils d'Estat el privé, qui décéda le7<^ Mars 1CC8.

Requiescal in pace.

ilL

Cy gisl noble Homme cl Scientifique personne

M* xMarguerin du Casiel en son vivant Conseil-

ler et Médecin ordinaire de la Reine d'Kscosse,

Douairière de France, lequel Iréoassa le Di-

nianche 9* de Décembre 1579.

Priez Dieu pour son Ame.

IV.

Cy gJSl hault el puissant Seigneur Charles

Vander Gracht, Seigneur de Malstedes Wlier-

den, el fils de feu haull el puissant Seigneur

M" Charles Van der Gracht, en sou vivaiu Sei-

cneur dud. Malsledes, GeiUilhonunede la bouche

et E^cuyer Irenchant de l'Euqiereur, qui tré-

passa le 5' octobre 1605, âgé de 18 i;ns.

Pliez Dieu pour luy.

renferme les matériaux de toute une généalogie des

Le Coq, d'après les epilaphes et inscriptions de Saiui-

Euslache.
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V.

llierosme d^Escamain Seigneur de Laiinay ei de

S* Micliel sur Orge, Boissi, d'Eslouieville, et de

Blanche, Commissaire ordinaire des Guerres,

ayant vescu soixante et neuf ans, cessa de mourir

le 29® d'Aoust IGll. pour commencer à vivre :

Sa vie eiil la piété pour conduite, la vertu pour

exercice, l'honneur pour conlentemeni : elle est

regrettée par les larmes de Louis et Jean d'Es-

camain ses enfans et de feue Dam^ie Françoise

Couriin, qui ont donné cecy à sa Mémoire et à

leur debvoir.

Priez Dieu pour eulx.

VI.

Epitaphe de Scipion Fieschi de Lavacjne et

dAlphonsine Strozziy sa femme.

D. 0. M.

SCIPIONÎ FLISCO,

Prineipum ijenuœ Civium Principi Yiro, Pala-

lino et Palrit.T Lavanise xv° Comili duplari

Torqualo, et Elizabelhaî Lodoizi;£, qninque Re-

ginarum Gallix* Equili honorario, pr^eclaris et

arduis terra marique muneribusperannosquin-

quagintasub quinque Regibus inlegerrime per-

fimclo.

Franciscus Fliscus Cornes, filius mœrens

hoc Monumenlum posuil.

Yi\it annos 70. Dies quinque : obiit anno Sal.

1C;98. 48» Calendas Uecembris.

D. 0. M.

ALPHONSINE STROZZ.€.

El Majorum suorum splendore et propriis lau-

dibus cbrissimae et apud Reginam C:aharina.ni

honorari.ne Malronce munere sumina cum fide et

digna diligentia funclce,

Scipio Fliscus Cornes carissima^ cl fulelissimse

Conjugi, acerbiisimo falo sibi 3r('plai.

II. M. P.

Quae vixit annos M. Obiit Anno Saluiis 1586.

.5° ^'onas Maii.

Sous ce mesme Tond)eau est aussy inhumé le

Corps de M" François de Fiesque, Comte de La-

vagne cl de Calcslan, ftls dud. Seigneur Sci-

pion et de Alfonsine de Strozzi, lequel dL-ccda

estant au service du Roy contre les rebelles de

son Estât l'an IC . . et fut son Corps ap-

porté en ce lieu. 11 avoit espousé Dame Anne Le

Veneur, fille du Comte de Tillieres.

Vil.

Epitaphe de Vabbé de ncnviccnni, aumônier

de la reine»

D. 0. M.

Hicjacel pi« mémorise Reverendus in Chrislo

Pater Joannes Bapiisla Bencivenni, Nobibs Flo-

renlinus , Abbas Bellafrondeus ,
Consiliarius,

primuécpie Calharinic Medicsie quondam Fran-
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corum Reginae Elemosynarius, qui oljiil-Parisiis

1-2" Calendas Decembris 1598. Pelrus de Benci-

venni N'epos, non immemor beneficiorura, hoc

momimentum mœrens posuil.

Requiescai in pace.

VIII.

Epitaphe d'un inconnu.

Louvre me donna l'eslre et Paris ma fortune;

J'eus l'honneur d'eslre au Roy ; S ^ Eusiache a mes os :

Passant, au nom de Dieu, si je ne t'imporlune

Durant ce mien souvenir, prie Dieu pour mon repos.

11 deceda le 13» Aoust 1629. l'an 61» de son aage.

IX.

D. 0. M.

Cy gist Vénérable et Docte Personne Me Jean

Remy Presire, Clerc de TOéuvre de l'Eglise de
céans dés l'année 1596. a esleïe sa sepullure, et

deceda le jour de .... 16 ... .

âgé de . . .

X.

Vir clarissimus Miîgister Slephanus Tonnellier

Doclor Theologiae insignis, hujusEcclesiae Paslor,

fralernai dileciionis et charissinuc Parentel»

memor hoc Monumenlum

D. S. P.

Saint-Germain-l'Alxerrois. Dans cette

paroisse fut baplisé, en 1316, le petit roi

Jean 1*% fils de Louis le Hutin et de Clé-
mence d'Aragon d'Anjou-Hongrie. Isabelle

de France, fille de Charles VI et d'Isabrlfe

de Bavière, y fut aussi baptisée en 1389.
Marie-Isabelle de France, fille de Charles IX
et d'Elisabeth d'Autriche, y reçut le môrae
sacrement en 1573.

On voit dans la chapelle, où s'assemblent
lesmarguilliers, un tableau, qui était aupara-
vant dans une des croisées de l'église ; c'est

une copie du tableau de la cène, que Léonard
de Vinci peignit à fresque dans le rélectoire

des Dominicains de Milan. François 1" fat si

touché des beautés du table.ui original, qu'il

voulut l'aire trans[)orter en Fiunre le mur
sur lequel il était peint; mais sur ce qu*oii

lui en lit connaître l'impossibilité , il en fit

faire plusieurs copies, et Ion lient que celle-

ci en est une. Cette copie est d'autant [)lus

[)récieuse, que les Dominicains de Milan ont

laissé détruire l'original, et que l'estampe

qu'en a gravé Soutenen, ne rend pas fidèle-

ment les beautés de ce tableau.

Un grand nombre de j)ersonnes illustres

ont été inhumées dans celte église. Jacques
Dubois, médecin célèbre, connu suus le nom
de Sylvius, né à Amiens, et mort à Paris en

1551. Il avait fait sa profession avec l)eau-

l'oup de succès et d'ulililé; et comme il était

fort avare, il laissa de grands biens. Bucha-

iiam, qui assista à son enterrement , fit celte
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épitaphe , et récrivit avec du charl)oii à la

porte de Téglise, pendant qu'on reiilerrait :

Sylvius hicsilus est, gratis qui nil dedil unqiiam,

Morliuis est, gralis quod legis isla dolel.

Cette épitaphe a été paraphrasée en fran-

çais par Colletet. Celte paraphrase est ci-

après :

De Tavarc Dubois la sci<încc féconde

INedonua rien pour rien, tant qu'il vécut au monde;

El si les corps encor s'aninieni pour le bien,

II est sous ce tombeau, qu'il murmure et qu'il

[gronde.

De quoi lu lis ces vers, sans qu'il t'en coûte rien.

François Picart, doyen de cette église, et

fanicux prédicateur, mort le 17 septembre
1556

François Olivier, chancelier de France,
tils de Jacques, premier président du parle-

ment de Paris, et pelit-tils de Jacques Olivier,

procureur au même parlement.
François Olivier, seigneur de Fontenay et

abbé de Saint-Quentin de Beauvais, petit-fils

du chancelier Olivier, mort en 1636, Agé de
cinquante-cinq ans , et inhumé auprès du
chancelier, son grand-père.

Au côté droit du chœur, sous l'enceinte

et contre le mur, est une table de marbre
,

sur laquelle on lit i'épitaphe de François de
Kernevenoy, qu'on appelle f)ar corruption ,-

de Carnavalet. Ce seigneur était Breton , et

un des plus parfaits gentilshommes qu'on ait

vus à la cour de nos rois.

Dans une des chapelles , on lit Tépitaphe
d'Anne deThou, fdle aînée de Christophe
de Thon, et premier président du parlement
de Paris, et femme de Philippe Hurault de
Chiverny, chancelier de France

LouisRevol, secrétaire d'Etat sousHenrillI
et Henri IV, mort le 2^- septembre 1595.

Claude Fauchet , premier président de la

cour des monnaies, né à Paris en 1520, et

mort en 1603.

Jacob, connu sous le nom de Polonais,

parce qu'il était né en Pologne, vint fort

jeune en France, et y fut regardé comme le

plus excellent joueur de luth de son siècle.

Ballard imprima quantité de pièces de sa

composition ; ses gaillardes sont les plus

estimées, il mourut en 1605, âgé de soixante
ans.

Pomponne de Bellièvre, chancelier de
France, surnommé ]e Nestor de son siècle,

fut non-seulement le plus graîid magistrat
de son tem[)S, mais encore le négociateur le

l)lus délié, le plus ferme et le plus (idèle. Il

mourut le 5 septembre 1607, âgé de soixante-
dix-huit ans.

Nicolas de Bellièvre, son fils, et président
'h mortier au parlement de Paris, étant mort
h Paris, le 8 juillet 1650, âgé de soixante-
seize ans, fut inhumé au[)rès du ciiance-
lier, son père.

Pomponne de Bellièvre, fils de Nicolas et

de Claude Brulard
, premier président du

parlement de Paris, en la place de M. JViolé,

cK}venu garde des sceaux, mourut le 13 mars
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1657, ei fut inhumé d.ms la chapelle de ses
ancêtres h Sainl-tiermain-rAuxeri-ois. (1).

Concino-Concini, nwuquis d'Ancre, et n)a-

réchal de Fi'anc^e, fut inhumé la iniit du 2k
au 25 d'avril 1617, au-dessous de l'orgue de
cette église ; mais dès qu'il fut jour, la po-
pulace en fureur lo lira de la fosse, exerça
sur son cadavre mille indignités, et enfin le

mit en pièces.

Dans la chapelle do Sainl-Laurerd est, de-
puis plus d'un siècle, la sépulture de MM. Phé-
lippeauxde Pontchartrain. Paul Ph('lip|)eaux,

secrétaire d'Etal, est le [)remier qu'on sache,
qui y ait été inhumé ; car comme sa maison
était située dans la rue Saint-Thomas du
Louvre, où elle existe encore, il était de ccllo-

paroisse : sa veuve y fit transporter son corf»s

de Castel-Sarrazin , oii il était mort, le 2i
octobre 1621, pendant le siège de Montau-
ban. On peut voir son épitaphe dans cette

paroisse, et celle de Louis Phélippeaux, pré-
sident en la chambre des comptes de Paris,

et [)ère de Louis, qui a été chancelier de
France.
On voit ensuite celle d'Eléonor-Chrislino

de la Rochefouchauld de Royc, femme de
Jérôme Phélippeaux,comle de Pontchartrain,
et fils de Louis Phélippeaux, chancelier do
France
Marie de Maupeou, femme de Louis Phé-

lippeaux, chancelier de France, mourut le

12 avril 1714^, et fut inhumée dans cette cha-
pelle.

Louis Phélippeaux, comte de Pontchar-
train, fils de Louis Phélippeaux, président
de la chambre des comptes de Paris, et |)elit

fils de Paul Phélippeaux, secrétaire d'Etat,
né le 29 mars 16i3 ; conseiller au parlement
de Paris en 1661 ; nommé premier président
du parlement de Bretagne en 1677, d'où il fut

tiré pour être intendant des finances en 1687 ;

contrôleur général en 1689, et en 1690, le 6
novembre, nommé ministre et secrétaire
d'Etat

; puis chancelier garde des sceaux
de France, le 5 septembre 1699; le 9 mai
1700, fait commandeur et secréiaii-e des or-
dres du roi. Il posséda la charge de chance-
lier de France jusqu'au 2 juillet 171'i., que,
comblé de biens et d'honneurs, il obtint du
roi la permission de se retii-er. Il mourut
le *22 décembre 1727, à dix heures du malin,
dans la quatre-vingt-cinquième année de sou
âge. De son mariage avec Marie deM.aipeou,
qu'il avait épousée en 1688, il a laissé Jé-
rôme Phélippeaux, comte de Pontchartrain ,

ci-devant secrétaire d'Etat, et père de Jean-
Frédéric Phélippeaux, comte de Maure|)as ,

aussi secrétaire d'Etat. Louis Phélippeaux ,

chancelier de France, a été inhumé dans
cette chapelle, au[)rès de ses ancêtres. La
famille de Phélippeaux est originaire de Beau-
fort en Anjou, d'où elle se transplanta à Blois,

puis à Paiis. On conjpte dans celte maison
jusqu'à dix secrétaires d'Etat, depuis Paul
Phélippeaux, jusqu'au comte de Saint-Flo-

(I) Nous domicrous plus loin l'épilaplic de Pom-
ponne de Bellièvre el de olusicurs des pcisonnuiics

dont parle ici Hurlaul.
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1720, âg6 (le qualre-vingt-iin ans.

Antoine Goypel, premier peintre du roi

Louis XV, niort le 7 janvier 1722, âgé de

soixante-un ans.

André Dacier, de l'Académie française, de

celle des inscriptions et belles-lettres, litté-

rateur fort connu , mourut le 18 septembre

1722, n'ayant survécu à Anne Lefèvre , sa

femme, que deux ans un mois et deux jours.

Le tombeau de M. le comte de Caylus, de

la composition de M. Vassé. La simplicité

du monument et celle de Tépilaphe sont

j)arfaitement d'accord avec Fume et les

mœurs de M. le comte de Caylus. On lit l'in-

scription suivante sur son tombeau :

Hic jacel A. Cl. Pli. de Tluibicres, Cornes de

Caylus, ulriusqiie et Litleianun et Arliuni Aca-

demiai Socius. 01)iit die iv scplembris, aiia.

M. Dcc. Lxv, aelalis suai lxxiu.

Si jamais le projet qu'on avait fait pour 1^

Louvre, pendant que M. Colbert était surin

tendant des bâtiments, était exécuté, on démo-
lirait entièrement l'église de Sainl-Germain-

i'Auxerrois, les maisons du cloître, et celles

de quelques rues voisines ,
pour faire dans

l'emplacement qu'elles occupent, une grande

et magnifique place, au milieu de laqucKele

Pont-Neuf aboutirait. En dégageant ainsi

l'avenue du Louvre, on mettrait dans un
beau point de vue cette superbe façade

,

qui est le plus beau morceau d'architecture

qu'il y ait au monde; vis-à-vis de laquelle

est la place de l'ancien hôtel des Monnaies,

on élèverait une nouvelle église de Saint-

Germain-l'Auxerrois, dignedefigurerpoursa

belle construction, avec la façade du Louvre.

L'église de Saint-Germain-l'Auxerrois a

toujours été dans la dépendance de l'Eglise

de Paris. Elle a servi de baptistère et d'école

pour soulager celle de la cathédrale, ot le

nom en est resté au quai et à la place eu elle

se tenait.

(HuRTAUT et Magny.)

Le recueil manuscrit des épitaphes de

Paris, à la Bibliothèque nationale, nous four-

nit les inscri[)tions funéraires suivantes

existant autrefois à Saint-Germain-l'Auxer-

rois ;

I.

Cy gist feu Noble Homme et Docte M" Malhu-

rin Marchaiil, Licencié en Loix, en son vivant

Chanoine des Eglises de Noire Dame de Paris

et d'Orléans et Doyen de S^ Pierre en Pons du-

dit lieu d'Orléans, Conseiller du Roy notre Sire

vu sa Cour de Parlement, Icijuel irespassa le 20«

jour du mois de juillet 1405.

Dieu en ait TAme. Paier noslcr.

IL

C-y gisl Noble et Docte personne .>P Pierre Uo-

beri, Licencié en, Lois, jadi<; Doyen de S* Ger-
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main PAuxerrois, Chanoine de Paris et de Char-

tres, Trésorier des linances et Maistres des Re-

quesies de Thoslel du Roy noslre Sire, qui ires-

passa le second jour de febvrier jour de la-

Chandeleur 1496^

m
Epitaphe de François Le Charon, aumônier

de la reine

Cy devant soùs le Maistre Autel gist et repose

le Corps de M^^ François Le Chapon, vivant

Prestre, Protonolaire du S^ Siège, Abbé Com-

niendalaire de PAbbaye de Cercanceaux, Cha-

noine Archidiacre de Josas en TEgliso de Paris,

Prédicateur ordinaire du Roy, Conseiller Au-

mosnier de la Reine, Doyen de celle Eglise

Royalie de S* Germain, qui après avoir assisté

en la Chambre ecclésiastique des Estais geiic-

raux du Royaume de France, lenus en Tan 1614.

fut à rissuë desdits Eslals esleii et nommé par

le Roy très Ghresiien Louis XIlî de ce nom

,

pour en qualité d'Orateur de sa Majesté faire

et prononcer la harangue de Tobedience, lequel

lors comme Fils aisné de l'Eglise, sa dite Ma-

jesté venant à la Couronne, rendit à noslrfr

Saincl Père le Pape Paul cinquiesme de ce nom^

qui après ses munificences liiy moyemia celle-

dignité de .... laquelle préférant à phi-

sieurs Eveschez et autres di^niiez^ il a voulu

deservir jusques à la fin de sa vie, pour vivre

après sa mon en la mémoire de M^^^ les Parois-

siens de celle Eglise et pour participer aui

prières de ceulx qui ont eu part à ses Prédica-

tions el à ses Sacrifices, lequel decedale2l«jouF

de Septembre 164L agè de . . .

Nuilum majus morum Solalium qnam ipsa

mortalitas.

Yivere noluil qui mori non vull.

Caro mea est in requie et in spe.

Pe l'autre côlé de cette epitaphe était écrit

ce qui suit :

Duin vixil, mentis lenebras discussit lesus;

Post mortem aelerna viveve Luce dabil.

R. D. Franciscus Le Charon, Sancl;c Sedis

Apostolica) Protonotarius Insignis, et Melropoll-

lanai Ecclesiaî Parisiensis Canonicus et Archi-

diiU'oiHis Josa, Monaslorii Bcat;e Maiice de Sar-

eella Al.bas Commendatarius, nec non hujusce

Rcgalis Ecclesiie S*i Germani Canonicus el

Decanus, Monumentum hoc vivens, sibi moriens

posuit anao Salulis 1G5G. œlalis suae 53».

n.
Cy gist vener.able el scienlifiqiie personne

M" Guillaume Hector, en son vivant Doyen de

l'Eglise de céans, lequel trépassa le \i»^ jour

d'Aousl 1527.

Priez Dieu pour son iVmc.
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V,

On voyait autrefois dans le chœur de cette

église un tableau de bois sur IiMiuel était

appliquée une feuille de i)archeiuin avec

œs vers en vieilles rimes.
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Pivs rhnsU'lol (lu coslt! <lii grniul Ponl

Le feu se boula, qu'on ne s(;:»voil esleindrc :

Les gens (jiierir le Sainel vont

De Sainct Landrv, qui losl le fil cslcin.lre.

Au lans Clovis, fils du Roy Dagobort,

Fui Sniiicl Landry, cvesciiie de Paris :

Dieu fit pour luy maint miracle, en appiMt

Sur les malades qui s'en aloienl guaris.

En ce lemps là n'eusl plus grand anmosnier ,

Oue fui Monsieur Sainct Landry,

Il donnait tout jusques au dernier denier,

Kl u'esloil point son bien pour ce amoindry

A Gonnesse eiit un nommé Graiart

^ue Ton disait eslre entaché de lèpre :

Mais du Suaire Sainct Landry en tel pari

Se fit seigner, qu'il fut quérir à Vespres.

lia homme d'armes eiit à Villeneufve,

Qui ne s'aydoit de piez ny de mains;

Le Sainct requis qui ses membres ravive,

Et fut guari du soir au lendemain.

A Sainct Germain eiit un jeune homme
Lequel esloil enflé d'esquinancie;

Mais quand il eût louché sa gorge en somme
Au dicl Suaire n'eut plus de maladie.

Le fils Raoul Burgy de Tamniforl,

Sain et joyeux s'alla au soir coucher :

Mais quand se leva eùsl visage et nez tort :

Mais le Suaire le guaril pour toucher.

Senïblablemenl le valet du Doyen
,

Nommé Remy eiit son visage enflé
;

Sainct Landry prie, lequel par son moyen

Le rend tout sain, naiiié et desenflé.

Aveline, femme Henry de Mculenl,

Si fut longlcnips d'hydropisie malaile.

Son cocui' ne fut do se voiier pas lenl

A Sainct Landry, qui la rend saine et sauve.

De verges fut l'un des Clercs (fc céans

Par Sainct Landry leriiblemenl batlu •

La cause fut, car il esloil leans

A dez cl caries plusieurs fois esbattu.

A un enfant sa mère avoit donné

Un peu de pain (pii la gorge cstoupa;

La pauvre femme a son désir tourné

Vers Sainct Landry qui sain hiy délivra.

VI.

Jacobus Baille , Senalor Urbis et Diocesis Em-

bredunensis, hujus Ecclesiic Canonicus , et Mi-

chaël Chauveau, Oppidi et Ducalus de Meduana,

Diocesis Cenomanensis, hicCanlor et Canonicus,

ulerque llluslrissimi Cardinalis a Gondio Epi-

scopi Parisiensis quondam Eleemosynarii, ami-

ciliie vinculojuncli, hoc Tumulo condi voluere :

primus obiil die 2» Maii. Anno Salulis ICOO. et

aelatis 72^"! agens : banc amicilia

posuit, nunc illi, lune sibi cœlilnm exiremum

diem clausil anno Domini 16. . . .

nimae eorum in pace quiescant.

Autour de la tombe était écrit ce qui suit :

Cy gist M« Michel Chauveau, naiif de la ville et

duché du Maine, Diocèse du Mans; Preslre Cha-

noine et Chanlre de Céans , reçeù Chanoine au

mois de mai 1579. et eslcii Chantre au mois de

décembre 1610. âgé de soixante et

ans a fait faire ce Tombeau et deceda le

A Monlrenl y avait un jeune homme.
Qu'on repuloitet jugeoil-on pour ladre;

Mais le dicl Sainct si le guaril en somme
Qu'il n'eust de cliqueites ny de niadre.

L'Evesque de Paris nommé Maurice

Eût un nepveu qu'on appelloil Jean,

Au<|uel le dictSjaire fui propice.

Pour luy osier d'esquinancie l'an hanc.

Le Chevalier de la ville Hua
Dedans le pié se boulla une cspine,

La jambe s'enfle fort, soudain se voua
A Sainct Landry, el le mal se décline.

VIÎ.

Cy devant ?gist vénérable et docle personne

M" Guillaume Orange, en son vivant Preslre ha-

bitué er. l'Eglise de céans, le quel deceda le 27*

jour de May 1682.

Priez Dieu pour luy.

VIII

Cy devant gist vénérable el Docte personne

M»^ Pierre de Besse , vivant prostré Docteur en

h lacullé de et Prédicateur ordinaire

du Roy, Chanlre el Chanoine de l'Eglise de

Paris, qui esldecedé le 10' novembre 1<>59.
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|,réscntalion du défunt. Sur le premier est

Childebert, qui, d'une main, tient le sceptre ;

et de l'autre, Tf^giise de Sainte-Croix et de

Saint Vincent, qu'il avait fondée. Sur le se-

cond, Chilpéric, tenant le sceptre de sa main
gauche, et sa barbe de la main droite, pour
marquer, selon quelques-uns, qu'il mourut
de mort violente. Du Rreul réfute cette

conjecture, et prétend que c'était le geste

ordinaire de Chilpéric, ce qu'il prouve par

lin grand sceau que lui avait montré Philippe

Lauthier, général des monnaies, et grand

antiquaire, sur lequel ce roi était représenté

dans la môme attitude. Le P. Ruinait observe

judicieusement qu'on ne peut pas conc'ure

grand'chose de ces représentations, parce

•qu'elles ont été sculptées plusieurs siècles

après la mort de ces rois; et selon toutes

les apparences, dans le temps que l'abbé

Morard lit rebAtir cette église, ou lorsque le

pape Alexandre lll, en fit la dédicace. Le
savant religieux qu'on vient de citer porte

un jugement bien différent du tombeiu de

Fré'dégonde. 11 croit que c'est le roi Clotaire,

lils de cotte princesse, qui le fit élever, et il

se sert de la tradition et du raisonnement,

pour prouver que ce ne peut être que le

tombeau de Frédégonde. CependanI, M. des

Thuilleries dit qu'il pourrait bien être celui

d'une autre reine fort postérieure. Quoi qu'il

en soit, ce monument est orné d'une espèce

de mosaïque, composée de plusieurs pierres

de rapport de différentes couleurs, et sé-

parées par des filons de cuivre, coulés entre

deux pour rendre ces ornements plus dis-

tincts et plus saillants. Au milieu, est la

figure d'une reine, dont les habits sont am-
ples et magnifiques. Elle a sur la tôle une
couronne à quatre fleurs de lis, et tient de

sa main droite un sceptre, terminé en dou-
ble fleur de lis. Il n'y a i)oint d'ailleurs de
représentation du visage, dont la place, de
môme que celle des mains et des pieds, est

sans aucun trait, et tout à fait unie. Le
tombeau de Childebert, et celui de la reine

L'î'trogotle, sa femme, étaient dans l'abside

du chœur, aux pieds des quatre colonnes

qui soutenaient la châsse de saint Germain.
Les quatre autres tombeaux des rois et

reines étaient sous les arcades des tours la-

térales de cette église.

L'an 1C53, la disposition du chœur ayant

été changéo, on changea aussi celle de ces

monuments; on f>laça le tombeau de Chil-

debert au milieu du"(îhœur; et comme il est

assez grand, on y enferma aussi les os et la

cendre de la reine Ultrogolle, mais dans un
cercueil différent. On nnt une lame du cuivre

sur les ossements de Childebert, et sur celte

lame est cette inscription:

Hic Clnldebcrli Clirislianissiini Francorum Ré-

gis ossibiis el cineribus ([uies roparala, anno I).

1G5G. die ilecembris 23. excessus cjusdein Ré-

gis annivcrsaria.

L'inscription, qui est sur la cendre de la

reine Ultrogolle, est conçue en ces termes :

Hic Ullrogolha Regiria Clnldebcrli Régis conju^

quicscit , rcposiia anno D. 1G5G, dcccnibiis 23.

On a mis sur ce tomoeau la même pierre
qui couvrait anciennement celui de Childe-
bert, et sur laquelle ce prince est représenté,
tenant un sceptre d'une main et de l'autre

une église. Dans les faces des côtés de ce
monument, sont des tables de marbre noir,

sur lesquelles on lit les épitaphes de Childe-
bert et d'Ultrogotte; celle du premier est

tirée d'Aimoin, liv. ii, chap, 29, et la

voici :

REGI S.ECULORUM.

Francornm Reclor, prîcclarus in agmine dnclor;

Cujuset Allobroges meiuebant solvere leges
;

Dalus cl Avernus, Brilonum Rex, Golhus, Iberiis.

Hic silus est diclns Rex, Cimldebeutus lioneslus.

Condidil hanc aulani Vincenti noniine claram
;

Vir pietaie cluens, probilalis munere pollens,

Tenipla Dci dilans, gaudebat dona repensans :

Millia mendicis solidorum dans et egenis

Gazaruni cumulos salagebat conderc cœlo.

M. de Valois conjecture avec raison que
celte épitaphe n'a été faite que longtemps
après la mort de Childebert, par un poêle
qui ignorait que ce roi n'avait jamais eu de
guerre avec les Danois. L'épitaphe de la

reine Ultrogotte est gravée sur l'autre table

de marbre, et a été tirée de la Vie de sainte
Bathilde.

Ullrogoiba Cbildeberti Cbrisliani?simi Régis

conjux , nutrix Orpbai:onini , consolalrix afflic-

lorum, paiipernm el Dci servorum suslentalrix,

alqne fidelium adjutrix Monachorum.

On y a ajouté :

Hic cum charissimo conjiigc diem ilium expe-

clal, quo landabiinl eos in porlis opéra eorum.

Ambob. opt. fundalorib. ex hnmili situ cnin

lapid. sepidcb. iranslalis, fideliss. alumni, biijus

régal. Abbali;c ascelie Bcneilictin» posi reslilut.

in melior. formam basilicam et chorum ornalins

monnm. posuer. an. D. 165G. 10 kal. qui et

ipsor. annivcrsaria.

\bsunt a sepulchro paterno Crodesindis el Cro-

berga regiae virgines, qu» in eadem Basilica,

sed ignolis quiescunt locnlis. Ne Knien sepeliat

oblivio, quibiis inimorlalitalern peperit incor-

ruptio, vivat hic quoque cum piiss. parenlibus

dulciss. sobolis Augustum nomen , et perennis

meinoria.

Aux pieds du tombeau du roi Childebert,

a été inhumé le cœur du duc de Verneuil,

fils naturel du roi Henri IV. Ce prince avait

été évoque do Metz, et abbé de Saint-Ger-
main des Prés, avant que d'être marié avec
Charlotte Séguier, veuve du duc de Sully.

Il mourut le 28 de mai, de l'an 1682. Voici

ré|)itaphe ({u'on a mise en cet endroit :

Serenissimo Principi Honrico Borbonio, Duci

Vernoliensi, cujus cor boi- 'oco positum est,

optimo quondam patrono suo, bcnediclina reli-

gio quani vivens semper in corde habuil, cui

nioriens cor suum coniinendavit, hune liluluni

P. anno ci3. idç.lxxxu.



137 PAR D'KPIGU

Louis-César do Bourbon, comte do Vexiii,

et légitimé de France, a été aussi inhumé
au milieu du chœur. Le roi Louis XIV, son

j)ère, Favail destiné pour èlre abbé de Saint-

Germain; mais les inlirmilés dont il était

aSligé abrégèrent lellement ses jours, (ju'il

mourut à l'âge de dix ans et demi et vingt-

deux jours, le 10 janvier 1683. Le roi or-

donna qu'il fût inhumé en cet endroit; et,

quelques jours après, il fonda un anniver-

saire et dix basses messes pour le repos de
son âme. L'épi taphe, gravée sur la tombe
de maibre qui couvre sa sépulture, et que
l'on va rapporter, est de la composition de
l'abbé Girard, pour lors préce})teur de co

prince, et mort depuis évoque de Poitiers.

D. 0. M.

Hic expeclat resurreclioneni qiiam firnia supra \

aelalem fuie speravil serenissimus Princeps, Lu-

dovicus-Cesar Borboniiis, conies Veliocassiium,

Ludovici Magni tilius : qui consuniuiauis in brevi

explevil tempora niulla. Vixit annos x, men-

ses VI, dies xxii ; obiit die x januorii, anni

M. DCLxxxin : raplus est ne maliiia
,
mutarct

inlcllectum ejus.

Ul vero amanlissimi filii perennet memoria,

Ludovicus Magnus anniversarium solemne cum

privatis missis decem insiituit.

Les tombeaux de Chilpéric et de Frédé-
gonde, sa femme; de Clotaire II, son second
lils, et de Bertrude, sort aujourd'hui près de
la grille de fer qui enferme le chœur. Celui

d"e Frédégonde est un monument de la re-

connaissance de Clotaire IL
Lorsqu'en 1653 on changea la disposition

du chœur, et qu'on fut obligé d'en lever le

pavé, on trouva une quantité infinie de
pierres de différentes couleurs, et taillées

différemment; ce qui confirme qu'autrefois

le pavé de cette église était fait de grands
carreaux à compartiments, ainsi qu'il est

rapporté dans la Vie de saint Droctovée. A
cette même occasion, l'on découvrit aussi

plusieurs tombeaux de pierres, dont les uns
étaient engagés dans les fondements de
l'église et les autres rangés du côté de
l'autel. Quelques-uns de ces tombeaux ayant
été ouverts par hasard, l'on y trouva des
corps enveloppés dans des suaires d'étoffes

Erécieuses, et des restes de bottines et de
audriers, ce qui marquait que c'étaient

des tombeaux de rois ou de princes. On
laissa ces monuments comme ils étaient,

excepté ceux du roi Childéric II, et de la

reine Bilihilde, sa femme, dont les osse-
ments furent transportés dans le sanctuaire,
et déposés dans des tombeaux de même que
ceux des autres rois. Cette découverte est

d'autant plus utile pour l'histoire, que quel-
ques écrivains avaient cru jusqu'alors que
Childéric et la reine sa femme avaient été

enterrés dans l'église de Saint-Pierre de
Rouen. Cette circonstance engagea le P.

Kuinart à faire une description détaillée de
ce monument. Il remarque donc (ju'en 1646
Ton découvrit deux grands cercueils de

DiCTiONN. d'Fpigraphie. il
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pierre, dans lesquels étaient les ('ori)s en-
tiers de Childéric II et de Bilihilde, sa
f(Mnme. Par ce qui restait de leurs habits,
on remarquait <pi'ils étaient dignes du roi et
do la reine, auxcpiels ils avaient servi.
Comme les ouvriers (iront cette découverte
en l'absence dos moines, l'on ne douta pas
(]u'ils n'eussent (iétourné plusieurs orne-
ments, ({ui auraient répandu beaucoup de
lumière sur ces monuments; mais on ne put
jamais les obliger à rapporter (pi'un dia-
dème tissu d'or. Ces tombeaux ayant été
ouverts une seconde fois, l'an 1656, on vit

qiie non-seulement les vêtements avaient
été presque tous déchirés, mais que même
les ossements n'étaient plus en leur j)lace.

L'on trouva uniquement, dans le cercueil
du roi, un petit vase de verre, qui renfer-
mait un parfum enlièiement desséché, qui
cependant n'était pas absolument sans
odeur; les restes de son éi)ée, sa ceinture,
des morceaux d'un bâton, plusieurs [)ièces

d'argent carrées; la figure du serj)ent am-
l)hisbaine, qui était aj)paremment le sym-
bole de ce prince, etc. Quant au cercueil de
la reine, on n'y trouva que des os et ûes
vêtements, qui, à l'ouverture, s'en allèrent
en poussière. Sur le tombeau de la reine
était un petit coffre de pierre, qui renfermait
les cendres d'un enfant, et que l'on crut être
celles du jeune Dagobert, leur fils; on resta
cependant encore dans l'incertitude sur ces
ossements, jusqu'à ce qu'on les eût tirés du
cercueil; et alors on découvrit, sur une
pierre de celui du roi, cette inscription
gravée en grosses lettres :

CHILDR. REX;

ce qui fit conclure que c'étaient les cendres
de Childéric II et de sa femme, et ce qui
fut cause qu'on les plaça avec celles des
autres rois et reines. Le vendredi saint,

3 avril 1643, on découvrit deux anciens
tombeaux de pierre au bas de l'escalier, qui
conduit du cloître au dortoir. Dans l'un était

le corps d'un homme, et dans l'autre celui
d'une femme, à ce qu'on croit : il n'y avait
aucune inscription sur ce dernier; mais sur
le premier, on lisait celle-ci, gravée en lettres
romaines, entrelacées les unes avec les
autres :

Tempore nuUo, volohinctollanliir ozza Hilperici;

De l'autre côté de la même pierre, on
trouva un petit crucifix de cuivre, et au de-
dans du tombeau, l'inscription qu'on va lire,

peinte avec du carmin :

Precor ego Ilpericus non auferantur hinc ozza niea.

Parmi les ossements d'Hilpéric on trouva
un petit crucifix de cuivre, et une lampe de
même métal, et de la grosseur d'une noix.

M. de Valois a cru que ces deux tombeaux
étaient ceux du roi Chilpéric et de Fré-
dégonde, sa femme; mais le P. Buinart
prouve solidement que ce savant homme se

tromj)e, et conjecture que cet Hilnéric était

un prince du sang royal; mais il nie qu'il

ait été roi. La reine Gertrude fut aussi in-
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humée dans l'abbaye do Saint-Germain, en ans. ils ont ici l'un et l'autre deux magnifi-

621.
"

qiies tombeaux de niarbre, et des épitaphes

Outre ces anciens tombeaux, il y en a pbj- p:»ur Tintelligence <les']uelies il faut se rap-

sieurs autres dignes de la curiosité du pu- peler ce qu'on a dit ailleurs, que dans lès

blic, quoiqu'ils soient modernes.
Los fjorsonnes les [)lus connues, dont ils

renferment les ossements, sont : Dominique
du Gabré, évoque de Lodève, mort le 1" ie-

vfier 1558; Jean Grolliei', trésorier de Milan

et de France, mort le 22 octribi'e 1565, âgé
de ({uatre-vingt-six ans. 11 fêtait originaire

de Lvon, oii sa famille subsiste cicoi'c au-

royaumes où les femmes succèdent à la

couronne, tous ceux qui descendent de la

maison royale par fem?r:es sont princes du
sang de ces royaumes.

Voici l'épilaphe qu'on lit au bas du tom-
b-au de Guillaume Douglas. 11 est assez

surprenant que la latinité en soit aussi bar-
bare pour le temps où elle a été composée.

jourd'hui. M. de Thou en a fait le f)ortrait il y a d'ailleurs de belles choses,

avec ce pinceau de maitre, qui donne Tim-
raorialité à ceux <ju'il peint...

u !n eodem, dit ce grand historien, en

parlant de M. Groli:er, litterarum amore
pf-rseveravit , insigni nummorum antiquo-

r!im, et optimœ noiœ librorum suppellectile

comi)arata, quos nullis sumptibus parcens,

vir munditito et elegantiee in ornni vita as-

suetus, pari elegantia ac mundilia ornalos

ac dispositos doiui tam curioso asservabat,

ut <'.ius bibîiotheca cum biH^liotln^ca Asinii

Polironis (qucB l'rima Romœ instituta est)

componi meruerit. » Celui qui a donné au

pujjlic les Mélanges d'histoire et de littéra-

ture, sous le nom de Vigneul-Marville. dit

(pie rien ne manquait aux livres de M. Grol-

lier, ni pour la bonté des éditions, ni pour

la beauté du papier et la propreté de la re-

liure. Sur chacun de ces livres il y avait

deux inscriptions, dont l'une marquait la

tendresse de M. Grollier pour ses amis, et

l'autre sa sincère piété envers Dieu. La pre-

mière était en ces termes :

Jo. GroUieri, et araicorum;

et l'autre :

Porlio mea, Domine, sit in terra viventium.

Catherine de Bourbon, fille de Henri de

Bourbon, prince de Condé, et de sa pre-

mière femme, Marie de Clèves, mourut au

Louvre le 30 décembre 1595; S'^n corps fut

porté et mis en di^pot dans l'église des

Filles-Dieu de la rue Saint-DenJs ; mais le

17 janvier 1596, il fut p^orlé et enterré dans

l'église de Saint-Germain des Prés.

Le 21 mars 1610, on ouvrit le caveau où
reposait cette princesse, et l'on y mit aussi

lu ccrps de Marie de Bouibon-CÔnti, tille de

Fraiiçois de Bourbon de Conti, et de Louise

de Lorraine, sa femme. Cette petite [)rin-

cesse était née le 8 mars, et mourut le 20 du

même mois, de Tan 1610, âgée de douze

jours.

François de Bourbon, prince de Conti, et

père de la princesse dont on vient de par-

ler, mouiut en riiùtel abbatial de Saint-

Germain des Prés, le 3 août 1614, et fut en-

terré au côté droit du grand autel de l'église

de cette abbaye.

La chapelle de Saint-Chrisiophe a été la

sépulture de la famille des Douglas, princes

d'Ecosse. Guillaume Douglas, comte d'Au-

guise, y fut inbumé, le 11 mars J611; et

Jacques Douglas, son petit-fils, eu 1645. Ce

(1<M- lier fut tué près de Douai, le 21 doc-
ùbie de cette ainée-lh, âgé de vingt-huit

D. 0. M.

Advorlc niorlalis, qiiani non fomiidandn, mors

diix piiris in cœlum animis : quani aliovorsuni

teiTJbilis, quain linieiiûum cl amaiidimi n'imen,

ciijiis râla seiUenlia, oinnes in lerram reverlaii-

liir et pulvereni, gratia reviviscenl, juilicio se

sislei:l. En pavvnda, on pavendorlim solalia,

quihiis ego, qua inHiiorhUis friiôr, ('uni qiia

niorlalis raresco in piilvereirt, vanesco, non

sum. Fui quoin doici moriaii^His liice fnierer,

GuillelmusDiiglasius, Augiisirt comt??, D'iglasiie

anliqnissinKC npul Scolos i-obilîtalis Piinceps,

a Giiillclino primo Aiiguisir^nonrm comité deci-

nius oclavus. Vixi cum virlule, et ni spaiiis me
exercui maximartini landum, ûl ïYi é^ifclîssima

alavorum religione in Denm, olrsequio in regem,

amore in paiiam, cbaritale crgA meos, bos»i-

lale in omnes, hemini cederem. Nequc primus

eram regni ScotOTUlil cornes, cl în bellis primae

dux aciei, uspiam forem in secundis. Hinc om-

nia lam pro volo faiisïe ul in sacris, et civili-

bus, moiem majorùm reiinuerim, ei jiissus Re-

ligionis causa pairia excedere, aut in cwslodiaai

pergere, vilse quieiiori lorbinibns aYerruncaB-

dis delegerim Ga:!fiam , cba'rl\m alteram Sco-

tis palriam, mPii vero cbarissimam, quod in ea

pro ea, meos meminerim majores bellica claros

gloria res gessifese innxiiuas, eipro nieriiis faciis-

que fortibus, sic iis relitam graliam, ul du-

catu ornnrenlur Turonensi
;

qiiom vero viam

lelho patcfaclam meo cernereni ; nullo credidi

loco ôssa mea posse meJius qurescere
, quain

bisce sacris In œdihus, ubi divinis adesse con-

sueveram, proin vobii excedenie in lucem dol-

ciorem anima, bic condier, dolce Cbristum spi-

rans expiravi, bic recnmbens jussa expeclo ut

resurgam im^>eranlis oriii.

Tu vero, Elisalrciba, cbara conjux, vosque dol'

ces liberi, Guillelme, Jaco!)e, Francisce, Maria,

Elisabelba, no bigote, pnïivi non abivi, vos eo

ordine quo numen jusserii, nalura exegerii se-

quemini, selerna spirale, reternum avete.

AD VIATOREM.

Aspicis humanaî speclacula iristia pompœ,

Et vanescenlis ({ux sil imago boni.

Non sum qui fueram, saliis illo beroibus ingens

Duglasiduni Princeps Augn^iteqne cdmes.

Nam pars bic cxlincU jacef, pars salva revolvil
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Fnin, vices rcrnni, qnnRpcropnca flmint.

Verior ul in ciiicres spociilnlur, et ociilor iimbiis

Uique illi!>nkTî {iisciiliuiHur opes,

Qiias uiihi fnla (hilmnl, virlus Iransmisil avorum

,

Qiias ego ivansniisi fala dcdeie ineis.

Nil iiisi liiueoliim milii ninnsil et arcula biisli,

Qniil qiieri^r? IjIs omnes nuvrsnionel esse parcs.

Rcx ut inops inorilur, sua clausus dt serit aiilro

Prorsus et in Inimilo piilret ulerqne siio.

Yixit annos f)7, o!)iil 5 Non. Mart. an. C'.ir.

M. D. CXI Giiillclir.ds F. Angnsia^ cornes Patri

oplinio ainanlissimo mœrens posnit.

L'aiUre ti>m!)enu, qu'on voit dans celle,

chapelle, a été élevé en 16G8, pour honorer
la mémoire de Jacques Douglas, petil-lils île

Guillaume, (]ui fut tué ])roche de Douai, au
servit e du roi, en l(Vi5. On apporta son
corps daMs celte église, où il fut inhumé
auprès de son grand -père. Le mausolée
qu'on lui a érigé est de marbre noir, et il

est représenté en marbre blanc, couché sur
le coté, le vis.ige tourné vers l'autel ; voici

rinscription qu'on lit au-dessous.

D. 0. M.

Hue pariter ociilos animuniqiie, vialor, ab avo

ilhistrissimo D. Giiillelmo Donglasio, Angusise

comité oclavo supra decinium, ad ejiis nepotem

D. Jacobum Douglasiuni (cxcellentissinii Domini

Marchionis Douglasii,adhuc superstitis ex Mar-

gareta Hamiltonia comiiis Aberconii sorore jam

falo fiincia filium) quo ille pmeivii hic secutus

est, non lani coipore ad tumulnm quam mente

ad cœlun), ac passibus quidem œquis, si non

aîtalis virtutis paternre avitiieque ui nobilitatis

haeres, sic Religionis, sic bellicoe fortiUidinis, sic

exaggeratai animi magniludinis in quem propa-

gaïus per toi retates illuslrissimai familise splen-

dor se se profud rat, ille subito proprii fulgori-

ris accessione sic in immensum excrevit utprse-

cipiti cursu ab ortu, aclus sit in occasum, tam

acriter perstringebat oculos inluentium, alii-

ludo tanti splendoris et gloriae jam tota latis-

sime Scolia, Gallia, Flandiia, Iialia, Germania

spargebalur, jam mililiie laude, et castrorum

metaioris munere clarissimus, pielate lamen

clarior, ac Cbristiannrum virtiilum monumentis

cnm îEslu nimio abreplus in astra , unde pri-

mum emicuerat evolavit.

Les personnes suivantes du nom et de la

maison de Douglas ont été inhumées dans
celte chapelle ; Rob mH Douglas, capitaine
aux gardes, mort le 15 juin 1602; la com-
tesse de Dumbarton, femme de Georges
Douglas, comte de Dumbarton, morte à
Sainl-Gerinain en Laye, le 25 avril 1091 ; le

même Georges Douglas, comte de Dumbar-
ton, lord d'Estrick, général et commandant
en c!ief des armées de S. M. britannique
en Ecosse

,
premier gentilhomme de sa

chambre, etc., mort à Saint-Germain en
Laye, le 20 mars 1G92; Guihaume-MiUiiias

Douglas, fils du comte Charles Douglas, dé-
cédé le 13 mars 1715.

Dans les brns de la croisée de cette église

sont deux chapelles décorées magnifique-
ment sur l(vs dessins d»' Rullot , un des
architectes du roi, des plus linbihvs du der-
nier siècle.

Celle qui est dans le bras se|)lentrional

de la croisée porUut auti-efois le nom de
Saint-Placide ; mais aujourd'hui on la

nonune la chniielle de Sainl-Casimir. S()n

autel fut consacré sous ritivocation de saint
Placide et de saint Casimir, pnr François de
IJertaill(T, évéque de Relhléem, en 1083.

Le tombeau de Jean -Casimir, loi de Po-
logne, tous les ornements de sculpture et le

tableau de l'autel ont été faits aux dépens
des odiciers de ce prince, qui ont signalé leur
reconnaissance envers un aussi bon maître,
en fondant, en iiylk, un anniversaire solennel
pour le 10 décembre de chaque année, et

une messe basse |)0ur le 10 de chaque mois,
qui se disent dans cette chapelle. L'archi-
tecture est d'ordre com[)Osile, les colonnes
couplées sont de marbre de France, posées
sur des piédestaux de pierre de liais, gar-
nis du même marbre dans les tables (lu mi-
lieu ; ainsi que la frise, l'attique, et une
gloire en bas-ielief, qui est à la clef du cin-
tre. Sur le milieu de l'autel est le tableau
de saint Casimir, peint à Danlzick, par
Schultes, peintre habile, dont le nom est

sur le tableau.

Dans la même chapelle, à gauche, s'éleva

un tombeau de marbre noir, sur lequel est

une figure à genoux de marbre blanc, la-

quelle représente Jean-Casimir, roi de Po-
logne, qui offre un sceptre et une couronne
à saint Casimir, dont le tableau est sur l'au-

tel. Le bas-ndief en bronze, qui est au
milieu de la base, a été jeté en fonte par
Jean Thibaut, frère convers de cette mai-
son, et fort habile en cet art. Aux angles
sont des captifs enchaînés à des trophées
d'armes, avec lesquels ils groupent et dési-
gnent les victoires remportées par ce prince
sur les Turcs, les Tartares et les Moscovites.
11 n'y a que le cœur du roi Casimir qui soit en-
fermé dans ce tombeau ; car son corps fut

transporté en Pologne, ainsi qu'on le dira

ci-dessous. Ce magnitique monument est

l'ouvrage de Gaspard de Marsy , sculpteur
ordinaire du roi Louis XIV, et un des plus
habiles qu'il y ait eu sous son règne. L'épi-

taphe, gravée en lettres d'or, est de la com-
position de dom François Delfau, un des
plus excellents sujets de la Congrégation de
Saint- Maur, par son érudition et par la

beauté de son esprit. Elle renferme toutes

les actions du roi Jean-Casimir, et est une
des plus belles pièces qui aient jamais été

faites en ce genre.

^ETERN^E MEMORLE REGIS ORTODOXI.

Heic posl emensos viriuitun ac gloriae gradiis

omnes quiescit nobili sui parte Joliannes Casi-

mirus, Poloniae ac Suecise Rex : alto de Jagel-

lonidiim sanguine, f.miilia Vasalensi postremus,

quia summus litlcris, armis, oielale. Muilaru.n
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gravi a Fursieniberg, ConiilisHeiligenberg, et

Wartemberg, elc. Qui generis siii nobiliiaie, et

anliquitale loia Eiiropa celebemini splemloreni

propriis etiam faclis iliiislravit. Qnein aulici

proceres suavissiiniiin et coDSlantissiinum ami-

cuni; exerciliium Piœfecli slrenuissiinuni com-

miiiloneni semper experii siint. Quein milites

legionis, oui a seplenulecim annis pricfuit, for-

lissimum dueem, immo amaiilissimum patrem,

sii)i in ipso jïilalis flore ereplum luxere. In om-

nibus bellicie viriutis, et Christianue coiislaniiae

singulare excmphim post aculissimos diulurni

morbi dolores paliemissijne loleralos , sacris

Ecclesiie sacramenlis muniius, inler bujus re-

galis Monasierii Ascetarum manus et preces,

aiinos XXXIII natus obiit, die vi niai, anno Do-

mini M. D.G.XCVI.

PAR 148

Le caveau où fut inhumé ce seigneur est

le raôme où avaient été mis Charles et

François de Castellan, et a servi depuis de
sépulture au comlc François de la Marck,
colonel du régiment de cavaierie de Furs-
temberg, mort le 18 janvier 1697, et à Fran-
çois-Henri, prince de la Tour-Taxis, cha-

noine (le Cologne, mort le 4 décembre 1700.

Le corps d(i Guillaume Egon, cardinal land-

îjçrave de Furstemberg, prince et évêque de
Strasbourg, abbé de Saint-Germain des Prés,

ayant été mis en dépôt en ce même lieu, et

sa famille ne paraissant pas disposée à le

l'aire transporter ailleurs, le sieur Breget,

intendant de sa maison, y lit mettre une
inscription, pour conserver à la postérité la

mémoire de ce prince. Voici cette inscription,

composée par feu l'abbé Boutard, poète latin

estimé, et qui y fait parler le comte Ferdi-
nand Egon de Furstemberg.

D. M. 0.

Quicuinque scriplum iiomen Lie legis noslrum,

mémento codcm condila esse sub saxo vicina

nostri palrui ossa Guillelmi, quem, dum mane-

bal vila, ut oplinium gratus cobû pareiilem,

cuncta cui ipse dcbebani. Mcum est sepulcri

nocte pronicre injusla virum, percnni dignum

in aère servari. De siirpe natus ille Furstein-

bergensi, Germanicique laude Piincipis florens,

Argentincnsis insulai simui clarus nonore sacro,

purpuraîque Romana;, regalis bujus cœnobii

pius Rector ma] us trabebat e suis decus faciis.

Commendal illum recta mens et invicia, et Lu-
dovico cxperla rébus adversis fidos

,
palcrnum

denique in suos peclus. Nola, vialor, solve

jusla virluli, et apprccare fausla nianibus san-

clis. Obiit Guillclmus Egon S. R. E. Cardinalis

Landgravius a Furstemberg , die x aprilis anno

Domini m.d.cc.iv. oilaiis 74, cujus annivcrsa-

riuin, die x aprilis soleniiiiler celebranduin in

singidos annos , inissam unam privalim foria

le; lia in singulas bebdomadas insliluil porenne

graii animi moninienluni vir nobiiis ac mode-
slus. N.-F.

Depuis la mort du cardinal de Furstem-
berg, on a mis dans ce môme caveau le corps
de N... comtesse de la Marck, décédée peu
après sa naissance, le 17 août 170i, et celui

de César, cardinal d'Eslrées, évoque d'Al-

bano, abi)é (fe Saint-Germain des Prés, mort
le 18 décembre ITli.

On conserve dans la sacristie un grand
nombre de reliques lares et précieuses par
la richesse et l'excellence de l'ouvrage. On
distingue surtout une croix d'or à double
traverse, connue les croix de Jérusalem,
laquelle a huit pouces de haut, sans y com-
prendre le pied, qui est de vermeil, ainsi

que la croix, et de jjareille hauteur. Elle est

bordée partout de diamants et d'amélhystes,
et renferuic du bois de la vraie croix. Dans
le reveis i.st une inscription grecque, com-
posée de doux vers iambiquis, dont le pre-
mier et Ja moitié du second sont sur la ligne
droite, et l'autre moitié, sur le travers du
grand croisillon. Sur le ()eti(, il y a d'un côté,
lïîffoOff, JésuSy et de l'autre ^ptaxoç. Christ. Le
nom de Manuel Comnène,em|)ereur de Cons-
tanlinople, qu'on y lit, l'ait connaître qu'elle a

appartenu à cet empereur. L'on [jrétend

qu'il en lit présent à un prince de Pologne,
et qu'elle fut de|)uis [)récieusemeni gardée
dans le trésor de 'a couronne, jusqu'à ce

que le roi Casimir l'apportât en Fraiice, où
il en lit présent à sa belle-sa^.ur Anne de
Gonzague , veuve d'Edouard de Bavière,
prince palatin du Rhin ; et cette princesse,

par son testament du 8 juin 1G83, donna
cette croix à l'abbaye de Saint-iiermain des
Prés, avec le clou qui a servi à attacher
Jésus-Christ sur ia croix, le sang miraculeux,
et les reliques de saint Casimir, de saint

Stanislas et de sainte Fare.
On a dit qu'à l'etUrée de cette église, et

du côté du midi, saint Germain avait fait

construire un oratoire sous Tinvocalion de
saint Symphorien, où son père Eleuthère et

sa mère Eusébie avaient été inliuniés, et où
ce saint évoque le fut lui-même en 576. Du-
breuil nous dit que son tombeau était placé

au côté droit dô l'autel, et qu'il était fort

simple et peu élevé de terre. Ses reliques et

le cercueil où elles reposaient furent trans-

férés, en 75^, dans la grande- église; il n'en
reste que la tombe qui les couvrait.

Les religieux de Saint-Gerniain des Prés
firent i'é[)arer cette chaiielle en 1618; et, le

28 avi'il 1619, lautel fut consacré de nou-
veau par saint François de Sales, évèque de
Genève, dont on conserve les lettres autljeii''

tiques, signées de sa main.
Cette chapelle ayant été profanée dans la

suite, on cessa d'y célébrer les divins mys-
tères, jusqu'en 1670, que l'autel en fut dé-
dié par M. de Berlaliier, évèquede Bethléem,
qui y renfei'ina les mêmes reliques que
saint François de Sales y avait mises. Mais
en 1690, les murailles et la char|)ente de
cette cijaj)elle menaçant ruine, dom Beriiard

Joii, sacristain de l'abbaye, entrepiit de la

remetire en bon état, et en vint à bout; il fit

en même tem])s ériger, sur l'ancieuMe sépul-

ture de saint Germain, un (ombeau de pieii'H
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de taille, dont les moulants ou pilaslrcs sont

de marbre de rance. Ce tonibonu est élev(^

de trois pieds neuf ponces, sur sept pieds

quatre pouces de largeur. Sur une table de
marbre blanc, dont la face exiérieure de ce

moimme:-it est revêtue, on lit cette inscrip-

tion :

Hic primo fuit lumiilalus Sanctus Gcrmanus,

Parisiormn Episcopiis
,

qui duni viverct hoc

Oratoriuni lu liouoreni Saucli Syiiiphoiiani

Marlyris conslruxit et fere oclogeiiarius (îvola-

vit ad cœlos v. kal. junii anuo Christi d.lxxvi.

Au-dessus de ce tombeau est un attique

de marbre, au milieu duquel est engagée une
croix d'un marbi'o particulier, autour de la-

quelle est l'inscription aiicienne de la dona-
tion de la terre de Palaiseau, conçue en ces
lermes :

Hic pansante Sanclo Gerniano in die Iransla-

lionis dedii ei Rex Pii>iuus fiscuni Palaliolum

cuni appendiliis suis omnibus (1).

Ce monument est couvert d'une tombe de
pierre, que l'on prét<Mid être la môme qui
fut posée sur le tombeau de saint Germain,
lorsqu'il fut inhumé en cet endroit. Sur l'une
des deux extrémités de cette tombe sont
gravés ces mots :

Hic primo fuit tumulalus beatus Germanus.

Les savants Bénédictins de ce monastère
estiment que cetlp écriture est du xir ou du
XIII' siècle.

Le tombeau et ses deux inscriptions

n'existent plus. Il a été entièrement détruit,

lorsqu'on a transporté le corps de saint Ger-
main dans la châsse de vermeil placée sur le

maître-autel, et portée par deux anges de
vermeil doré. L'on n'a conservé, dans cette

chapelle, qu'une table de marbre, encastrée
dans la boiserie, deux pieds au-dessus du
pavé, auprès de l'autel, où est gravée l'ins-

cription citée ci-dessus, hic primo tumu-
îatuSy etc.

La chapelle fut commencée sous le gou-
vernement de l'abbé Hugues VII, dit d'Issj,

dont la dévotion à la sainte Vierge le porta

à faire bâtir cette chapelle à la place d'une
autre qui tombait en ruine. Celle qu'il fit

construire, et qui est la même que Ton voit

aujourd'hui, a dans oeuvre cent pieds de lon-

(I) Le cardinal Mai a compris celte inscription

dans son recueil, page 236, n. 1.

Inscription du viii« siècle gravée sur une pierre car-

rée à l'ancienne église de Saint-Germain des Prés

à Paris.

Hic pauzante sco Germano die transialioniz

dedit ei rex Pipinus iiscuin Palalioli cum appeudiliis

zuis oinnibus.

(Ruinàrt; Grég. de Tours, p. 1570.)

L'inscription se trouve ainsi dans le Recueil delà

Société archéologique du Midi, l. H, p. 204.

Hic pansante sanclo Germano in die

iraoslaliouis d(îdit ei rex Pipinus tiscum Palalioli

cum appendiciis suis omnibus.

Saint Germain, évéque de Paris, mourut en 576;
la translation de ses reliques est de 754.

gueur, sur vingt-neuf ou environ de largeur :

sa hauteur soûs voûte est de (piarante-sept

pieds deux pouces et demi. Sur la ()orte, il

y a un giand vitrail, en forme de rose, qui
remplit toute la largeur de cette chapelle.

Ce morceau est admirable pour la délica-

tesse de l'ouvrage. Pierre de Montreuil ou
(le ^lonlreau étant mort le 17 mais 1266,
fut inhumé dans le chœur de cette chapello
qu'il avait bâiie. Il est représenté sur sa
tombe, ayant une règle et un comi)as h la

main; autour de cette tombe, on lit :

Flos plenus morum, vivons Doclor Lalomorum

Muslerolo nalus jaccl liic Polrus tumulalus,

Quem Rex Cœlorum pcrducatin alla polorum.

Clirisli milleno, bis cenlcno, duodeno

Cum quinquageno quarto decessit in anno.

Ce qui signifie cjue Pierre, natif de Mon-
tcreau, était estimé pour l'excellence de ses

mœurs, pour la connaissance qu'il avait dans
l'art de bâtir, et qu'il mourut l'an 1266.

Agnès sa femme fut aussi inhumée dans le

chœur de cette chapelle; voici son épi-

taphe :

Ici gist Annés fanme jadis feu Mestre Pierre de

Monlreul, priez Dieu pour l'ame d'ele.

En 1703, on éleva près du palais abbatial

plusieurs maisons qui forment une rue, en
sorte qu'aujourd'hui on y en compte plu-

sieurs, savoir : la rue du roi Childebert, la

rue de Furstemberg, la rue Cardinale, la rue

Abbatiale, etc. De l'autre côté de l'église, les

moines ont fait bâtir un gVand nombre de
maisons qui forment aussi plusieurs rues, et

qui jouissent de la franchise des lieux privi-

légiés. Le cardinal de Bissy, abbé de Saint-

Germain des Prés, mit la première pierre des

nouveaux édifices le 11 avril 1715, et ce fui;

Victor-Thierri d'Ailly qui en fut l'architecte.

Les alignements furent donnés par les offi-

ciers de la justice de l'abbaye, parce que le

droit de voirie est une suite naturelle de la

haute justice. L'inscription ou'on lit sur la

première pierre de ces bâtiments est de la

composition de dom Félihien; la voici :

Anno Domini m. dcg. xv. S. S. D. N. démen-

tis XL Papae xv. Regnl Ludovici Magni lxxii.

Gallia iota in pace coniposiia pro fclici Abba-

lialis adminislralionis inclioalionc primum hu-

jus scdificii lapidem posuit illusirissimus Eccle-

siae Princeps DD. Henricus de Thiard de Bissi,

Meldensium Episcopus S. R. E. Cardinalis desi-

gnatus hujusce S. Gerinani a Pralis Regalis

Monasterii Ord. S. Benedicli et Congieg. S.

IVlauri Abbas Commeiidalarius , adslantibus

R. P. Dom Dionysio de Sainte Marthe, Priore,

caeterisque cœnobii supra LX^Monacliis.

--))-{(

Présente ac probante R. R. P. Domno Carolo

Peley de THostallerie, Congreg. S. Mauri Pr;e-

posilo generali una cum suis R. R. PP. seniori-
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Lus assîstentibus D. Corolo d'Isard, et D. Mauro Bonnes gens
, plaise à vous sçavoir que celle

^"^^***^"* présente Eglise de Messeigneurs S. Gervais et S.

) ) — ( (
Protais fut dédiée le dimanche devant la fête de

Viclore Theodorico d'Ailly, loiius operis Archi- ^^'"^ ^''"^" ^^^^^ '^"^'^' ^''^" *^-0' P^*' ^^ "^^î"

tecto, die xi. mensis aprilis. ^^ révérend Père en Dieu Maître Gonibault (I),

(HuRTAUT et Magny )

Evêque d'Auxerre, et sera à toujours la fête de

l'Annualité de Dédicace, le Dimanche devant
Saint-Gervais (église paroissiale de). Cette ladite fête S. Simon S. Jude , s'il vous plaît y

église est située dans la rue du Monceau- venir y recommander vos maux, et prier pour

rh^Mn^r^^^ F'^'T^
'" ^''^

."^V"
'"^

'^s Bienfaiteurs de celte Eglise, et aussi pour
(lu JVlartoir. C est la plus ancienne de la par-

, m - - « \, •

tic septentrionale de la ville, car elle existait
^^^ Trépasses. Paier nosier, ave Maria.

sous répiscopat de saint Germain. Fortunat Le retable de la chapelle de la Vierge est

]'a nommée la basilique de Saint-Gervais et une copie réduite du magnifique portail de
Sàint-Protais. On ne sait pas quand elle fut cette église. Il est de bois, et a été fait par
érigée en paroisse. Elle eut le privilège d'à- un nommé de Hanci. La voûte de cette cba-
voir une chapelle baptismale, située dans pelle est ornée d'une couronne de pierre, qui
l'enceinte de Paris

,
parce que la porte Bau- ^ six pieds de diamètre et trois et demi de

doyer élait près de la rue Gcoffroy-l'Asnier. saillie, toute suspendue en l'air, et qui est

Dans le xi*^ siècle, elle appartenait aux com- d'une hardiesse surprenante. C'est un chef-
tes de Meulent, qui en firent don au prieuré d'œuvre des Jacquet, les plus fameux maçons
de Saint -Nicaise, et la charte nomme spé- de leur temps.
cialeraent les églises de Saint-Gervais et de Sur les vitres de la chapelle de Sainte-
Saint-Jean, situées in vico qui dicitur Greva. Barbe est représentée une procession, où l'on

Depuis, cette église est devenue une des voit Je roi François I*% dont la figure est très-

plus con^id^M•ables paroisses de Paris, quoi- naturelle et très-animée. Le coloris des pein-

qu'en 1212 on en ait distrait de quoi compo- tures de ces vitres est d'ailleurs très-beau et

ser la paroisse de Sainl-Jean en Grève. très-vif.

Aumeme endroit où étaitl'ancienneéglise, Dans la chapelle de Fourcy est un Ecce
on en construisit une autre vers le xv" siècle, Homo très-estimé, que l'on croit être de
à laquelle on a ajouté un portail qui passe Germain Pilon.

pour un des plus beaux morceaux d'archi- Les marchands de vin ont fondé dans cette

lecture qu'il y ait en Europe. Ce magnifique église VO de l'Avent. Quelques jours avant
ouvrage, qui n'est pas bien en vue, est du Noël, le prévôt des marchands, les échevins,

dessin de Jacques de Brosse, excellent ar- le procureur du roi, le greffier et les autres

chitecte et auteur des dessins du palais du officiers y assistent. Autrefois on leur don-
Luxembourg, de l'aqueduc d'Arcueil et du nciit des confitures et des pains de sucre, et

temple do Lharenton; il fut commencé en de là il fut nommé VO sucré. H est encore
1616. Le roi Loui.s XIII en mit la première nommé de même, quoiqu'on ne donne plus

pierre, à la prière des raarguilliers de cette ces sucreries : on distribue seulement quel-
église, à la tète desquels était M. de Fourcy, ques livres de bougies,

surintendant des bâtiments du roi. Trois chanceliers, un garde des sceaux de
Ce portail est composé de trois ordres l'un France, un contrôleur général des finances

sur l'autre, et disposés suivant l'usage ob- et un ministre d'Etat, et plusieurs personnes
serve par les anciens architectes, c'est-à-dire de nom dans les lettres, ont été inhumés
que l'ordî'e ionique est mis sur le dorique, dans cette église. Voici leurs noms :

et le corinthien sur l'ionique. Les deux pre- Matthieu de Longuejoue, seigneur d'Y-
miors ordres sont de huit colonnes chacun et verni,éyèque de Soissons et garde des sceaux
le dernier de quatre. Les colonnes de l'ordre de France, mort le 7 décembre 1558 (2).

dori(|ue sont engagées d'un tiers dans le vif Pierre du Ryer, de l'Académie française,

du bâtiment et unies jusqu'à la troisième et connu })ar un grand nombre d'ouvrages,
partie de leur fût; mais le reste est cannelé mort lé 6 novembre de l'an 1658, âgé decin-
de cannelures à côtes. Les colonnes des au- quante-lrois ans.

1res ordres sont isolées et n'ont d'autres or- Paul Scarron était fils d'un conseiller au
nements que ceux qui leur sont essentiels, parlement de Paris, et issu d'une famille no-

Le tout ensemble fait une fabrique de vingt- ble et originaire du Piémont. Dans sa jeu-

six toises de hauteur. Les statues de saint nesse, il était beau et bien fait, et avait,

Gervais et de saint Protais sont d'un sculp- comme il le dit lui-même dans une lettre à

leur nommé lîourdin, et celles des évangé- Marigni, mérité les respects des Boisroberts

listes, de Guérin. Il s'en faut de beaucoup de son temps; mais après une grande débau-
que la sculpture réponde à la beauté de l'ar- che qu'il fit à l'âge de vingt-sept ans, il

chitocture; mais celte dernière ravit si fort tomba tout à coup dans une espèce de para-

en admiration, (ju'on oublie que les statues lysie, et demeura perclus de ses membres
n'ont rien d'extraordinaire. pendant le reste de sa vie, n'ayant de libre

En enlnmt, Ton peut voir une pirrre qui
,,) g^.,^,, p.^,^,,.^ Lebeuf, Comhault élait évéqne,

est contre u'i pilier ne la nel, et sur laquelle „on dVuixene, mais d'Agranro, i,i pariibus. {Ilist,
Il est fait mention de la dédicace de celle du Dwc. de Paris, iom. I, pag. 1-29.)

église, en ces termes : (2) INous donnons plus loin son épilaphe.
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que la langue et les mains. Malgro ses infir-

mités, il conserva toute la {^aiol«^ et (ont l'm-

jouement de son esprit. Il excellait snrtont

dans sa manière de narrer, ((ui était natu-
relle, fine et conii(iuc. Kn 1(î50, il se maria
avec Françoise d'Auhigné, depuis la c.'''lrl)re

madame de Maintenon, et sa maison devint
le rendez-vous de tout ce qu'il y avait de
plus considérable à la cour et à Paris. Il

mourut au mois de juin IGGO , Agé de cin-

quante-neuf ans, et fut iidiumé dans cette

église. On attribue h Ménage les vers suivants
mis sous le portrait de Searron, et qui expri-

ment parfaiteuient son caractère.

Illeego siim vales, rabiilo data pra^da dolori,

Qui supero sanos lusibus alque jocis.

Marin Le Roi , sieur de Gomberville , de
l'Académie française, était Parisien, de mémo
que les deux |)récétlenls. Il était né en 1600,
et mourut le H juin 1674..

Philippe de Cliampagne, qui est à coté du
chœur, à main dioite, peintre fameux, né h

Bruxelles en 1602, et mort à Paris le 12 août
167i.

Dans une chapelle qui est à côté du chœur,
à main droite , on remarque le tombeau de
Michel Lêtellier, chancelier de France. Ce
gran'd ministre, qui a longtemps et très-di-

gnement servi l'Etat, était fils de Michel Lê-
tellier, conseiller de la cour des aides de
Paris, et de Claude Chauvelin, fille de Fran-
çois Chauvelin

,
procureur général de la

reine Marie de Médicis. Le chancelier Lê-
tellier mourut le 30 d'octobre de l'an 1685,
âgé de quatre-vingt trois ans. Il avait épousé
en 1629, Elisabeth Turpin de Vauredon , de
laquelle il eut François-Michel Lêtellier,

marquis de Louvois, cîont il est parlé à l'ar-

ticle des Capucines; Charles-Maurice Lêtel-

lier, dont il va être parlé incessamment; et

Fare Lêtellier, mariée au duc d'Aumont

,

morte le 22 juillet 1668, âgée de vingt-deux
ans.

Sous un grand arc porté sur deux jambages
est un sarcophage, ou tombeau de marbre noir.
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lodjours sngo, lonjoiirs lionrciisc. 11 fut nommé
p:>r lo Roi Louis XIII, poiu" romplir lu charge

(le Sécrélaire {VVaaI do la guerre, cl en com-

jncnça les fondions la première ain»ce de la

R('l^(Mico d'Anne dWiilriche. Dans des temps si

difficiles il n'eut d'autre intérêt que son devoir,

cl fut regardé de tous les partis, comme le plus

liahile et le plus zélé Défenseur de l'aulorilé

royale. Louis le Grand ayant résolu de gouver-

ner toutes choses par lui-même, le choisit pour

être un des piincipaux Ministres de ses volon-

tés, et se servit de lui pour rétablir Tordre de

son Etat et la discipline dans ses armées. Il

réleva depuis à la dignité de Chancelier. Dans

cette longue suite d'honneurs, il signala sa

piété envers son Dieu, sa passion pour la gloire

de son Roi, et son amour pour le bien de l'E-

tal. H fit admirer en lui le grand sens, Téquité,

la modestie. Enfin, à Tàge de lxxxui ans, le

30 d'octobre de l'an m.d. c.lxxxv, huit jours

après qu'il eut scellé la révocation de l'Edit de

Nantes, content d'avoir vu consommer ce grand

ouvrage, et tout plein des pensées de l'Eternité,

il expira dans les bras de sa famille, pleuré des

peuples, et regretté de Louis le Grand.

Charles Dufresne, sieur Du Cange, et Phi-

lippe , son fils, ont été inhumés dans celte

église. Leur épitaphe est attachée à un jiilier

qui est entre deux chapelles , aupi^ès de la

sacristie (1).

Louis Boucherai, comte de Corapans et

chancelier de Fiance. Il était né le 20 août

1616. Après avoir passé presque par toutes

les charges de la robe, il fut fait chancelier

et garde des sceaux de France, le [)ri'mier

jour du mois de novembre 1685, et mourut
à Paris le 2 septembre de l'an 1699, âgé de
quatre-vingt-trois ans quatorze jours. Ce
chancelier avait été si soigneux de sa sépul-

ture, qu'il en avait fait préparer encore une
autre dans l'église de Saint-Landry. La cha-

pelle oii il a été enterré à Saint-Gervais n'est

sur lequel est la figure du chancelier Letel- poi^nt achevée, et il ri 'y a point d'épi la phe.

lier, à demi couchée, et au pied de laquelle * '~ '"" "^'"^ * - -^ - -^
.^^.,,

est un Génie en pleurs. Sur un cartouche
qui est au-dessus est l'urne qui est censée
contenir ses cendres , et qui est entre deux
autres Génies aussi en pleurs. Sur l'archivolte

sont les figures de la Prudence et de la Jus-
tice ; et sur les piédestaux en saillie, au bas
des pilastres , sont la Religion et la Force.
Ce monutnent est orné de feuillages, de fes-

tons et de pentes ; le tout do bronze doré.
Tout l'ouvrage est d'un très -bon goût. La
sculpture est du dessin et de l'exécution de
Pierre Mazeline et de Simon Hurlrelle, sculp-

teurs, de l'Académie royale de peinture et do
sculpture.

Sur Je devant de ce tombeau est gravée
l'inscription qui suit :

A LA GLOIRE DE DIEU

Et à la mémoire éternelle de Michel Lêtellier,

Chancelier de France, illustre par sa fidélité

inviolable envers son Prince, et par sa conduite

Abraham-Nicolas Amelot de la Houssaye,
mort à Paris le 8 décembre de l'an 1706. il a

donné beaucoup d'ouvrages au public, dont
VHistoire du Gouvernement de Venise est ce-

lui qui lui a fait le plus d'honneur et le plus

de peine, car il fut cause que son auteur fut

mis à la Bastille.

Antoine de Lafosse, neveu de Lafosse, un
de nos plus fameux peintres, étant secrétaire

de feu Louis, duc d'Aumont, premier gentil-

homme de la chambre du roi et grand-père

du duc d'Aumoi]t d'aujoui^d'hui. Lafosse

mourut à Paris le 2 novembre 1708, âgé
d'environ cinquante-cinq ans. Il a été un
des meilleurs [)oëtes du temps, et a donné
au [)ublic une traduction d'Anacréon en

vers, qui passait alors pour la meilleure de
toutes celles qui ont paru en notre langue

;

un Recueil de poésies sur différents sujets ;

(1) Nous avons vainement recherché l'épiti^phe de

ce savant illustre, que nous aurions voulu insérer

dans notre recueil.
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une Cantate (VAriane ahandonvée dam^ Vile de

Nr,xe. Mais les ouvrages qui lui ont ac-quis

le plus de répul/iiion soni les pièces de
théâtre telles que les tragédies de Polixène,
de Manlius Capitolinus, de T:,ésée , du Coré-
suSf etc. C^'Ile de Manlius est r;'gardée

comme une des plus ('xr-elleiiies j'ièces qui
aient paru sur notre théaire depuis Corneille
et Racine. Lafosse avait été d'abord >ecrélaire
du marquis do Cré(pii, lieutenant géuéral des
armées du roi; mais ce seigneur ajanl été
tué à la bataille de Luzara en 1702 / le duc
d'Aumont, son beau-frère, prit Lafosse à son
Service.

Charles-Maurice Letellier, archevêque, duc
de Reims, pair de France, maîtie de la cha-

pelle du roi, proviseur de Soiboniie, etc.,

mourut à Paris le 22 février 1710, dans la

soixante-huitième année de son Age, et fut

inliumé dans le tombeau du chancelier Le-
teliier, son })ère.

Claude Lepelletier, conseiller d'état ordi-

naire, préside. -t honoraire du jjarlement,

ministre d'état, contr(Meur généial des finan-

ces, surintendant des postes, mourut le 10

d'août 1711.

Claude Voisin, chancelier de France, mort
suîjitement à Paris la nuit du premier au
second février 1717.

En face de cette église est un orme qu'on a

eu soin de renouveler de temj)s en temps
,

quoiqu'il ofl'usque le portail et gène la voie

publique. C'était un usage ancien, et qui se

conserve encore en quelques endroits , de
planter un orme devant les églises, les mai-
sons seigneuriales et dans les ca refours; là

les paysans s'assemblaient après l'olTice pour
les aîfaires ou pour les divertissements :

c'étaii-là que se plaçaient les juges pédanéesy

qu'on appelait aussi juges de dessous l'orme.

Les juges des seigneurs y tenaient leur- ju-
ridiction, et les vassaux y venaient recon-
naître ou payer les redevances. Peut-être
l'orme de Sàint-Gervais n'a-l-il point eu
d'autre origine ni d'autre destination,

( Hlutalt et Magny.
)

Anciennes épitaphcs de Véglise Saint-Gervais,

transcrites dans le recueil manuscrit de la

Bibliothèque nationale, n° 9^80.

L

Cy gist M^e Jean de Chancely, Chevalier Sgr

(lud. licMi,Raroii de Plciir.ault et de S'« Croix,

S^r de Coiniiiic, de Vcrsalienx et de Raron,

Genlilhoiniue ordinaiie de la chaiiiltre du Roy

eison Conseiller en ses Conseils (riCslalelpriué;

le(|uel a|)rès aiioir esté en tontes les occasions

que les Personnes de sa prolessicm et naissance

rccherclient, et fail les grands voyages qui se

sont entrepris de son temps, coninic celuy de la

bataille de Lepanle, en l'an 1571 , ccluy de Po-

logne avec le feu Roy lîenry RI. Tan 1575. plu-

sieurs en Italie, Savoyc et en Flandres en (|ua-

lilé de capilnine de cent chevaux-leger par

comunssion de feu Mgr le Due d'Alençon frcre

unique du Roy, lo)S(iu'il alla prendre possession
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du Duclic de Rrabanl Tan 1581. s'oslant ausf^y

Irouué des premieis el des pliis advancez es

deffailes des Reistres et Lansquenets ennemis

de TEglise el de l'Eslat à Yiniory el Aulueau en

Pan 1587. fait du depuis gouverncLr de la ville

et (iu fort (ie Tallant prés de Dijon Tune des plus

importantes places de Rourgogne son pays et

enrin après auoir fidellement servy les Roys

Henry 5*^ et Henry le Grand de 1res heureuse^

mémoire, et Louis le Juste à présent régnant,

desquels il a eùriionneur d'estrePensionairepour

récompense de services el nolammenl de la ré-

duction de la ville de Poitiers en Tobéissance du

Roy en Pan 1594 décéda à Paris âge de 85 ans

le niardy second jour de Décembre 1G56.

il anoil espor^sé en Tan 1588. Dame Minerve de

Semur Tresmond, la quelle mourut en son clias-

leau de Pleuuaull le vendredy 8* jour de Jan-

vier {G2i, et gist en l'Eglise de première

Paroisse dudil lieu.

Poiîlus (!e Chancely Cheualier Raron de Pleu-

uault el Jean-François de Chancely Seigneur

dudil lieu, Conseiller du Roy en sa Cour de Par-

lement de Mets, leurs enfants, ont fail jnellre cet

Epitaphe à la Mémoire desd. Seigneur et Dame

de Chancely leurs Père et Mère.

Priez pour eulx.

H.

Cy gist Révérend Père en Dieu M"-" Malliieu de

Longuejoùe, en son vivant Evesque de Soi^sons,

Sgr icnjporel de Leruis, du Plessy, du Rois el

de Frelon, lequel irespassa le 6« jour de sep-

leuîbre 1557.

Cy gist M" Thibault de Longuejoiie, fils légi-

time dudil Seigneur Evesque, lequel Euesque

auoil auparauanl esté marié, ledil Thibault en

son vivant Conseiller du Roy et Maisire des Re-

questcs de rhoslcl dudil Seigneur Roy, lequel

Irespassa le 10« jour de Décembre d550.

Priez Dieu pour eulx.

IIL

Epitaphe de Pierre Dugué.

Dieu repurge

Pierre Dugué.

ANAGRAMME.

Du céleste pourpris afin de faire voir

Le bien pour en jouir, Dieu repurge ton Ame
Du mal, Pierre Dugué, qu'elle afaict au manoir

Recluse de Ion corps gisant soûs celle lame.

SUR LA DEVISK DE l'aRC-£N-C1EL.

Craindre, aymer el servir un Dieu parfaiclément.

Tout faull du Ciel auoir une première Essence,

De cet Amour diuin le premier fondement:

L'Arc-en-Ciel ion blason de diuine alliance-

Du Corps la mort prend la victoire.

L'Esprit du Ciel reçoit sa gloire.

Dictes. — Amen.
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Lo -25< d'oclobre mil cinq cens quatre vingt dis

I /Asnepaili du Corps, la Mort sans fAve le niaislre,

L'Ame moule au Ciel Irouuer sou premier Esire,

El le Corps daus le sien soubs celle Touibe mis.

IV.

Cy gisl noble bomme el Sire M" Jebau d'Am-

boise, eu sou vivaut Conseiller el Meileciu

ordinaire de cinq Roys, qui Irépassa le 15* jour

de Décembre 158i.

Priez Dieu pour luy.

V.

Cy devant gisl Vénérable et Docie Personne

M'e Jciinu Vincent, en son viuaîjl Preslre Cba-

pelaiu en l'Eglise de céans, natif de Punies Dio-

cèse de Rouen, le(|uel trépassa le Dimancbe

14' jour de Juin i^rld.

Priez Dieu pour luy et pour tous trépassez.

Vï.

Hic jacet Reverendns in Cbri>to Pater Luriovi-

cus de Mainteleriies, Domiuus el Vicecomes de

Maneval, Abbas Mou Lit de Cb:isliicos el S^i.

Pelri Vivi, vicarius generalis Illustrissiîni et Re-

verendissimi Principis D. Dfîi Cardiualis de

Bourl)on
;
qui oîiiit 24». die Meusis Sepiembris,

anno Dûi 1579.

Anima ejus requiescat in pace.

VII.

Passant, donnant ce que vous devez à la plélé,

vous ferez ici une pause, et vous sçaurez (|ue

M" Nicolas Largcnlior, Conseiller el Secrétaire

du Roy, Souverain de Frcsne, Baron de Cbape-

laino el Seigneur de Vau^semain, cbangea l'ins-

tabilité de celle vie à la slabililé de la Be.Ui-

luûe le di-Muier septeuibre 1610. Son séjour, ça

bas a eslé de G5 auj en l'exercice conliiiiiel de

louies les vertus clnesliennes, el duquel temps

il eu a vescu 44 ans en l'union d'un beureux bi-

menée avec Dame Marie Le Meral son Espouse

1res cbere, qu'il a laissé;^ au grand regret d'elle

sauoir suriiiuanteà celte inséparable séparation.

II a veû six Roys depuis Heniy II. jusques à

Louis Xlll. à présent régnant : Pendant les

guerres ciuilles qui ont inquiété les Règnes de

François il. el Cbarles IX. Honiy 111. et

Henry IV. il a tousjours demeuré constant en

l'antienne Religion, en la fidélité de subjels en-

vers leurs Majeslez , et en l'affection de bon

Fraufois envers sa Pairie.

Dans l'église de l'hôpital de Saiiit-Ger-

vais se trouvaient les énilaphes suivantes :

1.

Cy gist nobl el verlueuse Dame et Mero, soeur

Jeane Girard qui a gouverné laquelle

décéda en l'âge de cent trois ans le 30* de Jan-

vier 161-2.

Priez Dieu pour son Ame.

II.

Cy gist Dévole Religieuse Dame soeur Made-

laine Noircy, Mère des Religieuses de céans, la-

quelle deceda le 7* jour de Sej)lenibre l.*.58.

Priez Dieu pour son Ame.

III.

Cy gisl Vénérable cl Docte personne M'« Guy

Du Val , en son vivant confesseur du Roy,

Doyen de Cbapelai/j de la cbapelle du

Saint Esprit en Grève et Maistre des Quinze-

Vingis el de cet bospilal Saiul-Gervais, lequel

lré]!assa le jeudy i5= Jiiillel 1550.

. Priez Dieu pour son Ame.

IV.

Cy gist Veneral le et Docte personne M'« Jeban

Renault Preslre ,Maislre de lOpital de Buiidan

à Saiiil-Quenlin , el Cbapelaiu babilué en cet

bospilal, qui trépassa le Maruy 1' jour de Juin

1547.

Priez Dien pour son Ame.

Saint-Ho>oré. Cette église collégiale fut

fondée, en 1204-, par Reiiold Chereins el

Sybile. sa femme» qui donnèrent neuf ar-

})rnts de terre, situés près des murs de Paris,

sur le chemin (jui coiduit à Clichy, poui- y
construire une chapelle, et pour Fentretien

d'un prêtre qui la di'sservirait. Eudes de

Sully, évoque de Paris, conllrma cette dona-

tion'la même année, et le cha{)itre de Saint-

Germain-l'Auxerrois y donna son consen-

tement, à condition que le chapelain ferait

st rment au chapitre et au curé de la paroisse

de Saint-Germain de ne faire aucune fonc-

tion curiale.

L'an 1579, Ton augmenta le bâtiment de

l'ancienne cbapelle; et les deux, joints en-

semble, forment l'église qu'on voit aujour-

d'hui, qui est toute voûtée, mais basse et

])etiie. Le maître-autel est décoré d'un mor-
ceau d'architecture d'ordre coiinthien, et

d'un tableau peint par Champagne, en IGiS,

qui représente Jésus-Christ dans le temple,

au milieu des docteurs.

Dans la chapelle de la Vierge est un
mausolée érigé à la mémoire» de Guillaume
Dubois, cardinal, premier ministre, qui

avait été chanoine de celte église. Ce mau-
solée est du dessin et de l'exéeutio:! de

Coustou le jeune, un des plus habiles

sr;ul[)teurs des deux derniers siècles. L'in-

scription ou épitaphe est, dit-on, de feu

J\l. Couture, l'un des plus fameux rhéteurs

de l'uni ver- i té de Paris ; et l'on peut dire
,

à la gloire de Coustou et de Couture, qu'ils

ont traité leur sujet avec beaucoup de cir-

conspection et d'i'S[)rit. Sur un iombeau de

marbre brun, engagé dans le mur, est la
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statue du cardinal Dubois, à genouî, ayant

devant lui un livre ouvert, où est le Mise-

rere; lo tout de marbre blanc. Le cardinal

a la tête et les yeux tournés vers l'épaule

gauche, et du côté du peuple. Les traits, la

physionomie et l'esprit de ce ministre y
sont fidèlement rendus. Sur ce monument
est gravée en lettres d'or cette épitaphe :

D. 0. M.

AD ARAM MAJOREM.

In commun! Canonicoriim sepiilcrelo situs est

Giiillelmns Dubois, S. R. E. Cardinalis, Archie-

piscopus et Dux Cameracensis, S. Imperii Prin-

ceps, Kegi a sccrelioribus Consiliis Mandalis et

Lngalionibus, publicorum cursoruin Praefeclus,

primus Regni Admiiiister, bujus Ecclesiae Cano-

nicus honorarius. Quid aulem hi lituli? Nisi ar-

cus coloratns , et fumus ad modicum païens.

Vialor slabiliora soli(b'oraque bona niorluo ap-

precare. Obiit anno 4725. Ileredes grali crga

Regem, et summum Ponlificem animi monu-

mcnium posuere.

( HuRTAUT et Magny. )

Le recueil de la Bibliothèque nationale ,

n° 94-80 , nous fournit les épitaplies sui-

vantes de l'ancienne église Sainl-Honoré.

L

Cy gist noble et scientifique personne M" Re-

gnaiilt du Caslel dit de Vallac; en son vivant

Chanoine de céans et de Sainl-Germain de

l'Auxerrois, Prieur de Vaulmondois et Curé de

Sarresa en qui trépassa le 26' jour de

Juin 1554.

Priez Dieu pour luy.

IL

Cy gist Révérend Père en Dieu M" Deodet de

Sarred, en son vivant Abbé de la Nouvelle, Con-

seiller et Aumosnier ordinaire du Roy et Maistre

des Requestes de l'Hôtel de Mgr le Duc d'An-

jou, Chanoine de Paris et de S* Honoré, le

quel deceda le 12« janvier 1577. et de son âge

le 03'.

Priez Dieu pour son Ame.

III.

Cy gist Vénérable et Docte personne M" Mathu-

rin Le Roux, en son vivant Chanoine de céans,

qui deceda le 16« jour de Juin 1578.

Priez Dieu pour son Ame.

IV,

Cy gisl Vénérable et Docte personne M' Nicollc

LeTonneur, en son vivant Bacbolier en Docrel,

Curé de S^ Marcel à S^ Denis en France

et Chanoine de céans, qui trépassa le Samedy

10- jour d'Aoust en 1595.

Priez Dieu pour luy.

PAR

V.

160

Cy gisl M' Antoine Pissebeuf, natif de la ville

de Thiers en Auvergne, Presire et Aumosnier

du Roy et Chanoine de celle Eglise, qui deceda

le 15« May 1G27. attendant la Résurrection de

Dieu , dites à son intention Requiescant in

pace. Amen.

VI.

Cy gist vénérable et discrelte personne Frère

Jehan Le Sonneur natif de au Diocèse

du Mans, Religieux de l'Ordre de S^ Benoist

Prieur des Eglises de en Normandie, et de

Haulle Rriere au Diocèse de Chartres; lequel

deceda le 10* jour d'Apvril 1499. avant Pas-

ques.

VIL

Cy gist Vénérable et discrelte personne M« Jean

La Vau Presire Chanoine de S^ Honoré et

Principal du Collège (!es Bons Enfans , lequel

remit en la dicte Eglise de S* Honoré le dict

Collège : lequel trépassa le 5« jour de Décem-

bre 1606.

Priez Dieu pour son Ame.

Saint-Jacques du Haut Pas. On n'avait

encore construit que le chœur de cette

église quand madame Anne-Geneviève de
Bourbon, princesse du sang, duchesse <louai-

rière de Longueville, qui s'était retirée dans
la maison des Carmélites, fit continuer cet

édifice, et posa la première pierre de la tour
et du portail, le 19 juillet 1675; elle contri-

bua, par ses libéralités, à la dépense; mais
la plus grande partie en fut faite par les

paroissiens. On doit citer comme un exem-
ple rare de leur zèle et de leur piété, que
les carriers fournirent généreusement toute
la pierre dont cotte église est pavée, et que
les ouvriers de diff'érentcs espèces, employés
cl la construction, donnèrent chacun libéra-

lement un jour de leur travail par semaine.
Ils pouvaient dire comme Jéhu : Vide zeliim

meum pro Domino ; ou avec lo roi David :

« Le zèle de la gloire de votre maison m*a
dévoré, » zelus domus tuœ comedit me. Cette
église fut achevée en 1684-, et dédiée le

second dimanche après Pâques de l'année

suivante. En 1688, on commença la chapelle

de la Vierge, dans le fond du chœur.
Celte paroisse a donné la sépulture à

Jean du Verger de Hauranne , natif de
Bayonne, et abbé de Saint-Cyraii ; à Jean-
Dominique Cassini , le plus savant et le

})lus i)rodigieux astronome qui ait paru
dans l'univers : ce fut sur son plan que le

fameux Claude Perrault bûtit l'Observatoire;

à Philipj)e de la Hire, grand géomètre et

lils du peintre de ce nom ; à messire Jean
Desmouliîis, curé de cette église, extrême-
ment chéri de ses paroissiens. 11 avait été

curé d'Argenleuil. C'était un pasteui' d'un

travail et d'une vigilance infatigables. Voyez

i
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i'(^pitaplio qu'on a olev/'O sur sa tombe dans
le cimetière et dans l'église. La voici en
Français :

ICr REPOSE

Messire Jean Desmouliiis, Docteur de Sorbonc,

Curé (le ceUc Paroisse. Foriné, dès sa jeunesse,

à la science et à la piélé, il a suivi avec succès

les éludes de Sorbone. Son cœur brûlant déjà

du feu de la ciiarilé, il se consacra à des Missions

établies pour la conversion des Héréliciues, et

ensuite au ministère pénible de sous-Pénitencier

de ce grand Diocèse, faisant ainsi les fonctions

de Pasteur avant que d'en avoir reçu le titre.

Formé par là à la conduite si diflicile des âmes,

il prit, par Tordre et la vocation de Jésus-Christ

le gouvernement delà Cure d'Argenteuil, et en-

suite de cette Paroisse; et se proposant pour

modèle les exemples de piété et de pénitence que

Dieu y a fait éclater de tout temps, marchant

lui-même sur les traces de ses prédécesseurs, il

n'a jamais cessé de nourrir du suc de la plus

pure doctrine le troupeau confié à ses soins. Un

travail infatigable , une vigilance continuelle ,

une libéralité sans bornes, mais surtout un zèle

ardent pour la défense des vérités de la Foi,

l'ont toujours montré vrai Pasteur et Docteur

fidèle. Aussi attentif à remplir toutes les fonc-

tions de son ministère, que porté à fournir les

dépendes nécessaires, on l'a vu en même temps

donner ses soins au soulagement des pauvres et

des malades , à l'instruction solide de la jeu-

nesse, à l'ornement de cette Eglise, dont il ai-

moit la beauté, et à la décence du culte divin et

des saints Offices. Voulant encore, après sa

mort, remplir les fonctions de Pasteur, il a

donné, de son vivant, une maison pour le ser-

vice des pauvres, et en a légué une seconde à la

Fabrique de cette Paroisse. Il mourut le 26

avril 1732, âgé de 82 ans, regretté du Clergé et

du Peuple, des riches et des pauvres, ayant gou-

verné 28 ans cette Paroisse, avec autant de dou-

ceur que de charité : plein de l'esprit de pau-

vreté, il a demandé, par son testament , d'être

enterré dans ce cimetière, au milieu des pau-

vres, qu'il a toujours regardés comme ses enfants.

Priez Dieu pour le repos de son âme.

(HuRTAUT et Magny.)

Saint-Jacques de l'Hôpital , fondé en
1319, suivant une ancienne tradition, par
Charlcmagne, pour exercer l'hospilalilé en
laveur de ceux qui allaient en voyage à

Saint-Jacques de Corapostelle, en Espagne.
Le premier établissement de cette confrérie

s'était fait aux Quinze-Vingts, dès l'an 1315,

le reveiiu en avait été uni aux Invalides;

mais après la mort du marquis de Louvois,
les administrateurs ont été remis en pos-
session.

Le chapitre de Saint-Jacques de l'Hôpital

est com[)osé d'un trésorier, qui a près de

D'EPIGRAPIIIE.

3,000
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iv. do rovonu
; de sept chanoines,

({ui ont cliacun COO liv. et de douze clia|)e-

lains qui en ont kOO. Ces bénéfices étaient
à la collalion des pèlerins, (|ui élisaient
tous les ans trois administrateurs (|ui les
conféraient. Tous les ans, le premier lundi
d'ai)rôs la fùte de saint Jac(iues le Majeur,
les confrères s'assemblaient en celte église
et faisaient luie j^roccssion solennelle; ils y
assistaient ayant un boin^don d'une main et
un cieige de l'autre. Tous les revenus et
biens de la confrérie avaient été réunis
depuis 1722, à l'ordre de Notre-Dame du
Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jéru
salem ; mais tout cela est h [)résent changé;
cet hô[)ital fut sé])aré de l'ordre de Saint-
Lazare en 173^1-, et les arrêts du conseil qui
ont rétabli l'ancienne administration ont été
confirmés par lettres patentes de la môme
année, enregistrées au {)arlement le 4 juin
suivant. Le trésorier de cette église exerce
ou fait exercer les fonctions curiales dans
toute l'étendue du cloître seulement. On li-

sait sur deux tables de marbre noir les
deux insci^intions suivantes en lettres
d'or :

NuUos fundaiores ostento, quia humiles, quia

plures, quorum nomina tabella non caperet

,

cœlum recepit. Vis illis inseri? Yestem praebc,

panem frange pauperibus perigrinis.

Et sur la seconde ;

Hôpital fondé en l'an de grâce 1319, par les Pè-

lerins de Saint-Jacques, pour recevoir leurs Con-

frères; réparé et augmenté en l'année 1652.

( HuRTAUT et Magny.
)

Autres épitaphes de Saint-Jacques de l'Hôpi-
tal, fournies par le Recueil manuscrit de la

Bibliothèque nationale,

I.

Cy devant près ce Benoistier

Gist le Corps du bon Mahiet,

Qui trépassa en ce Mou fier

Le onziesme jour de Juillet,

L'an mil quatie cent soixante et sept'.'

Commandant à Dieu celle corde,

L'innocent de grands vices net,

Luy demande miséricorde :

Soixante ans, de ce me recorde,

En l'Hospital fut demourant.

Toujours souvent ce vous accorde,

Et estoit surnommé Mourant

,

Qui ne fut trésors conquérant.

Bénéfices, Estats, ne oiTice :

Pour tout mestier fut labourant

A sonner le Divin service.

Le pauvre Homme piteux et nice.

Dieu s'il a tosl ou lard son Ame,

Qui jamais n'y commete vice.

Pourtant il luy soit pardonné.

IL

Cy gist Vénérable et Docte personne M'« Jehan
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l'aileclion qu'il a porié à Claude de Moranne

Evesque de Sais, el à Rol)crl de Moranne Es-

cuyer, ses Ires-chers el ames frères, a ordonné

attendant la Resurection que leurs noms fussent

gravez sur ce marbre avec le sien.

Ce que Dam^e. Claude Bonard sa vefue pour la

parfaite amitié qu'elle doit à sa Mémoire, a fait

mettre ce Marbre en ce lieu, ou son Corps fut

enterré le 20» jour de Januier Tan 1C25.

Priez Dieu pour eulx.

V.

Cy repose iNoble homme Alain Veau, celuy au-

quel l'intégrité et fidélité au maniement des

finances soùs les Roy François I. Henry II.

François II. et Charles IX. a pour une heureuse

recompense acquis sans envie ce beau lilire de

Trésorier sans reproche. Il deceda le 20« jour

{!e Juin 1575.

Passant, priez Dieu pour luy.

DICTIONNAIRE PAR \m
Roy, lequel décéda le... jour de Mars Tan 1612.

Et honorable femme Marguerite Mallarlin sa

femme, qui décéda le

SONNET FUNEBRE

Sur le trespas ae M. GuiliemeaUy Chirurgien du Roy^

élève d'Ambroise Paré.

Passant, tu vois icy sous cette froide Lame,

Sans pouls, sans mouvement le Corps de Guillemeau :

Son nom et ses vertus, de mesme que son Ame,

Par ITmmorlalilé s'exempte du Tombeau.

Son Corps qui gist icy, reluisoit par la flame

De son Esprit divin qui nous sert de fiambeau :

La Parque ne lient pas soùs les lils de sa trame,

La Vie et les Vertus en un mesme fuzeau.

Après que Guillemeau par secrets incroyables

Eùst guery tant de maux qu'on croyait incurables.

Enfin il esprouva l'inclémence du sort.

VI.

Cy gist Révérend Père en Dieu M'» Edme Le

Groyng Protonotaire du S^ Siège Apostolique

el Doyen de Gaye en Cbampagne, qui trépassa

en cette ville et voulut estre enterré en ce lieu

et non à autre, ce qui fut fait par M''» Pierre Le

Groyng son frère, Cbevalier et Vicomte de la

Mole au Groyng ; et trépassa led. M« Edme le

15" jour de Décembre l'an 1505.

Priez Dieu pour luy.

VII.

Cy deuant gist Emanuel Lopez Gentilhomme

Portugais, lequel en l'an 1580. fut envoyé du

Royaume de Portugal en France pour le service

de lad. Couronne, pour la quelle il a abandonné

sa Pairie, perdit ses biens et enfin se réfugia en

ce Royaume avec sa femme et enlans, où il

décéda l'an 1603. le 24e jour de Novembre.

Aussy gist Dam^<^. Simoa Dorta sa femme, la-

quelle trépassa l'an 1609. le 19« jour de Majr :

tous deux fort âgez.

VIII.

Cy gist Estienne du Morestier, noble, rare et

excellent en son art. 11 esloit Peintre el Valet de

Chambre ordinaire des Roys Henry II. Fran-

çois 11. Cbarles IX. et Henry lll, et de la grande

Royne Catherine de Medicis et du Roy d'à

présent, despuis l'espace de 50. ans cl pl.js

jiisques à la fin de son aage, qui fut le 25« jour

d'Octobre 1603. aagé de 63 ans.

Priez Dieu pour son Ame. Amen.

IX.

Cy gist Noble homme Jacques Guillemeau, en

son vivant Chirurgien et Valet de Chambre du

Non plus que sesEscrits d'éternelle mémoire,

Son corps ne seroit pas soubs une tombe noire.

Si l'art eûsl peu irouuer du remède à la Mort.

Priez Dieu pour luy.

X.

Cy deuant gist homme vénérable

Messire Pierre de Bouchery,

Bien renommé d'estre agréable,

Secourable et féal Amy;

Curé jadis fut de Vitry

En Parthois, ville bien notable.

Archediacre fut aussy.

De Vertus, soubs Chaalons eslable

Par trente ans el plus, comme Vicaire

La Reclorye a gouvernée,

De cette Eglise bien notaire

En toute bonne renommée,

Le bien d'icelle a fort aymée.

En conduite de toute affaire

Affairant à telle assemblée,

Où tant Notables font repaire;

Recognoissani aussy les biens

Par luy receùs de bon vouloir

De tous les bons Paroissiens,

S'est mis du tout en son devoir :

Car pour grâce de Dieu auoir

Prières à tousjours céans :

Car la Fabrique est obligée

De trois Messes de Requiem,

Faire dire jour ajournée

Chacune semaine de l'an,

Auec deux Obits pour le bien

Des Tresi»nssez qui ont huée

Leur r'ie ça bas à grand ahan,

Alhii qu'ils ayenl lassus durée :



IC9 PU
Huitiesnic (rApiiril. . . . dire

L'un d'icculx Obi (s premiereniciil,

Qui est le jour appelle de } rc,

- Que ircspassa ceiiainoinent

Ledict dcITuuct : Secondenieut

Prcinier jour de feburicr : l'aiUre lire

Kl clianlor aussy haullonient

Pour sa Mère, luy vaille mire :

Il Ircspassa vray el certain

Ledicl huidicsme jour dWpuril

L'an qui luy esloil inccrlalu,

Quatre cent iiualrc vingt et mil.

Trois adjousler il y lanl-il.

Priez pour luy le Souuerain,

Que l'Ame deliure d'exil,

El loge au Paradis hauliain.

Amen.

XI.

Cy gisl noble el Docte Personne M"^*^ Jaques Le-

noir, en son viuant Preslre Curé de ci-tle

Eglise et Paroisse, Aumosnier ordinaire du Roy,

qui trépassa le 1" jour d'Octobre 1572.

Auquel succéda Noble et Docte Personne M"
Pierre de Ilodicq Docteur en Théologie, qui

de^puis resigna à Noble el Docle personne M'*

Jehan Ilerui aussy Docteur en Théologie, Con-

seiller et Aumosnier du Roy et grand Maislre

du Collège de Navarre et grand Vicaire de M'

le Grand Aumosnier de France, qui deceda le

22' jour de May 1590. Tan de son âge 45» et

de sa charge en celle Cure le 12«. au regret

exlresme de ses Paroissiens.

Priez Dieu pour luy.

Saint-JeaxN le Rond. Celle église était la

paroisse du cloître de Notre-Dame. Elle fut

démolie en 17'4-8. Les fonts ba[itismaux, les

fondations et le service divin furent trans-
férés à Saint-Denis du Pas, qui depuis ce
temps s'appelle Sainl-Denis et Saint-Jean-
Bapliste. Outre les deux chanoines qui
remplissaientIesfonctionscuriales,ony avait

successivement ajouté trois autres chanoi-
nes diacres, el trois sous-diacres, en con-
séquence d'une délibéi^alion du chapitre de
1282, par laquelle il avait ordonné la divi-
sion des f)rébendes de Saint-Denis et de
Saint-Jean le Rond, et qui fut renouvelée
en 1296; ce qui prouve qu'alors il y avait
quatre prébendes à Saint-Jean. On a em|)lojé
une partie de la démolition à former le corps
du bâtiment qui forme Tenlrée du cloître, et

qui occupe toute la largeur de la rue, c'est-

à-dire SIX à sept toises. On y a foniié trois

portes, dont on n'a ouvert que celle du îni-

lieu. Ce morceau est de feu Boll'rand, le

même qui a donné le dessin du bâtiment
dtis Enlanls-Trouvés. Gilles Ménage, connu
par sa vaste érudition , et Jean-Baptiste
Duhamel, célèbre par ses ouvrages de phi-
losophie, de mathématiques et de théologie,

DlCTlONN. DilPIGRAPHie. ^L.
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y ont été inhumes; le premier, le 23 juiliot

1092, et le second, le 7 aoiU 1700.

(Hi iiTALT et Magny.)

Saint -Joseph est uni; chapelle siinéo

dans la rue Moiitniaili'c. (Juebjues histo-
riens la qualilient de succursale de Saint-
Kuslache. Il est certain ((ue cette paroisse
avait un cimetière dans la rue du Houloi

,

dont le tenain, (jui avait deux cent (juatre-
ving-treize toises, fut donné à M. le chance-
lier Séguier, en échange de celui qu'occiq)(;

la chapelle de Saint-Joseph qui lui aftparle-

nait. Elle fut construite en lOVO, aux frais û^^

ce magistrat, qui en posa la première f)ierre.

Dès lors ce terrain devint le cimetière do
Sainl-Eustache, à la place de l'ancien. C'est-

là que Molière, le Térence de son siècle, et

La Fontaine , ont eu leur sépulture ; lo

premier, le 17 février 1073 ; et le seco'id,

vingt-deux ans après son ami.
(HURTAUT <3t MaGNY.)

Saint-Julien le Pauvre. (Le prieuré de).

Suivant l'abbé Chaslelain, cette église avait
élé [)rimitivement titrée du nom de saint
Julien l'Hospitalier. Grégoire de Tours la

qualifie du nom de basilique, ce qui prouve
qu'elle existait avant l'an 580. Elle fut une
de celles dont Henri I"^ fit don à i'Eglise de
Paris. Elle passa ensuite dans les mains des
laïques; et en effet, on voit dans le Cartu-
laire de Longpont, folio 110, qu'Etienne do
Vitry, à son retour de la Terre-Sainte, et

pour accomplir un vœu qu'il avait fait dans
une grande maladie, donna la moitié de
celte église au monastère de Notre-Dame de
Longpont, prèsdeMontIhéry, et qu'au com-
mencement du xir siècle, Hugues de Mun-
teler la leur donna en entier. C'est dans cette
donation qu*on lit pour la première fois, que
cette église était alors sous l'invocation de
saint Julien de Brioude, et de saint Julien,
évêque du Mans, qui avait pour les pauvres
un amour et un soin particulier. Cette cha-
pelle paraît avoir été rebâtie vers le temps
auquel elle fut donnée aux religieux de
Longpont, etavait élé alorsqualifiée prieuré.
Au siècle suivant, l'Université le choisit pour
y tenir ses assemblées, qui depuis ont été
transférées aux Mathurins, et se tiennent
aujourd'hui au collège de Louis le Grand. On
y tenait aussi les écoles d'humanités et de
philosophie.

Au chevet de cette église est un puits,

dont l'eau était autrefois fort accréditée, et

que les gens de la campagne venaient cher-
cher avec confiance pour la guérison de
plusieurs maux ; mais depuis que le nou-
veau locataire en a laissé f)uiser gratis à
tous ceux qui se sont présentés, personne
ne paraît plus pour en avoir.

On a découvert, en fouillant dans le jardin,

qui est aussi h côté du chevet de l'église,

])lusieurs tombeaux de plâtre, dans l'un

desquels s'est trouvé un calice de cuivre et

un petit couteau ; les sépultures, dans plu-
sieurs endroits de cette maison, étaient ran-
gées par lits les uns sur les autres, en forme
de tiroirs. Nous tenons ces deux pariicula-
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rit('*s (lu sieur Gando, habile fondeur en ca- ce nouvel établissement et à la prière du
raclèrcs d'imprim-Tie, lequel occupe toute roi, céder le droit d'usage qu'ils avaient au-

ia partie du logement qui est derrière l'é- pa^-avant dans le bois de Vincennes.

glise, et dont le témoignage paraît mériter II y avait encore un prieur à Saint-La-

que nous y ajoutions foi. zare en 1232» qui accorda, avec sa cominu-
Saint-LÀzare. La plus grande partie des nauté aux Filles-Dieu, ramortissement d'un

lilres originaux de la ii»aisoii de Saint-Lazare terrain (pi'elles avaient acheté de Guillaume

ayant été perdus durant les guerres des An- Barbette, et où elles venaient de bâtir depuis

giais, il n'est pas possible de'connaître l'élat peu. Dans la suite, jusqu'au xvr siècle, il

primitif de celle maison, ni l'origine de la n'est plus parlé de [)rieurs dans les monu-
léproseric qu'on y avait établie. On voit nients (jui nous restent, et ceux (jui gouver-

seulement f[ue, lors de ces ravages, elle était nèrent cette maison pendant c^s temps-là se

occupée pordesChanoinesréguliers, qui sup- conten(cre:it de la (jualité de maities de

])lièrent le roi Charles Vi de vouloir bien Saint-Lazare. Ce changement fut apparem-

leur conserver leurs droits; et q:3e ce prince, ment l'eiret de quelque réforme introduite

par ses lettres patentes du 1" uuai LVOV, leur dais cette maison, de laquelle cependant

accorda ce qu'ils lui demandaient. En remon- l'histoire ne nous a laissé aucuns vestiges,

tant plus haut, on Irouvo des ctnJL'Clnres La qualité de prieur reparut ensuitedans les

qui apnrochent do la vérité. Grégoire de statuts manuscrits qui sont dans la biblio-

Tours, dans le sixième livre de son Histoire, Ihèquo de Saint-Martin des Champs , et qui

chapitre 9, nous apprend que Domnole, concerne la réforme que dej)uis [)eu on avait

évoque du Mans, avait été, du temps du roi introduite à Saint-Lazare.

Clolaire, abbé d'un monastère à P.a\s, pro- Vers l'an 1536, on tira de Saint-Lazare des

che l'é' lise de Saint-Laurent. 11 dit encore Chanoinesréguliers pour les mettre à i'Hôlel-

(ians le même livre, chap. 15' qu'en la Dieu de Paris, où le doyen et le chapitre de

huitième année du règne de Chikh'hert , la Notre-Dame introduisirent la réforme. Selon

Seine et la Marne se débordèrent tellennmt. Sauvai, ce n'étaient pas seulement les ladres

qu'on faisait souvent naufrage entre la ville ou mézaux nés à Paris (pi'on était obligé de

de Paris et l'église de Saint-Laurent. Vo:là recevoir dans cet Impital ; on devait aussi y
donc une abbaye et une église de Saint- recevoir les tamcliers ou boulangers de

Laurent dans le faubourg Saint-Denis, du Paris, leurs femmes et leurs enfants ladres,

temps de Childebert; maison n'en est guère quoiqu'ils ne fussent pas nés dans cette

plus savant, car on igîiorc le temps et les ville, parce qu'ils avaient secouru de pain

circonstances de leur fondation , et môme et d'argent ledit hôpital pondant ufie grande

leur situation précise. Quelques-uns préten- famine; et que d'ailleurs lesdits ^ame/ter«

dent que, du temps de Philippe-Auguste, on s'étaient obligés de bailler pour chacune

ioi^'-nit à ce monastère la léproserie de la semaine, un pain de semestre, ainsi ([u'on le

vilfe,etqne pour lors l'on donna au mona- voitdansunesentencerenduecontrele [)rieur

stère et à l'église le nom de Saint-Lazare, au de cet hôpital, pai' la(|uelle il fut condamné,

Heu de celui de Saint-Laurent, qu'ils por- en 13di), h rece\oiv una bouUuifjêre mazelle.

taient auparavant. Ils ajoutent que, dans Lorsque nos rois voulaient faii-e leur

Pendroit où était le cimetière, on bâtit une entrée solennelle dans Paris, ils se rendaient

chapelle, qu'on nomma de Saint-Laurent, autrefois h Saint-Lazare, où ils recevaient le

pour conserver la mémoire du premier pa- serment de lidélité et d'obéissance de tous

îron titulaire de l'église et du monastère, les ordres de la ville, puis la cavalcade f)ar-

C'est sur cela, ajoutent-ils ,
qu'était fondé tait de là, comiUie elle [)art depuis (juelque

l'ancien usage, selon lequel les religieux de temps du faubourg Saint-Antoine. C'était

Saint-Lazare étaient obligés de donner à aussi à Saint-Lazare qu'on mettait en dépôt

dé i^ùner, le jour de Saint-Laurent, à l'évè- les corps des rois et des reifies de France,

(lue de Paris et aux chanoines de Notre- avant de les porter à Saint-Denis, pour y
Dame, qui allaient en procession à Saint- être inhumés ; et que tous les prélats du

Laurent, et v chantaient la grand'messe. royaume se trouvaient entre les deux portes

11 n'est donc [)as aisé de découvrir quelle de ce prieuré, et chantaient sur le corps le

fut la première constitution de Saint-Lazare, psaume De profanais, et les autres prières

ni quel en a été le titre dans le commence- accoutumées, et y donnaient de l'eau bénite

ment Etait-ce un prieuré, ou n'était-ce selon leur rang; et erisuite le corps était

qu'un hôpital; ou bien n'était-ce pas l'un et [lOrlé à Saint-Denis par les vingt-quatre

l autre car ces deux titres ne sont pas in- jiorteurs de sel, jurés de cette ville,

comnatibles? ^-'^^ lépieux ont demeuré dans l'hôpital de

On ne peut cependant disconvenir que la Saint-Lazare au moins jusqu'à latin xvi*

maison de Saint-Lazare n'ait eu le titre de siècle; car, par arrêt de règlement rendu le

î)rieuré dès les commencements, et que celui 9 février loGO , le tiers du revenu de ce te

qui avait 'a qualité de prieur [l'eùt la su- maison esi atfecté à leur subsistance. La lèj)re

périorité et le gouvernement de cette mai- . ayant cessé eu France, ou du moins ayant

son Dans la charte par laquelle le roi Louis i)ris un autre nom, et les guerres de religion

Vil* dit le Jeune, fonda, en 117i, un mo- étant survenues, cet hôpital se ressentit du

nastère de l'ordre de Grandmont à Vincen- dérangement qu'elles causèrent dans tous les

nés il est dit que le prieur et le couvent ordres de 1 Etal. Non-s. ulement il ny avait

do Sainl-Laz u-c voulaient bien, en faveur de plus de ladres dans celle maison, mais môiiic
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plus de disciplino poui' le spirituel, ni d'é-

ronomie pour le lemporel. Le royauuio

(itanl devenu j)lus Ifanipiille, on soni^ea ;\

rétablir l'ordre et la réj^ularité dans les mai-

sons religieuses, d'où 0!i les avait bannis, et

]'on résolut de donnera saint Vincent de Paul

et à la con^ré;;alion qu'il avait insliluée en
1025, la maison et riioi)ilal de Sainl-Lazare,

dont Adrien Le Bon, clianoine réj^ulier de
"Saint- Augustin , était pour lors prieur.

Connue c'était un honnne vertueux, (pii gé-

missait de l'état piloyal)le où celle maison
était réduite, il l'ollrit h saint Vincent de
Paul, (pii refusa ses oiïi-es pendant nn an,

•et ne les accepta que lorscpi'il y fut déter-

miné par Andi é Du val, docteur de Sorbonne,
en cpii il avait beaucoup de confiance. Le
concordat entre M. Le lîon et ses religieux

d'une part, saint Vincent et ses i)retres de la

Mission d(^ l'autre, fut signé le 7 janvier

1632. Kn conséipience, saint \ incent et ses

prêtres de la Mission se chargèrent, non-
seulement des religieux: de celte maison,
mais encore de quehpies f)crsonn(.s faibles

d'esprit, ou (}ui manquaient de conduite,
que les parents avaient confiées à M. Le
Bon, et cet usage a toujours continué de})uis,

avec beaucoup d'utilité pour les familles, et

souvent môme pour ces personnes enfermées,
qui y ont pris une conduite plus régulière.

Dès que saint Vincent et ses enfants fu-

rent en posses>ion de celte maison, tout

commença à y prendre une face nouvelle.

La maison, qui menaçait ruine de tous côtés,

fut réparée, en attendant qu'on en eût bali

une aulre plus grande et plus convenable à

une comaïunaulé nombreuse et aux exer-
cices de piété qui devaient y être prati(iués

dans la suite. Celte maison est devenue le

chef de la congrégation de la Mission et le

lieu de la résidence du supérieur général.

Sur le premier pilier de cette église, en
entrant dans le chœur, à gauche, est une
table de marbre noir, sur laipielle est l'ins-

cription suivante :

J"lluslnssinius ne lleverejulissiimis in Clnislo

Paler ac Dominus D. Joaimes-Fraiiciscus de

Gondi, primus Parisieusis Archiepiscopus, etc.,

zelo divin* gloriie, saluiisque aniinarinn sibi

conuîiisbannn peiinolus, liane Sancli Lazari

doiiiuiiJ, ciini Pjoveulibus suis, annuenlibus at-

qiie re<iiiireniibiis reverendis hujus locl Priore,

Religiosis, ac de coiisensu D. Propposili Merca-

toruin, seu Scabinoruin, pio bac urbe Parisiensi

slipiilaiitium , Congregalioni Presbylerorum

Missionis, de sua gralia, suis palenlibus lilleiis

dalis Parisiis, die uliiina decembris, anno Do-

niini 1G32 allribuit, alque uiiivit; idque ea

lueiile, ul in eadeni domo Sacerdoles ejusdeni

Congregalionis sallein duodecim resideant, qui

fuiidaliouibus aliisque diclae domus oneribus

salisfaeiaiil, et specialim elTiciant ul diviiia

Ollicia in choro eelebrenlur; leprosi pauperes

Parisini, lani subuibani (|uain urbani suscipian-

lur; Missiones quolainns in aliquibus hujusce

rwpiiiE. PAU m
Diœcesis, Parisiensis pagis anl oppidis; pnrdi-

calioni, cathecbisino, et eontessionuin gencia-

liuin andilioni operain dnndo, lenipore et modo

(lieke Congregalioni consuelis exeiceanlur; or-

diiiandi(iue Diœcesani, slalulis ordinalionuia

soleniniuu) lemporibus, ad consueia adniilian-

lur excrcilia, qiiibus ad ipsos ordines rile siisei-

piendos et ad vii Iules, ac luneliones eeelcsia-

slieas débile exercendas inslituanlur. Qiiain-

quideni unioncm Kex Cbrislianissinius Ludovi-

eus Xill, (!eind(i suprenius Senalus Parisirnsis;

deni(juc sunnni Ponlifices Urbanus Mil el

Alexander Yll, aulhenlicis diplonialibus a|)pm-

bavere, alquc confirniavere: in quorum om-

nium pnefalorum perpoiuam memoriam, ac pe-

renne erga pnefalum illuslrissinnnn ae rev^ren-

dissinmm D. D. Arebiepiscopum bcnefaeh/icni

grali anirwi monurnenlum, nec non el jïige pro

ejus anima preees lundendi incilan;enUim, ejus-

dem Congiegalionis Missionis Sacerdoles, banc

ex marniore labulam posuere, post feJicfîm ip-

sius obiiuni, qui Parisiis conligit, anno Dominl

1054, die vero 21 marlii

Cette inscription a paru d'autant plus digne
d'être ici transcrite, qu'elle contient les

princifiales conditions auxquelles rhùpitat
de Siint-Lazare a été doiné à saint Vinci; nt
de Paul et à la congrégation des prêtres liont
il a été l'instituteur.

Au milieu du chœur, proche l'aigle, était

une tombe plate surJaqueile on lisait :

HIC JACET

Yeaerabilis vir Vincentius à Paulo; Presbyler,

Fundalor seu InsiiUilor el prinius Superiorgc-

neralis Congregalionis Missionis, nec non Puel-

larun» Cbarilaiis. Obiit die 20 seplembris, anno

iOOO, xlatis vero suai 84.

Vincent de Paul ayant été béatifié f)ar lo

pape innocent XU!, le 13 d'août 1729, hi

2(> sefîtembre suivant, son corps fut exhumé
en présence de l'archevêque de Paris, et ujis

de[)uis daMs une chAsse d'argent, qui est

fflacée sur l'autel de la chapelio de Snint-
Lazare.
A un des bouts de l'enclos de Saint-Lazare,

sur le grand chemin de Paris à Saiiit-De.MS.
est un cor[)s de bâtiments séj)aré, qui fait

partie de Saint-La/^are, et qu'on nomme le

séminaire de Saint-Charles ; c'est là (|u'oii

(îuvoie ordinairenjent les prêtres de la Mis-
sion de la communauté de Saint-Lazare,
lorsqu'ils sont convalescents. On y a vu
aussi quelquefois des prélats qui venaient
s'y mettre en retraite.

Dès que Vincent de Paul eut pris posses-
sion de Saint-Lazare, il en ouvrit la porte
aux ecclésiastiques et aux laïques qui vou-
laient passer quelques jours dans les exer-
cices de la retraite; spirituelle; et on compte
que, depuis 1635 jusqu'en 1C60, il y reçut
plus de vingt mille personnes, c'est à-dîre
environ six cents par année. On a toujours
continué depuis à les y recevoir. A chaque
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or(iii"inlion , cen\ (\u\ sont admis à rocovoir

les ordres peuvent y venir faire une retraite

de huit jours, et ces retraites commencent
toujours le samedi au soi»-. Les laïques y
sont aussi reçus gratis pour faire des retraites

de huit jours. Ces exercices commencent les

mardis au soir, pourvu qu'ils ne se rencon-
trent point dans les semaines des jurandes

retraites dont on va parler.

[]ne personne (jui, |)ar humilité, n'a pas

voulu être connue, a donné une somme con-

sidérable à la maison de Saint -Lazare , à

condition qu'on recevrait pour quatre re-

traites quatre ceiïts curés ou prêtres desser-

vants du diocèse do Paris , (pii voudraient

se recueillir potidant quel(|ues jours. Ces
retraites se font après Pâques , dans les se-

maines où il ne se rencontre point de fêtes,

et elles com.mencent le dimanche au soir.

Comme l'objet principal de l'institution

de la congré-^aiion de la Mission est de faire

des cours(.'s évanjj;éliques pour ri'isti'uction

et le salut des pauvres f^ens de la cam])agne,

il y a des prêtres à la raaison de Saint-

Lazare ,
qui s'occupent continuellement à

faire 'les missions aux environs de Paris ; et

depuis 1632 jusqu'en 1660 , la maison de
Sa iîit -Lazare en fit près de sept cenis , à

[)lusiours desquelles Vincent de Paul avait

lui-môme assisté. On a toujours continué

ces missions jusqu'à présent, avec le même
zèle et le même succès. Quoique la maison
de Saint-Lazare n'ait pas été le berceau de
la congrégation de la Mission, cependant ,

comme elle en est devenue le clief, on croit

à propos de dire ici quelque chose de l'ins-

titut et do Torigir.e de celte congrégation.

Saint Vincent de Paul , étant venu à Paris

en 1608, fut coniui du cardinal de Bérulle
,

(|ui le retira pendant près de deux ans dans
la maison desPères de l'Oratoire qu'il venait

d'institiK r, '>5. de Bérulle lui ayant conseillé

de pier.dre la cure de Clichy, dont le P.

Bourgoing jugea à propos de se démettre,

Vincent de Paul s'y acquitta des devoirs

d'un zélé pasteur; et par ses paroles et par

ses exem[)les, il lit si bien entrerses parois-

siens dans le chemin de la vertu , que la

plupart vivaient comme des anges. La même
main qui l'avait placé dans celte paroisse

l'en relira ; M. de Bérulle ayant cru qu'*il

ferait encoie i)lus de bien ailleurs , le lit

cntrcrdans la maison d'Jilnnnanuel de Gondi,
comte de Joigny, général de5 galères de
France, pour être préce[)teur des ti'ois en-

fants de ce sei.iiiieur. Peu après le cardinal

tic Bérulle le fit nommer à la cure de Ch^til-

icn-les-Dombes, qu'il lui lit (juitter six mois
après, pour le faire icntrer dans la maison
de Gondi. 11 y rcîvint, et ne s'y tint pas oisif.

Il en parcourut les teiies , et y lit des mis-
sions.

En 1622, il alla à Marseille pour visiter

les galères dont le roi l'avait fait aumônier
réal, et donna aux forçats tous les secours
spirituels cpii dépendaient de lui. L'année
suivante, il alla visiter les galères qui étaient

à Bordeaux , et il eut la cnnsolatio!) de con-
venir un Turc. L'année 1625 fut très-avau-

tageuse à l'Egiisir, jiar le dessein que con-
çut la comtesse de Joigny de fonder une
congrégation qui lit sa princi[)ale occupalion
de faire des n>issions à la campagne, Elle
avait déjà offert plusieurs fois aux Jésuites
et aux Pères de l'Oratoiie la somme de
6,000 liv. ])0ur faire, de cinq en cinq ans,
des missions dans ses terres ; mais aucu'ie
de ces sociétés n'avait voulu se cliarger de
cette fondation. Elle conçut donc un [»rojet

infiniment plus vaste , mais dont l'exécution
cependant fut plus facile. Elle le communi-
qua au comle de Joigny, son mari , et à
Jean-Franço s de Gondi , archevêque de
Paris, son frère , qui voulurent aussi |)arti-

ciper à cette fondation. Ce dernier di slina à
cette congrégation le collège des Bons-En-
fants, qu'il avait à sa disposition

, pour le

logement de ces f)i'êtres. Ils en fire;it la

proposition à Vincent de Paul, qui l'accepta ;

et le 17 avril ûeVau 16^5, les provisions de
principal de ce collège lui furent expédiées.
Le comte et la comtesse de Joigny lui don-
nèrent en même temi)s la somme'de iO,000
livres pour commencer cet établissement,
avec pouvoir de choisir tels ecclésiasti(jues

qu'il jugerait à propos , et qui seraient >ou.s

sa direction pendant sa vie. Cette congréga-
tion ne commença d'abord que par quatre
prêtres , auquels sejoignirent quatre autres
peu de temf)S après, et, le 2ï d'avjil 1626,
l'archevêque de Paris approuva cette con-
grégation rvaissante.

Le roi, par ses lettres patentes du mois
de mai 1627, en [lermit l'établissement. Le
nombre de ces missionnaires augmentant
chaque jour, le pape Urbain Vill

, par une
bulle expresse du mois de janvier de l'an

1632, érigea celte compagnie en congréga-
tion, sons le titre de la Mission, et [)eiinit h

l'instituteur de faire des règlements pour y
maintenir le bon oidre. Ce fut aussi dans ce
temps-là que les prêtres de la congrégation
de la Mission entrèrent dans le prieuré de
Saint-Lazare - lès - Paris , appartenant [lour

lors à des Chanoines réguliers de Saint-
Augustin, qui le leurcédèrent auxcondilions
portées par le concordat fait entre eux. Dès
que la congrégation de la Mission tmt pris

j)OSsession de la maison de Sainl-Lazar(î ,

saint Vincent y tixa le siège du supérieur
général, et en lit le chef-lieu d'une congré-
gation dont la propagation a été si rapide ,

qu'elle a des établissements en France, en
Italie, en Pologne, en Savoie, en Piémont et

en Lorraine. Le soin d'établir et former une
congrégation semble demander un homme
tout enliei'; mais la charité et le grand zèle

de saint Vincent faisaient qu'il éiait tout à

tous. De son temps, il ne se lit presque pas
d'établissement de piété où il n'entrât ])our

quelque chose. Il assista Louis Xlli à la

moit , et devint même ensuite homme d'E-
tal ; car la reine régente l'admit au conseil

royal des ail'aires ecclésiastiques , dont il fut

chargé jiendant dix ans. Il mourut à Saint-

Lazare le 27 septembre 1660 , î^gé de quatre-
vingt-quatre ans. Son corps fut enterré dans
le chœur de l'éirlise de Saint-Lazare. Le
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Ion lomnri 28, lo [)riîico de CoiUi , M. Piro-

loruini , nonc(^ du japo , la duchesse d'Ai-

^uiHon, plusieurs pnMals et autres person-

nes de dislinction assistèrciU à ses obsèques.

]| a été li'jalilié par nu décret du pap(^ Hc-

iioîlXlll, donné le 13 août 17-iO , et enlin

cano'iisé par le pape Clémenl XII , le 29

juin 17:n. Ce pape a ordonné , |)ar la bulle

<le canonisation , cpuî le 19 juillet de cha(pie

année, on en fera la mémoire connue d'un

saint confesseur nui ponlit'e.

(HiuTALT et Magvy.)

Saint-Leu et Saint-Gilles. Le bAtimentde
•etie église fut réparé en ICll . et encore de-
puis, penJanl (juo Claude de Saussay,qni fut

ensuite évcMpie de Toul , en était curé. Le
c'iiœur et les clia[)ell(vs des deux cotés furent

alors i( bàlis. Eu 1727, on y lit encore des
réparations ()lus considérables : on changea
pi'es(|ue enlièrement les dedans. Le dedans
«le l'église a été rebîanchi et décoré d'une
ibii belie meiuiiserie, qui est l'ouvrage d'un
nonnné l'Aigu , et de sculptures

,
qui sont de

Ouiilomet, sculj)leuren bois (1).

Dans une chapelle (|ui est à côté du chœur,
à main droite, est un tombeau de marbre
l)lanc, derrière lequel s'élève une pyramide
tle marbre jaspé , terminée par une urne de
maibre b'anc. Au milieu, sont deux enfants,

dont l'un lient d'une main le portrait d'une
fj'nnne , et de l'aulre essuie ses larmes;
l'autre enfant semble voler, et montre TEter-
nilé ; au-iiessous , est un bas-relief excel-

lent , qui représente des pauvres, dont les

nus creusent une fosse , les autres enlèvent
un corps , et les autres yeisent des larmes.
Sur le piédestal est cette inscription :

D. 0. M.

Mariift de Landes Chrisliani de Lamoignon Sena-

lus Presidis iixorl. Rel'gionis , modesli*, fidei in

conjtigem, charilalis in liberos, liberalilalis in

pauperes, singiilari exeinplo. Guillelnius de La-

moignon Senalus Princeps oplimaî parenli

P. vivere cœperat xxvuidecenib. m. d. l.^xxxvi.

Dcsiit XXXI decenil). m. d. cli. Tiimulo alibi de-

signalo pauperes hoc loco raplini coudidere.

EjusdeniGiiillelmi ('e Lamoignon, corejus jnssu

p;dibns cliarissini;e inalris apposiluni hic (|uie-

scll anno 1077, 10 decenibris. Chrislianns-Fran-

cis. de LamoignOM Giiillelnii filins, Marcliio de

Biisville, Baro de Sainl-Yon, in Senaln Pari-

siens! per XXV anuos Oralor Regius, per vin

(l) Dans le temps qn'on a fail ces réparations, on
a dénnit une pierre bise qui clail au second pilier,

à droite en enlranl dans la nef. Sur celle pierre

étaient les armes el Tépiiaplie en vers latins de Jean
Loiicnarl el de Marie de Rrix, sa femnie. Ce Jean
Loncharl «Hait nn des plus déierniinés ligueurs, el un
tle ceux (|ui eurent le plus de pari à la niorl du nré-

si lenl Biisson, de Clauile Larcher el de Jean T.u*-

«ii'f. S» cruauié fut punie dès ce monde; car il fut

nu des «piancque Iciiuc de Mayenne fit pendre publi-

(jnement dans la salie i)asse du Louvre, le 4- décem-
bre 1591. La mémoire d'un tel homme mérite d'être

délestée, cl Ton a fort bien fait de détruire l'éloge

queles ligueurs lui avaient consacré dans ceUe église.

(llUUTALf et MaGNV.)

Phbscs infulaUis; lilium iuler M.tgnates quoli-

die rogatns domi Arbiter. /Lcpii studio, dicendi

facundia, malnrilal<î consilii , moruin comilate,

pielale in Deum insiguis. Obiil vu aug.

M.D.ccix, ;elatis Lxv. Corpus liuc suum a pan-

peribus deferri jussit Maria Voisin, uxor caris-

sima, lecto sibi eodem lumtdo mœrens posuil.

Ce magnifique monument est de Girardon ;

et l'épitaphe de Marie de Landes est de
(iuillaume de Lamoignon, premier prési(JeMt

du |)arlement de Paris, son lils. Pour en-

tendre la i^eprésentation du bas-relief et

même l'insci'iption , il faut dii'e ici que
Mai'ie de Landes avait ordonné qu'on rinîni-

mat aux Kécolets de Saint-Denis , mais que
son corps ayant été déposé dans l'église d'î

Saint-Leu-Saint Gilles, |)Our être ensuite

transporté en ce couvent , les pauvres de
celte paroisse, ne v(!ulant pas qu'on leur

enlevât les précieux n^stes de celle qu'ils

avaient toujours regardée comme leur mère,
firent eux-mêmes une fosse et l'enterrèrent,

pendant que le clergé et ses parents étaient

allés dîner.

Chrétien-François de Lamoignon, fils aîné

du [)remier président de ce nom , et prési-

dent à mortier au parlement , fut aussi

inhumé aux pieds de son aïeule , au mois
d'août de l'an 1709, ainsi qu'il l'avait ordonné,
et qu'il est dit dans le bas de l'insciption.

Il y a dans cette église une confrérie de

l'Ange-Gardien, instituéepar Heniide Gondi,
cardinal de Retz, évêque de Paris, et approu-
vée par le pape Paul V, qui l'a enrichie d'ui-

dulgencesà perpétuité.

(Hlrtaut et Magnv.'

On trouve da-nsle Recueil manuscril de la

Bibliothèque nationale l'épitaphe suivante

d'un bon paroissien de Saint-Leu.

Cy devant gist le Corps de honorable lîonmie

Pieire iMoreaUjCn son vivant Maistrc Vinaigrier

el Bourgeois de Paris, qui deceda le xi« de juin

l(j08, et de- son aage le 85*.

Priez- Dl<iu pour luy.

Au milieu de celte tombe était écrit •-

Pierre Moreau suivant ses destinées

Fut marié trois fois : ayant 28 ans

lient du premier Licl en quatre ans quatre enla.':s;

Et dix-huit en trente ans du second Ilymenée,

Qui de quarante cinq accrurent sa liguée.

Dont il fut ayeul en seize ans

VieillissaiH, rajeunissant,

Ainsy n'ayant des descentlans

De sa iroisiesujo temmeen vingt et une année,,

A lal)le avant mourir il peiit voir

De luy ou ses enfans autour d^ luy s'assoir.

Ln peu après cela de ses biens il ordonne.

Un service il fonda fit ses enfans esgaux,

En 83. ans lirissant ses travaulx

Rendit son Ame a Dieu, Priez qu'il luy pardonuc.
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Saint-Louis en l'Ile. Cette église est la sins de Louis Leveau, premier architecte du
seule qu'il y ait dans cette île. Nxolas le roi, et a été continuée par Gabriel Leduc,
Jeune, maître couvreur à Paris, ayant fait habile architecte. C'est sur ses dessins parti-
))atir une maison dans cette île, vers l'an culiers que la grande porto a été élevée.
1600, y fit élever, peu de temps après, une Elle est décorée de quatre colonnes doriques
petite chapelle, oii il faisait dire la messe les

dimanches et les fôtcs. Les maisons ayant
été multipliées, cette chapelle fut érigée en
paroisse l'an 1G23, par Jean-François de
Gondi, premier archevêque de Paris, malgré

isolées, qui supportent un entablement
couronné d'un fronton. La coupole a été
construite par Jacques Doucet, architecte, et
un des marguilliers de cette église. Quant
aux ornements de sculpture qui embellis-

Jes oppositions que forma le curé de Saint- sent cet édifice, Jean-Baptiste de Champagne,
Paul. Comme cette église devenait tous les

jours trop |)etite par le grand nombre de
paroissiens, qui augmenlait insensiblement,
il fallut penser à en faire élever une |ilus

grande. Jean-Baplisle Lambert, décédé le

22 décembre de l'an IGio, légua la somme
de 30,000 l'iv. pour ce sujet. Aver, ce secours
et celui de quelques autres paroissiens zélés,

l'on entreprit l'édifice qu'on voit aujour-
d'hui. Ce fut le premier octobre de l'an 1064, vée dans ses papiers :

que M. de Péréfixe, archevêque de Paris, y

penilre, et noveu de Philippe de Champagne,
en a donné les dessins.

Philippe Quinault, auditeur en la chambre
des comptes, l'un des quarante de l'Acadé-
mie française, connu par le talent qu'il avait
pour la |»oésie lyrique, mourut le 26 no-
vembre 1688, et fut inhumé dans cette église.
Sa tombe est sans épitaphe ; voici celle qu'il
s'était compoée lui-même, et qu'on a trou-

mit la première pierre au nom du roi. Le
chœur se trouvant faiten 1679, M. de Harlay,
archevêque de Paris, le bénit le 20 août de
cette année ; et le même jour, le grand au-
tel fut consacré par M. de Gueraadeu, évê-
que de Sainl-Malo. L'ancienne chaj)elle se
trouva ainsi unie avec le chœur delà nou-
velle église, ce qui faisait une grande diffor-

mité. D'ailleurs Tancien bâtiment n^.enaçait

ruine , et il s'en détacha même une partie ,

dont le marquis de Vonlnronne fut tué , le

2 de février de l'an 1702. Ces raisons tirent

prendre la résolution de bâtir la nef, dont le

cardinal de Noailles posa la première pierre,
le 7 septembre de cetle môme année 1702

,

et l'on y grava cette inscription :

REGNANTE

LUDOVICO MAGNO.

Emincnlissimiis S. R. E. Cnnlinalis Liulovicus-

Anionius de Noaiiles , Arcincpiscopiis Parisien-

sis, Diix Sancli ClodoalJi, ParFranciie, Reg.

Ont. Conimcndalor, primarium Inpideni navis

hujiis Ecclesiœ in lionorem Sancli Liulovici Deo

dicalse posiiit, anii. Domini 1702, die 7 seplemb.

Jacobo Liiillicr, Doclore et Socio Sorljonico
,

Paslore : Bcnigno le Ragois , Domino de Bre-

lonvilliers , in caméra Compulorum Praîside;

Luiloviro Bengi, in cadem caméra Coneclore,

yEdiluus hororarius ; et Malhurino Compa-

gncnx, Pljarmacopolariini Parisicnsiinn Pnefe-

clo ; Piclro Tiqucl, in Scnalu Parisiensi causa-

runi Adore yEdiUiis œrarii.

Cette nef a été achevée en 1723 , excepté
la coupole

,
qui a été construite en 172i et

1725, et dont M. Bertin, maître des re(]uêles,

mit la première pierre. Ainsi celte église
,

Passant, arrêle ici pour prier un moment.
C'est ce que des vivants les morts peuvent attendre ;

Quand tu seras au monument,

On aura soin de le le rendre.

Antoine Uyon d'Hcrouval , aussi auditeur
des comptes, a été inhumé dans cette église.

11 n'a jamais rien donné au public sous son
nom, mais il a procuré de grands secours à

ceux qui de son temps ont travaillé sur l'his-

toire de France. Auprès de sa tombe est

l'épitaphe suivante :

IIIC JACET

Immortali vir niemoria dignus

D. D. Anlonius Uyon d'Hérouval, Eques,

régi aConsiliis, et in suprema ralionumCuria Auditor,

generis splendore apud Voliocasscs clarus,

piclale, innocenlia, ac doclrina commendabiiis»^

qui abstrusa vclcrum Actorum nionumenta,

multo labore invesligavil,

sedula cura congessil,

sagaci judicio indagavit,

benigna liberalilate communicavil.

Glorinm quippe mereri polius duocns quan» consequi,

alienis servirc commoiiis qiiam propriis.

Rem ornare publicam, qiiam privalam augere,

sub bene muliorum iinjusixivi Scriploruin nomine,

recondilioris anliquiiaiis ihesauris seiatis noslram

locuplelavil.

Nalus xvni kal. oclob. Iiicarn. Verb. m. dc. iv.

Obiit H!, kal. maii m. dc. lxxxix.

(Hlrtaut et Magny.)

Saint -Louis du Louvre. Un événement
une des i)lus belles de Paris, se trouvant funeste, dont on va rendre compte, a donné
achevée, tant par les bienfaits du roi

'

Louis XIV et de Louis XV, que par les

libéralités des paroissiens , la dédicace et la

consécration en furent faites le IV juillet

1726, par M. de Caulet, évêque de (irenoble,
au nom du cardinal de Noailles.

Celle église a été commencée sur les des-

lieu à l'érection de cette église, à laquelle

on a réuni les chapitres de Saint-Nicolas et

ceux de Saint-Thomas, pour n'en faire

qii'une seule collégiale, sous le nom de
Saint-Louis du Louvre.

Dans remplacement qu'occupe cette nou-
velle église était l'église collégiale et
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paroissiale de Saiiit-Tlionias (iu Louvre,
fondée pnrUnborU coiiîle de Dreux

, qua-
triùiiio til? du loi Louis le (iros, el iic^rc de
Louis VIL dil le Jeune, sous j'invoralion (ie

saint Thomas, archevêque de Canloibéry et

martyr.
Quoiqu'on n'ait pas la ehaile de fondation,

celle de Roherl II, comte de Dieux, et (ils du
fondateur, datée de l'an 1188, et deux l)ul-

\es, l'une d'Urbain )II , datée de l'an 1187,
et l'autie de Clément 111, de l'an 1180, sutli-

sent pour i'airc connaître le fondateur de
celle église. Elles conlirment celle fondation
<le Robert , comte de Dreux , el manjuent
que les principaux reveims consislaienl dans
les dîmes de Tct.'v, de Cailly et de Ihaye-
ConUe-Robert, dans une renie de cent sols

parisis , el en une vigno et un arpent de
terre, liors les murs de clôtuie de Saint-

Thomas. Ritbcrt de Dreux y avait fondé
cjualre prébendes et un h(jj)ilal pour des
pai.vrcs écoliers : cet hôpit; 1 est devenu
depuis l'église collégiale de Saint-Nicoias du
Louvre. L'an 4*28 , Jean , duc de Rielagne ,

couite de Montfort et de Richcîmont, donna
,

le 2 février H28 , au chapitie (Je ^aiiil-Tho-

mas , son liôtcl de la Petile-Rrelagne
,
qui

était situé derriè/e l'église de Saint-Thomas
du Louvre, et alors en ruine.

Piganiol avance qu'il y a eu 5 Saint-Tho-
mas jusqu'à vingt-liuil canonicats , et qu'ils

furent réduits à un doyeni.é et douze cano-
nicals; il fallait dire dix , n'y en ayant, en
lioO

,
que onze, dont un était attaché au

<ioyenné; mais en 17i8, la dignité de doyen
fut supj;rimée , el ];s revenus de la uianse
décanaie léunis h la maiise capitulaire. Au
moyen de cette union , ce cha|)itie ii'élait

l)hiS composé (piedeonze chanoines. L'ancien
jirésidait au chapitre, sans aucune piéroga-
live. Quatre d'entre eux élaient a|)j»elés

loyaux , parce que leurs i>i'ébendes soiit de
collalion royale, el les auties allcrnative-

menl à la collalion du loi el de i'arclievèque.

Les quatre royaux, comme tels , et à cause
de; rancieiinelé de leur lili'e, avaient non-
seulement un gros plus fort du quart en sus
aj)pelé parisis, mais oiiginaiiement ils

cÉvaient encore la préséance.
La voûte du chœur de Saini-Thoiiias , qui

subsistait en plûlrc depuis près de six cenls
ans, montrait son état ; les deux murs paral-
lèles, qui devaient la jiorter, chassaiei;t sen-
siblement au vide ; elles pierres ou plâtras,

qui tombaient de lemps en temps, annon-
çaient une ruine prochaine. Dans ces cir-
coiistances , en 1735 , le chapitre , comme
élant de foi. dation loyale, p< rec (lue le roi

est aux droits des comtes de Dieux , fit à la

cour des représentations
, qui ne persuadè-

rent |ias d'abord; ce ne fut qu'en 1738 que
l'on obtint du loi, par M. le cardinal dt.*

Fleury, jjrincipal ministre , 50,000 écus, qui
furo?il assignés sur la fernie des poudres ,

[ia\ables en neuf années. Dès qu'on eut
louché le premier payement , on se disposa
b en faire usage; on se relira dans le bas de
l'église pour y faire i'oOicc divin , el on
(leva pour cet èlTet une cloison de charpente,

qui sé|)arait la partie qu'on était forcé d'a-
ba"donner d'avec celle de la nef, oii l'on se
réfugiait. On démolit en mémo lcnq)S la

partie opposée; les fondements étaient
jetés du coté des rues Saint-'LJiomas et du
Doyenné, et l'édiiice s'élevait , lorsque tout
à coup, le 15 septendjrc 1730, sur les onze ->

heui'es du malin , dans le moment qu'on
s'assemblait pour tenir le chapitre, le coté
de l'église qui était sous le clocher voisin
de la salle capitulaire, tomba avec fracas, el

entraîna avec soi les chanoines qui étaierU

au chapitre. Des onze chanoines, deux,
(MM. du IJois et Rremont

,
qui étaient plus

près de la porte) se sauvèrent ; et, en fuyant,
ils en repoussèrent un troisième (M. liailli)

qui entrait ; six furent ensevelis sous les

ruines ; savoir, MM. Didier Vanelle
, prêtre

du diocèse de Paris; Antoine Larcher, prê-
tre du diocèse de Paris, qui se croyait archi-
tecte, et n'avait pas prévuledanger ; Jaccjues-
Marie Le Rla'ic, p.rètre, docteur de Sorbonne,
du diocèse de Paris ; Jean l^adin, j)rèlre, du
diocèse de Paris; Joseph-tiermain Gérard ,

I)rèlre , docteur de Sorbonne , du diocèse
(J Avranches ; Noël-Marie Martel

, prêtre, du
diocèse de Paris , de la maison et société de
Soi bonne. Al. Bailli ayant une lellrede cachet,
qui l'excluait des assemblées cat»itulaires,

ne put courir aucun risque. Le onzième
cha'ioine, M. Robert, était mort le 1" juillet,

el n'était pas encore remphicé.
C'est ce tragique événement qui a donné

lieu à l'érection du cha])itie de Saint-Louis
du Louvre. Le chapitre de Saint-Thomas
ayant disparu , on p usa à la réunion des
deux églises voisiiies Tune de l'autre, Saint-

'Lhouias et Saint-Nicolas
, qui avaient autre-

fois fait un même cor|)s. La cour et l'arche-

vè(jue y parurent portés : les parties inté-

ressées se concilièient sans peine ; et ai)rès

le consentement du roi et les formalités re-

quises , M. de Ventimille , arciievêque de
Paris, fil procéder aux informations de coni-
r.iodo et incommodo ; el donna son décret
Uunion le 10 mai's 174-0, par lequel, conser-
vant les quat.e canonicats royaux, il éteint

el .^upjtrime les sept prébendc's qui étaient à

la collalion alternalive du roi el de l'arche-

vêque, el réduit, à l'eifel de lunion des deux
chapitres, le nombre des chanoines à qua-
torze, y com];risM. Thoniassin, avec le titre

de prévôt, (ju'il avait déjà à Saint-Nicolns; à

l'égard du titre de doyen do Sai'il-'i'honias
,

qui, étant p'Ius ancien , aurait dû passer au-
jîaravant, il avait été su[)primé en 1727.

Le dimaiîche 20 mars 17-»-0, les chanoines
de Saint-Tiiomas i)rirent place , selon leur

lang d'ancienneté , au chœur de S^uiit-NicO'

las, en att;ndaiit que la nouvelle église lût

achevée. Le célèbre Thomas (iermain, orfè-

vre du roi, en a eu la conduite, et en a do nié

les plans et les dessins. On y re*;ennaîl sou
goût cl ses talents.

En 1742, la construction de l'église avan-
çant , sur l'otfre que lit le chap-ilie au cardi-

nal de Fleuiy, celle Eminence accej)ta les

deux principaux archivoltes qui se regar-

dent, jour 6er\ir , l'un, de (hapelle, qui
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serait dédiée à la A'ierge, et l'antre, pour son
mausolée, avec le caveau au-dessous

,
pour

sa sépulture et celle de sa famille.

La chapelle est exécutée en marbre de
différentes couleurs; elle est d'un goût
tout à fait nouveau , mais sage et noble. Un
bas-relief représentant l'Annonciation sert
de tableau. Les parties qui composent le

sujet forment un ensemble admirable : la

Vierge k genoux, et respectueusement in-
clinée , l'ange soutenu sur un nuage lui

annonçant le plus grand de nos mystères;
la gloire qui part d'en haut , dont un princi-
pal rayon tombe sur la Vierge ; un groupe
d'enfants et de chérubins en admiiation ,

placés pour faire érpiilibre ; tout se lie, tout
est expressif.C'est l'ouvragede Jean-Baptiste
Lemoine, qui a parfaitement répondu, il y a

qucl(]ues années, au zèle des villes de
Bordeaux et de Rennes, en exécutant les

monuments qu'elles ont érigés à la gloire de
Louis XV.
On voit dans l'arcade opposée le mauso-

lée du cardinal de Fleury, par le même ar-

tiste , sur un piédestal. Cette Eminence est

représentée expirant entre les bras de la

religion. La France, désignée par son écus-
son, exprime ses regrets : derrière le piédes-
tal s'élève une pyramide qui porte une
urne, du pied de laquelle descend une grande
draperie, dont l'ailiste se sert pour dérober
])resque entièrement la figure hideuse de la

mort qui se i)résente au cnrdinal.

En 17i4, la veille de Saint-Louis , la nou-
velle église fut bénite et dédiée à saint Louis,
roi de France ; les deux chapitres réunis
commencèrent, l'après-midi , à solenniser la

fête de ce saint roi.

Le 23 avril 17^9 se fit la réunion du cha-
pitre de Saint-Maur des Fossés ,

près Paris ,

à celui de Saint-Louis du Louvre. F^lle a été

confirmée par lettres patentes du 5 novem-
bre 1750, et enregistiée eu la chambre des
comptes , le 22 janvier suivant , malgié les

oj)positions des habitants de Sainl-Maur.
Le chapitrede Saint Maur était originaire-

ment une abbaye de Bénédictins. Elle fut

mise en commande au coramenceme'jt du
xvr siècle. (Hurtaut et Magisy.)

Le Recueil manuscrit de la Bibliolhcque
nalioiicjle , n" 9i80 , nous fournit les épita-

phes suivantes de Saint-Thomas du Louvre.

L
Cy (levanl gisl vénérable el doclc personne

M«- Jac(|nes de Rouvcz iMaislrc es aris, Curé de

Cleeslol el Chanoine de celle Eglise de S^ Tlio-

n)as (lu Louvre, natif de Rouen , lequel Ires-

passa Tan île grâce li59. le lundy 20' jour de

septembre.

Dieu hiy fasse mercy à TA nie. Anicn.

Pater noster. Ave Maria.

IL
Icy gist Pierre Breani, barbier à hault hounic et

puissant Prince le Duc de Brelaigne, qui ileceda

Tan 1540 au mois de septembre.

Priez pour l'Ame de ly.

IlL

Par dure mort dont tout est succombé,

Cy dessoubs gisl par un mortel décret

En son vivant Maislre Raoul L'Abbé,

Homme sçavant Maislre aux ars cl décret;

Lequel fonda par chacune scpmainc

Messe au Leundy, que cy après les Chanoines

Feront dire pour ceilaines raisons,

De profundis avec trois oraisons ,

C'est Inclina Deus qui nos Palrem,

Et Fideliimi : pour ce il a au Doyen

Rente assigné sur bon et loyal lilire

Semblcjnent à Messieurs du Chapitre,

Qu'il prie pour luy de ses biens amassez,

Ses Père et Mère et Amis trépassez,

La quelle chose a esté acceptée.

Par Raoul et Pierre ses nepveux augnienlée'

De vingt livres tournois expressément,

Par un tel pacte qu'à chacun bout d'année

La Messe basse fera haute surannée,

Auquel deflunct mort fil son jour exlresme^

Mil cinq cens quaranle, de Décembre sep-

Prions Jésus et sa divine Grâce, [liesme*

Qu'à leur Ame miséricorde il face.

IV.

Cy gist Vénérable et Docte personne M' Robert

Rousseauz Preslre, nalif des Isles Philippines,

en son vivant Chanoine de céans, qui trépassa

le jour de Septembre 1562.

Priez Dieu pour luy.

Saint-Marckl ou Saint- Marceau , au-
trefois Saint-Clément , église collégiale dans
le fnuhourg de son nom , vis-à-vis la rue
Saint-Hip|)olyle.

Il y a des auteurs qui ont prétendu qiH?

cette église était la première cathédrale de
Paris. Ce sentiment a été réfuté depuis par
d'autres écrivains; mais tous sont d'accord

que saint Marcel , évoque de Paris, y a été

inhumé. Il paraît, par un titre de 918, sous
Charles le Simple, ([ue cette collégiale était

un couvent de moines, qui dcfuiis a changé,

et est devenue un collège de Chanoines.
Eudes de Sully, évoque de Paris, Iransporta

dans sa cathédrale la chAsse du saint. Char-
les VI, en HIO, voulut que le hourg de
Saint-Marcel , devenu très-considérable par

la dévotion du peuple qui s'y était domici-

lié, portAl le nom de ville, et lui donna par

année deuv foires, et un marclié chaque
semaine. Le célèbre Pierre Lombard , sur-

nommé le Maître des SentniceSj natif de No-
vare , dans le duché de Milan, capitale do
Lombardie, d'où il a été api)elé Lombard, est

inhumé dans le chœur de cette église. On
lit sur sa tombe répitai)he suivante :

Hicjacel Magisler Pelrus Lombardus , Paris.

Lpisc. qui composuit Librum Scnlenliariim ,

Glossas Psalmorum el Epislolarum : cujus obi-

lus dics est 15 cal. Aug. anno llG-i.
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Le Maire dil que la Faculté do tliéoloi^ie

le reconnaît pour son instituteur, et que,
par reconnaissance et vénération , elle lui

fait dire tous les ans, le jour de Saint-Pierre,

U'i obit dans l'éi^dise de Saint-Marcel, auquel
tous les bacheliers de la licence sont tenus
d'assistei', sous peine d'un deini-écu d'or

d'amende. (Hlhtait et Magny.)
Saint-Martin des Champs ( Le prieuré

royal de) (1). Il y avait h Paris dans le vr' ou
VII' siècle, une église ou une chapelle de ce

nom. On ignore le lieu où elle était située ;

les uns l'ont [)lacée au midi , les autres au
nord; mais comme il y a des prouves sans
nombre (juc les Normands détruisirent l'é-

giise de Saint-Martin, et que leur rage ne se

lit point ressentir dans la ville, c'est-à-dire

dans l'enceinle septentrionale, il faut néces-
sairement inférer qu'elle était bâtie au delà.

Celte église et le monastère furent recons-
truits par Henri I"" au même lieu , ou à peu
j)rès,oii l'ancien était situé; mais on ne saurait
îixer le temps de celle reconstruction 11 est

donc certain qu'Henri V' fut le second fonda-
teur de l'église de Saint-Martin des Champs,
qu'il lui lit plusieurs donations, et que ses

libéralités furent confirmées et même aug-
nienlées par Philippe P' son fils, lorscju'il

en tît faire la dédicace. Le surnom qu'elle

porie, vient de ce quelle était située hors
de la ville et dans la campagne , c'est-à-dire

dans un lieu oià il y avait moins de maisons
que de jardins et de cultures.

Sous Henri P% l'église de Saint-Martin
était desservie par des chanoines séculiers,

auxquels Phili[)pe P' substitua, en 1079, les

religieux de Cluny, et
,
par cette donation

,

cette église perdit son premiertitre d'abl)aye,

et ne fut plus qu'un prieuré, qui est aujour-
d'hui le second de cet ordre. D'abord les

piieurs furent réguliers et ils furent com-
niendataires depuis le commencement du
siècle dernier. Le terrain et les dépendances
de Saint-Martin comprennent environ qua-
torze arpents entourés de murs et fortifiés

de tourelles. Le cloître, commencé en 1702,
fut achevé en 1720; le grand dortoir, qui
règne le long du jardin , lut fini en 17l^2

;

l'escalier qui y mène mérite d'être vu. Dès
1712, dit M. Jaillot , on commença les mai-
sons qui donnent sur la rue Saint-Martin;
on détruisit la [)rison et l'auditoire, et l'on

^^erça une porte symétrique à celle du mo-
nastère, qui donne entrée dans une cour,

dont les bâtiments d'égale structure furent
construits en 1720. On rebâtit la prison et

une fontaine publique au coin de la rue du
Verbois, et l'on décora l'église à laquelle on
a ajouté , ces dernières années ,

quelques
bâtiments qui forment un vestibule, cachent
l'ancienne entrée (juine tlattaitpas les yeux,
et présentait un jKjrtail agréable , en atten-

dant qu'on en puisse construire un (jui soit

{)roportionné à la hauteur de l'édifice. On a

lait un marché sur le territoire de ce prieuré.

(!) Les bâtiments lie SaiiU-Marlin des Champs reri-

ferment aujourd'liiii, comme Ton sait , le Conserva-
toire des Ails et Métiers.
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Dans l'enceinte de ce monastère sont l'audi-

toire du bailli, et la geole ou prison oii l'on

enferme ceux (|ui ont commis cjuelque crime
dans l'étendue de la seigneurie de ce
j)rieuré.

Celle église est la sépulture deCuillaume
Postcl, inhumé vis-à-vis l'autel de la cha-
pelle de la ^'iert;e, du côté droit ; (M'ile do
Philippe de Morvilliers, premier président
du parlement, et de Jeanne du Drac (1), sa

femme, fondateurs de la chapelle de Saint-

Nicolas, et de Pierre de Morvilliers, chance-
lier de France, leur lils (2).

Le grand autel a été refait sur les dessins

de François Mansart. Le tableau est de
Claude Vignon. Le luliin , fondu en 1730,
est de Christoplie de la Mac(|ue. On voit

quatre tableaux dans les collatéraux, du

(1) Sur nne table de niar!)re qni est atlachée à

un des piliers de ceUe chipelle, on lit une fondation

faite par eux en H2G, en faveur de Péglise de Sainl-

Marlin des Champs. La voici : « Item chacun an la

veuille S. Martin d'hiver lesdits religieux
,
par leur

maire et un reliij;ieux , doivent donner au premier
président du parlement deux bonnets à oreilles. Tua
double et l'autre sengle ( sengle veut dire sin»ple ,

sans ornement ni fourrure), en disant certaines

paroles; et au premier huissier du parleujent de
Paris ungs gands et une eseripioire, en disant certai-

nes paroles, et doivent eslre lesdits bonnets du prix dtî

vingt sols parisis , et lesdits gands et escriptoire 'V.

douze sols parisis. Comme ces choses aperent plus a

plain par lettres faites sous les sceaux desdits reli-

gieux, du Chàtelet de Paris, et par arrêt de la cour

de pailement. »

Ce: te fondation s'exécute régulièrement tous les

ans. Voici les compliments que le maire et un reli-

gieux font au premier président et au premier huis-

sier du parlement , eu leur présentant les présents

ordonnés par la fondation.

Au premier président,

i Monseigneur, Messire Philippe de Morvilliers en

son vivant, premier président en parlement, fonda en

Téglise et monastère monsieur S. Martin des Ciiamps
à Paris, une messe perpétuelle et certain autre ser-

vice divin , et ordonna , pour la mémoire et conser-

vation de ladite fondation , élie donné et présenté

chacun an à ce jour, à monseigneur le premier
président du parlement, qui pour le ten)ps seroil,

par le maire desdits rehgieux , et un d'ieeux reli-

gieux, ce don et présent, lequel il vous plaise prendre
eu gré. >

Au premier huissier,

i Sire, Messire Philippe de Morvillier, etc. > (Le
reste du discours est le même qu'au premier prési-

dent, excepté la qualité.)

(2) On voit sur les murailles, les fenêtres, les vi-

tres , et sur les ornements de l'église, une lierse liée

à un Y : c'était la devise de Pierre de Morvilliers,

chancelier de France, et qu'un homme de beaucoup
d'esprit et d'érudition expliqua heureusement, en

faisant voir que ee n'était qu'un rébus , relatif au

nom de Morvilliers : Mon vie //Vi, parce qe.e la herse

est le symhole de la mort qui leud tous les hommes
égaux

,
parce qu'elle applauit et égalise les sillons :

r Y grec est le symbole de la vie, ce (jui l'ail qu'elle

est appelée la lettre de Py thagore, parce que ce philo-

sophe disait que Tenfanee était représentée par le

pied de cette lettre, et qu'aussitôt (ju'on entrait dans

un âge raisonnable, la vie se divisait en deux voies,

dont "l'une est celle du vice , et l'autre celle de la

veilu.
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ronensem Canoijici , Prreposilique de Blass.'iyo,

caflaver hic exlreiiii Jiulicii dieiu cxpoclat : Tu

. Speclator ora Deum : Obiil 0° Cal. Febru. 1528.

Autour est écrit :

Mihi lieri, et libi liotlie. Eccles. 58.

Meinorare novissima tua, et in cTIciihiiu non

peccabis. Eccles. 7.

Momor eslo judicii mei. Eccles. 38.

Memor eslo, qiioniain mors non lardai. Eccles. 14.

XIII.

An (Icssoubs de ceMe Toinlic reposent les Corps

de Sage et Nohie personne Al"= Philippins Sei-

gneur (le iMorviiliers , Chu'v et Ciiarenton,

Conseiller du Hoy noslre Sire et prenïier Prési-

dent en son Parlement, et de Madame Jeaniîe

l>::drac sa fennne : lesquels en leur vivant Tan

li-iG. fondèrent en celle Chapelle chacun jour

une messe perpétuellement; et au grand autel

<Ie celte Eglise deux Ohils solemnels chacun an

et antre service divin : et trespassa led. Monsei-

gneur premier Piésident le 25« jour de juillet

Tan de grâce 1458. et lad. Madame Jeanne sa

femme le 14<= jour de Décembre 14'>G.

Priez Dieu qu'il leur V(Miille ( sire pileux

et misericors aux Ames. Amen.
L'an de grâce 14-20. Molde et Sage personne

M'« Philippes Seigneur de Morvilliers, de Clary

et Ciiarenlon, ConseilItM' du Roy noslre Sire et

premier Président en son Parlement, et Madame

Jeanne Du Dracsa femme, en leur vivant firent,

fojjderenld ordonnèrent en celte Eglise hs fon-

dalions qui s'ensuivent : premièrement une

Messe perpétuellement par chacun jour en celte

Chapelle de Monsieur S^ Nicohis, et chacîm an

durant leur vie deux Messes du S» Esprit, les-

quelles se doivent dire au grand Aulel de celte

Eglise, c'est à sçavoir Tune !e tiers jour du mois

de Juillet, et Tautre le 13« jour du mois de No-

vembre, et après chacune desdiles Messes doib-

venl Messieurs les Religieux de céans venir en

procession en celle Chapelle, chanter en venant

une Antienne de la Vierge;, et puis en celte Cha-

pelle une Antienne de S^ Nicolas, et en retour-

nant une Antienne de S* Marlin, avccque les

Versets et Oraisons : et au lieu desd. deux

Messes du S' Esprit a|)rés la mort des fonda-

teurs et de chacun d'culx , doihvent lesd. Reli-

gieux dire deux Obits es jours (pie lesd. fonda-

»eurs seront allez de vie à trespas-, c'est à sça-

voir le jour pr(3cedent, Vigilles à neuf Pseaumes
et à neuf leçons, et le lendemain la Messe à

fiiacre et sousdiacTC et un chorisle auxd. Vi-

gilles et Messe, laquelle Messe diie lesd. Reli-

gieux doihvent venir à procession en celte Cha-
pelle, on chaulant le Répons de Libéra me
avec(pie les Vcrsels, et ce fait dire sur la sépul-

ture des dicls fondateurs De Piofuudis, Paler no-
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ster avecqueles Versetset Oraisons pertinentes,

et en retournant au chœur doi!)veul chauler une

Antienne de Noslre Dame avec le Verset el Orai-

son.

Item doihvent estre esleùs chacun le jour de la

Sainct Martin d'hiver deux Religieux du (iOii-

venl pour dire la dicte Messe perpétuelle. Item

Chacun an l.t veille S* M irtin d'hyver, lesd. Re-

ligieux, parleur maire et un Religieux, doivent

domier au premier Président du Parlement deux

Bonnets à oreilles, l'un double et l'autre sengle,

en disant certaines paiolles, el au premier Huis-

sier du Parlement des Gands el une Escriloire ,

en disant aussy certaines parolles , et doihvent

estre lesdicls Bonnets du prix de vingt sols pa-

risis, eî lesd.Gans et Escriloire de douze solspa-

risis : comme ces choses apperent plus à plein

par Lettres faictes soubs le sceau desd. Reli-

gieux, du Chastelet de Paris et par arresl de la

Cour de Parlement.

XIV.

Icy gist frère Guillaude Des Chos
,

jadis Prieur

deL'isle-A(Iam,(pii irespassa l'an de grâce 1551.

le 15« jour de Decemlre.

Priez Dieu pour l'Ame de luy.

XY.

Hic jîicet Frater Milon de Mirolio, Abbns Mona-

slerii S'' Baitholomei de Lizano, ordinisS'*

Benedicli, Aslensis Diocesis, qui ohiit Parisii>

die 20. mensis Augusti, anno Domini 1355. Cu-

jus Anima per niisericordiam Dei sine fine re-

quiescat in pace. Amen.

XVI.

Hic jacet Frater Guillelmus de Villa Richeli,

quondam Superior hujus loci, anno Domini

1518. die feslo beali Luc» Evangelistœ, hujus

vilyediem conclusit exlremum : morum floriMt

honestaie, Vialor, cuin Domino gaudeal sempcr

ipsius Comprehensor. Amen.

XVII.

Hic jacet Frater lugueranus de Monle-Caprioli,

quondam Subprior hujus loci ,
qui decessit xj»

Cal. Maii Anno Dni 1295. Cujus Anima per mi-

sericordlam Dei requiescat in pace. Amen

XVIII.

Hic jacet Frater Guillelmus de Laya, quondam

Prior Rumiliaci ac Procurator et Receptor Ch.i-

niacensis in Cameraria Franciaî, qui obiit die

Veneris in feslo B. Rarnabaî apostoli, am'.o Dni

1514. Cujus Anima per misericordiam Dei rc-

«piiescal in pace. Amen.
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XIX.

Hic jncol Fralcr Thoobalilus, qnondain Piior de

Lcignaro super Caiicliiaiii , (|iii dccessil amio

Dni 1:29 i. siiciisc Dccembri : (^ijiis Aiiiina le-

quicscal in pace : Orale pro eo.

X\.
Hic jacfl ftlopliaiHis (le CiPO loco, Prior (|i:on-

dain S'' Nirolai qui uljiil \ù\)l.

Orale pro eo.

XXI.

Hic jacel Fralcr Pelnis Monnelms Cliiiiiacensis, .

Abbas MoiUis Thaborani : cujus Anima req-aie-

scal in pace Aiueii.

XXII.

Hic jacel Fraler Johannes Calrido, quondain

Siil) Prior hiijiis loci, qui obiil Amio Dni 13j5.

qiiirila die nieiibis Marlii. Orale pro eo.

XXIII.

Cy gist Frère Jacques Moulin Bachelier en De-

crel, jadis Prieur de Gournay sur Marne el fds

lie feu Maniai Moulin xMercierei Bourgeois de Li-

moges, qui irespassa Tan de grâce 158o. le tiers

jour de May.

Eu benoist repos soit son Ame.

XXIV.

Icy gist Frère Lorensde Capy, jadis Procureur

de l'Abbaye de Cluny el de S^ Marlin

des Champs en Paris, qui trespassa Tan 1555.

lo® jour en Mars. Priez pour son Ame que

Dieu luy face mercy.

xxv.

Anno Dni 1275. ooiil Fralei- Laurenlius de Bou-

femonle, Sub-prior hujus loci.

XXVI.
Hic jacel Reverendus Paier Domnus Briendus

de Laniaco, quondani de Tainyers, posimoduni

de Coinciaco Ordinis Cluniacensis Prioralus;

subsequenler ad Monablcriuni de Milibecs Bi-

turicensis diocesis promotus, (jui obiit Parisiis

50. die mensis Septembris Ainio Domini 1108.

Anima ejus lequiescal in pace. Amen.

Il avait un livre ouvert à la main avec cetle

prière :

Deus propiiius este mihi peccalori.

XXVII.

Icy gist Jehan de Meru en terre, qui fut Sou-
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grelin de céans, qui irespassa l'an de grâce

1285. Il seurveille de la Toussaints.

Vous (]ui passez |)ar cy,

Priez pour l'Ame de ly.

XXVIU.
Hic jacct Frater Galierius de Gamachiis, Moivv
chus (^hiniacensis , Doctor sacnc Tlioologi;^,

acluUegens Paiisiis, Abbas (juondam S' » Llmari

in Ne;»iore,(iui obiil Anno Domini 1557. décima

die Mensis octobris : Cujus Anima requiescal

in pace. Amen.

XXIX.

Domp Jehan Le iMeignan, Religieux et Chanfcre

de céans, a donné une Table d'autel en la Cha-

pelle de S' Anloine, en Phonneur et révérence

de Dieu, de sa bcnoiste Passion, el fut assis en

C(îlle place le 5^ jour du mois d'Octobre lan de

grâce 1478.

Priez Dieu pour luy s'il vous pîaist.

Mémoire (|uc l'Aigle qui est au nieilleu du Cuér

<le ccans, fut nnse au dict Cuér le 15» jour du
mois de Janvier 1-487. lequel donna Jean Le
Meigiian, Chantre de céans.

Priez Dieu pour luy.

XXX.
Les Vénérables Religieux, Prieur el Convenl

de l'Eglise de Céans sont tenus et obligez de dire,

chanter et célébrera lousjours par chacun an, en

lad. Eglise, au temps de Caresme à lel joiw

qu'il leur plaira ordonner, un Obit solemnel et

service complet, à l'intention de feuz vénérable

et docte Personne M" Guillaume Manoer, en

son vivant Piestre, jadis Curé de la cure et

Eglise parochiale S^ Laurens lés Paris, qui a

servy en la Maison de céans tant de Secrétaire

que de Conseil par le temps et espace de 40 ans

et plus, el y est finablement décédé le 5^ jour

de Novembre 1567.

XXXI.
Epitaphe de Guillaume Postel.

Poslellus poslquam peragravil plurima passus

Pro pietate. Polos Parisios pcliit.

Obiil G° Seplend). 1381.

MœreiiS ponebat Adrianus Tariier Medicus.

Uî'.e Langue en ce Chef parla maints idiomes;

L'Ame de ce pourtrail environna tout lieu
;

Cet Esprit fut profond, Docie entre les grands

[homn:es :

El fut le bien-aymé des favorys de Dieu.

Toi quiconque verras celle morte Peinlure,

Asseiire-toy de voir un Chef qui a compris

L'un des plus généreux et sublimes Esprits,

Que Dieu de nostre temps ait mis en la Na'.ure
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bre des Comptes, loqiicl Irépassa le jour

d'Aiiril 1>55!.

El Dnine Renée Nicolas son Esponse, Dume de

Chancenay, laquelle trépassa le 1" Juin 1585.

duquel Mariage sont issus :

M»*. Antoine Hennequin Sgr d'Acy el Cliance-

nay, Ciilr Conseiller du Roi au Conseil (PEstat

et priué el Président aux Requestcs du Palais,

ipii a espousé Dame ....

Daine Anne Hennequin femme et Esponse de

M"-" André de Ilacqueville Sgr d'Ausambray

Marconville et Morlaix, Clilr, Conseiller du Roy

en ses Conseils d'Eslatel priné cl picmier Prc-

siilenl en son grand Conseil; dont est issu M*^*

iJierosnie de Hacqueville, décodé premier Pré-

sident au Parlement de Paris : Ladite Dame est

décodée en Tan 1(520, et elle est inhumée en TE-

gllse de S^ Seuerin auec son Mary.

M'' Oudarl Hennequin Sgr de Chanleraine,

Louvre el Oruille, Conseiller du Roy et Maistre

ordinaire en sa Chambre des Comptes à Paris;

il csl décédé en Tan IGIG. et il est inhumé dans

VEglise de S* Jean en Grève auec Dame Made-

laiiie Bouchet sa femme qui trépassa le ^0^ jour

de feburier 1G51.

M-^' René Hennequin Seigneur de Sermoise et

Vincy, Coiisciller du Roy et Maislre ordinaire

de son Holel.

M"^* Hemard Hennequin Eiiesque de Rennes et

Abbé d'Espernay, el Conseiller du Roy en ses

Conseils d'Estal et priué.

U"' Hierosme Hennequin Evesque de Soissons

et Abbé de Bei nay, Conseiller du Roy en ses

Conseils d'Eslai et priué.

IL

Le Corps de Monsieur M' Pierre Hallée Sgr de

Thuy en Normandie et Conseiller du Roy en sa

Cour de Parlement a eslé inhumé dans la Cave

de la Chapelle de la Transfiguration en Tannée

1059. en Caresme : Il auoit espousé Dame Re-

noise.

)IL

Henry et Milles Raillel, Trésorier de France,

Jean Raillel General de France, Pierre et Jean

r>;»illet Maislres des Requestcs et leurs femmes,

Jean Raillet Euesques d'Auxerre, sont enterrez

au Chœur de cette Eglise : Ce Marbre leur a

eslé mis par M-^» Nicolas Potier Sgr du Blanc-

mesnil, Conseiller du Roy au Conseil d'Eiilal et

second Président au Parlement e! Chancelier de,

la Reyne, M'^ Louis Polier Seigneur et Baron

de Gesvres, Conseiller d'Estal ei Secrétaire des

Commandemens, et Dames Isabeau et Charlotte

Baillet leurs femmes, M>^ René de Thon Sgr de

Bunneuil, Geniiihomme ordinaire de la Chambre
du Roy, fils de Dame Renée Raillet.

Priez Dieu pour eux. Amen.

IV.

Honorable el puissant Seigneur W* Jaques de

L'0|»ilal, Chevalier des deux Ordres du Roy,

Conseiller de sa Majesté en ses Conseils d'Estat

et priué et Capitaine de cinquanle hommes
d'armes de ses Ordonnances, Comie de Choisy,

a fait meilre cet Epitaphe à la Mémoire de feu

honorable el puissant Seigneur M-^* Jean de L'O-

pilai Conseiller du Roy Jean, Capitaine des Ar-

baleslriers de France dès Tan 4550.

Ledit M'<= J.an de TOpiial fils de Mgr Frédéric

de L'Opilal et de Madame Marie d'Anjou fille de

Mgr Philippes crAnjon Prince de Tarenie: Le-

dit M-^* Jean de TOpilal fui premièrement Sei-

gneur de Choisy en Tan lôGi. à cause de Ma-

dame Jeane de Rraque sa fournie, fille de M'«

Nicolas de Braque Chevalier et Conseiller du

Roy et de Dame Jeaime du Tremblay sa pre-

mière femme, enterrez en la Chapollo de Bra-

que; Lesd. Seigneur el Dame de Choisy sont

enterrez en la Chapelle de S*« Anne en l'Eglise

de céans dés l'an 1580.

Priez Dieu pour eulx.

Led. M" Jaques de L'Opilal, Comte de Choisy,

a fait une fondation pour l'Ame de ses Père el

Mère.

V.

Cy gisl Vénérable et Docte Personne M" Jeîir.n

Boulliarl, Preslre, en son viuant Chanoine de

l'Eglise de Monsieur S^ Eslionne des Grecs el

Marguillier Clerc de l'Eglise S* Mery à Paris,

qui trépassa ou Corps de l'Eglise S* Mery le 20»

jour de feburier l'an 1 429.

Priez Dieu pour son Ame

VL
Cy gist Noble et Scientifique Personne M".

Biaise de la Forêts, en son viuant Conseiller du

Roy en sa Cour de Parlement el Chanoine de

Neuers, qui trépassa le 20^ jour de Décembre

1522.

Priez Dieu pour hiy.

VIL

Cy douant gist le Corps de feu Vénérable et

Docle Personne M"^*- Jean Faunol, viuant Preslre

Bachelier en Droit Cunon, cl Tun des Cure*

I
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Bcncficiaires de celle Paroisse, qui dcccda le

dernier jour de Jauuier 1020. le 50« an de son

âge, après auoir exercé lad. Charge par Tes-

pace de vingt Irois ans. Dieu veuille nieltre son

Ame en repos.

Paler nosler. Ave Maria. Amen.

Saint-Nicolas des Champs. Originaire-

ment, cette église n'était qu'une chapelle

biltie peu après le monastère de Saint-Mar-
tin des Champs, sous le titre de Saint-Ni-

colas, pour les domestiques de ce couvent

,

et pour ceux qui vinrent former des habita-

tions sur son territoire. Elle existait en 1119,

et n'a été élevée qu'entre cette année et 1108.

Nous ne voyons point qu'elle ait été érigée

en cure avant l'année 1184., et il est vraisem-
blabU qu'elle l'a été peu après qu'on eut

achevé le monastère de Saint-Martin.

Il paraît que, dès U20, le nombre des pa-

roissiens s'étant accru considérablement, on
lut obligé d'accroître cette chapelle, et en
augmentant toujours de siècle en siècle , on
y ajouta, en 1576, un terrain de vingt toises

en carré, sur lequel on construisit le sanc-

tuaire et les chapelles du chevet de celte

église. Ce terrain formait la petite place où
l'entrée du monastère de Saint-Martin était

située, ainsi que les prisons. On changea ces

dispositions, et la fabrique de Saint-Nicolas

donna aux religieux, en échange, la cour gril-

lée que nous vojons rue Saint-Martin.

Le grand autel est d'une ordonnance belle

et ingénieuse, et consiste en deux ordres

d'architecture. On voit dans le second un ta-

bleau qui représente la sainte Vierge mon-
tant au ciel, et environnée d'une gloire d'an-

ges. Deux anges de stuc, placés aux deux
extrémités de la première corniche , sem-
blent, par leurs attitudes, avertir les apôtres
de l'assomption de la Vierge. Sur le fronton
sont deux autres anges qui tiennent en main
une couronne pour la lui mettre sur la tête.

Ce tableau est de Simon Vouet, un des plus

beaux qu'il ait jamais faits. Quant aux anges,
ils sont de Sarrazin, et dignes de la réputa-
tion qu'il s'est acquise par ses ouvrages.

Plusieurs personnes illustres dans la ré-

publique des lettres ont été inhumées dans
cette église. Guillaume Budé repose dans la

chapelle de Sainte-Geneviève ; Pierre Gas-
sendi , Hilaire de la Haye, Jean Marteau

,

Henri de Valois, Adrien de Valois, Made-
leine de Scudéri, Théophile de Viau et Fran-
cisoue Mile, habile paysagiste.

(HuRTAUï et Magny.
)

Voici les épitaphes les plus remarquables
que nous ayons trouvées dans le Recueil ma-
nuscrit de la Bibliothèque nationale, à l'ar-

ticle de Saint-Nicolas des Champs.

I.

Dans la Cave de cette Chapelle, nommée du

Nom de Jésus, gist et repose le Corps de Dame
Jacqueline Hurault, Dame de Mincy, de Yille-

mon, de Chevanes en Gaslinois, fdle de Messire

Jehan Hurault, Chevalier, Seigneur de Vueil et

du Maraits, Conseiller du Roy Louis XII. en

DlCTïONN. D EriGRAPUiE. H.
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ses Conseils d'Kslal ei privé, et de Dame Jeane

Poncher son Espouse : ladite Jacqueline Hu-

rault ayant esté mariée en l'an 1550. à Blois, à

M' e François Roberlel, vivanl Chevalier clBailly

du Palais, Baron de Brou et de la Guierche, Sei-

gneur de Villemonble, Conseiller du Roy Fran-

çois 1*^' en ses Conseils d'Fslal ei priué, Secré-

taire d'Eslat de ses Conimandemenls, fils de

Florimond Roberlel, aussy Conseiller d'Eslat

du Roy Louis Xll. et de Dame Michelle Gaillard

son Espouse : de ce Mariage nasquit une seulle

fille, nommée Françoise Roberlel, qui fut ma-

riée en l'an 1544. à Paris,. à haull et puissant

Seigneur M'« Tristan Marquis de Roslaing, Che-

valier des deux Ordres du Roy Henry 111. Con-

seiller en ses Conseils d'Eslai et privé, premier

Gentilhomme delà Chambre du Roy Charles IX.

Gouverneur des Villes de Melun et Fontaine-

bleau et son Lieulenanl gênerai eu Brie, des-

quels Tristan de Roslaing et Françoise Robertet

est issu haull et puissant Seigneur Charles Mar-

quis de Roslaing, Chevalier, Conseiller du Roy

Henry IV en ses Conseils d'Eslat et privé, et

Mareschal de camp de ses camps et Armées.

Lequel Charles Marquis de Roslaing, pour le

respect qu'il a porté à la ditle Jacqueline Hu-

rault son Ayeulle maternelle, et pour conserver

sa mémoire à la postérité, qui décéda en son

hoslel rue du Chauline près l'IIosiel de Guyse

à Paris, au mois de Mars l'an 1589. Régnant

Henry III. Roy de France et de Pologne, a fait

mettre et poser en ce lieu le présent epilaphe

le 7* jour de Novembre 1628. régnant Louis

XIII. Roy de France et de Navarre.

Dieu mette son Ame en repos.

II.

Passant, arreste toy, et que Ion coeur abonde

En deuil et en souspirs, car s'il qui gist icy,

Estait humble et dévot n'ayant aucun soucy

Des honneurs passagers et des biens de ce monde;

Aussy pour le guerdon de sa Ires sainle vie.

Son Ame dans les Cieux fut tout soudain ravie.

1590.

III.

Cy devant gist Vénérable et Docte Personne

W" Jehan de la Croix, Preslre Chapelain de la

Chapelle de Noslre-Dame en l'Eglise de céans,

qui trépassa le 22* jour de Septembre l'an 1595

Priez Dieu pour luy.

Au bas était écrit ce qui suit :

Vous qui voyez icy ma remembrance,

Priez pour moi, et ayez souvenance

De craindre Dieu, et prier à sa Mère,

Qu'à son Fils veuille faire prière,

Qn'à tous Pécheurs vivans et trespassea

7
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Veuille ociroyer à vous et aux passez

Là sus ez Cieux à chacun noslre place.

Dieu el sa Mère nous l'octroye par sa grâce.

Amen.

IV.

POUR ÉTERNELLE MÉMOIRE.

Messieurs les Marguilliers prcseus et advenir,

du consentement de M. le Curé de celte Eglise

sont tenus el obligez tous les ans à perpétuité,

le dernier jour d'octobre de faire dire, chauler

et célébrer au grand Autel, des Vigilles à neuf

Leçons el trois hautes Messes pour le repos de

l'Ame de delïunt Vénérable et Docte personne

M'« Jean Du Pont, Prestre Licencié en Droit

Canon, lequel trépassa le 1" jour de novem-

bre 165-2. aagé de 65 ans, ayant esté Curé de

celle Eglise vingt-sept ans dix mois, et premier

supérieur institué par Monseigneur l'Archeves-

que de Paris des Religieuses de S^^-Marie

Magdelaine dès rinstiluiioud'icelles, l'espace de

douze ans : lequel par son testament a donné

ei légué à lad. Eglise la somme de 1000 liv. pour

une fois payée, selon que plus au long il est

porté au contract passé pardevant Lectoré et

Bruneau, notaires au Chastelet de Paris le 6«

juin 1651.

Le Coeur dud. S' Du Pont repos cy dessous en

la sépulture commune, de M^s les Curez, et son

Corps en l'Eglise intérieure desd. Religieuses

^e S^e.Marie Magdelaine, rué des Fontaines,

où il a esliie sa sépulture, et fait pareille fon-

dation pour célébrer à perpétuité fous les ans le

5= novembre.

Priez Dieu pour le repos de son Ame.

V.

Cy gist le corps du Seigneur Jean de Castre,

natif de Lisbonne, lequel deceda le 14« novem-

bre 1622.

VI.

D. 0. M.

Cy gist Noble homme Jean Le Conte, Bourgeois

de Paris qui, après avoir dignement servy par

trois diverses fois en qualité d'Eschevin de celte

ville de Paris par commandement des Roys

Henry 111 et IV. content de leur avoir lesmoigné

sa lidelilé et son affection à sa Patrie, et re-

gretté des siens et de ses concitoyens, deceda le

3« jour d'Avril 1615. âgé de 72 ans

VIL
Cy dessoi*ls reposent les Corps de honorable

homme Louis le Rainbcri, en son vivant Garde

Marbre du Roy cl Bourgeois de Paris, qui deceda

âgé de 70 ans, le 12* Jour d'Aoust 1614. Et

Magdelone Maillard sa" fenimo, âgée de 64 ans,

decédée le 21 « septembre 1610. Nicolas le Ram-
bert leur fils, âgé de 29 ans, deceiléle 22« jour

de Juin 1616.

Au milieu ae cette tombe était écrit ce
qui suit :

Cy gist honorable homme Germain le Rximbert

leur fils aisné, vivant Sculpieur et Peintre et

Bourgeois de Paris, lequel décéda aagé de 48-

ans, le Mardy 15' jour d'Aoust 1619, et a chargé

sa vefve de faire poser celle Tombe à ses des-

pens pour la mémoire de ses ayeuls el de leur

postérité.

VIII.

Cy devant gist et repose le Corps de honorable

homme François Angoulvant, Seigneur de Lau-

nay et Gasceranl, maislre des CEuvres de Ser-

rurerie des BasiimeiiS du Roy, Canonier ordi-

naire du Chasteau et Donjon du Bois de Vin

cennes, et Capitaine Enseigne des six vingts

Arquebuziers de celle ville de Paris, lequel

deceda le o« jour de novembre 1618. âgé de

69 ans.

Priez Dieu pour luy.

IX.

Nous ne sommes plus Jacques d'Amboyse ; nous

l'avons esté, noslre Pairie n'est plus Paris, ains

le Ciel, où nous sommes passez pieusement : à

mesme heure le Père Fysicien a salisfaict au

Dieu de nature, et le fils Légiste en a accomply

la première Loy, que tout ce qui est né est

subjet à mourir; Catolique adverty du com-

mung soit, prie Dieu pour les fidels.

Autour de cette tombe est écrit ce qui
suit :

A la Mémoire de Jacques d'Amboyse Escuyer,

Seigneur de la Bruchere, Docteur en Médecine,

Conseiller Médecin ordinaire du Rôy, et de Da-

inoiselle Louise Des Portes son espouse, Mère

de trois enfans, a sacré avecques regret ce mo-

nument du 50^ jour d'Aoust 1606. et ses frè-

res, l'un Evesque el l'autre Maislre des Re-

questes.

X.

Cy gist Vénérable et Docte personne M" Jean

Meilel Prestre, natif du village de Fraucourt,

au jour de son decés Porle-Dieii ordinaire de

cette Paroisse de S*-Nicolas des Champs a

Paris, qui trépassa le 24« jour d'Aoust 1627.

Tan 54 « de son ange.

Priez Dieu pour son Ame.

Saint -Nicolas du Ciiardoxnet , ainsi

nommé à cause du territoire rempli de char-

dons sur lequel celte église est située , et

du ficf du Chardoanet qui s'étendait de ce

côté, entre la Seine et la Bièvre, depuis le

clos Mauvoisin, c'est-à-dire depuis la rue de
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Bièvre, où il finissait, jusqu'h l'ancien canal

de la rivière de Bièvre , tel qu'il subsiste

anjounTliui. Cette église était paroissiale

dès l'année 1243. Klle avait été construite

d'abord vers l'orient d'Iiiver, et le long du
canal de la Bièvre ; mais ce canal ayant été

supprimé, et l'église commençant à tomber
en ruine, on |)rit en IGoG, le parti d'en

construire une nouvelle h cùté de Tancienne,
et dans une direction opposée; elle n'était

pastinie lorsqu'elle fut bénite, le 15anûtlOG7,
par M. de Pérélixe , alors archevêque de
Paris. Les bâtiments interrompus ensuite

pendant plusieurs années, furent enfin repris

en 1705, et achevés en 1709, à la réserve

du portail qui n'est pas encore fini.

Plusieurs personnes renommées sont en-

terré»^ dans cette église, dont les plus illus-

tres sont ; Jean de Selve, premier président

du parlement, qui, par sa conduite et son
éloquence, conclut, avec autant de succès

qu'on l'ouvait l'espérer alors, la délivrance
du roi François ï"; Jérôme Bignon , avocat
général au parlement de Paris, dont on voit

le buste dans une chapelle à côté du chœur;
il est de la main de Girardon, et ressemble
parfaitement ,

quoique ce sculpteur n'ait

jamais vu l'original. Jérôme et Thierry
Bignon, ses fils ; Bené III de VoyerdefPaulmy
d'Argenson, ambassadeur à Venise à l'âge

de vingt-sept ans , après le décès de son
père, qui mourut dans cette ville en qualité

d'ambassadeur extraordinaire vers celte

république; Marc-Bené de Voyer de Paulray
d'Argenson, chef du conseil des finances, et

garde des sceaux de France; d'autres du
nième nom et leurs épouses. On peut lire

toutes les épitaphes dans Piganiol.

La chapelle de Saint-Charles est peut-être
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Louis Xïll, pour avoir par sa chari muni-

liceuce des courounes au Ciel, comme eu la

terre par ses mérites, a éta!)li ce lieu de cha-

rité, pour y être reçus, aliujeutcs, eutretemis

Cl instruits, les enfants tirés des Hôpitaux des

Pauvres enrermés, le tout à la gloire tUt Dieu,

Tan de grâce 1615.

(HuRTAUT et Magny.)

Saint-Paul. Eglise paroissiale qui a donné
le nom à son quartier. Elle n'était, da:is son
origine , qu'une chapelle, sous le titre de
Saint-Paul, que saint Eloy fit bâtir hors la

ville, dans un cimetière destiné aux leligieu-

ses du monastère de Sainte-Aure, qu'il av/nt
fondé dans la maison que le roi lui avait
donnée à Paris. C'est par rapport à sa situa-
tion qu'on la nommait la chapelle de Saint-
Paul des Cham[)s, avant qu'elle fût enfermée
dans la ville, dont elle est devenue une des
princii)ales [)aroisses. Ce ne fut cependant
qu'après l'an 1107 qu'elle fut érigée en
église paroissiale ; mais étant, dans la suite,
devenue la paroisse de nos rois

, pendant
qu'ils faisaient leur séjour à i'hotel de
Saint-Paul et au palais des Tournelles, elle

s*accrut considérablement en très-peu de
temps.
Le bâtiment de l'église qu'on voit aujour-

d'hui fut élevé sous le règne de Charles V.
Il est d'une maçonnerie massive et lourde.
Les voûtes en sont basses, et les jours mal
entendus , ce qui la rend sombre et triste.

La dédicace en fut faite en 1431 [)ar Jacques
du Chatelier, évêque de Paris. Le portail de
cette église est dans la rue Saint-Paul. Le
grand autel est décoré d'une menuiserie
dorée, et du dessin de Jules-Hardouin Man-

celle de tout Paris qui est décorée avec le sard. Le tableau représente l'institution du
plus de goût et le plus de génie. Lebrun, sacrement de l'eucharistie, et a été peint par
l'un des plus grands peintres que la France Corneille le jeune. Le chœur est paré ordi-
ait eus, la fit orner pour servir de mausoiëe nairement d'une belle tenture de tapisserie,
à sa mère, et toute la décoration a été ima- qui représente l'histoire de saint Paul. C'est
ginée et conduite par cet excellent artiste.

Sa mère est représentée en njarbre, comme
si elle sortait du tombeau, avec un ange en
l'air qui sonne de la trompette , dans une
disposition et une attitude admirables. Ce
beau morceau a été exécuté par Gaspard Co

qu]

un présent d'Anne Phélypptjaux de Villesa-
vin, veuve de Léon Boutbillier, comte de
Chavigny.

L'arche , que l'on porte avec beaucoup de
pompe le jour de la Fête-Dieu, est une pièce
singulière. Le charnier est un des plus

lignon sculpteur, mort en 1702, dont on a j^^^^^^ ^^ j^s ,^^s grands de Paris. Les vitres
peu d ouvrages, quoiqu il fût tres-habile, et ^^ ont été peintes à l'envi par les meilleurs
des plus capables d'exécuter des choses sin- peintres sur verre qu'il y eût alors. La cha-
guhères et dilhciles. Lebrun est représenté

jj^ ^^ j^ Communion est grande et d'une
en buste dans la même chapelle, de la main • <> > ^ *^

. .

de Coysevox, au bas d'une pyramide posée
sur un piédestal, dans le cadre duquel est

gravée son é{)itaphe. Comme saint Charles

était le patron de Lebrun, il s'est attaché à

en faire un tableau qui lui fit honneur, et

qui est un chef-d'œuvre de peinture.

(HUHTAUT et MaGiNY.)

Saint-Nicolas de la Savonnerie (Ghapello

de). On lit sur la porte de cette chapelle,

attenant à la manufacture de ce nom, l'ins-

cription suivante :

La très-Auguste Marie de Médicis, mère du Uoi

assez belle ordonnance. Les peintures des
quatre vitraux qui sont du côté (du char-

nier, sont les meilleures de l'église, et sont
de Desangives, qui était le plus habile pein-
tre sur ven e que nous ayons eu.

Dans la chapelle qui est sous l'invocation

de saint Louis, on voit ré()itaphe de Nicolas

Gilles , auteur des Annales et Chroniques
de France (Ij.

(1) On trouvera Tépitaphe de Nicolas Gilles et

déplus celle de sa femme dans l'extrait du Uecueil

nu;nuscrit des épilaphes de Paris que nous donnons
à la suite de celle notice {col. 211).
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Jacques Bourdin, sieur de Villette, secré-

ire des finances sous les rois Charles VIII,

estet Louis XII, et mort le 6 août 1324-

enterré dans cette église.

François Rabelais, docteur en médecine,

chanoine de Saint-Maur des Fossés , et

curé de Meudon , mort le 9 d'avril 1353, a

été inhumé dans le cimetière de cette i)a-

roisse. On a de lui quelques ouvrages,

parmi lesquels le Pentagruel et le Gargantua

peuvent être regardés comme "des chefs-d'œu-

vre d'érudition, d'extravagance et d'impiété.

On en a fait une édition, de laquelle on a

retranché ce qui pouvait choquer la religion

et les mœurs. On a mis à la tête une Vie de

l'auteur, Irès-détaillée.

Robert Geneaux, Senaux et Senault, qu'il

latinise lui-même par celui de Cenalis, était

évêque d'Avranches, et au{)aravant l'avait

été de Riez et de Vence. 11 était docteur en
théologie de la Faculté de Paris, et a fait

plusieurs ouvrages qui, aujourd'hui, ne

sont guère plus connus que lui. Il mourut à

Paris en 1560, et lut inhumé dans le chœur
de cette église, où il avait un tombeau de

marbre noir, sur lequel était une statue de
cuivre qui le représente en évêque.

Auprès du maître-autel furent inhumés
trois favoris du roi Henri III. Louis de Mau-
giron, Jacques de Lévis, comte de Quélus, et

Paul de Stuart de Caussade.

(HuRTAUT et Magny.;

Nous allons compléter cette courte notice

d'Hurtaut, en donnant les principales épita-

phes de l'église Saint-Paul, qu'avait recueil-

lies l'auteur du Recueil manuscrit de la

Bibliothèque nationale.

1.

Cy dedans gist un bon Père ancien,

Jadis Abbé nommé Quinlinien,

Lequel est si Bien heureux approuvé,

Ainsy qu'on a es saincts Escrits trouvé,

Mais il n'est pas sainct encore solemnisé,

Car on ne sçait s'il est canonisé.

IL

Cy gist Noble et puissant Seigneur M" Jehan

du Bellay, Chevalier, en son vivant Seigneur

de qui trépassa l'an 1503.

Priez 'Dieu qu'il ait Tame de luy et pour toutes

les Ames des fidelles trépassez. Amen.

III.

Cy gist Noble homme M« Jean Nicot, natif de

Nismes en Languedoc, en son vivant Conseiller

du Roy en ses Conseils d'Eslat et privé et son

Ambassadeur en Portugal, et Maistre des Re-

questes des deffunts Roys et Daufin François et

Royne mère des Roys derniers décédez, qui tré-

passa à Paris le lO*^ jour de May 160...

Priez Dieu pour son Ame.

IV.

Cy gist le corps de Marc-Antoine Corvino, Gen-

tilhomme Neapolitain , vivant Escuyer de la

grande Escurye du Roy, qui deceda le 10« jour

de Juin 1650.

V.

Cy gist Vertueuse et Noble Dam « AngeUque de

Canillac natifve de Monlcallier en Piedmont,

en son vivant femme de M"^ M« François de

Monlbel, Seigneur de Cavoret en Piedmont, et

Médecin ordinaire de la Royne Louyse Douai-

rière de France ; femme de bien et d'honneur et

de toute candeur, laquelle après avoir esté dix

ans en Espaigne, Damoiselle de Chambre de la

feue Royne d'Espaigne Fille de France, deceda

enfin en cette ville de Paris le samedyS» jour de

Décembre sur les huit ou neuf heures du matin

1590.

VI.

Epitaphe de Vabhé de BeillerhaulL

Cy dessoubs repose le corps de Noble homme
M^e Jean Jacquellot, en son vivant Abbé de Beil-

lerbault, Conseiller du Roy en sa Cour de Par-

lement, lequel par son Testament signé de sa

main le lendemain de Pasques 1561. veult et

ordonne cent Pauvres eslre revestusàsesdespens

par chacun an et à lousjours, et qu'à chacun

desd. Pauvres soit baillé une Robe de gris ou

autre drap de petite valeur, deux chemises, un

bas de chausse ; laquelle délivrance se fera en

la Maison dudit Sieur Jaquellot en la rue S*-

Antoine, à l'enseigne de S^-Jehan, jle jour et

feste des Trespassez , et ainsy revcstus iront

deux à deux de lad. Maison jusques en l'Eglise

de céans et y assisteront à la Messe de Paroisse

dud. jour et au Libéra et autres suiîrages et

oraisons qui seront dicies sur la fosse dud.

deflunct : et a l'issue de la Messe et au retour

du service leur sera baillé et fourny en lad.

Maison, à chacun desdits cent Pauvres, une paire

de sabots et un pain blanc de quatre deniers
;

et en prenant lesd. vestemenls, chemises «t

chaussure, sabots et pain, et à chaque fois lesd.

Pauvres prirent Dieu pour son Ame et pour les

Trépassez : la moitié desd. cent Pauvres se-

ront choisis par M-' les commissaires du Bu-

reau, et l'autre moitié par M""» les Marguilliers

de l'Eglise de S^-Paul.

Et pour cette fondation cy dessus led. Deffuncl

airecie et donne tous ses biens et mesmement

sad. Maison : et en mémoire desdits bienfaits la

Communauté de la Police des Pauvre? ont fait

fait faire celle Lame qui a esté < y apposée le
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iO" .!ii inoi^ (10«lul)re 1588.

Dites Paler noslcr : Ave Marw : pour TAme

diidit fondateur.

VII.

Epitaphes des trois mignons de Henri llJy

Quélus, Mougiron et Saint-Mégrin.

Les trois sc^pulliiros suivantes sovt)yaieut

anciennement daîis le chœur, contre la clô-

ture, h côté du maître-autel ; mais on les a

ôtées durant les troubles (1)>

FRANCISCI MADGERONU CLARISS. AC GENEROSISS.

ADOLESCENTIS EPITAPIUUM.

Anle tenipus decessit flos : et prsemaUira mors

speni Patriic, Principis et Parenlum fefellit : in

Expugnalione Isorice — pro Religione et Pairia

diinicans, annos nalus sexdecim, oculum per-

didil, pro Amico vilain dédit: Monumentum

hoc corpus, Cœlum Animam, Posleritas facli

menioriani servat.

Obiit anno 1578. quinto Calend. Mail, natus

ann. 18.

De l'autre côte de ce tombeau , derrière le

chœur, était écrit :

Maugeronis in hoc sunt ossa reposla Sepulchro,

Cui virlus annos contigit ante suos.
|

Oclo nanique decem natus non pluribus annis

Aller eratCochles, Hannibal aller erat.

Teslis erit.tanto veniali Isoria capta

Virtuli testis perdiius huic oculus.

EPITAPHE.

La Déesse Cyprine avoit conceii des Cieux

En ce siècle dernier un Enfant dont la veïie

De fiâmes et d'Esclairs estoit si bien pourveiie,

Qu'Amour son fils aisné en devint envieux;

Despit contre son frère et jaloux de ses yeux,

Le gauche luy creva, mais sa main fut deceùe :

Car l'autre qui estoit d'une lumière aiguë,

Perçoit plus que devant les hommes et les Dieux.

Il vint en souspirant s'en complaindre à sa Mère;

Sa Mère s'en moqua : luy tout plain de colère

La Parque il suplia de luy donner confort:

La Parque comme Amour en devint amoureuse

Ainsi Maugeron gist soubs cette tombe ombreuse

Tout ensemble vaincu d'Amour et de la Mort.

VIII.

De l'autre, côté à droite du même autel, il

y avait deux tombeaux, à l'un desquels étai*

écrit ce qui suit :

AIJLI DE CAUSSADE COMÎTIS SAMEGRINI EPITAPHIUM.

Nil virlus, nil genus, nil opes, nil vires possunt;

(1) Voij. l'article Rles de Paris, § Rue des Tour-

neiles col. 47 de ce vol.
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his omnibus cl favoro pollens jacct victus frauilo

et nuillorum viiil)us incaulum vis obiuit quem

nec publicus luimicus domuit nec privalus

icrruit.

Abi viaior, lu cl pro morluo ora.

Obiit "2° Kal. Augusli , anno 1578, a;talis suai 24».

Do l'autre côté de ce tombeau hors du

chœur, était écrit :

Tu quoquo Saninicgrinejaceshoc Maimore leclus,

Uni cui non vis unica par fueral!

Obrueris numéro victus non viribus «quis,

Ctii totas acics ducerc Indus erat!

Cum tua non posset virlus virlule doman,

Yirtulis subiit fraus inimica locum !

IX.

Un peu au-dessus était l'autre tombeau,

aux côtés duquel on lisait ce qui suit :

JACOUi de LEVI , CLARISSIM^E FAMILIjE ET SUMMiE

VIRTUTIS ADOLESCENTIS EPITAPHIUM.

Quid Marmor, Aras et Anes suspicis? dignus

fuit hoc honore Quesleus , ingenio pracstans,

moribus facilis, aspectu gratus; cui arles erant

virlutem colère ; Deo, Patrise et Princini ser-

vire : non injuriam, sed mortem. patienter tulit ;

Grali animi est hoc Monumentum.

Obiit 4°'Kal. Junii, anno 1578. 8etalis24o.

De l'autre côté de ce tombeau, hors du
chœur, ces vers étaient gravés

Queleusjacct hic, Martis certissima Proies:

Mania si parce tempus ad arma.darent.

Quantum vi invictus lam mente et moribus aequus,

Félix si felix non nimis ille foret

Invidiam peperit Yirtus maturior annis,

Cœsus ai invidise vivit in invidiam.

EPITAPHE.

De tout ce que Nature en ce monde peut faire

De vaillant, de parfait, de courtois et de beau,

L'ombre en repos icy, le reste est un flambeau

Qui rayonnant d'honneur dans le Ciel nous esclaire.

Le Divin ne sçauroil par la mort se deffaire.

Les Mortels seulement ont besoin de tombeau :

La Tombe de Quelus est le Ciel, l'Air et l'Eau :

La Terre en sa rondeur n'y pouvait satisfaire.

Si quelqu'un presumoit un Tombeau luy dresser,

Il ne faudroit, Passant, les Marbres despecer,

Mais amasser l'honneur et la vertu qui dure :

Puis l'enterrer dedans pour prenare son sommeil :

Il ne faut au vaillant un pompeux appareil,

Ou bien s'il luy en faut, c'est telle seoulture

X.

Cy gist Noble Personne Dimilre Palleologue,

Escuyer, natif de Conslantinople, Panetier ordi-

naire du Roy, Capitaine de son hoslel des Tour-

nelles à Paris, qui trépassa le....
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Sy son nom voulez sçavoir,

2!^

Cy gist Noble homme cl [Sire M" Charles Du Bec,

en son vivant Conseiller du Roy en sa Cour de

Parlement, Archidiacre et Chanoine de

et Curé de celle Eglise de Saint-Paul, qui tré-

passa le 7e jour de Juin l'an 1501

.

XII.

En celte Chapelle de S^-Jacques sont cy des-

sous en pouriture les Corps de noble peisonne

M" Antoine Disome, Notaire et Secrétaire des

Roys Charles Yll. et Louis XI. et Charles VIII à

présent régnant de la Maison de France, et

Greffier des Requestes de l'hoslel, Seigneur de

Cernoy et du Plessy et Marguillier de céans; et

Damoiselle Isabelle de Rofey sa femme, laquelle

trépassa le 25» Décembre 1485. et led. Disome

le 7e Janvier 1492.

XIII.

Cy gist Noble et puissant Seigneur M"^* Antoine

Le Grouin, Chevalier, Baron de Cicecoult, Capi-

taine de la Garde à cheval du Roy Charles YII

qui monta le premier à Passault de Pontoise

contre les Anglois, où il fut blessé, dont il mou-

rut, et par ordonnance du Roy fut apporté en

cette Eglise le xie jour de Décembre 1441. et en

prés luy M''^ Jehan Grouin son seul fds, qui mou-

rut servant le Roy Louis en la journée de Mont-

lehery.

M'e Marc Le Grouin, Vicomte de la Motte au

Grouin, neveu dud. M" Antoine, a faict mettre

le présent Escrit le 26 Juillet 1G18.

XIV.

Epitaphe de Nicolas Gilles, auteur des Anna-
les ET Chroniques de France.

Cy gist Noble homme et Sire M--* Nicolle Gille,

en son vivant Notaire et Secrétaire du Roy

nostre Sire et Clerc etConlrolIeur de son Trésor,

lequel Gille fit de ses deniers faire et édifier

cette Chapelle de S^-Louis, et trépassa le 10«

jour de Juillet l'an 1505.

En Paradis soit l'Ame de luy.

XV.
Cy gist Noble femme Marie Turquam, on son vi-

vant Espouse dud. M« Nicolle Gille , laquelle

trépassa le 7» jour de Septembre l'an 1498.

Dieu ait l'Ame d'elle.

XVI.

EpUaplu de Pierre de Chambray , seigneur

di La Josse-Sandarvilhy 1567.

Cy gist qui fut en son temps

Homme preux et fort vaillant :

Pierre de Chambray s'apeloit :

Le dixiesme Jour de novembre

L'Esprit du Corps luy fallut rendre;

Et ce fut le Jour d'un Lundy,

Entre Paris et le Laudy,

En débattant la querelle

De Jésus-Christ et ses fidelles

Estant au combat

Soubs la Charge du Seigneur et Comte de Brissac,

De son Cheval rué par lerrCy

Par ses Amis retourne en guerre

Pour cstrc céans inhumé

Priez Dieu pour les Trépassez.

XVII.

Epitaphe de Spinelli Benzi, évêque de Monte-
pulciano , en Toscane.

D. 0. M.

Spinello Bencio primo Poliliano Episcopo,

Avitaî virlulis et sapicnlise Viro, primum Ju-

lio III, et Balduino Fralria Secretis. . . deinde

hujusnominis quarto ad Patrem Ecclesiai Poii-

tilicali Dignitate illustratum
,

pielaie afque

religione. . . assumpto et ad sacrum Concilium

Tridcntinum misso; Ecclesiae demurn anîiiso4,

summa Prudentia, doctrina et christianis mori-

bus Alexandrura Mediceum Cardinalem démen-
tis VIll. Ponlificis Maximi à latere Legatum in

Galliam seculoLuteline in Cœlcslemratriamre-

deunti Nepotes bci>e merenlcs posuere.

Obiit anno 72° 4° Id. Auguslil59d

XVIII.

Epitaphe de Robert Cencau ou Cenalis, évé^

que d'Avranches

F^i morilurus Ego vixi quo vivere possem,

Jam moriens mortem vita beat» manet.

Vixi equidem fateor : sed quem vixissc pigeret,

Ni mihi spem facerel Gralia larga Dei.

Biisla lui misoranda vides qui forte Robert!
;

Die tandem; ?elcrna pace frnaïur : Amen.

Obiil 27° Aprihs 1560.

Requiescal in pace.

Le tombeau do Robert Cenalis, placé dans
le chœur à gauche, près de la chaire, était

en marbre noir, surmonté do sa ligure en
cuivre. On lisait autour ce qui suit :

Cy gist Révérend Père en Dieu M' « Rol>erl Ce-

nalis, Evesque d'Avranchcs, Doyen de la Faculté

de Théologie et natif de Paris, qui trépassa

ourgcant les hérésies le 27* Jour d'Avril 1560.

Priez Dieu pour lui.

Au bas de ce tombeau étaient écrits les

vers suivants :



21 ; PAK

Ifunc subhoc Tnniulo Pauli snojA conlincl nedes,

Ciijus Prœconein iDentis el Eloquii.

Qui fuerat vivens et juncius nioiibus Allô,

Eloquio, scriptis oreque fnliuen erat.

llli hoc. . . qiioil lecto. , . fiincra passas,

lu reliquis PhtcsuI candide Pauliis eral.

Principibus coram. . . iii more fuisli,

Vas lecluni, constans vcrbigor. . .

Pastorum Pliœnix ac Declaniaior lesu.

Et Paiilispecies altéra visa loqui.

£n Cenalis eras scriplis, laus. . .

XIX.

Dans une chapelle sous les charniers.

Ad laudeii) et honorem Beatoriim Aposlolorum

Pétri et Panli, per veiieranduininChristoPatrem

noslrum et Dominuni Giiillelimmi Charrelicp

Parisiensein Episcopum dedicata fuit prcesen

Capella. Anoo Domini 1400. die 24» Augusli

Au dessous il y avait une table de mar-
bre dans ]e mur, où était gravé ce qui suit :

Cy devant gist Noble bomnfie Jean des Ursieres,

dit Gaudette, eiv son vivant fondateur de cette

Chapelle, Conseiller et Controlleur de la Cham-

bre aux Deniers de feiie très noble, très Bénigne

et très Excellente Dame Marie d'Anjou, Reyne de

France, natif de MezlIIou en Pecq Soye, et fils

de Noble homme Jehan des Ursieres dit Gaudette

et de Dain^e Marie du Meix sa femme, lequel

deceda en celte Paroisse en son hostel, le 21 «

jour de Janvier t'an 1470.

Priez Dieu pour les Ames de luy et de ses pré-

décesseurs, successeurs, Amis et bienfaicteurs.

Pater noster : Ave Maria.

Plus bas, au même marbre :

Et Noble femme Raouline Voyere première

femme dud. Gaudette, la quelle trépassa le 24*

jour de Septembre l'an 1436.

XX.

Epitaphe de M. Biard.

Icy gist Pierre Biard Parisien, en son vivant

Maistre Sculpteur et Architecte, lequel âgé de

cinquante ans est trépassé le 17« jour de Sep-

tembre en Tan 1G09.

Priez Dieu pour son Ame.

Sculpteur, Peintre, Archiiecte en mon vivant je fus.

Digue, s'il en fut onc, d'un second Alexandre :

Paris fut mon berceau , ma Paroisse ma cendre :

El le Ciel mon Esprit, qui me l'avoit infus :

Le Démon de nature eut peur d'eslre confus.

En voyant mon courage à sa gloire prétendre ;

11 aborde la Mort, il la force à me prendre.

Volontiers, se dit elle, il n'est pas de refus :

Elle me lire donc hors des gerlcs charnelles,

Pour estre Citoyen des Villes éternelles,
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Où le Sang de Jésus me lii avoir un lieu:

Je travaillerois là selon mon ordinaire,

Si tout ce qui ressent l'inconstance lunaire,

Ne me desplaisoit point autant que me plaist Dieu.

Après avoir vcû Rome en France je revins,

Pour faire ma fortune avccque mon ouvrage :

Mais son ingratilude abbaissa mon courage :

Tous biens aux ipuorans, rien aux hommes divins

XXI.

Cy gist Noble personne Nicolas de la Chesnaye,

en son vivant Conseiller et Maistre d'hoslel

des Roys Louis XI. Charles VIIl. et Louis Xll.

lequel trépassa le xf jour d'Avril en l'an 1505.

Et Dami' Estienete Budé jadis sa femme, la

quelle trépassa le 50« jour d'Aoûst, en l'an

1532.

Et avec eux Jacques et Estienne delà Chesnaye

leurs Enfans.

XXII,

Cy gist Noble homme Jehan Colas, en son vivant

Seigneur de Versailles et de Fonienay, Con-

trolleur des Gardes du Roi nostre Sire, qui (ré-

passa le 5« jour de septembre en l'an 1510.

XXIII.

En ce lieu gist le Corps d'un vénérable Prestre,

Fea messire Jean For lin, qu'on a veii longtemps

[estre

D'Enfans Maistre d'EscolIe ; et grand plaisir pre-

[noit

De les duyre à l'Eglise : aussy leur apprenoii

A suivre bonnes mœurs et les endoctriner,

Dont on en voit vivans en honneur doniner :

Soixante avec douze ans en ce monde a vescu
;

Mais mort qui nous assault, l'a surprins et vaincu:

Mil trois cent trente neuf fut son dernier séjour,

Le vingt cinqufesme Apvril il trespassa ce jour :

Or il est inhumé auprès de ses Amis :

Prions Dieu que l'Esprit en son repos soit nâs.

De profundis : Pater noster. Amen.

Saint-Roch (Eglise paroissiale de). 11 y
avait anciennement dans le lieu de Gaillon,

faubourg Saint-Honoré, deux chapelles, dont
l'une était sous l'invocation de sainte Su-
zanne, et l'auli^e était dédiée aux cinq Plaies

de Jésus-Christ. On ignore le temps de la

fondation de la première ; mais quant à l'au-

tre, elle avait été fondée et bâtie le 9 de no-

vembre de !'an 1521, par Jean Dinocheau,
marchand de bétail , et Jeanne de Laval, sa

femme, à condition qu'il y serait dit trois

messes par semaine, et que les dimanches
il y aurait pain bénit et eau bénite. Etienne

Dinocheau, fourrier ordinaire du roi, et ne?-

Teu du fondateur, augmenta la fondation de

son oncle, par acte du 13 novembre 1577, et

joignit à la chapelle de Gaillon un grand

jardin, afm de contribuer à l'éFection de cette
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chapelle des cinq Plaies, en l'église succur-

sale, sous le titre do Saint-Pioch. En 1578,
l'official de Paris permit aux habitants du
faubourg Saint-Honoré, par la sentence du
18 août, d'avoir une église succursale de la

paroisse de Saint-Germain TAuxerrois, où il

y aurait un vicaire amovible, des fonts bap-
tismaux, et un cimetière. Ce fut suivant cette

permission que les habitants, après avoir

élu six marguilliers, leur donnèrent pouvoir,
le 28 du môme mois, d'acquérir une place

pour y faire bâtir la nouvelle église. Ils je-

tèrent les yeux sur la chapelle de Sainte-

Suzanne de Gaillon, et sur ses dépendances,
dont le terrain était d'environ douze cents

toises, et on en fit l'acquisition de Jacques
Baille, qui en était alors chapelain, par con-
trat du 30 octobre de la même année, moyen-
nant une rente de vingt-six écus deux tiers,

et à la charge qu'en mémoire de Tancienne
chapelle de Sainte-Suzanne, on bâtirait dans
la nouvelle église, le plus près du grand
autel qu'il serait possible, un autre autel qui
serait nommé l'autel de la chapelle de Sainte-

Suzanne de Gaillon. Les maisons et les ha-

bitants s'étant multipliés dans ce quartier,

Jean-François de Gondi, archevêque de Pa-
ris, changea l'état de cette église succursale
en celui d'église paroissiale, par ses lettres

du 30 juin 1633, et y établit pour premier
curé perpétuel Jean Rousse, qui en était vi-

caire amovible. En 1635, fut passé un accord
entre les religieuses de la Conception et le

sieur Rousse, par lequel elles promirent de
garder les fêtes de la paroisse de Saint-Roch,

et de faire présenter à l'offrande, le jour des

Cinq-Plaies, un cierge d'une livre, et un écu
d'or. Au mois de mars do l'an 1633, on com-
mença à bâtir l'église qu'on voit aujourd'hui,
sur îes dessins de Jacques Lemercier , un
des plus habiles architectes de ce temps-là et

premier architecte du roi. Ce fut le roi

Louis XIV qui en posa la première pierre,

dans laquelle on mit deux médailles : dans
l'une était le portrait du roi, dans l'autre

celui d'Anne d'Autriche , sa mère , et sur le

revers do l'une et de l'autre, la représenta-
tion de Saint-Roch. Sur cette pierre est cette

inscription :

D. 0. M.

Jesu f CimiSTO

per Crucem Salvatori.

Sancio Rocho

per Crucem Sanatori,

Ludovicus XIV.

Gai. et Nav. Rex.

posuil.

Anna Regina Matre

manum supponente.

M. D. C. LUI.

La situation du terrain n'a pas permis de
tourner cette église vers l'orient, comme les

anciennes. Le 22 de novembre de l'an 1665,
la duchesse de Vendôme et le duc de Ven-
dôme, son fils, enrichirent cette église d'une
relique ds saint Roch, qu'ils avaient obtenue

de i'arohovoque etdes consuls d'Arles, et du
P. général des Malhurins. Cette relique est

l'os appelé radius, qui va de l'épaule au
coude, et c'est celui du bras droit du saint.

Elle l'ut d'abord déposée aux Capucins de la

rue Saint-Honoré, le 21 de novembre; mais,
le lendemain, l'arc'icvêijue de Paris, son
clergé, le curé et les paroissiens de Saint-

Roch allèrent la prendre, et la portèrent en
cérémonie dans cette église, où elle fut mise
dans une châsse d'argent du poids de 150
marcs. Le bâtiment de cette église a été

plusieurs fois discontiruié et rei)ris, et enfin

il est aujourd'hui conduit à sa perfection,

par les différents ouvrages qu'on y a fairs

depuis plusieurs années. Le srand portail

qui donne sur la rue Saint-Honoré a (té

exécuté par Jules Robert de Cotte, intendant

général des bâtiments du roi, et directeur

général de la monnaie des médailles, d'après

les dessins de Robert de Cotie , son père,

premier architecte des rois Louis XIV et

Louis XV. Le 1" du mois de mars 1736, on
posa la première pierre de ce portail, qui est

composé de deux ordres d'architecture, du
dorique et du corinthien, mis l'un sur l'au-

tre, et bien unis ensemble. Le dorique, en
bas comme le plus solide, et le corinthien

au-dessus, comme le plus riche et le plus

délicat.

A la hauteur du premier ordre, il y a un
groupe de chaque côté

,
qui représente

quatre Pères de l'Eglise, avec les attributs

qui leur conviennent. Ces groupes sont de
Claude Francin, de l'Académie royale de
sculpture. Les riches ornements de sculpture
ont été ici répandus avec choix, par Louis
de Montcan, de l'Académie des Maîtres. Les
deux ordres dont on vient de parler sont
coui^onnés par un fronton dans lequel Fran-
cin a sculpté les armes du roi. Le tout est

terminé par une croix, au pied de laquelle

sont deux anges prosternés, dont l'un sem-
ble montrer du doigt aux passants cet arbre

de vie, qui est l'instrument du salut du
genre humain.
Ce portail a par le bas quatorze toises de

face, sur quatre-vingt-un pieds trois pouces
d'élévation, depuis le palier du perron jus-
qu'à la poin'to du fronton, et depuis celte

pointe jusqu'à l'extrémité de la croix, dix
pieds. Les connaisseurs sont fort satisfaits

de ce^portail, et le regardent comme un des
plus réguliers qu'il y ait à Paris.

L'ordre d'architecture qui règne dans cette

église est le dorique; et quoiqu'elle ne soit

pas bâtie dans la régularité du premier des-
sin, elle ne laisse pas d'être une dos plus
grandes et des plus ornées de Paris.

Dans un caveau qui est devant la chapelle

de la Vierge, a été inhumé S. A. S. Marie-
Anne de Rourbon, princesse de Conti, mor(e
à Paris le 3 du mois de mai de l'an 1739. Elle

était fille naturelle de Louis XIV et de
Louise Françoise de la Raume le Rlanc, du-

chesse de Lavalière. Sur une grande table

do marbre noir qui couvre l'entrée dudit ca-
veau, on lit l'épitaplie suivante, qui est delà
c«m[)Osition de MM. Rollin et Collin,
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D. 0. M.

Hic

jacerc voluit

Serenîssima Maria-Anna Borbonia,

Serenissimi Armand. Lud. lîorbonii,

Sang. rcg. Principis

dcConly

uxor vidiia

auia rolicia.

Quauï forma, ingcnio, moribus,

ornaverat

Urbem

omni virtulum gêner

decoravil
;

in excelso culmine

modesio, simplex, facilis,

in omnes munifica, eiga pauperes

prodiga

,

in Deum pia maxime

vixit,

in spcm immortalilatis fuUirai.

pompam omneni lumuli

vetiiit,

plebeioque funerc voluisset efiferi,

ne in ipso fasius conlemptu

faclum exiimuisset.

obiit

die Mail terlia ann. m. d. ce. xxxix.

ailatis suse 74.

Lndovicns-Cesap de la Baume le Blanc

de la Valière.

Dux et Par Francise, labulis suis

connubialibiis libres inslilutus

a Serenissima Principe

hoc

qualecumque non tam animi sui

quam religiosissimi obsequii

monumenlum

mœrens lugensque

posnit.

En 1710, on plaça dansl'attique du dôme,
quatre tableaux qui représentent les quatre
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tableau qui représente saint Louis mourant,
et donnant ses derniers conseils h Philippe

le Hardi, son fils. Ce tableau est d'Antoine
Coypel. La chapelle de Saint-André renferme
les cendres d'André Lenôtre, et mérite à plu-

sienrs égards l'empressement des curieux.

Le sujet du tal)h)au de cette chapelle est le

martyr de saint André, par Jean Jouvenet.
Le buste de Lcnotre qu'on voit ici est de
Coysevox. Sur le tombeau on lit cette épi-

taphe :

A LA GLOIRE DE DIEU.

Ici repose le corps d'André le Noslrc, Cheva-

lier de rOrdre de S. Michel, Conseiller du Roi,

Contrôleur général des Bàliments de Sa Majesté,

Arts et Manufactures de France, et préposé à

rembellissement des Jardins de Versailles et

autres Maisons Royales. La force et l'étendue de

son génie le rendirent si singulier dans Tart du

jardinage, qu'on peut le regarder comme en

ayant inventé les beautés principales, et porté

toutes les autres à leur dernière perfection. Il

répondit en quelque sorte, par rexcellence de

ses ouvrages, à la grandeur et à la magnificence

du Monarque qu'il a servi, et dont il a été com-

blé de bienfaits. La France n'a pas seule profité

de son mdustrie, tous les Princes de l'Europe

ont voulu avoir de ses Elèves, et il n*a point eu

de concurrent qui lui fût comparable. Il naquit

en l'année 4625, et mourut dans l'année 1700.

Au premier pilier de la nef, à droite en al-

lant du chœur vers la grande porte, est

adossé un petit monument de marbre, érigé

pour un homme dont la mémoire doit être

respectable à tous les bons Français. Nicolas

Ménager était un frmieux négociant à Rouen,
qui fit servir son négoce aux négociations,

qui sacrifia ses intérêts particuliers à ceux

du bien public, et qui préféra la gloire de

donner la paix à la France à l'avantage de

devenir un des plus riches négociants de

l'Europe. Pour récompenser ses importants

services, le roi le fit chevalier de l'ordre de

Saint-Michel, érigea sa terre de Saint-Jean

en comté, et le nomma l'un de ses plénipo-
Évangélistes. Saint Matthieu a été peint par tentiaires au congrès qui se tint à Utrecht

Louis Sylvestre le jeune; saint Marc, par pour la paix générale. M. Ménager ne jouit

Verdot; saint Luc et saint Jean, par Désor- pas longtemps de la gloire de ses travaux,
A .... j ^.,A^ ^^ ï'„.,».i „.„. .1

—

^_^^ j^ lojuin 1714-, revenant de se promenermaux. Aux deux côtés de l'autel sont deux
statues de marbre de grandeur naturelle,

dont l'une représente Jésus-Christ tenant sa

croix, et l'autre saint Roch. Elle sont de
François Anguier. Entre les deux bandeaux
d'un des piliers qui séparent le collatéral de
cette église d'avec la chapelle de la Vierge,

aux Tuileries, il mourut subitement, et laissa

à ses héritiers une succession d'environ

600,000 livres. Le monument qu'on voit ici

est un tombeau de marbre noir, d'une forme

simple, d'où s'élève une pyramide de marbre

blanc, au milieu de laquelle est le portrait

est un petit monument de marbre, sculpté en médaille de M. Ménager, dans une bor-

)ar Charpentier. On y lit cet épitaphe:

Forlunato Rangonio Comiti, exteris gratissimo,

suis carissimo, quem mors sustulit anno aetalis

suLC xxxix. jam expleto. Thaddaîus, et Nicolaus

Marchiones et Octavius Comes et Rangoniorum

apud Italos familia, fratri bene merenli posue-

runt anno vulgaris ser« 1723.

Dans une chapelle à côté du chœur est un phe :

dure dorée. Au-dessus est un petit trophée

de bronze doré, et composé d'un sable et

de deux caducées, qui convenaient parfaite-

ment à M. Ménager, pour avoir été négo-

ciant et négociateur. Aux deux côtés sont

des lampes sépulcrales de bronze doré, et au

haut est une aigle, aussi de bronze doré.

Sur le panneau du tombeau est cette épita-
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gier avait pour la poésie. Il était d'un carac-
tère doux et aimable, et se fit des admira-
teurs et des protecteurs, tant à la ville qu'à
la cour. Il fut fait commissaire de la marine,
et servit avec beaucoup de distinction et d'à

PAR

son architecture; mais on ignore quand il a
été commencé : on sait seulement qu'en
1^9^ on acheva l'agrandissement qu'on avait
été obligé de faire à cette église, et que,
pour cet effet, on prit la chapelle de la Con-

?nmmf«;.-i ^'T"^ T'"'^' } .^' H""^,
^^ ception de la Vierge, et on en fit bâtir une

H?.Tn ?
ordonnateur et de président autre derrière le chœur, aux dépens desdu conseil de commerce a Dunkerque. Il fut administrateurs de la confrérie,

tué la nuit du 22 au 23 août 1720, à Paris, où En 1684., on fit des réparations considé-

Infi 1
"«^

. .

Ï.'^^^.^P ^^^ '*^^^^'^^' râbles dans le chœur, dont on changea la
aans la rue du Bout-du-Monde, en revenant décoration, et principalement celle du grand
de souper chez une de ses amies. Il était autel. Celui-ci, qui est d'ordre composite.
âgé de soixante-trois ans. Ses Contes sont
très-obscènes; mais personne ne l'a égalé
pour les parodies.

(HuuTAUT et Magny.)

Epitaphes diverses de Saint-Sauveur
(Extr. du Recueil ms.^

I.

Cy gist Noble et Docte Personne M--* Jean Fre-

min, en son vivant Prestre Docteur en la Faculté

de Théologie et Curé de l'Eglise de Céans, lequel

décéda le 14« jour d'Aoust 1584.

Au milieu de cette tombe était écrit ce qui
suit :

Cy gist Noble et Docte Personne M" Quentin

Gehenault, Prestre Docteur en la Faculté de

Théologie et Curé de l'Eglise de céans, lequel

trépassa le 27" de Décembre 1614.

Priez Dieu pour leur Ame.

II.

Cy gist Vénérable et Docte Personne M' « Pierre

Poisson, Prestre habitué en l'Eglise de Saint

Sauveur, qui décéda le premier jour de Janvier

1652.

Priez Dieu pour luy.

Au bas de cette tombe on lisait ce qui
suit :

Vous qui passez sur ce tombeau,

Vivant, entrez y de pensée,

Considérant en ce Tableau

Que vostre vie n'est que fumée.

Cependant que mon Corps réduit en Pourriture,

Atiend que de nouveau il soit rendu vivant :

Mon pauvre Esprit, hélas, vers le Ciel soupirant,

Vous demande un Pater sur cette sépulture.

Communium stragi mihi mors commercia fecit

tu mihi parce Deus.Parcere Parca negat

III.

Cy gist Noble et Scientifique Personne M'*' Phi-

lippes Mahieu, Iny vivant Prestre Docteur Ré-

gent en la Faculté de Théologie, lequel deceda

le Lundy 2i« jour d'Aoust 1587.

Priez Dieu pour luy.

Saint-Séverin. Le bâtiment de l'église de
Sainl-Séverin est gothique, et a été fait à
diverses reprises, comme on le reraaraue à

fut décoré de huit colonnes de marbre, po-
sées sur un demi-cercle, et soutiennent une
demi-coupole, enrichie de quelques orne-
ments de bronze doré. Les piliers les plus

proches de cet autel ont été aussi ornés de
marbre, de flammes et de festons ; aux quatre
piliers qui sont les plus proches de l'autel

sont autant de thermes, portant des cornes
d'abondance, qui servent de chandeliers.
Entre les arcades des piliers, au-dessus des
balustrades de fer doré, sont les chiffres de
saint Séverin, et les armes d'Orléans, qui
sont de France au lambel d'argent. L'écu est

en losange, parce que se sont les armes
d'Anne-Marie-Louise d'Orléans, duchesse
deMontpensier, et fille de Gaston-Jean-Bap-
tiste de France, duc d'Orléans, laquelle était,

sans contredit, la principale paroissienne de
cette église (1). Toute cette décoration a été

exécutée par Baptiste Tuby, sculpteur très-

habile, d'après les dessins de Lebrun, pre-
mier peintre du roi Louis XIV. On dit qu elle

cotita 24,4-00 livres, et que cette somme fut

fournie par mademoiselle de Montpensier,
par le curé et par la fabrique. Cette princesse
fit encore présent à la paroisse d'un beau
soleil enrichi de diamants et pierreries fines

d'un très-grand prix.

On voit è côté de la petite porte de cette

église, qui conduit à la rue de Saint-Séverin,

une chapelle oii Ton remarque deux ta-

bleaux qui sont de Champagne, et dont
l'un représente saint Joseph et l'autre sainte

Geneviève.
La chapelle de Saint-Pierre, ou des Trois-

Nativités, se nomme aussi la chapelle des

{\) Comme Mademoiselle de Montpensier a de-

meuré toute sa vie au palais du Luxembourg, ou
d'Orléans, qui est de la paroisse de Saint-Sulpice,

on ne saurait point par quel hasard elle était de la

paroisse de Saint-Séverin, si cette princesse n'eût

pris soin elle-même de l'apprendre dans les Mémoires

de sa vie: elle y dit qu'ayant eu sujet de se plaindre

de Messieurs de Saint-Sulpice, elle consulta là-dessus

M. de Harlay, pour lors archevêque de Rouen, qui

le fut ensuite de Paris. Ce prélat lui ayant dit que
les évêques étaient les maîtres d'envoyer les gens

dans quelle paroisse ils voulaient. Mademoiselle de

Montpensier écrivit aussitôt à M. de Pérélixe, ar-

chevêque de Paris, pour le prier de lui nommer une
paroisse pour elle et ses gens. Ce prélat lui envoya

sur-le-champ un papier, par lequel il lui nommait
Saiut-Séveriu pour elle, pour les gens à elle qu'elle

avait logés de son côté dans le Luxembourg, et pour

ses officiers qui seraient logés hors de son palais.

Depuis ce temps-là jusqu'à sa mort, celte princesse

n'eut pas d'autre paroisse à Paris que celle de Saint-

Séverin.
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Brillons. C'est une espèce de bénéfice qui a

son revenu particulier, au moyen duquel le

titulaire ou commissaire de ladite chapelle

est tenu d'acquitter les messes et les prières

qiie messieurs de Brinon y ont fondées.

C'est ici le lieu de la sépulture de plusieurs

et celle de Saint-Martin d'Erblay, près Con-
flans Sainte-Honorine.

Les orgues, ainsi que la menuiserie, faite
par Dupré le iils, et la sculpture qui les
renferment, sont fort estimées. Klienne
Pasijuier, Scévolc, Louis de Sainte-Marthe,

personnes de ce nom, h commencer par Yves Louis de Moréri, Eustache Le Noble, Louis-
Brinon, examinateur de par le roi au Ghâ- Elie du Pin, et plusieurs autres savants sont
telet de Paris, et procureur au parlement, enterrés dans cette église, et sous les char-
qui mourut le 12 janvier 1529. Cette famille niers. Dans le tem[>s (jue Vitré, célèbre im-
i\es Brinons s'éleva dans la suite , et a primeur, était marguillier de celte paroisse,
fait des alliances illustres. On y voit un (a- il lit mettre ces deux vers fran(;ais, pour ser-
bleau qui représente saint Pierre en prison, vir d'inscription au cimetière :

et délivré par un ange. Le public l'a regardé
Tous ces morts ont vécu ; loi qui vis, lu mourras

;

L'insiani fatal est proche, et lu n'y penses pas.

Sous la porte du passage, par où l'on va
dans la rue de la Parcheminerie, on voit
ces quatre autres vers qui y ont été mis
en 1600.

Passant, penses-lu pas passer par ce passage,

Où pensant, j'ai passé;

Si tu n'y penses pas, Passant, tu n'es pas sage
;

Car en n'y pensant pas, lu te verras passé.

Il y avait dans le cimetière de cette église
un tableau connu sous le nom de Tableau
de Mademoiselle de Montpensier, placé et fait
pour animer le feu de la Ligue ; il représen-
tait les exécutions les plus inhumaines et
les plus barbares, exercées par la reine
d'Angleterre contre les catholiques. lien fut
ôté le 9 juillet 1587.
Au milieu de ce cimetière on remarauait

mises dans ce temps à la place d'autres plus T. ^^^^f/^
élevé, ferme par une grille de

anciennes, qui apparemrnent tombaient de T'»
^^^'^^'^^

t^/"^ ^^"^"^f
^^a^^ ^^ ^^S^ire d'un

vétusté. Ces lions méritaient d'être conser- ^,^^'f^
couché, ayant la tête appuyée sur

vés, et on ferait très-bien de les rétablir ^"efe ses mains, et le coude sur des livres,

actuellement : c'est un monument de l'anti- ii?^,
^ngé pour conserver la mémoire d'un

quité qui prouve le droit dejuridiction. Ces ff^â^^eur étranger qui, a 1 exemple de plu-

ligures servaient autrefois, dit l'abbé Lebeuf, T-""^^
autres, était venu exprès à Pans pour

à sui-porter le siège du juge ecclésiasliq.e, î^^''^ '"' ,^^^^'^^ ^,?"s
]
Université, ce qui

soit ofticial, soit a?chiprôtre, dans les siècles '''^'^'^^: dans quelle réputation elle était

comme le meilleur qui soit dans cette église;

mais ce qui pourrait prouver le plus en sa

faveur, c'est que les marguilliers ont i)ayé

à M. Bosse, qui en est le peintre, le double
dont ils étaient convenus avec lui, sans que
cet artiste leur en ait rien demandé; gratili-

cation bien noble, et qui leur fait beaucoup
d'honneur. Cette chapelle sert encore de
sépulture à la famille des Gilbert de Voi^
sins.

On a mis à neuf les degrés par lesquels on
monte à cette église ; mais en démolissant
les anciens, on a supprimé deux lions qui
étaient en regard aux deux extrémités de
ces degrés : ils avaient à leurs cous une es-

pèce de collier, d'oii pendait un écusson,
sur lequel étaient gravées les armes de
France et du dauphin, et une inscription en
caractères romains; ce qui indiquait que
ces figures pouvaient avoir environ deux
cent cinquante ans, et qu'on les avait re-

çu leurs jugements se prononçaient aux
portes des églises, ainsi quou en trouve
encore qui Unissent par ces mots : datum
intra duos leones.

L'on croit à propos de rendre raison de la

quantité des fers de chevaux qui étaient at-

tachés à l'ancienne grande porte du côté de
la rue Saint-Séverin. C'est une suite de la

dévotion qu'on avait anciennement à saint

!^laitin, qui est un des anciens patrons de
cette paroisse. Comaie ce saint est plutôt
re(Mésenté en cavalier qu'en évêque, et

qu'on le peint toujours à cheval, les voya-
geurs avaient imaginé de le prendre pour
leur patron, ou du moins d'invoquer son
intercession en leur faveur; et, soit avant
d'entreprendre leur voyage, ou après leur
retour, ils attachaient des fers de leurs che-
vaux aux portes des églises où ils avaient
été implorer sa protection : c'est ce qu'on
peut remarquer dans les églises dédiées sous
son nom, et dans lesquelles on a conservé
les mêmes portes qui y étaient ancienne-
ment, telles que sont encore aujourd'hui
réalise collégiale de Saint-Martin de Chabli,

alors. Les épitaphes qui se lisaient autour
de ce monument méritent d'être rapportées
ici.

En souvenance du très-noble sang des comtes

de Phrise Orientale , aussi pour les dons de

grâce, tant de l'esprit que du corps de feu noble

homme Ennon de Emda , élu gouverneur et

satrape de la cité de Emda
,

qui, sur le cours

de ses éludes, fut ici ravi par mort, en l'âge de

vingt-lrois ans, au grand regret de son pays et

de tous ses amis : nobles femmes , sa mère-

grand et sa dolente mère, ont, à leur cher et

unique fds, fait dresser ce présent tombeau , en

témoignage du devoir de vraie et pure amitié
,

et certaine espérance delà résurrection du corps

qui ici repose. II trépassa l'an de N. S. 1545, le

18 de juillet.

Nobililate generis comitum Orientalis Phrisiae,

et animi corpoiisque dolibus praeclaro D. En-

noni de Emda, Civiialis Emdensis Praîposito ac

elecio Satrapae, propter certain hujus corporis

i:e&urrectiiri spem, ac in amoris sinceri lestiœo-
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terd'it, pour un vol fait à un chanoine de

Paris. Etienne, qui n'avait été Informé du

vol et de l'interdit qu'après coup, regarda

celte conduite comme un attentat à la juri-

diction episcopale , et leva l'interdit. Thi-

baut se pourvut devant le clergé de Paris,

qu'il assembla exprès ; mais la décision lui

fut contraire, et la sentence d'Etienne con-

hrmée. L'archidiacre de Brie en appela en-

core au Pape Innocent II, qui nomma trois

cardinaux pour terminer ce différend. Leur
décision, qui est datée de l'an 1127, fut ap-

prouvée par le Pape, et entièrement contraire

à Thibaut, qui promit de se conformer à ce

qui venait d'être réglé. Comme l'évoque

Etienne avait une confiance entière en Tho-
mas, prieur de Saint-Victor, qu'il appelait

son œil et son pied, Thibaut, ne doutant
})oint que ce ne fût lui qui eût excité l'évê-

que à le poursuivre jusqu'à la sentence dé-

tinitive du Pape, lui en conserva une haine

implacable, et le fit assassiner par ses pa-

rents, pour ainsi dire entre les bras de l'é-

voque, lorsqu'ils revenaient de l'abbaye de

Ghelles, oii ils étaient allés pour faire quel-

que, réforme. Cet assassinat fut commis
proche de Gournay-sur-Marne, l'an 1130.

Etienne en eut tant de douleur, qu'après

avoir prononcé une sentence d'excommuni-
cation contre les complices de ce crime, et

ceux qui recevraient les meurtriers, il se

retira à Clairvaux, d'où il écrivit au Pape et

à Geoffroy, évoque de Chartres, son légat,

afin qu'ils en fissent justice. Saint Bernard

en écrivit aussi au Pape, voulant exciter

son zèle contre une action aussi horrible,

et lui demanda la punition de l'archidiacre,

premier auteur de ce meurtre. GeoiïVoy or-

donna aux évêques de Reims, de Rouen, de

Tours et de Sens, de se trouver au concile

de Jouarre, et d'y procéder contre les au-
teurs du meurtre, suivant la rigueur des

canons. On n'a point les actes de ce con-
cile , mais on sait par une lettre du Pape
Innocent 11, adressée aux évèques qui y
avaient assisté, qu'ils excommunièrent tous

ceux qui avaient eu part à l'assassinat ; et

que le Pape, en. confirmant ce jugement,
avait ajouté qu'on cesserait de célébrer le

service divin dans tous les lieux où se trou-

veraient ces meurtriers, et que Thibaut et

les autres seraient privés de leurs bénéfices.

Quoique saint Bernard qualifie Thomas de

martyr bienheureux, et que les chanoines

de Saint-Victor lui aient donné cette qua-
lité dans l'épilaphe qu'ils firent mettre sur

son tombeau en 1G07, il n'a cependant ja-

mais eu aucun culte public.

Au milieu du chœur est une tombe ae
cuivre, sur laquelle on lit cette épitaphe :

SISTE GRADUM VIATOR , TANTISrER , DUM

PEULEGEIUS.

Hoc Uimulo Pelri Lizefi, 2wjx« (corpus), anima

qiioiidam 2«|!za (sepulcrum) jacet. Qui olim ob

hcroicas animi sui dotes, vir siiiguiari niemo-

via,et- bumnia jiuispriulcnlia , in siiprenium

Piirisirn;>iti CenUuia; S^>nalunl a Rego Ludovico
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XII, adscitus Senatoris nmnere triennio funclus

est; deinde Triumviratus Regii Advocati niunus

duodecim annis Divo Francisco primo féliciter

obivit; ac demum ob suse vitœ inlegriialem, in

summum Curige Magistratum eveclus
,

justitiae

habenas viginti annorum curiculoitamoderatus

est, utqui religiosae domus Abbas, volente Hen-

rico II. fierel, dignus omnium calculo videretur.

Cujus spirilus lerram linquens, cœlum tandem

conscendit 1554, sepfimo idus junii, annos na-

lus 72.

Pierre Lizet était né à Salers, petite ville

de la haute Auvergne. Son esprit, et les con-
naissances qu'il avait acquises dans la Juris-

prudence, rélevèrent par degrés à la charge
de premier président au p.'.rlement de Paris.

11 avait commencé par être avocat, puis il

fut fait conseiller par le roi Louis Xll , en-
suite avocat du roi, et enfin premier prési-

dent. 11 exerça cette charge pendant vingt
ans avec beaucoup de capacité, d'intégrité

et de désintéressement ; mais ayant déplu
à la maison de Lorraine, et la duchesse de
Valentinois ne voulant soufi'rir dans les

premières places que des personnes qui
fussent absolument à elle, on ôta la charge
de premier président à Lizet ; et, en 1550,
on lui donna pour récompense l'abbaye de
Saint-Victor, qui jusqu'alors avait été en rè-

gle. Pour ne rien altérer de la régularité,

Lizet se fit ordonner prêtre dans la chapelle
de l'infirmerie de cette maison, par Eusta-
che du Bellay, évêque de Paris, l'an 1553.
A peine fut-il nommé abbé, qu'il fit impri-
mer, en 1551, un gros livre intitulé : De sa-

cris Libris in linguam vulgarem non ver-

tendis , etc. , adversus Pseudo-Evangeîicam
hœresim. Cet ouvrage ne lui fit point d'hon-
neur, et fit voir qu'on peut être savant ju-
risconsulte et très-mince théologien. Théo-
dore de Bèze fit à ce livre une- réponse bur-
lesque, intitulée : Epistola Magistri Bene-
dicti Passavantiy etc., qui est aujourd'hui
plus connue que le livre de Lizet.

Dans la chapelle de Saint -Denis est la

tombe et l'épilaphe de Pierre le Mangeur,
Petrus Comestor, célèbre théologien, décédé
en 1185, le 21 octobre. Ce savant était né à

Troyes, et fut doyen de l'église de cette

ville. 11 fut ensuite chancelier de celle de
Paris; il enseigna la théologie, et donna au
public VHistoire scolastique, ouvrage qui eut
un grand cours pendant les deux ou trois

siècles suivants, et qui fut regardé comme
un corps complet de théologie positive.

L'auteui" se retira à Saint-Victor, où il uiol;-

rut ; voici son épilai)he :

Petrus eram
,
quem PeUa Icgit , dictusque Co-

[mesior,

Nunc Comedor; vivus docui, nec cesso docere

Morluus, ut dicaïqui me videt incineralum :

Ouod sumus iste i'uit, eriiiius quandoque quod hic

[est.

jJans ja chapelle do Notre Dame de

Bonne-Nouvelle a été ent<Mré Odon, prieur

do Saint-Victor, qui fut choisi pour al)bé de

H^C
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Sninte-Geiieviève, lorsqu'on y constitua des
Chanoines ré^'uliers de Saint-Victor. II existe-

des lettres de lui. On lit sur sa tombe :

MarlyrisOdo, Prior priiis, post Yirginis Abbas,

Marlyriiiin didicit virginale sequi.

A Viclorc rosas certaminis, a Geuovefa

Lilia purpurei plena piuloris habcns ;

liilulil bos llores Paradiso leinpore floiuin

A puero senior, in sene Yirgo puer,

Milis cum Moyse, ciini Nalhanaelc fnlelis,

Cnni Samiiole sacer, cnni SinieOnc liniens.

Ne pereas per eiini le, Parisiiis, Paradiso

Orba pareille para, non parilura parenl.

Léonins élait chanoine de Saint-Benoît dé
Paris, lorsqu'il se fit moine de Saint- Victor.

L'abbé Lebeuf prétend qu'il était chanoine
de Notre-Dame. Il était poëte latin, et quel-
(jnes-uns ont prétendu qu'il était Pinventeur
de cette espèce de vers rimes à Thémisti-
( he et à la fin, que Ton nomme léonins.

L'invention de ces vers est certainement
plus ancienne que ce poëte. Sauvai dit

qu'on en faisait déjà du temps de Néron
;

d'autres l'attribuent au Pape Léon, deuxième
du nom, qui vivait en 683 ; et d'autres enfin,

veulent que l'hymne composée par Paut
Diacre^ en l'honneur de saint Jean-Baptistev
laquelle commence ainsi,

Ut qneant Iaxis resonare fibrisj

Mira geslorum famuli luoruni,elc.

eit été le modèle de cette espèce de poésie^

L'ancienneté de l'invention ne prouve point
qu'on ait pu donner le nom de léonins à

celte sorte de vers, que Léonius avait peut-
être plus particulièrement imitée que les

autres. Léonius mourut au mois de décem-
bre 1187 ; mais on ne sait plus dans quel
endroit de la maison il a été inhumé.
Adam de Saint-Victor y reçut aussi la

sépulture au mois de juillet 1192. 11 avait

composé divers ouvrages de piété et excel-

lents. Les vers» qu'on a mis pour lui servir

d'épitaphe, sont de lui.

H;inres peccali, nalura filius irœ,

Exiliiqne reus naseilur omnis homo.

Unde siiperbil bomo? Cujus conceplio culpa ;

Nasci pœna, labor vila, necessemori.

Vana salus iiominis, vanus décor, omnia vana
;

Inler vana nihil vanius est bomine.

Diim magisalludil, prœsenlis gloria vil.ie,

Praeieril, imo fugit ; non fiigii, imo périt,

Posi hominem vermis, post vermen fit oinis, beu

[heu!

Sic redit ad cinerem gloria nosira suum.

Adam avait voyagé jusque dans la Grèce,

et y avait composé quelques-unes de ses

poésies sacrées.

Hugues de Saint-Victor qui, par l'émi-

nence de son esprit et de son savoir, avait

mérité qu'on le nommât un second saint

Augustin, mourut le 11 février IHO , et fut

inhumé dans le cloître, oii l'on, mit sur sa

tombe l'épitaphe suivante :

DiCTIONN. D'EpIGRAniIE IL

PAR 2ÔI

Condilurboc lumuloDoclor celeberrlmus Hu^o,

Quani brevis eximiuni conlinel urna virum!

DognuUe pnrcipiius, nnllique serundus in orbe,

Claruil ingenio, inoribus, ore, slylo.

Dans le môme cloître, au|)rès du réfec-
toire, est le tombeau et l'épitaplied'Obizon,
niédeciri du roi Louis le (iros, Irquel, après
s'être fait une grande répulatioîi dans lo
monde, et après avoir acquis des biens con-
sidérables, a[)porta ses talents, sa gloire et
ses richesses dans celle maison, et con-
somma le sacrifice (lu'il en fit, en s'y consa-
crant lui-môme à la vie religieuse. Voici
Tinscription également chrétienne et élé-
gante qu'on y lit :

Respice qui transis, et quid sis disce ve unde,

Quod fuiniiis nune es, quod sunius isiud eris.

Pauper Canonicus de divile faclus Obizo

Iluic dedil Ecclesiae plurinia, seque D(!o .

Sunimus eraliMedicus, mors sola iriunipbal in illo,

Cujus adbuc legem nemo cavere polesl :

Non potuil Medicus sibiuiet conferre saliilem,

Huic igitur Medico, six medccina Deus.

Richard de Saint-Victor, mort le 10 mars
1173, fut aussi enterré dans ce cloître^ et sur
sa tombe on lit:

Moribus, ingenio, doctrina clarus et arlo,

Pulvereo bic icgeris, docte Ricbarde, siai,

Quem lellusgenuit felici Scolia parlu,

Te fovel in gremio Gallica terra suo.

Nil libi Parca ferox nocuit, quae slamina parvo

Tempore tracta gravi rupil acerba manu.

Plurima namque bic snperant monimenla laboris

Quai libi perpcluum sunl parilura decus.

Segnior ut lento sceleratus mors petit aedes

Sic propero iiimis il sub pia lecia gradu.

Dans le môme cloître, à côté de la porta
par où. l'on va à la bibliothèque, on voit
cette épitaphe :

HIC JACET

Jacobus d'Alesso, ex Divi Francisci de Paula

sorore pronepos, Diaconus, nosler Canonicus.

ObiitiS jnnii 1005.

Tarn sanclos cineres pavidus venerare, vialor;

Sanclus, vel sanclo proximus ille fuit.

Claudius de la Lane S. C. P. de Montebeonis,

avunculo suo posuit*

Les deux vers qu'on vient de lire sont
de Santeuil, dont on va bientôt parler.

Les plus célèbres d'entre les écrivains da
Saint-Viclor, outre ceux que nous venons
de citer, sont Achard, second abbé, fait évo-

que d'Avranches en 1162, et dont on a
quelques sermons ; Ervise ou Emise, qua-
trième abbé ; de Guarin, cinquième abbé ;

Absalon , huitième; Jean le Teutonique,
neuvième ; Guillaume de Saint-Lô, vingt-

deuxième abbé.

Les autres écrivains sont Jonas, chanoine

}

ses lettres sont citées dans le Gallia Christ. ^

8
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t. VU. col. 677. Pierre , de Poitiers ; Jean,

connu par son Mémorial cVhistoire ; Gau-
thier, premier prieur, qui écrivit contre

Âbailard ; Garnier, sous-prieur, dont un ou-

vrage roule sur l'histoire naturelle ; Menen-
dus, chanoine et pénitencier de Saint-Vic-

tor, en 1218, connu par sa Lettre au péni-

tencier du Pape Honorius III ^ sur Vabsolu-

tion des écoliers qui se battent en voyage ;

Robert de Flamesbure , autre pénitencier de

Saint-Victor dont on a des fragments du Pé-

mtentiel,à la (in de celui de Théodore de

Gantorbéry ; Godefroi, auteur du Microcos-

mus et Anatomia corporis Christi ; Simon,
de Capra aurea, assez bon versificateur, et
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F. Joannes Baptisla de Sanleuil, hiijus Abbati;c

Canonicus Regularis etSubdiaconus : qui sacros

hymnos plis aeque ac polilis versibus ad usum

Ecclesice concinriavit. Obiil die qiiinla augusti

anno reparatœ salutis 1697. iElalis 66. Canonicâe

Professionis 44.

A t Q
Dlcai omnls Populus amen ei hymnum Domino.

Par. 16. 35.

Plusieurs autres personnes illustres par
leur naissance, ou par leur esprit, ont aussi

été inhumées dans l'église ou dans le cloî-

tre de cette maison ; mais il ne sera parlé

duquel l'abbé Lebeuf pense que sont foutes ici que de M. duBouchet, de M. Mainbour^,
les épitaphes de cette abbaye en distiques et de M. Bouillaud.
latins , non rimes à l'hémistiche ; l'abbé

Pierre Le Duc, décédé en 1^00, auteur de
quelques traités de Théologie et sermons
conservés dans la bibliothèque ; Jean de

Montholon, docteur en droit, et chanoine,

auteur d'un Breviarium jurisy edit. d'Henri

Etienne, 1520; Nicolas Grenier, prieur, è qui

l'on doit divers ouvrages, depuis l'an 1539
jusqu'en 15G3, presque tous contre les calvi-

nistes ; Nicolas Coulomb, prieur, auteur de
plusieurs écrits de piété, mort en 1626; Jac-

ques de Toulouse, prieur perpétuel, qui a

laissé en plusieurs volumes manuscrits, /'/T/s-

toire de l'Abbaye de Saint-Victor, q\iQ M. Gour-
dan, chanoine de la maison, a essayé d'aug-

menter, en la mettant en français. Ce dernier

est très-connu parmi les liturgistes, pour
le grand nombre de proses dont il est au-

teur. Nous finirons par Jean-Baptiste de San-
teuil.

Jean-Baptiste de Santeuil, chanoine régu-

lier de cette abbaye, et un des plus excel-

lents poètes latins du 'dernier siècle, mou-
rut à Dijon, le 5 août 1697, à deux heures

Louis Mainbourg, ayant été congédié' de la

société des Jésuites, se retira à Saint-Victor,

où il mourut le 13 d'octobre 1686, âgé de
soixante-dix-sept ans. 11 est connu par un
grand nombre d'ouvrages , écrits avec plus
d'agrément que de vérité.

Ismaël Bouillaud était deLoudun, et très-

savant dans les mathématiques, dans la ju-
risprudence et dans l'histoire; son esprit et

son savoir lui avaient procuré des emplois
de confiance et de distinction; il mourut le

25 de novembre 169^.

Henri du Bouchet, seigneur de Bourne-
ville, conseiller au parlement de Paris, a

trop mérité de cette maison et du public»

pour n'avoir pas ici un article étendu, et

qui rende à sa mémoire une partie de la

reconnaissance qui lui est due. Ce magis-
trat, par son testament, reçu le 27 mars 1652,
par Jean Le Caron, et Philippe Gallois, no-
taires au Châtelet de Paris, choisit sa sépul-
ture dans l'église de Saint-Victor, légua sa

bibliothèqueaux chanoines réguliers de cette

après minuit. Son corps fut transporté ici, abbaye, à condition que les gens d'étude
auraient la liberté d'aller étudier en la bi-
bliothèque de ladite abbaye trois jours do
la semaine, trois heures le matin, et quatre
heures l'après dîner; lesquels jours sont le

lundi, mercredi et samedi. Il y ajouta encore
quelques autres conditions ; entre autres
celle-ci, qui porte qu'on ne pourra aliéner

ni vendre ses livres : ea conditione quod ab-
bas et conventus non possint alienare vel

vendere. M. du Bouchet légua auxdits reli-

gieux 3^0 livr. 1 s. 9 d. de rente, à prendre
sur les gabelles, pour en jouir par eux à

perpétuité, et être employées aux nécessités

desdils religieux, qui seront tenus de faire

que l'un d'eux se trouve aux jours marqués
à la bibliothèque, pour avoir soin de bailler

et de remettre les livres après que les étu-

diants en auront fait. De plus, ledit testateur

donna et légua auxdits religieux 370 liv. de
rente, h prendre sur le clergé de France; à

la charge que celte somme ne pourra être

divertie et employée à autres choses quà
l'achat des livrch nouveaux, h réparer ceux
qui en auront besoin, et aussi à faire mettre

les armes dudit testateur sur tous lesdits

livres, et sur ceux qui seront achetés. On a

-|- il mis, près de la porte par laquelle on entre

et inhumé dans ce cloître, où on lit les deux
épitaphes suivantes, dont celle qui est en
vers est de M. Rollin, si connu par ses ou-
vrages. Voici comme ces épitaphes sont con-

nues et figurées ;

F. Joannis Bapt. de Sanleuil,

Parisini, Subdiaconi, cl Can. noslii

EPITAPHIUM.

Quem snpcri pr?econem,habuit quem sancta Poelam

Religio, laiet hoc marniore Sanlolius.

îllc eiiam beroas, fonlesque, et flumina, et bortos

Dixeral : al cineres quid juval isle labor?

Faina hominum, inerces sil versibus œqua profanis :

Mercedeni poscunl carniina sacra Deun».

Obiil anno Domini m dc \cvii.

Konis augusli. ^lalis lxvi. Professionis xnv.

Est Deus

Qui-fecit me

qui dedil

Carmina

Job. 55. 10.
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dans la bibliotlièque, le buste en marbre do

M. du Bouchet, avec cette inscription :

EPlTAPim M

Sistc V'uituv.

Ilic inler Saiicloruni Doclorum, nobiliiimque

reliquias, miscenlur cinercs Y. C. Henrici du

Boiichel, iiKsiiprcjua Gallianim mria Senatoris ;

mi nobile IJiiclielionnu LlIxMr.uoniiiKme geiuis

sanclilas, iiilogrilas singularis in niiinerc, doc-

Irina cl erudilio iiumcnsa, ciijus nioiiimenlum

œre pcrennius rcliquit in prœclaro Bibliolht'Cîe

dono, qiinni Rnnp. litlcranam colioneslavii, in

îiac rogali Abbalia, nuisarimi apolheca, ininior-

lalitalcm consciverc ; lu ne ingralus abscede :

Vila fiinclo bene precarc, a quo tu immorlalila-

Xcm nanciscerc, accepisli. Obiit icra Cbristi

:\n!iO iG5i. die 25 aprilis, .Tlalis 61.

(HuRTAUT et Magny.)

On a vu, dans la notice précédente, l'épi -

taplie de Hugues de Saint-Victor; nous
ajouterons à ce que dit Hurtaut de cet

bommecélèbre,^les renseignements suivants,

relatifs à sa vie et à ses ouvrages. Ils sont
extraits d'une communication faite par

M. Hauréau, au Comité des chartes (1).

Nous empruntons ces documents à un ma-
nuscrit de l'abbaye de Saint-Victor, qui a

isuccessivement porté les n°^ 122 et 668, et

qui figure aujourd'hui sous le numéro ^73,

l)armi les volumes de cette abbaye qui sont
entrés à la Bibliothèque nationale. C'est un
recueil écrit au xiv* siècle, et composé de
divers fragments relatifs à l'histoire de Saint-

Victor, à la suite desquels viennent quelques
opuscules théologiques. C'est là, sans doute,
que Marlène a f)ris la notice sur Adam de
Saint-Victor, qu'il a insérée dans le tome VI
de son Amplissima collectio; mais il a né-
gligé d'autres notices non moins intéres-

santes, qui concernent Huges et Richard.
Nous les publierons successivement.

Aujourd'hui, nous donnerons un éloge de
Hugues de ^aint-Victor, et deux, catalogues
de ses œuvres, auquels il sera nécessaire de
joindre quelques notes.

I.

Advertendum quod circa annum Domini
millesimum îxxviii, ordo canonicus sancti
Victoris Parisiensis celebrisque fama per
orbem habebatur, prœcipue propter famosas
quasdam et insignes personas, moribus et
scienliis adornatas, quas in diversis diver-
sarum mundi partium ecclesiis sparsit, velut
vitis fœcunda [)a Imites proferens transplan-
tandos. Hoc enim tempore fuerant ibidem
flccepti canonici professi prelati in Ecclesia
Romana, duo cardinales, magister Yvo car-
dinalis et dominus Hugo, e})iscopus Tuscu-
lanus; magister Achardus, episcopus Abri-
censis ; abbates quoque ixin ecclesia sancti
Saturi Bituricensis, abbas Radulphus sanctae
Genovefœ Parisiensis, abbas Odo sancti Eu-

. (1) Bulletin du comité, juillet 1851, p. 177.

verti Aureliancnsis, abbas Rogerus sanctio

MaritT Augensis, alius sancti Baitholom<ei
NovioujLMisis, (iainerius sancli Vincentii

Silvaneclensis, Halduinus sanctœ Mariœ Al-

ticrucis, (iuilxMlus sancti Auguslini de Busco
in Anglia, Richardus sancti Jacobi de Gui-
guemora in Marchia, magister Andréas, ma-
gistriqueHugo, Kichardus, Adamel Thomas^
piior tune Sancli-Vicloris adductonpjo Ste-

phani Parisiensis episcopi in episcopatu.

caulc et subliliter gubernando, adeo quod,
sicut palet in epislola ipsius Stei)hani ad
Innocentium papam, ipse enim Stephanus
nihil in hoc laborabat, sed diclus Thomas
prior tolum faciebat : ideo occisus est et

martyr factus a ne[)Olibus archidyaconi Pari-

siensis Nauclierii, viri nobilis, seddissoluti.

Unde cum a dicto priore Thoma reprehen-
derelur et inculparetur, insurgens in eum
cepit persequi et tandem nepotibus crud(îli-

ter est occisus. Unde, ut vindicaretur ejus

mors, sanctus Bernardus abbas et prœdictus
Stephanus episcopus hocquomodo acciderat

papœ Innocentio mandaverunt. Unde, propter
eorum cogens mandatum, papa fecit eum de
claustro extractum infra ecclesiam, scilicet

in capella Sanctae Crucis, honorifice vu idus
martii sepelire.

Circa hoc tempus obiit magister Hugo de
Sancto-Victore, un ydus februarii, summus
in philosophicis disciplinis et iheologia, ut

patet ex libris et tractatibus suis. Fecit enim
de Sacramentis (1) libros duos, plures partes
habentes, de Claustro Animœ intitulatum
nomine Hugonis de Folieto (2), monachi

(1) Œuvres, l. III, p. 487.

(2) L'ouvrage qui a pour titre De Claustro animœ
a élé imprimé plusieurs fois. Les manuscrits l'at-

Iribuent à Hugues de Saint- Yiclor, à Hugues de
Fouilloi ou (le Koulois, moine de Corbie, et à Hugues^
ciianoine de Sainl-Laurenl. VHistoire littéraire (t.

Xlil, p. 492 ei suiv.) établit que Hugues de Fouilloi
n'a jamais été religieux de Corbie, mais chanoine
de Saint Laurent de Heilli, prieuré de l'ordre de
Saint-Augustin, qui dépendait , au temporel, de
Tabhaye de Corbie. Ainsi le chanoine de Saint-Lau-
rent et le prétendu moine ne font qu'un même per-
sonnage. Il reste à rechercher si ce Hueues de
Fouilloi est designé comme ayantécritle DeLlaustro
animœ à meilleur titre que notre Yictorin. Comme
ils ont élé mystiques l'un et l'autre, à peu près au
même degré, ce n'est pas en étudiant la doctrine de
l'ouvrage qu'on en reconnaîtra l'auteur. Mais on
remarquera que si les manuscrits du xiii« et du xiv«
siècle nomment Hugues de Saint-Victor, les manus-
crits antérieurs sont tous au nom de Hugues de
Fouilloi. A celte preuve, déjà très-forte, se joignent
les témoignages les plus formels de Guillaume de
Nangis et d'Albéric des Trois - Fontaines. Aussi,
Casimir Oudin et les auteurs de VHistoire littéraire

n'hésilent-ils pas à placer le De Claustro animœ
parmi les œuvres de Hugues de Fouilloii

L'école de Saint-Victor protesta longtemps contre
cette attribution. Les catalogues que nous reprodui-
sons ici l'indiquent assez. Dans un manuscrit de
Saint-Vicior, inscrit sous le n« 808, la main d'un
religieux a effacé le nom de Hugues de Fouilloi, de
Fulle.o, placé par un copisle du xn« ou du xiiï«

siècle en lèie de l'ouvrage réclamé par les Victorins
pour leur glorieux confrère. Enlin, quelques exem-
plaires manuscrits du De Claustro animœ ont été
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Gorbiensis de Archa Noe (1), de Arra Spon-

sae (2\ de Anima Chrisfi (3), Didascalicon (4)

Jibros quinque, de perpétua virginitate

sanctœ Marise (5) librurn unum, de angelica

composés avec des fragments de l'ouvrage ongmal

cl d'anlrcs friigmenls emprmilés aux œuvres du

religieuv de Saint - Victor. Le n° 577 du fomls

de Saint - Victor nous offre un curieux exem-

ple de ces substitutions. Le quatrième livre de cet

exemplaire ne contient aucune des allégories pro-

fanes ou mystiques qui ont révolté le goût des Bé-

nédictins [Hisi. lin., t. m, p. 407) : il contient un

traité sur les modes de la contemplation.

(1) C'est vraisemblablement l'ouvrage que notre

second cainloiîue désigne sous ce litre : De Arclia

i\oe libri qualuor. Cette parapbrase descriptive en

quatre livres a été publiée dans le deuxième volume

des Œuvres de Hugues de Saint-Victor (Rouen,

16 i8, in-fol. p. 298). il faut la distinguer dun auh<;

l:aité qui a pour titre, dans l'édition de 16i8 : 3//y.s-

licœ arcœ Soe rfcsfrjpno. Nous ferons remarquer que

les auteurs de cette édition ont négligé de recbercbcr

les meilleurs textes du De Arclia Sue : celui qu'ils

ont mis au jour est souvent incorrect, et, d'ailleurs,

H est incomplet. Divers manuscrits leur auraient

fourni plusieurs chapitres à joindre au quatrième

livre. Nous désignerons entre autres le n° 830 de

Saint-Germain des Prés, irés-beau manuscrit du

xii« siècle.

(2) Titre inexacL 11 faut lire : De Arra animœ ;

ou mieux Soliloqiiium de arra animœ. Cet ouvrage

a été iujprimé dans le deuxième tome de l'édition

de 1U48, p. 223.

(5) Decisio quœslionn de anima Christij dans le

tome II de l'édition de lOiS, p. bd.

(1) (Éucres, t. III, p. I, sous ce litre : DidascaU

libri. Les éditeurs n'oni pas remarqué que le livre

IV et une partie du livre v de ce recueil forment,

avec de très- légères différences et des additions peu

considérables, Vopuscule publié dans le tome 1 des

Œuvres, p. 1, sous le titre de : De scripturis et

scriploribus sacris Prœnolaliunculœ.

Les Sex'ibri philosopliici, indiqués par Vliisioire

lilléraire comme finissant le manuscrit 0785 de

l'ancien foj» Is latin de la Bibliothè<iue nationale

{Hist. lin., l. XII, p. 00), ne se trouvent pas dans

ce volume, mais dans le n° 2552. Or ce n'est pas nu

ouvrage inédit, comme les Bénédictins le préten-

dent, mais c'est une copie du Didascalicon qi.i

commence au second chapitre par ces mots :

i Onmium expelendorum prima est sapientia. »

Noire catalogue ne donne que cinq livres au Di-

dascalicon. On en compte sept dansTédilion de 10 Î8.

(')) Œuvres, t. III, p. 81. Les Bénédictins refus»';?t

cet ouvrage au chanoine de Saint-Victor, pour r..i-

iribuer à Hugues de Fouilloi ; mais ils né domient

aucun motif à l'appui de leur opinion {llist. litlér. t.

XII, p. 08). Dans sa notice sur lingue:, de Fouilloi,

dom Brial lait renrarquer (jue la doctrine de cet op.:s-

c>de no s'accorde guère avec celle d'un chapitre de

lîx Somme, publiée sous le noui de Hugues de Saint-

Aicior ( /yjs/. Unér.,{.\\\\, p. du2 ). Personne ne

contesie la Somme au Victorin : donc il faut retran-

cher du catalogue de ses œuvres, suivanl dom Brial,

le traité De perpeiua Virgtmtale Mariœ, Il y a bien

à cela quel<iue dilliculle.

La dédicace de l'ouvrage commence par ces mots :

ï Sanclo Pontifici, G. Hugo, beatiiudinis tii.e ser-

vus. > Il est donc d'un docteur nommé H.jgues. Il

n'en manque p,is au moyen âge ; mais comme on a

des manriscriis de ce traité (pii remontent au xir
siècle, il faut nécessairement eu Irouvet l'aulcur

/

lierarchia et ecclesiastica (1) libiura unum-,

parmi les maîtres du nom de Hugues qui profes-

saient avant le xiu^ siècle. Or, la tradition ne dé-^

signe aucim d'eux comme ayant discuté la question
de la virginité perpétuelle, si ce ri'est Hugues tie

Saint-Victor. Outre le témoignage de nos deux cata-

logues, en voici d'autres. D'abord, celui de Henri
(leGand, qui, dans son livre De illnstribus Ecclesiœ
scriplonbus, dit au sujet de notre Victorin : i Res-
pondii cuidam beaiae Virgini Mariiecum derogatione

obloqueiiti et caluamianll
,

quo I virgo virginum

diceretur. » Cela contredit dom Brial. En outre, un
manuscrit de la bibliothèque de Laon renferme
plusieurs ouvrages du chanoine de Saint-Victor,

copiés et réunis au xii« siècle : or le traité De per-

pétua Virginitate est au nombre de ces ouvrages

(Catal. des Manusc. des bibliolb. des départ. Biblio-

tlièque de Laon, n° 405) : ce cpii prouve (|uc, même
au \u^ siècle, il en était considéré comme l'auteur.

11 se retrouve encore dans les numéros 50 i de la

Sorbonne et 157 de Saint-Victor, qui sonl d'autres

recueils des œuvres du Victorin, formés au xiii»

siècle.

Voilà des arguments contre dom Brial. Nous nous
abstiendrons de les faire valoir, et nous éviterons

de conclure.

(1) In Explanationem cœlestis Uierarcltiœ magni
Dionysii Areopagitœ libri x ; Œuvres, t. f, p. 409.

Ce commentaire sur la Hiérarchie céleste a été seul

imprimé. Notre catalogue menlionne encore un
commentaire sur la Hiérarchie ecclésiastique. Les
Bénédictins disent à ce sujet : < Outre le commen-
taire imprimé de Hugues sur la Hiérarchie céleste^

le manuscrit de la Bibliothèque du roi, coté n° 1019,

renferme deux autres commentaires de notre auteur,

qui n'ont point encore vu le jour : l'un sur la Hié-
rarchie ecclésiastique de ce saint, cl l'autre sur ses

Lettres. Cet exemplaire n'est pas unique. On en

trouve un semblable dans la bibliothèque de Saint-^

Martin de Tournai ; il est dit, à la tète de celui-ci,

que la traduction du texte de saint Denys est de la

façon de Hugues de S.iint-Viclor {S.\nderus, Btbl.

Mnn. Belg., p. i, p. 112). C'est ce qu'il y a de

meilleur ; car, pour les gloses, elles ne sont pas

d'une grande utilité. !. Il y a dans ces lignes plusieurs

erreurs. Sanderus, et les Bénédictins après lui,

doiinent à la version du texte grec une singulière

origine. Cette version serait louvrage de Hugues
de Saint-Vicior ! Mais non : c'est une hyp;)lhèse

qui doit dès l'abord être rejeiée. Hugues de Saint-

Victor, qui ne savait pas le grec, n'a pu traduire

un livre grec. Nous avons sous les yeux un volume
de la Bibliothèipie nationale auquel les Bénédictins

nous renvoient : il contient, eu effet, plusieurs ou-
vrages du f.>ux Denys, traduits en latin et accompa-
gnés de diverses gloses ; mais le texte de ces ouvra-
ges est la version laliue de Jean Scot Lrigene, telle

<^sans aucun changement) qu'on la renconire, dans
les plus anciens manuscrits. Pour ce qui concerne
les gloses, autre erreur. Plusieurs gloses ont été

placées à la marge du iraitéile la Hiérarchie céleste,

celle de Maxime, celle de Jean Scot, celle de Jean de
Syihople, surnommé le Sarrazin, et celle de Hugues
de Saint-Victor, telle que nous la rencontrons dans
le premier volume de ses Œuvres. .Mais à la marge
de la Hiérarchie ecclésiastique, il n'y a qu'une glose,

celle de Maxime, suivait la version de Jean Scot

Erigène. Si le catalogue de la Bibliothèque nationale

donne cette glose au Viclorin, il se trompe. Les
Bénédiclins pouvaient facilement corriger celle

erreur sur un grand nombre d'autres manuscrits.

Quant au manuscrit de Tournai, voici la noie de
Sanderus : « Item, libri viii Dionysii ab eodem
Iliigone a Gr;e(o in latinum translali. > 11 est vrai-

semblable que l'ouviage divisé par Saudcrus ca huit
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(i niultos tractalusdo ()ertinenlil)us nd (hco-
logiam, ut de VirluteOrdinis(l),(leLaij(l(3(-2),

(le quinqiie Seplenis (3) , de InstriKUioiie
Novitionim (4), super Mapnilicat lil)nini

unurn (5), super Lanientationes llierciniîo
librum unum (6), super Ecclosiasticen li-

brum unum (7), Mappam Mundi (8), Flores
ejusdem (9), libros deCiramuialica (10), K[)lii-

livres est la Hiérarchie ecclésiasliijup, qui se compose
(le sept rhnpiircs, cl iioii pas la Ilinarcliie ct'lcstc

qui en a (piiiize ; mais, qu'on le remarque, il s'aj^it

ici «l'nn texte, et Sanderiis ne dit pas qu'à ce texte
soit jointe quelque glose. Le volume de Tournai ne
présente donc aucune analogie, sous ce rapport,
avec le II» 1619 du fonds du roi; il ne renlerme
qu'une version la Une mal à propos attribuée au
chanoine de Saint-Viclor.

Si donc, comme le déclare un de nos catalogues,
Hugues de Saint Viclor a conunenté la Hiérarchie
ecclésiastique, ce comuKMilaire est à retrouver,

(I) C'est sans (îoule le traité qui, dans presque
ions les manuscrits, est inlitulé : De Virtute orandi,
ou De Virtiue oraiionis. Il est imprimé dans le

tome II des Œuvres, page '258, sous le titre de Liber
de modo orandi.

(-2) Tiire incomplet; il faut lire: De laude Cariia-
tis; Œuvres^ i. Il, p. 255.

(5) Œuvres, t. I, p. 305.

(4) Œuvres, t. Il, p. 20.

(5) Œuvres, i. 1, p. 517.

(6) Œuvres, t. I, p. 146, sous ce litre : Annota-
tiitnctilœ elucidaloriœ iiiThrenos Hieremiœ prophela\

(7) C'est sans doute le même ouvrage qui, dans le

second catalogue, est désigné sous le titre de: Su-
per Ecclesiaslen homeliœ quindecim. Il a été publié

au tojjic l des Œuvres, p. 75. Dans l'ouvrage im-
primé, l.\s homélies sont au nombre de dix-neuf, et,

(^ommele fait rcniarqner V Histoire littéraire, elles ne
vont pas au delà du quatrième chapitre de VEcclé-
siaste: il y a donc lieu de croire que nous ne possé-

dons pas intégralement ce commentaire.

(8) Dans un des chapitres de VArche mystique,

Hugues de Saint-Victor s'engage à mieux expliquer

ailleurs la situation respective de l'Egypte et de la

Palestine, et voici dans quels termes il prend cet

engagement: < Quod quemadmodum secundumsitum
loconmi competat, in descriplione Mapprc numdi
postoa clarebit; quia Baiiylon ab Jérusalem est ail

aquilonem, /Egypius ad austrum. > Les auteurs de
VHisloire littéraire disent à ce propos : < Ce dernier

ouvrage, s'il existe, échappe à nos recherches : mais
U n'y a pas à douter que la mappemonde qui en

était l'objet, ne fût une carte géographique, i U est

prouvé par nos deux catalogues que celte Mappe-
monde, ou cette Description de la Mappemonde, par

Hugues de Saint-Victor, existait au xiv« siècle ;

mais depuis cette époque n'a-t-clle pas été perdue?
Il faut peul-êlre regarder comme un fragment de
celte description un opuscule intitulé De locis circa

Jérusalem, qui se trouve dans un maimscrit de Sainl-

Viclor (n" 567, o/tm 801), avec d'autres œuvres du
même docteur: mais c'est une hypothèse que nous
émettrons de la voix la plus timide.

(9) Ce titre se relrouve dans le second catalogue.
Nous ne savons à quel ouvrage il convient de rap-
pliquer, si ce n'est à quelques extraits des œuvres de
Hugues qui se trouvaient àTabbaye de Saint-Victor.

<I0) Ouvrages inédits. Nos manuscrits ne nous
offrent qu'un seul traité de Hugues de Saint-Victor

sur la Grammaire, encore esi-ce une copie moderne,
qui se trouve dans le n° 1058 de Saint-Victor. Les
auteurs de VHisloire liliéraire nous avertissent que
celle abbaye possédait un manuscrit plus ancien du
même traité, dans un volume autrelois inscrit sous
le n° 227 : mais il ne paraît pas que ce volume soit

entré à la Bibliolhèqiie nationale.

toniain in Pliilosopliiain (i), Fxposilionem
super K/ochielem (2), et alia plura et suhti-
lia. Refertur eliam de ipso, quod cumjarn
fere laboraret in extremis ul nullum cibum
rctinere posset pro niniia inliriuitate, divi-
nitus enim inspiralus, dislinxit liostiain non
consecralain a consecreta, (piain fratres ei

allulerarit ne Uubarelur, dixitcjue : « Mise-
realur Deus vestii, fratres; cur me deludere
voluislis? Isle non est Deus meus quein
deporlastis. » Mox slu{)efacli corpus Domini
attulerunl, sod, recipere non valens, elevalis

in cœluni manibus ait : '( Recidat filius ad
palrem et spirilusad eum qui fecit illum; »

et hœc dicens corpus Dominicum inter ejus
manus cum anima evanuit; spiritusque (se-

pultusque) est in claiislro jiixta introitum
ecclesiœ sancti Victoris Pai'isiensis. Hic fuit

Saxonicus génère et ortu, de pot.'vili paren-
tela, adduxit(pie apud Saiicliirn Victorem
avunculum suum, cujus sumptibus fere tola

«'edifirala fuit ecclesia Sancti V^ictoris et

omnos olFicinœ.

JI.

(Au folio 5 de notre manuscrit, on lit une
épitaphe de Hugues de Saint-Viclor, qui est

tout à fait dépourvue d'intérêt. Nous la

supprimons, pour donner le second cata-

logue des œuvres de Hugues^ auquel cette

prose emphatique sert de prélace.)

De Sacramenlis libri duo. Primus continet
duodecim parles , secundus vero sexde-
cim (3).

De Medicina Animœ(4.);

(1) Inéilit. Nous en connaissons deux manuscrits,

l'un dans le n° 1058 de Saint- Victor, Tautre, plus

ancien, dans le n" 564 A de la Sorbonne. Voici le

litre qu'il porte dans ce dernier vohnne qui paraît

être du xin^ siècle : « Epyioma Hugonis in philoso-

phiam , et debei immédiate praîcedere Didasca-

licon. » C'est un dialogue entre divers interlocuteurs :

Soslhènes, ludaleiiuset Diudimus, qui a pour objet

la définition des diverses parties de la philosophie.

Il commence par ces mois : Sicpe iiobis, Indaleti,

frater Dindimus iste nosler... » On y trouvera des

thèses platoniciennes. Dès l'origine de l'enseigne-

ment scholastique, les théologiens rationalistes étu-

dièrent Arislole, les mystiques préférèrent Platon.

(2) Inédit. Le second catalogue donne ce titre :

Expositio Utteralis visionis Ezechielis. Nous ne con-

naissons aucun manuscrit de ce commentaire littéral

sur Ezécliiel.

(5) Œuvres, t. III, p. 487. Dans cette édition, le

second livre du Traité des Sacrements se compose
de dix-huit chapitres.

4) Œuvres, t. II, p. 221. Les auteurs de VHist.oire

littéraire n'hésitent pas à compter cet ouvrage parmi

ceux qui doivent être restitués à Hugues de Fouilloi.

La raison qu'en donne dom Brial, c'est qu'on y
trouve un grand nombre d'allégories, etque cet abus

des tropes mysiiques peut être signalé dans les au-

tres écrits de Hugues de Fouilloi. Nous l'accordons;

mais le goût du chanoine de Saint- Victor est-il donc

phis pur que celui du chanoine de Saint-Laurent?

Dom Brial ajoute que quatre manuscrits de la Bi-

hliothèque nationale attribuent le De Medicina animiV

à Hugues de Fouilloi. ISous avons recherché ces

manuscrits, et le nom de Hugues de Fouilloi ne se

lit que dans le numéro 2896. Il est vrai qu'ailleurs

cet opuscule en accompagne d'autres qui sont consi-

dérés connue appartenant à Hugues de Fouilloi :
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De Meditalione (1);

De Incamatione Verbi (2);

De tribus Voluritatibus in Cfiristo (3);
De Potcstale et Voluntate Dei {h-);

De Sapientia Christi (5);

De Substantia dilectionis (6);

De Operibustriumdierum (7);
De Anima libri (8);

De Claustro Animœ libri quatuor;
i

Libellus ad socium volentem nubere (9);
Expositio Orationis dominicœ (10);
De Archa Noe libri quatuor;
Didascalicon, de studio legendi, libri quin-

que;
De Virtute orandi;
De institutione Novitiorum commissorum

ad religionem
;

mais, dans plusieurs manuscrils de Sainf-Viclor, do
la Sorbonue, etc., etc., il figure parmi les œuvresdu
yiclorin. C'est pourquoi nous nous abstiendrons
également de contester ou de confiruier Pailribulion
que les auteurs de VHisloire lUtéraire oui préférée.

(1) Œuvres, l. II, p. 284, sous le litre de De Arte
medilnndi.

(2) Le preuner chapitre du second livre des Sa-
crements a pour litre : De Incamatione Verbi. Nous
croyons cependant que l'ouvrage ici désigné e>l celui

<|ui a pour litre : Apologia de Verbo incarnuto. —
(Envres, l. m, p. 68.

(5) Œuvres, t. III, p. 56. Casimir Ondin avait cru
devoir contester cet opuscule el le suivant au cha-
noine de Saint-Victor. Les Bénédictins les ont reven-
di(jués pour lui {Hisl. litt., t. XII, p. 21).

(4) Œuvres, l. III, p. 55.

(5) Œuvres, l. III, p. 58.

(6) Œuvres, t. II, p. 4, sous le litre de : De sub-
stantia charitalis. On attribuait cet ouvrage à saint

Augustin, avant qu'on eût mieux interrogé les ma-
nuscrits.

(7) Œuvres, t. 111, p. 40. C'est le septième livre

du Didascalicon. Il est séparé des autres dans la

plupart des manuscrits, et forme un traité spécial.

(8) Œuvres, t. II, p. 1ô2. Il n'y a guère de rapport
entre ces quatre livres. Aussi les a-t-on souvent
dispersés, pour placer le premier el le troisième
dans les Œuvres de saint liernard, le second dans
les Œuvres de saint Augustin. Ellies Dupin veut les

attribuer tous à Hugues de Fouilloi, mais rien ne
l'y autorise Sans les réclamer pour le Yiclorin,

nous ferons observer, contre le témoignage des
auteurs de Vliistoire littéraire, que plusieurs manu-
scrits de ces quatre livres de [Ame portent le nom
de Hugues de Saint-Victor. Il suffira de désigner les

numéros 564 A de la Sorbonne et 678 de Saint-

Victor. L'im et l'autre ils commencent par : « Incipil

liber magislri Hugonis de Sanclo Viclore de Anima
conliiiens quatuor libros partiales. > Le numéro
i^64 A de la Sorbonne paraît cire de la lin du xiii«=

siècle.

(9) Œuvres, t. II, p. 256. Comme l'ont fait re-

marquer les auteurs de l'/i/ii/oire littéraire, la plupait
n'es manuscrits attribuent cel ouvrage à Hugues de
Fouilloi {llist. litt., Xlll, p. 500).

(10) Notre catalogue place parmi les œuvres de
Hugues de Sainl-Viclor deux expositions de l'Oraison

dominicale. Elles ont été imprimées l'une ei l'autre.

La première est le chapitre 2 du livre ii des Allé-

gories sur saint Mathieu, Œuvres, l. I, p. 292; la

seconde commence au chapitre 3 et finit au cha-
pitre 14 des mêmes Allégories. Les auteurs de
VHisloire littéraire déclarent ne pas admettre (jue

«es deux opuscules soient du Yiclorin ; mais ils ne
justifienl pas celle déclaration, (|ui esi peut-être
téméraire, puisqu'elle est contredite par un grand
nombre de manuscrits.

De disciplina Moiiachoruiu (1);
De arra Animai;
De Cantico beatae Mariœ (2);
De Vanitate mundi libri quatuor (3);

' De laudeCaritatis;
Item alius tractatus de dominica Oratione ;

De Septem donis (k);

De amore Sponsi ad Sponsara (5);
Tractatus super Pulchritudines (6);
De Scriplura sacra el ejus Scriploribus (7);
Epitoma in philosophiam;
Notée de quinque libris Moysis et Judicum,

et Regum (8);

SpeculurnejusdemdeMysteriisEcclesiae(9);
De professione Monaclioruin (10);

(n Les auteurs de VHistoire littéraire placent un
traité De disciplina Monacliorum au nombre des ou-
vrages inédits de Hugues de Sainl-Yiclor, el le men-
tion nenl en ces termes : « Un traité De Disciplina
monacliorum fait partie du manuscrit 199 (de Saint-
Yiclor ) dont l'écriture semble appartenir au xn^
siècle. Le nom de Hugues dont il est orné paraît
avoir élé ajouté après coup. L'ouvrage débule ainsi :

Disciplina est conversatio bona et /iunesta,cui parunt
est malum non facere. Nous ne corrigerons que
les erreurs principales de celle notice. Lu effet, ce
prétendu traité De Disciplina monacliorum se trouve,
comuje ouvrage séparé, dans le manuscrit 199 de
Saint-Victor (aujourd'hui 157); maison le rencontre
joint au traité De Institutione novitiorum dans un
1res grand nombre d'autres mamiscrîls. Comment
les Bénédictins ont-ils ignoré qu'il eût été publié ?

Il lait partie des Œuvres, t. II, p. 51, où il forme
les chapitres 10-21 du traité De Institutione novitio-

rum; et c'est la place qui lui convient, car ce n'est

pas un traité, mais un fragment. »

(2) Œuvres, t. I, p. 517.

(5) Œuvres, t. H, p. 265. Oudin avait attribué ce
livre à Hugues de Fouilloi. Ses motifs n'ont pas
paru concluants aux auteurs de VHistoire littéraire.

Comme Oudin l'a fait remanpier, le De Vanitate

mundi est du même auteur (pie les opuscules sur

l'Arche de Noé; mais il n'y a anémie raison de dis-

puter ces opuscules à lingues de Samt- Victor. Nous
ajouterons que le De Vanitate mimdi est un dialo-

gue, el que ce dialogue a pour interlocuteurs deux
personnages désignés dans l'iniprimé par les lettres

D el I. Suivant les éditeurs des Œuvres el suivant

les Bénédictins, ces lettres signifient sans doute

Docens, Interrogator, mais un manuscrit de la Sor-

bonne (n° 50i) nous donne une autre clef de l'é-

nigme, en remplaçant le D par Dindimiis. Il ne nous
resterait alors qu'à traduire l'I par Indaletus. Inda-

lelus, Dindimus, sont deux j)ersonnages que notre

Yiclorin a déjà mis en scène dans son Epitoma in

philosophiam, et c'est une nouvelle preuve que le De
Vanitate mundi n'est pas l'ouvrage du chanoine de

Saint-Laurent.

(4).C'est un autre titre du traité De Sepienis.

(5j Œuvres, t. Il, p. 244. Cel ouvrage est jugé

par les Bénédictins indignes de Hugues de Saint-

Victor {Hisl. litt., l. XII, p. 70).

(6) Tilre mystique de quelque fragment confondu

dans les Mélanges.

(7) Œuvres, t. I, p. 1.

(8) Œuvres, t. I, p. 10, 57, 42.

(9) Œuvres, t. III, p. 555. Il esl vraisemblable

que l'auteur du catalogue désigne plus loin le même
ouvrage sous le litre de Mysterium Ecclesiœ.

(10) Nous ne connaissons pas ce traité, s'il faut le

distinguer de celui qui a pour tilre : De Institutione

novitiorum et disciplina Imonachorum. Il y a un

traité de saint Bernard qui, dans les manuscrits,

porte ce tilre de De Professione monachorum.
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Distincliones vocabulorum (1);

De Conscieiilia (2);

Confessio cjusdeni ad abbatem (3);

De Ditrerenlia divinœ ac muiidanie theo-

lounae (4); ...
Super cœlestem Iherarchiam capitula qu in-

dcciiii;

Horijamin ejusdcm (5);

Mysteriuni Ecclesia»;

iLxposilio Hllcralis visionis Ezechielis;

Kxposilio su|H'rCantica (C);

BestiariuLti ojusdcLU (7);

Super Eccle.siiKslon Hoineliœ quindecim;

Liber de Granimalica;

Seiilenliœ ejusdem (8) ;

Exposilio piilcherrima super regularn beati

Au;^uslini (1);

Hisloria^ ejusdem (2);

Super Lauienlationes Iheremiae liber

uiius ;

Super Iherarchiam Dyonisii angelicam li-

ber un us;
Nolulai super quosdam versus Psahno-

rum (3);

De perpétua Virginitate bealœ Mariœ;
Liber de Claustro animœ, inlilulatus no-

mine Hugonis de Folieto, monachi Corbien-

sis ;

Notulœ super Johannem {k)
;

(t) On ignore à quel onvrage ce litre se rapporte.

€'est peut-être le traité De Proprielatibus et Epillietis

rerum, qui, d;u\s les Œuvres, l. Hl, p. 461, forme

le qualriènie livre du Bestiaire. Nous ne saurions

trop souvent faire ren^arquer que les c<liteurs(les

OEuvrcs ont composé des ouvrages en plusieurs livres

:ivec des opuscules que les manuscrits nous offrent

séparés.

. {"1) On le rencontre, sous ce titre, dans le nu-

méro 723 de la Sorbonne (autrefois 675). Il com-
lUince par : i Donms ha^c in qua habitamus ex

cmni parle sui ruinam nobis minalur. » Mais

c'est le troisième livre du traité De Anima.— Œuvres^

t. Il, p. 171.

(3) Cet opuscule paraissait inédit anx auteurs de

Vltistoire littéraire, et ils le signalaient dans un

manuscrit du roi, sous le n<^ 2922. Il se trouve en-

tore dafls le n° 7i3 de la Sorbonne, où il commence
par : i Soins solitudinem cordis mei ingrediar. »

Mais il n'est pas inédit. Dans l'édition des OEuvres,\\

occupe les derniers chapitres du troisième livre du

traité Z)e anima; il commence au chipitre 52 de

ce troisième livre. C'est un dialogue enire un moine
cl son abbé. On remarquera (|ue c'est un discours

continu, dans Tédilion des Œuvres. Celle suppres-

sion des interlocuteurs ne contribue pas assurément
à rendre l'ouvrage inlelligible. Mais les éliieurs du
Viclorin n'y ont pas regardé de si près. Lechapi-
Ire 21 dû livre ni du traité de TA/jie porte aussi,

dans l'imprimé, le litre ôeConfessio ad abbalem.

(i) C'est, dans l'imprimé, le premier livre du
CoMimenlaire sur la Hiérarchie céleste.

(5) Attribution erronée. C'est un ouvrage de Ri-

cliard de Saint- Victor.

(6) Inédit. Les auteurs de Vllistoire littéraire en
signalent un exemplaire manuscrit à la Bibliolbèque

nationale, dans le n" 2525 de l'ancien fonds. Nous
venons peut-être d'en renconlrer un aulre. Le n°47l
de la bibliothèque de Laon contient un grand nombre
d'opuscules du Yictorin, parmi lesquels se trouve,

entre les Sentences et le Didascalicon, un Commen-
taire sur le Cantique des cantiques. Comme ce ma-
nuscrit est du xu" siècle, on peut supposer qu'il

contient l'ouvrage désigné par noire catalogue.

(7) Œuvres, t. Il, p. 591. Ce Besîiarium se com-
pose de quatre livres, dont le premier^est attribué

par Dom Brial à Hugues de Fouilloi, le second à
Alain de Lille, le troisième et le quatrième à Guil-

laume Peraut. {Histoire littéraire, t. XIII, p. 498).
Toutes ces attributions nous paraissent contestables
à peu près au même degré.

(8) Œuvres, I. III, p. 417. C'est un des ouvrages
les plus considérables de Hugues de Saint-Victor,
et les plus estimés. On ne s'explique donc pas com-
ment les chanoines de Sainl-Victor ont publié ce
travail de leur illustre confrère sur un texte incom-
plet et défectueux sous tous les rapports, quand ils

en avaient de bien meilleurs à leur disposition. Le
numéro 796 de Saint-Victor (autrefois 1085), ma-

nuscrit du xne siècle, contient plusieurs traités

rares et bien précieux de ce temps, parmi lesciuels

nous désignerons une copie des Sentences de Hugues,

qui se termine par plusieurs chapitres inédils.

L'iniprimé s'arrèle au nnlieu d'une démonstraiion

sur les secondes noces : celle démonstraiion est

achevée dans le manuscrit, et d'autres chapitres

complèlenl l'ouvrage. Un aulre volume de la même
époque, qui porte le li" 457 dans le fonds latin de

Saint-Germain des Très, nous offre d'autres dilïé-

rences : onze chapitres inédils précèdent celui qui

vient le premier dans l'édition des Œuvres.

(1) Œuvres , t. Il, p. 5.

(2) Il en existe plusieurs manuscrits sous les liiivs

de Historiœ, Clironica, De Tribus maximis circum-

siantiis : mais, suivant les Bénédictins, ces titres ont

été donnés à diverses compilations qui ne paraissent

pas légiiimement allribuées à Hugues de Sa:nt-

Viclor. Ainsi Ton ne posséderait pas sa Chronique.

C'est la conclusion de VHistoire littéraire; mais

cette conclusion nous paraît mal justifiée.

Les Bénédictins nous désignent deux Chroniques

attribuées, disent-ils, à Hugues de Saint- Victor.

Nous en connaissons quatre.

La première est dans le manuscrit de la Sorbonne

qui porte le n° 504. C'est un ouvrage imparfait, qui

paraît mal placé parmi les œuvres du Viclorin.

La seconde, dont nous n'avons pas eu beaucoup de

peine à retrouver la trace, est imprimée dans le

tome II des Œuvres de Hugues de Saint-Victor, où

elle s'étend de la page 548 à la page 591. Comment
les Bénédictins en ont-ils ignoré l'existence?

La troisième, que contiennent les manuscrits de

Saint-Victor désignés par les Bénédiclins, c'est-à-

dire les manuscrits 567 {olim 801) et 577 (o/im814),

n'est guère co;nposée que de fragments empruntés

au texte imprimé. Si l'on n'y trouve pas divers

passages cites par Albéric des Trois-Fontaines, il

ne faut pas s'en étonner, puisque celte troisième

Chronique est l'abrégé de la seconde.

Quant à la quatrième, elle se voit, en effet, dans

îe manuscrit que désignent les Bénédictins, et sous

le titre qu'ils rapportent. Mais qui l'avait avant eux

attribuée au chanoine de Saint-Victor? Ce n'est pas

le copiste qu'ils accusent d'ignorance. Ils mettent

celle erreur à son compte, mais celui-ci ne Ta pas

commise. Peur établir, d'ailleurs, que cette qua-

trième chronique n'appartient pas à Hugues de

Saint-Victor, il suflil de faire remarquer qu'il y est

désigné lui-même en ces termes : « In scienlia Scri-

pUirarum nulli secundus in orbe. »

Nous considérons le texte imprimé comme l'ou-

vrage anthentique de notre Viclorin.

(5) Œuvres, t. I, p. 50.

(4) Œuire&y t. 1, p. 536. Les Bénédictins ne

veulent pas que ce Commentaire soit du Viclorin.

11 doit appartenir, disent-ils, à quelque professeur

de théologie sophistique. Quel que soit ce prétendu

logicien, il avait des tendances très-déclarées vers

les mystiques, puisqu'il adorait le vrai Dieu sous la

forme d'une essence qui réside tout entière au sein
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Spéculum ejusdem (1);

De cibo Emmaiiuclis (2);

Mappa Mundi;
Flores ejusdem.
MuUa et alia opuscnla fecit, quse apud

illum nota sunt, ex cujus dono et gratin tôt

et tanta subtilia volumina compilavit. Hsec
autem hic breviter redacta sunt ut devotus
inspector prœsentis sepulturœ et pius lector

istius cedulœ Deo, ex cujus munere et gralia

hsec sunt habita, gratiarum exhibeat uberri-

mas actiones.

Sainte-Catherine de la Couture ou de
LA Culture. Celte église et ce couvent por-

taient autrefois le nom de Sainte-Catherine
du Val des Ecoliers, parce que les chanoines
réguliers qui, en 1201, avaient formé une
congrégation particulière sous le nom du
Val des Ecoliers, ayant résolu d'avoir un
établissement à Paris, pour y pouvoir vaquer
à Télude, ils y envoyèrent un de leurs reli-

gieux, nommé Manassés, prieur de Notre-
Dame dans rHe, h Troyes.

Les sergents d'armes, ou archers de la

garde du roi saisirent cette occasion pour
s'acquitter d'un vœu qu'ils avaient fait en
12H à la bataille de Bouvines, lorsque gar-

dant un |)ont, et voyant Philippe-Auguste
en danger, ils promirent de faire bâtir une
église sous l'invocation de sainte Catherine,
si Dieu délivrait le roi du péril où il était. 11 commença par être avocat au parlement.
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sur l'autre, sont aussi gravées en creux les
effigies d'un chanoine régulier du Val des
Ecoliers, revêtu de sa chape, et ayant à ses
côtés deux autres archers de la garde, armés
de pied en cap.

Sur la première de ces pierres on lit cette
inscription :

A la prière des sergens d'armes, Monsieur S-

LcMiis fonda celle église, el y mil la première

pierre; el fui pour la joye de la vicloire
,

qui

fut au pont de Bouvines, Tan 1214.

Sur l'autre, on lit ^

Les sergens d'armrs pour le temps gardaient

ledit pont, el vouèrent que si Dieu leur donnait

la vicloire, ils fonderaient une église de Sainle-

Cailierine. Et ainsi soil-iL

Les personnes les plus distinguées qui
ont été inhumées dans cette église sont,
Pierre d'Orgemont, chancelier de France,
et quelques autres seigneurs du même nom;
Jacques des Ligneris, président au f>arle-

ment de Paris; Antoine Sanguin, cardinal;
Valence Balbienne, femme du chmcelier
de Birague; René de Birague, chancelier de
France, puis cardinal.

Pierre d'Orgemont était fils d'un habitant
de Ligny, petite ville à six lieues de Paris.

Guillaume, évêque de Paris, donna son
consentement à l'établissement de cette

église, qui était, dit-il, in Parochia San-
cti Paulin salvojure Parochiali prœdiclœ Ec~
clesiœ Sancti Pauli. Les sergents d'armes
convinrent entre eux de faire à cette église

une redevance, qui allait pour chacun à dix
sols quatre deniers par an.

Dans le siècle suiv^mt, c'est-à-dire, vers

l'an 1363, ils s'érigèrent en confrérie, dans
laquelle ils ne pouvaient être admis qu'en
donnant deux francs d'or lors de la récep-
tion, et un tous les ans. Tous les mardis de
la Pentecôte, les confrères dînaient dans
l'église. Ils avaient aussi droit de sépulture
dans le cloître ou le chajiitre.

Après les funérailles de chaque sergent
d'armes, son écu et sa masse étaient ap})en-
dus dans l'église. On voyait encore du temps
d'Henri 111, plusieurs tombe's de ces ser-

gents d'armes du roi dans le cloître de ce

couvent; mais ayant été rebâti à neuf, il

n'y reste plus aucune marque de ces tom-
bes.
La fondation de cette église est écrite sur

deux pierres du portail; sur l'une des-
quelles sont gravées en creux les effigies de
saint Louis entre deux archers de sa garde;

de toutes ses créatures : < Deus lola essenlia sua in

omni crealura esl. i Quelle est donc celle doctrine?
ou plutôt quel est cet étrange langage (car il ne faut

pas ici do.iner aiix mois le sens qui paraît leur

appartenir), si ce n'est le langage des ihéologiens el

des philosophes de Saint-Viclor?

(1) Ouvrage qui nous est inconnu, à moins que
ce ne soit le Spéculum de mysleriis Ecclesia'f qui
efet déjà désigne deux fois dans ce calalogue.

{"2) Œuvres, t. m, p. 97.

puis il fut fait conseiller, ensuite premier
président, et enfin élu chancelier de France
à la pluralité des voix, en présence du roi

Charles V, le 20 novembre 1373. Sa vertu et

sa capacité lui méritèrent la confiance du
roi Charles V, qui était un de ces princes
rares qui aiment le mérite, et qui le récom-
pensent. Le rè-ine de Charles VI fut si tu-
multueux, et d'Orgemont était si avancé en
âgp, qu'il remit les sceaux entre les mains
du roi Charles VI, le 1" octobre de l'an 1380
Il mourut dans son hôtel des Tournelles
le 3 juin 1389, et fut inhumé dans une cha-

pelle qu'il avait fondée en cette église, oii il

est représenté l'épée au côlé, le casque à ses

pieds, et une jacque de m.iilles.

Jacques de Ligneris, seigneur de Crosnes,
président au parlement de Paris, l'un des
trois ambassadeurs que François 1" envova
au concile de Trente en 15^6, et qui fut

ensuite président à mortier, mourut le

11 août 1556, et fut inhumé dans cette église

de Sainte-Catherine de la Couture. On par-

lera ci-après de l'hôtel qu'il avait fait bâ-
tir, et oii il mourut.

Antoine Sanguin, connu sous le nom du
cardinal de Meudon, était second fils d'An-

toine Sanguin, seigneur de Meudon, et

maître des eaux et forêts de rile-de-Fiance,

Champagne et de Brie, et de Marie Simon.
Anne Sanguin, sœur d'Antoine, ayant été

mariée à Guillaume de Pisseleu, et en ayant

eu Anne de Pisseleu, qui lut maîtresse de

François 1", et duchesse d'Etampes, Antoine

Sanguin se servit du crédit de sa nièce pour

parvenir aux dignités les [)lus éminentes. 11

fut abbé do Fleury-sur-Loire, niaîire de la

chapelle du roi, évêque d'Orléans, puis
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flrchevôque do Toulouse, nommé Ccindinal

le 19 décembre 1538, et giviiid aumônier de
France eu loW, le 7 d'cKnU. Après la mort
de François 1", il se démit de celte charj^e

en 15^7,' mourut le 22 tiécemhre 1550, et

fut entei ré dans l'éj^lise de Sainte-Catherine

du Val des Ecoliers.

Dans la chapelle de lîirague, qui est h

nuùn droite en entrant, est le mausolée de
Valence Halbienne, feunue de René de IJi-

rague, chancelier de France, lacjuelle mou-
rut en 1572, âgée de ci!U|uante-(|uatre ans,

six mois, vingt jours. Elle est couchée sur
un tombeau de marbre, ayant la tôle ap-

j)U3ée sur sa main droite; deux Génies qui

sont en pleurs, et qui tiennent des flambeaux
a-Uumés, mais renversés, accom[)agnent la

figure de la chancelière, dont l'épitaphe est

au-dessous de la représentation. Elle est con-
çue ainsi :

D. 0. M. S.

VALENTl.*: BALBIAN.E
,

Malron. clariss. atque ornaliss. cujiis anima sa-

lule et quiele fruitur seinpit. corpus Renalus

Biragus Franc. Cancellar. conjux picnliss. uxo-

lis benemer. menior hic condiliir. Obiit anno

ClKi3iiair::S&lul. M.Ji^ Ly.ML ]UJ.i-kaleii^jauuar.

Vixit annos lui. nienses sex, dies xx.

Cette dame étant morte, le chancelier de
Birague se fit ecclésiastique, et fut fait car-
dinal. Il était gentilhomme milanaiSj d'une
fami'le dévouée à la France. Il fut conseil-

ler au parlement de Paris sous le règne de
François P'; président au sénat de Turin,
sous Henri II; garde des sceaux de France,
en 1570, et chancelier, trois ans après. Il

remit les sceaux en 1578, mais volontaire-

ment, et il eut le crédit de les faire donner
h Philippe Hurault de Chiverny, son ami.
Il était honnête, civil , obligeant , moins
vindicatif et plus franc que ne le sont ordi-

nairement les Italiens. L'auteur du Journal
d'Henri 111 achève son portrait, en disant

qu'i7 éloit bien entendu aux affaires d'Etat^

fort peu en la justice : de savoir, fort peu ;

au reste, libéral, voluptueux, homme du temps,
serviteur absolu des volontés du roi, ayant
dit souvent quil nétoit pas chancelier de
France, mais chancelier du roi de France.
H mourut pauvre pour un homme qui avait

longtemps servi les rois de France, n était

aucunement ambitieux, et meilleur pour des

amis et serviteurs que pour soi : il disait,

peu auparavant son décès, qu'il mouroit
cardinal sans lilre, prêtre sans bénéfices,
et chancelier sans sceaux.
Ce cardinal mourut dans la maison prio-

rale de Sainte-Catherine du Val dus Eco-
liers, le 2V novembre 1583, et fut inhumé
dans la chapelle qu'il avait dans l'église de
co couvent. Les princes de la maison de
lîourbon et de Guise menaient le deuil, sui-
vis des cours de parlement, des aides, de la

chambre des comptes, du corps de ville et
de l'université. Ce fut le preriiier de la con-
frérie royale des pénitents, qui fut porté et

enterré par eux. Ils assistèrent tous à son
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convoi avec leurs habits blancs, marchant
deux h deux. Le roi même y assista aussi en
habit de pénitent, ayant .^ côté de lui le duc
d'Ef)ernon. Ke!)auld de Hcauiie, archevêque
de Bourges, proimnça l'oiaison funèbre. Le
chancelier do Chivernv lui tit élever un
superbe mausolée par Germain Pilon; mais
depuis quelcjues années, on en a enlevé la

plupart des ornements de bronze, pour en
orner le tabernacle du maître-autel de celte
église.

Ce monument est vis-à-vis celui deValence
Ralbieniie, femme du chancelier de Birague.
C(î chancelier cardinal est ici représ(Mité en
habits pon'iticaux, et à genoux devant un
prie-Dieu. Au-dessus de cette représenta-
tion, on lit ces vers:

Qiiid libi opiis statua? Salis est slaluisse, Birague,

Virliilis passim lot nionumenla tiix'.

\. MoiŒLS R. s

Au-dessous :

HENATO BIHAGLO

Palrilio Mediolan. mullis ei suinm. dignil. fun-

cto, tum Franc. Cancellario ac démuni S. R.

Eccl. Cardin. Francisca F. unica , et César.

Birag. agnat. mœsliss. non memoriai, sed desi-

deiii perpct. inonum.

n. p. c.

Vixit annos lxxvii. nicnses ix. dies xxvi. Obiit

Yiii. cal. decenib. c\j. id. lxxxiii.

A droite de l'autel, est l'inscription qui
suit :

Ilunc Renali Biraguii S. R. E. Cardin. Galli:e

Cancell. tuniuluni Pbilippus-lhirallus Cheve-

rinus, Galliic Cancellar. o!) consortium sunmrii

Magistraliis , et amiciliam afTmilale sancilani

anxil boc liluloullimo in defunclum munere, et

decessorem sancliss. seni hoc quidquid est iii-

ferianim dare pielali adjunctum exislimavil.

Adco qiios non fors, sed jndiciiim magni Régis

el Respuî). conjunxit nulla vis fati separare

polis est

A côté de cette inscription, il y en a une
autre qui nous apprend que dans ce mémo
monument est le cœur de Jean de Laval,
marquis de Nesle, comte de Lagny et do
Maillezois,seigneurde Loré, au Maine, baron
de Bressuire, de la Roche-Chabot, de la

Motte Sainte-Heiaye, etc., l'un des maris
de Françoise de Birague, fille unique du
chancelier de ce nom, laquelle fut mariée
en premières noces, à Imbert de la Platière,
seigneur de Bourdillon, maréchal de France;
en secondes noces, h Jean de Laval, marquis
de Nesle; et en troisièmes à Jacques d'Amboi-
se, seigneur d'Ambijoux, tué à la bataille de
Coutras en 1587. Voici l'éloge que Fran-
çoise deBirague a consacréàson secondmari,

HIC si TUM EST COR

Illnslrrssimi viri l). Joannis de Lavai, Nigelkc

Marcbionis, Laniacensisel Malleaccnsis Comiiis,

Donuni de Loïc apud Cœnonianos, Baro::iàBer-
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(jui est le jour du irespas dud. Malhuiin Le

Pelletier qui trespassa le 15« jour de feburier

Tan 1494'. et l'autre d'iceulx Services le jour

que trespassa la dicle feue Denise de Brivanlon

sa femme qui trespassa le. . . jour de

Pan de grâce 148...

Requiescat in pacc.
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m.
Tombeau d'Agnan Chenu et de sa femme.

Les Religieux de céans présents et à venir sont

tenus faire dire et célébrer à lousjours par cha-

cun an à perpelin'lé à l'issue de la grande Messe

en tout temps une Messe basse qui se dira du

jour, et à la (in le De profiindis et POraison ac-

constumée, et à la fin jetler de Peau benisle sur

la fosse de feu M* Aignan Chenu, en disant lie-

quiescanl in pace, et sur les assislans de la dicie

Messe, pour Paine du dicl deffunct maislre Ay-

gnan Chenu, en son vivant Procureur en la Cour

de Parlement et Geoffraine de \ilry qui lut sa

femme, tous les parents et amys trespassez :

moyennant certaine rente que le dict deiTunct a

délaissée aux dits Religieux pour la célébration

de la dicte Messe, ainsy qu'il est plus à plein

contenu et déclaré ez lettres de fondation de ce

failcs et passées pardevant Mahieux et Godart

noitaires au Chaslelet de Paris le jeudy 20*

jour d'octobre, Pan 15G5.

Priez Dieu pour eulx.

IV.

Tombe dans la nef.

Cy gisl vénérable et discrète personne M« Gé-

rard Janvier, en son vivant Prestre et Prévost

de l'église royalle et collegialle de S* Quiriace

de Provins, Conseiller notaire et Secrétaire du

Roy maison et couronne de France, qui deceda

Pan i6H. le 2G'= jour de may.

Anima ejus in Lono : Caro ejus requiescat

in pace

L'église de Sainle-Croix de la Bretoimerie
renfermait les épitaphes des parents de Jean
de Monta^u, grand maître de France, d«^ca-

j)ilé aux Halles en 1409. Le passage suivant,

où ces épitaphes sont rappelées, est extrait

d'une notice que M. L. Merlet a publiée sur
la vie et la mort du grand maître de France.
Voy. Maucol'Ssy.
Le tils aîné de Robert le Gros, Gérard de

Monlagu (i), s'éleva rapidement à la cour

(1) Monlagu est un'château situé près de Poissy

en Laye, «lonl Robert le Gros avait fait acquisition.

Ce seigneur possédait, en outre, les (iefs de Eau-
bonne («) et de la M<)tl(;(/))en Parisis, deTournenfnye
(depuis Gi avilie) en Rrie, de Monconlour(t)en Poitou,

de Valèreen Touiaine, de Chàleauneuf (V/) en Berry,

de Mézières {e) en Reaucc, et quelques autres terres.

(a) /) kil. 1/4(1e*Poiiloise.

(0) 1 kil. 1/2 (lo J'antin.

(C) 3 kil. 3;id('. LoikJuii.

id) i kil. \)<i de S^iiiil-Arnaud.
(«)2kil. 3;ldOrléaiis.

do Charles V, qui sut bien vite apprécier
son esprit judicieux et sensé. Ainsi, en l'an-
née 1358, il fut nommé par Charles, alors
dauphin et régent du royaume, premier
syndic de Tilluslre collège des notaires et

secrétaires du roi , maison et couronne de
France. L'an 1364, il était employé au trésor
des chartes sous PiericTurpain, alors garde
de ce dépôt ; et vers cette époque il fit un
extrait des avertissements que le roi saint
Louis avait donu' s sur la fin de sa vie à

son fils et successeur Philippe le Hardi, et

le présenta à Charles V, lors de son avène-
ment h la couronne. En récom.pense , ce
prince le fit son chambellan, et quelques
années après, le 13 janvier 1370 (1371, n. s..),

le nomma garde des chartes et titres royaux
à la [)lace de Pierre Turpain, reconnu inca-

pable d'exercer ces fonctions. Gérard s'ac-

quitta merveilleusement de la nouvelle
charge que le roi lui avait confiée ; il remit
en ordre le dépôt et en dressa un inventaire,

que Ton possède encore à la Bibliothèq'Ue
nationale {Suppl. lat. 1089 et 1090). Aussi
Charles V, charmé de son zèle et de son
talent, lui octroya t-il, par ses lettres du
mois d'août 1379,'^le titre ofllciel de trésorier

de ses chartes : thcsaurarius privilegiorumy
chartarum et registrorum regiorum.
Dans ces postes éminents, Gérard s'ap-

pliqua sans cesse à augmenter la forlune de
sa famille : ainsi il acheta, vers l'an 13d2,

les terres et seigneuries de Malesherbes-
sur-Yèvre et de Neufchâtel en Berry, et il

continua k faire des acquisitions au terroir

de Montielis. Dès sa jeunesse, il avait pris

alliance dans la famille des Cassinel, pro-
venue d'une maison illustre de Lucques en
Italie, en épousant damoiselle Bictte, fille

de François Cassinel, chevalier, et sœur de
Ferry, évêque d'Auxerre, baron de Gallar-

gues, et depuis archevêque duc de Reims
et premier pair de France, et de Guillaume,
vidam de Laonnois, grand échanson du loi

Charles VI. Ce mariage est antérieur h Tau-
née 1336 ; car on voit alors les deux époux
fonder de concert la chapelle Saint-Mir-hcl

en la nef de l'église Sainte-Croix de la Bro-
tonnerie à Paris. C'est là que tous deux
furent enterrés ; et Dubreuil [Antiquités de

la ville de Paris) nous a conservé leurs

épitaphes :

Cy gist noble homme Messire Gérard, seigneur

de Monlagu, chevalier, conseiller cl chambellaM

du Roy nostre sire, fondateur de cette cha|)elle,

qui trespassa le xvii* jour de septeujbre 1580(1).

Il eut deux fds : Gérard
,

qui lui succéda dans la

plupart de ses fiefs et dans sa charge de secréiaire

du roi, et Jean, seigneur de Garigny, qui suivit au

conlraire la carrière parlementaire, où Pavait pré-

cédé son oncle Gérard le Gros, chanoine des églises

de Reims et de Paris, avocat général du roi au par-

lement et fondateur du collège de Laon.

(!) La date de 1580 est évidemment altérée, car,

d'après M. Dessalles, au mémoire duquel notis avons

emprunté tous ces détails sur Gérard de Montagn
{le Trésor des chartes y Académie des inscriptions,

savants étrangers, 2* série, ton». I,pag. ilO eisuiv.),
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Cy gisl noble dame Madame Bielle de CassincI,

dame deMonlagii, femme dndit messire Gérard,

laquelle irespassa l'an 1394.

De son mariage, Gérard eut six enfants :

trois fils et trois tilh's. Des lilles, l'aînée

épousa le seigneur de Bucconville-CliAtillon
;

la seconde, le seigneur de Guitry, au Vexin
Iranrais, et la troisième un seigneur de la

famille de Chaumont. Quant aux trois fils,

nous les retrouverons dans le courant de
celle histoire.

Jean II deMonlagu, l'aîné, naquit au plus
tard en l'année 13VJ ou 1350. Cette dale,

qu'on pourrait croire tout d'abord assez
indilférenle, ne laisse pas que d'avoir une
certaine importance; car elle répond à un
bruit injurieux qui courut lors de la dis-

grâce du grand maître. On prétendit que sa

grande fortune était due à ce qu'il était le

lils. naturel de Charles V, Or, ce roi naquit
Je 21 janvier 1336 (1337 n. s.), et il résulte

d'un contrat d'acquisition de Jean de Mon-
tagu, que celui-ci était déjà majeur le 31
octobre 1366. On sait de plus qu'il eut pour
parrain Jean, depuis roi de France en 1350,
alors que ce prince n'était encore que duc
de Normandie. Ainsi Charles V n'avait que
douze ou treize ans lors de la naissance du
grand maître. Simon de la Motte met la

naissance de Jean de Montagu en l'année
13i0 ou 13^1 ; mais je crois que c'est une
erreur, car, pour que les contemporains aient

avancé que Jean était fils de Charles V, il

fallait au moins qu'il y eût à ce reproche
quelque vraisemblance : on peut reculer la

date d'une naissance de trois ou quatre ans,
mais de treize ou quatorze ans, c'est [ilus

diliicile.

Quoi qu'il en soit, si Jean de Montagu
n'est pas le fils de Charles V, on ne peut
nier que la beauté de Biette de Cassinel
n'ait été pour quelque chose dans la giande
fortune de son mari et de son fils. 11 est

probable que celte dame fit servir au pro-
fit de son ambition l'amour qu'elle était

parvenue h ins[)irer au dauphin Charh-?s,

malgré la différence d'âge qui les séparait.

Toujours est-il certain que celui-ci afficha

publiquement cet amour, en faisant repré-
senter sur ses armes , suivant la galanterie
du temps, un rébus de Cassinel , qui était

un K, un cygne et une aile ; galaîiterie re-

produite depuis par Louis, duc de Guyenne
et dau()hin de France, qui, en l'an 41i, fit

peindre le même rébus sur sa cornette, en
rhonneur de la fille de Guillaume Cassinel,
seigneur de Ver, Je frère de ladite dame
Biette.

Gérard fui nommé le 5 juin 1384 maîlre-lay sur-
numéraire des comptes , et occupa celle place jus-
(]UMi 1" mars 1388 (1389 n. s.). Le P. Anselme
dale sa mon du 15 juillet 1391. — Son second lils,

Gérard, mailre exlraordinaire de la chambre des
comptes depuis le 10 octobre 1390, lui succéda dans
sa charge de trésorier des chartes; et en effet nous
voyons qu'il reçut les clefs du dépôt le 18 octobre
1591 (Archives nationales, Tables des mémoriaux
de la chambre des compies, lom. l, invenlaire du
registre coté D., p. 77).

Sainte-Geneviève (Ancienne église de).
La cave ou crypte, (jui est au-dessous de
cette église, d'isent Hurlant et Magrjy, est
très-ancieiuie, puis(ju'elle est le lieu de la

sépulture de saint Prudent, de saint Cérnn,
évéques de Paris, et de sainte Geneviève. Ce
lieu a été très-orné dans la suite. Aujour-
d'hui la voiite est soutenue par des colonnes
et des piliers de marbre, avec des chapiteaux
de môme matière. Le tombeau de sainte Ge-
neviève est de marbre et entouré de grilles
de fer; mais il n'y reste plus rien du corps
de cette sainte, qui a été mis tout entier
dans la châsse qui est au chevet de l'église
supérieure; ce tombeau est entre celui de
saint Prudence et celui de saint Céran : à une
(ias extrémités de celte crypte, il y a, entre
deux piliers, un autel sur lequel est une
croix garnie de quelques agathes; au pied
est un Fcce Ilomoy d'un seul morceau de
corail : c'est un présent du feu P. du Mo-
linet. L'église haute renferme plusieurs
choses qui méritent d'être remarquées.
La châsse oii est le corps de sainte Gene-

viève est exposée derrière le grand-autel.
Elle est portée sur quatre grandes colonnes
d'ordre ionique, avec leur entablement et
leur piédestal sur un plan carré : c'est un
présent du cardinal de la Rochefoucauld. De
ces colonnes, il y en a deux de marbre que
cette Eminence avait achetées; et deux d'un
marbre antique et rare que le roi Louis XIII
Jui avait donné. Sur ces colonnes sont quatre
statues de Vierges, plus grandes que le na-
turel, lesquelles semblent soutenir la châsse,
et portent chacune un candélabre à la main.
Cette châsse est de vermeil, et fut faite en
12i2 par les soins de Robert de la Ferté-Mi-
ion, abbé de ce monastère. On dit que l'or-
fèvre y employa cent quatre-vingt-treize
marcs d'argent, et huit marcs d'or. Presque
tous nos rois et toutes nos reines ont signalé
leur libérr.lité pour la magnificence de cette
châsse, et l'ont, pour ainsi dire, couverte de
pieireries, La couronne , ou bouquet de
diamants, qui brille au-dessus, est d'im
grand prix, et fut donnée par la reine Marie
de Médicis.
Comme sainte Geneviève est la patronne

de Paris, qui a souvent ressenti les effets de
son intercession au[)rès de Dieu, on descend
sa châsse, et on la porte en procession à
Notre-Dame dans les grandes calamités. Tout
le clergé et les cours supérieures de Paris
assistent à cette procession. Les religieux
de Sainte-Geneviève y marchent nu-pieds,
et ont la dro.te sur le cha[)itre de l'église
niétropolitaii e, ainsi que leur abbé l'a sur
l'archevêque de Paris dans cette occasion.
Le grand autel est isolé, et le tabernacle

d'une richesse et d'un travail prodigieux.
Aux côtés de cet autel, sont les statues des
apôtres saint Pierre et saint Paul, de métal
doré. La balustrade de cuivre et celle de
marbre ont été faites en même temps, et le

tout aux dépens du cardinal de la Roche-
foucauld. Le lutrin, qui est au milieu du
chœur, est, dit-on, le f)lus beau du royaume

;

il est du dessin du fameux Lebrun, qui ne
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par son esprit et encore pius par sa vertu ;

voici ce qu'en dit son épitauhe :

HIC JACET

Reverendus Pater Petrus Lallemant, Prior Inijus

Ecclesiœ ejusdemqiie , ac Uiiiversilalis Pari-

siensis Canceliarius, obiil 1673, feb. 18, œlalis

51, Profession. 27.

Du cloître on entre dans une ancienne
clmpelle, qui est sous l'invocation de Notre-

Dame de la iMiséricorde, et au milieu de
laquelle est un tombeau élevé, sur lequel

est la figure en bronze doré d'un
revêtu de ses habits pontificaux ; mais au
lieu qu'ordinairement sur chaque tombeau
il n'y a qu'une inscription ou épitapbe,

celui-ci en a deux avec raison.

IIIC JACET

Fra. Josephus Foulon, hujus Ecclesiae Can.

(|ui, an. Domini 1557, in Abi)alem Dci gralia

eleclus, ila sapienler vilani insliluil, ul omni-

bus, duris licet lemporibus, gratus cliarusque

esset. Cnjus anima in pace quiescat, amen*

Obiil 7 aug. 1607.

L'autre inscription est gravée autour de
cetle môme tombe :

Hoc eodem componilur lumulo Dominus Benja*

nfin de Brichanleau, Episcopus el Dux Laudu-

nensis, cornes d'Annissy , et Par Francise ; Abbas

et Religiosus Professus hujus Moiiasterii, qui

nobilitale sic pielale clarus obiit an. 1619, 3

idus julii.

(HuRTAUT et Magny.)

M. Albert Lenoir a donné le dessin des

tombeaux de saint Prudent et saint Céran,

évoques de Paris, dont Hurtaut a parlé dans
la notice précédente. Nous en repioduisons

les inscri[)lions.

I.

Epitaphe du tombeau de Prudent^ évéque de

Pai'iSf restauré en 1628.

Prudentii Paris, episcopi, qui sub ann. Clirïï

cccc. proxirno anle S. Marcellum loco callie-

dram lenuit. Tumulus cum reliquiis corporis ex

prisiina sede iransialus est. anno. h. dc. xxviii.

II.

f^pitaphe du tombeau de saint Céran, évéque
de Paris, restauré en 1()28.

S. Cerani Paris, episcopi. qui posl anno.

Cbrisli. dc. Clolario II. rege. cathedram. tenuit.

Tu'.nulus ex quo levalge olim sacrre reliquioc in

Lune locuni iranslatus est anno m. dc. xxviii.

( Albert Lknoir , Statistique monu-
mentale de Paris, 26' livraison. PI.

XV bis.)

Sainte-Opportune (Eglise royale, collé-

giale et paroissiale de). Cetle église a donné
ie nom au quartier qui n'est pas d'une grande
étendue. Elle est fort ancienne, et ne fut

dans ses commencements que la chapelle
d'un hermitage qu'on nommait Notre-Dame

des Bots, parce qu'elle était située à l'entrée
d'un bois qui s'étendait en largeur depuis
cet hermitage jusqu'au pied de Montmartre;
et en longueur, depuis le pont Perrin, qui
était vers la porte Saint-Antoine, jusqu'aux
environs de Chaillot. Les miracles que Dieu
y opérait rendirent cette chapelle fameuse,
et y attireront des pèlerins qui y venaient
en foule de toutes parts.

L'empereur Charles-Quint, })assant par) Pa-
ris sous le règne de François 1", visita l'église

de Sainte-Opportune, ou l'on voit encore
prélat, aujourd'hui un candélabre de bronze à dix-

huit branches, qui est un de ses présents*
et une [)reuve de la dévotion de cet empe-
reur h sainte Opportune.
Dans la chapelle de Noire-Dame des Bois^

est la sépulture des Perrot, à commencer
par Mille Perrot, qui mourut le 16 février
1515 (1).

Dans cette église fut aussi inhumé Fran-
çois Conan, maître des requêtes et savant
jurisconsulte. Il avait épousé Jeanne Hen-
nequin, de laquelle il laissa des enfants, et

mourut au mois de se[)tembre 1551, âgé de
quarante-trois ou quarante -quatre ans,
Jeanne Hennequin, sa femme^ fut une espèce
d'Artémise que rien ne put consoler de la

perte de son mari. Elle lui érigea un buste*
et fit graver sur sa tombe Tépitaphe sui-

vante* dans laquelle on trouvera beaucoup
plus de latinité que de christianisme :

Uxor mœsia sui dum cernit busla mariti.

Tune lernos amplexa, gemens, in funere natos,

Quid me linquis, ait, miseroque dolore sepuhain

Deseris, o conjux! Ah si nunc cara jngalis

Te tenel ulla Ihori ; lachrimis gemituque luorum

Flecteris, hanc animam quœso râpe, nanique

[perempto

Te superesse pîgel, nulla fruar ante quiele*

Quam mihi fatales dissolvant stamina Parcae.

Jamque dolore amens labesco, el lempora \\tv.

Longa meae née erunt : primis(|ue exiinguar in

[annis.

Mors mihi grata foret, posîturce morte labores.

Et nos una duos tandem leget urna ; meusque

Spiritus œterno lecum polielur amore.
*

Leur postérité est entrée dans de grandes
alliances, telles que les maisons d'O, do
Rieux , du Plessis-Chivré , de Grand-
mont, etc.

La tour où sont les cloches est ornée de
fleurs de lis, de lestons, de cornes d'abon-
dance, de trophées et autres ornements qui
marquent que ce sont nos rois qui l'ont fait

bûlir; c'est pourquoi elle est qualifiée de
royale, et qu'à ce titre, elle jouit du droit

de Commillimus, qui lui fut conlirmé par
arrêt du conseil des 15 novembre 1673, et

5 mars 17H, et lettres patentes du 19 du
même mois, ainsi oue de toutes les autres

prérogatives des églises de fondation royale.

(I) Son epitaphe que nous donnons intégralement

à la suite de la notice d'Hurtaut, lixe la date de sa

mort au 16 février 1502.
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et de la nomination à la cure des Saiiits-ln-

cents.

Quelques clianoines de celte colI(5gia1e se

sont distingués dans la lilléralure. Franrois

Macé, chefcier de Sainte-0|)i)ortunc, bache-
lier en Ihéoloi^ic, a donné :

1" un Abrégé
chronologique^ historique et moral de iAncien

et du Nouveau Testament ; 2" une histoire

morale, intitulée Mélanie ou la Veuve chari-

table; 3" yHistoire des quatre Cicérons. Il

mourut en 1721.

René Richard, d'abord prêtre de l'Oratoire,

ensuite chanoine de Sainte-Opportune, a

donné, 1" des Maximes chrétiennes pour les

demoiselles de Saint-Cyr; 2" Choix d'un bon
directeur; '^".Lettres de consolation à une
dame de qualité^ sur lamort de son directeur ;

k° yie de Jean-Antoine Le VacheC ; 5" la Vie

du P. Joseph^ Capucin; 6° On lui attribue la

Véritable Vie du P. Joseph. Dans celle-ci, il

ledéj)eint tel que l'histoire nous le repré-

sente. Dans la première, il en j)arle conmie
d'un saint. 7" Parallèle du cardinal de Xime-
nês et du cardinal de Richelieu; 8" Apologie
du parallèle; 9° Discours sur lliistoire des

fondations royales; 10° Traité des pensions
royales; 11' Dissertation sur r induit; 12°

Dissertation sur la pratique de VEglise pri-
mitivCy de n'enterrer les morts quavec Peu-
charistie dans la bouche et sur Ccstomac. Il

mourut en 1727.

Jean Mallemans a composé plusieurs ou-
vrages, entre autres une Histoire de la Reli-

gion, depuis le commencement du monde
jusqu'à Jovien, 6 vol. in-12. Traduction
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dix neiil" Eni'ans, dix maslcs cl neuf filles,

liriez Dieu pour eulx.

II.

Inscription de fondation.

Cy gist Vénérable et Doclc Personne M" Gilles

BouIIarl, en son vivant Seigneur de Chainpue-

nille en partie et Chapelain de la Chapelle de

Monsieur Saincl Vincent, fondée en TEglisc de

S' Denis en France : le quel par son Teslajnenl

a laissé à TEglisc cl fabrique de Madame Sainte

Opportune, à Paris, neuf arpens de pré en plu-

sieurs pièces, assis au terroer de Cham[)igny

prés Paris, à la charge que les Marguiliiers

d'iccUe Eglise seront tenus faire dire une Messe

en lad. Eglise chacun Diaianchc de Tan enui-

ron six heures du matin , en laquelle feront

service et faire offrir un Pain blanc pesant

liures et ledit Pain eslre bénit, donné et distri-

bué aux assislans de la dite Messe; lesquels

neuf arpens de pré furent dèliurez aux Mar-

guiliiers d'icelle Eglise le 21 «^ jour de Feurier

l'an 1528. par Noble homme Raoul Boullar»,

frère et Exécuteur dud. M-^^ Gilles, ainsy qu'il

appert par les Lettres sur ce faites et passées

led. jour pardevant Rochart et Pichon, Notaires

au Chaslelet de Paris : lequel M-^» Gilles décéda

au mois de Novembre audit an 1528.

Priez Dieu pour son Ame.

III.
française de Virgile en prose poétique. Pen-

j,,scription de fondation, posée dans la nef,sées sur le sens littéral des dix-huit nremiers \i ;„ A ;/, ^ ^ • .
^"«^ lu /fi/,premiers

versets de l'Evangile selon saint Jean, etc.

Le terrain où était l'hermitage est, depuis
un temps immémorial, occupé par une mai-
son, qui, dans les anciens comptes de cette

église, est toujours nommée la maison de
Viiermitage, et qui, dans la suite, a été appelée
la maison du Plat d'étain, à cause de son
enseigne. (Hurtaut et Magny.)

Epitaphes de Sainte-Opportune, extraites du
Recueil manuscrit de la Bibliothèque natio-

nale.

On voyait dans cette église les epitaphes
suivantes :

I.

Cy devant gisent honorable Personne Milles

Perrot, en son vivant Marchand et Bourgeois

de Paris, lequel fut esleù Eschevin de la Ville

de Paris en Tan 1495. et deceda le 16^ de Feu-

rier 1502. Et Marguerite de Thou, sa femme, qui

décéda le 22e jour de Feurier 1553. Nicolas

Perrot fils dud. Milles Perrot, qui fut esleii

Eschevin Tan 1542 et 1545. et 1556. et 1557.

Preuosl des Marchans de la ville de Paris, et

décéda le 17« jour de May 15G5. Et Anne Le

Mason, femme dud. Nicolas Perrot, qui décéda

le 27" jour d'octobre 1572. la quelle a vécu con-

jointe en mariage avec Nicolas Perrot par l'es-

pace de 44 ans, du quel mariage seroienl issus

DicTiONN. d'Epigraphie. II.

dans la chapelle de Saint-Louis.

Au Cimetière des Saints Innocens, en la fosse

^ux Panures, gist Vénérable et Docte Personne
M-^* Simon dés Bergerres, en son viuant Arche-

diacre de Bassigny et Chanoine en l'Eglise de

Langres et aussy Chanoine de céans, jadis Curé

de l'Eglise des dits Innocens, qui a fondé en

l'Eglise de céans chacun Dimanche un Pain à

chacun Chanoine présent à Tune des grandes

heures ou Chapitre, etc.

Lequel trépassa le 12« jour de Januier 1445.

Dieu ait l'Ame de luy et de tous autres trépassez;.

IV.

Cy gist Noble homme Ferrand Gobert, Preslrc

et Licencier en Décret et Curé d'Escoiïen, Cha-

noine de l'Eglise de céans, qui trépassa le...

jour de...

Saints-Innocents (L'église des). On n'a

rien d'assuré sur l'origine de cette église.

L'on prétend qu'elle a été bAtie d'une partie

des biens saisis sur les juifs, lorsque Phi-
lippe-Auguste les chassa. Elle a été rebâtie

à neuf, et dédiée, pour la seconde fois, l'an

li4^5, par Denis Dumoulin, patriarche d'An-
tioche et évêque de Paris, sous l'invocation

des saints Innocents et de saint Pier.re. Vne
ancienne chronique dit qu'elle fut construite

à l'occasion d'un enfant appelé Richard, que

9
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Laquelle a vu, ou pu voir devant

Son trépas, deux cent qualre-vingls

Quinze cnfans issus d'elle.

Au milieu de ce cimetière est une four
octogone Irès-ancienne et très-propre à

exercerles antifjuaires. Celte tour, telle qu'on
la voit aujourd'liui, a quarante pieds de hau-
teur, en y comprenant le globe qui soutient

la croix qu'on y a mise depuis le christia-

nisme. On prétend que le premier étage de
cette tour est entièrement enterré, et qu'il y
a dix-huit pieds en terre de ce qui paraissait

mer sans blesser la vanité de personne, on autrefois au-dessus des fondements, ce qui

remarque Jean Le Boulanger, premier pré- est arrivé au moyen des découibres qui ont

sident du parlement de Paris, qui mourut le extraordinairement élevé le terrain. Ce
21 février de l'an l'V82; Philippe Cottereau, qu'on voit présentement de cette tour n'a en
sa femme et leurfds; Cosme Guinier, prési- tout que douze pieds de diamètre; il n'y a

dent aux enquêtes, dont nous avons un ex- pas d'espace vide en dedans, qu'autant q"u*il

cellent Commentaire sur la pragmatique en faut fiour un escalier à vis
,
qui conduit

sanction^ et qui avait été chanoine de Saint- au plus haut étage, qui est percé de huit fe-

Thomas du Louvre, mort le 3 de juillet 1503, nôtres, une à chaque face de l'octogone. La
Quelques écrivains ont prétendu que ce pointe qui couvre ce dernier étage est

les juifs avaient martyrisé à Pontoise, et

l'on place cet événement en l'année 1158;

cependantî, il paraît certain qu'il n'arriva

qu'en 1179. Cette église subsistait déjà sous

le règne de Louis le Jeune. Sa situation à

l'angle d'un cimetière fait croire qu'elle oc-

cupe vraisemblablement la place d'une cha-

pelle qu'on y avait bâtie suivant l'usage, et

qui peut-être était sous le titre des Saints-

Innocents, pour lesquels le roi Louis VU
avait une dévotion particulière.

Parmi ceux qui ont été inhumés dans le

cimetière des Innocents, et qu'on peut nom-

commentaire était de Jacques Maréchal,

aussi chanoine de Saint-Thomas du Louvre.

Nicolas LeFèvre, un des plus savants et des

plus judicieux critiques que nous ayons eus,

était né à Paris le 2 de juin de l'an loU. Il

aussi octogone. 11 est certain que cette tour
était autrefois dans la campagne, lorsque la

ville de Lutèce était encore renfermée dans
l'ile du Palais.

Quelques-uns croient qu'elle servait de

fut précepteur de Henri"de Bourbon, prince guérite, que l'on y faisait garde la nuit,

de Condé, puis de Louis de France, daupliin lorsque les environs n'étaient (jue des f(jrêts,

de Viennois, qui régna ensuite sous le nom où les voleurs et les ennemis auraient pu
de Louis XIII. Le Fèvre vécut dans la re- s'embusquer. D'autres pensent que c'était

traite, avec la politesse d'un homme de cour; un phare, où l'on mettait des feux pour

et à la cour avec la candeur et la simplicité

d'un solitaire. Il mourut le 3 de novembre
de l'an 1612, et voulut être inhumé dans

ce cimetière public, et qu'on mit sur sa

tombe cette épitaphe qu'il avait composée :

Nicolaus Faber, peccator.

Non unus ex muliis, hicjaceo;

Quid de nie dici verius, aul a me quid

nielius non video.

Agnosco, boue Jcsu, lu ignosce;

Ad hoc enini nains es, ad hoc passas,

Ad hoc irenuiisli, ut per te seciiri essomus.

Vixit aiuios 68, menses quatuor,

Dies 1res, devixil anno 1612.

François-Eudes de Mézeray, un de nos

p.lus célèbres historiographes, mourut le 10

juillet 1683, âgé de soixante-treize ans, et

fut inhumé dans ce cimetière, ainsi qu'il l'a-

vait ordonné. De nos jours, madame la com-
tesse de Mailly, épouse du comte deMailly,

et fdle du feu marquis de Nesle, a voulu

être aussi inhumée dans ce cimetière, et a

désigné la place où elle voulait que son cor[)S

fat mis, sous l'égout des gouttières des voû-

tes, du côté de la place aux Chats.

On lisait autrefois dans ce cimetière une

épitaphe assez singulière; comme elle était

gravée sur une plaque de cuivre, quelque

misérable l'a eidevée pour la vendre. Voici

ce qu'elle contenait :

Cy gisl Yolande Daiili,

Qui trépassa Tan 151 i, le 88^ an de

Son âge, le 42" de son veuvage,

éclairer les bateaux qui allaient sur la ri-

vière. D'autres enlin ont imaginé, avec plus

do vraisemblance, que cette tour, si elle

existait avant l'établissement du christia-

nisme dans les Gaules, a [)U servir de fanal

pour les marchands qui venaient à Paris par

ce côté-là, et que, dans la suite, elle a rendu
le môme service à ceux qui se rendaient à
l'église pendant la nuit.

Avant de quitter ce cimetière, on doit en-

core remarquer que, contre le corridor qui
est du côté de la rue Saint-Denis, est une
petite armoire fermée, dans laquelle est un
chef-d'œuvre de sculpture. C'est un squelette

humain d'environ trois pieds de haut, dont
le bras droit est couvert par un morceau do
draj)erie ; le bras gauche a été cassé; il ne
reste de sain que la main, qui tient un rou-
leau déployé, sur lequel sont des lettres

gothiques très-difficiles à déchiffrer. On ne
connaît pas certainement la matière de ce

squelette; les uns disent que c'est de l'albû-

tre, et les autres de l'ivoire. On croit que
c'est un chef-d'œuvre de Germain Pilon. On
ne le laisse voir que depuis le jour de la

Toussaint jusqu'au lendemain, h midi.

Voici une particularité dont aucun écri-

vain n'a parlé, et qui cependant mérite d'être

sue. Lorsqu'on 16^8, la rue de la Ferronne-
rie fut élargie, il fut fait un accommodement,
par lequel l'église des Saints-Iimocents céda
au cha])itre de Saint-Germain l'Auxerrois la

propriété du sol (lui s'étend le long de ladite

rue, du côté des charniers, depuis la rue

Saint-Denis, jusqu'à la rue de l'a Lingerie

exclusivement; et le chapitre de Saint-Ger-
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main s'obligea de payer tous les ans une
rente foncière de 5,300 liv. ("i l'église des In-

nocents. Quoique cette rente soit la plus

belle et la plus forte redevance d'église à

église qu'il y ait en France, on peut dire

cependant que le chapitre de Saint-Germain
a bien trouvé son coni|)te à ce marché; car
il a fait bAlir, sur ce terrain , une longue
suite de belles maisons, qui lui rapportent
plus de 55,000 liv. par an (1).

Le 7 juin 17G5, le parlement de Paris
rendit un arrêt, par lequel, après avoir exposé
les motifs de considération qui déterminaient
ce tribunal à supprimer tous les cimetières
qui se trouvaient dans l'enclos de la ville de
Paris, ordonna qu'à compter du premier
janvier 1760, aucunes inhumations ne pour-
ront être faites dans les cimetières qui sont
situés dans celte capitale.

(HuRTAUT et Magny.)

Nous donnons ici quelques-unes des épi-

taphes les plus remarquables de l'ancien

cimetière des Saints-Innocents, d'après le Re-
cueil manuscrit de la Bibliothèque natio-
nale, n° 9i80.

I.

Epitaphe du duc de Berry.

En 1408, M. le duc de Berry fit faire au
portail de celte église un ornement qui re-

présentait les figures de trois chevaliers

passant dans un bois et de trois morts placés

à l'opposé des chevaliers. 11 avait ainsi

désigné le lieu de sa sépulture ainsi que le

témoignent les vers suivants gravés près de
ces figures.

En TAn mil quatre cent et huict

Jean Duc de Berry très puissant,

En toutes vertus bien instruicl,

Et Prince en France florissant,

Par humains cours lors cognoissant.

Qu'il convient toute créature,

Ainsy que Nature consenl,

Mourir et tendre à pourriture,

Fil tailler icy la sépulture

Des trois vifs, aussy des trois morts,

Et de ses deniers la facture

En paya par justes accords;

Pour monsirer que tout humain Corps

Tant aye Biens ou grande Cité,

Ne peut éviter les discords

De la mortelle adversité :

Doncq pour avoir félicité,

{\) En 1424, sous le règne de Charles VU, après
la bataille de Yerneuil, le cimetière des Innocents
fut choisi pour être le lieu de la scène d'un spectacle
anglais. Les personnes des deux sexes, de tout âge
et de toutes conditions, y passèrent en revue, et exé-
culèreul diverses danses, ayant la mort pour cory-
phée. Cette triste et dégoûianle allégorie s'appelait

la danse macabrée (de deux mots anglais, lo jnake,

faire, et tu break, rompre, briser). C'est peut être
d'elle que, dans les siècles suivants, le célèbre
Shakespeare a pris l'idée de celle scène du fossoyeur
de sa tragédie à'Hamlet, où les Irails les plus su-
blimes se trouvent confondus avec les images les

plus révoliautes. {Ilist. de Fr., par Villaret, tom.
XIV, p. 300.)

Ayons de la Mort souvenir
;

Afin qu'après perplexité.

Puissions aux saints Cieux parvenir :

Prions pour le Prince sus dicl,

El ensuivons son inlendit.

Aux quatre coins du portail étaient peintes
les armes de la maison des ducs de Berry.

Ce Duc icy décéda en l'An 141G. âgé de 89 ans

cl sans hoirs, à Paris en l'hostel de Ncsle, où

son Corps fut embaume et mis en cercueil, et fut

porté à Bourges pour cslrc inhumé en la Sainte

Chapelle du dit lieu, qu'il avoil fait baslir l'An

1415.

Priez Dieu pour luy.

lï.

En U^i-5, l'église des Saints-Innocents fut
rebâtie et dédiée de nouveau ; la muraille
portait ce qui suit :

L'an de grâce 1445. le jour de la Chaire S»
Pierre Apostre, le 22^ jour de Feburier, fut con-

sacrée cette petite Eglise des Saints Innocents,

et l'Autel delà Chappelle Nostre-Dame en icelle

Eglise, par 1res Révérend Père ^Igr Dei.is Du
Moulin, Patriarche d'Antioche, Evcsque de
Paris, qui lors ordonna et establit la solennité

de lad. consécration ou Dédication estre faicte

f t solemnisée, par chacun an, en cette Paroisse

et Eglise
; et donna et octroya principalement à

lousjours à tous Bienfaicteurs d'icelle qui au
dicl jour la visiteront et par les octaves d'icelle

huict jours de pardon.

Priez Dieu pour ceux et celles qui ont faict la

dicte Consécration.

III.

Au milieu de la chapelle de Notre-Dame
s'élevait un tombeau sur lequel était répré-
sentée une religieuse couchée. Elle tenait
un livre ouvert où l'on lisait les vers sui-
vants :

En ce lieu gist Dame Aliz la Bourgotte;

A son vivant recluze Ires devosie.

Rendue à Dieu femme de bonne vie :

En cet hostel voulut estre asservie
;

Où a régné humblement longtemps.

Et demeuré bien quarante six ans.

En servant Dieu augmentée en renom :

Le Roy Louis onziesme de ce nom,

Considérant sa grand parfeclure,

A faict lever icy sa sépulture.

Elle trespassa céans en son séjour

Le Dimanche vingt neufuiesme jour

Mois de Juin m:l quatre cent soixante-six :

Le Doux Jésus la mette en Paradis,

Amen.
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IV.

DICTIONNAIRE

Cy devant gisent aliendant la Résiirreclion gé-

nérale, honorable Prud'homme M^ Nicolas

folly, vivant Noltaire et Garde nolte du Roy au

4lhaslelct de Paris; lequel après avoir vescu en

tout honneur en rexercice de sa Charge, trépassa

le 25 Janvier Tan denoslre Seigneur 1651 et de

*^on âge le G5'.

fA Dame Martine Parques, sa femme en pre-

mières nopces : qui trépassa le 5" jour d'Avril

Tan 1596.

Et Dam^'*. Marie Jolly leur fille, en son vivant

femme de M* François Baillot, vivant aduocat

en la Cour de Parlement : la quelle trépassa le

xi« jour de Juin TAn 1625.

Et dame Anne Michel, femme dud. Jolly en secon-

des nopces : la quelle deceda le. . . jour

de. . . 16

Priez Dieu pour leurs Ames. Amen

Par permission deM-^^ les Marguilliers de l'E-

glise des SS. Innocens.

Y.

Tombe du neveu du pape Martin IV.

Cy gist Noble homme M' e Simon de Perruche

de bonne memoere, jadis Evesque de Chartres,

nepueu de nostre Sainct Père le Pape Martin :

qui a esleù céans par humilité sa sépulture

entre les Panures, et Ircspassa TAn de grâce

1297. leLundy d'après la Toussaincts.

VI.

Epitaphe dans la chapelle Notre-Dame,

Pauvre passant, considérant ta vie,

Et de pécher ne te prends plus d'envie;

Car de ce lieu bien tost il faut sortir :

Mais faits que soit avec grand repentir :

Craignant la mort qui me tient au Tombeau,

Et l'y tiendra, fusses-lu laid ou beau :

Pries Dieu pour moy, pries le qu'il me pardonne

Tous mes péchez, et qu'il ne m'abandonne.

Ainsy soii-il. Amen.

VII.

A la mesmoire de Noble homme M' « Paris Car-

ron, vivant Secrétaire de la Chambre du Roy
;

cl Dam"*. Françoise Chevalier sa femme.

VIII.

Icy devant gisl et repose

Celuy qui jamais ne lit rien,

Que ne fait un homme de bien :

Passant, n'en demande autre chose.

En toutes Chargt's à hiy baillées,

PAR TéiL

Au temps plein de corruptioa,

D'avarice et d'ambition

Il n'eut jamais l'Ame souillée :

Aussy ceste llcur lost levée,

Nous émeut bien diversement :

Nous esjouissions pour sa vie :

Et pleurons son esloignement.

LeS^ DuB. D. R.

Obiit 25 Jul. 1594. selatis suse 46. An,

IX.

Chapelle Notre-Dame.

Cy gisl le Corps de M" Nicolas Potier, vivant

Seigneur de Blanc rncsnil cl du Bourget, Cheva-

lier et second Président du Parlement, el Chan-

celier de la RoyneMeredu Roy: lequel trépassa

lé 1" de Juin 1635. âgé de...

' Dans la cave de la même cliapelle reposait
aussi Je corps de très-révérend père en Dieu,
M" Pierre Potier, évoque et comte de Beau-
vais et ])air de France, fils dudit Nicolas Poa
lier et de dame Isabelle BaiJIet, qui décéda
à Beauvais Tan 16.. au mois de...., et fut ap-
porté en cette chapelle.

X.

Les Marguilliers de céans sont tenus faire dire

el célébrer à perpeluiié au grand Autel, tous

les samedis à l'issue de Matines, une haute Messe

de Beata, chantée par le Maistre des Enfans

de Chœur, et un Anniversaire le 13' jour de

May, suivant et à l'intention de feu François

de Launay, Escuyer Sgr de Nogent les Vierges

et de Morte foîJlaine, Notaire et Secrétaire du

Roy, Trésorier gênerai de France à Moulins ;

inhumé soubs le Charnier du Cimetière, du costé

de la Lingerie; moyennant la somme payée par

Contraclde fondation, passé par devant Parques

et Jolly, notaires au Chasielet de Paris, le 10*

jour de Mars 1620.

XI.

Epitaphe de M* Jehan Benoist, curé Je ccttft

église.

JOHANNIS BENEDICTI S\CRATISSIM/E FACULTATIS THEO-

LOGI;£, CtM IN TERRIS AGERET DECAM

EPITArUlLM.

^uisjacethocTumulo?VirmaximusilleJohannes:

Qui Benediclus erat nomine, reque magis.

Ther sopcôn primus Dux, princeps et coryphjuus,

Perchiquac gentis gloria prima fuit.

Ingcnii monumenta petis? tu perlege face :

Biblia compciies, quœ monumenta \'iri.

Cur fies? cur lachrymas fundis? Pcrsuave heatis

Sedibus hic fruitur : nam Benediclus erat.

Vixit Annos 29. obiil autem Anno Doniini 1575.

xi** Calend. Martii.

I
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XII.

Cy gisl Vénérable cl Docte Personne ^P* Eus-

laciie Luillier, iils de M' Jean Luillicr et de

Dame 11 Marie de Belliisy, en son vivant

aduocaten Parlement, Chanoine et Archidiacre

de Lauxois »mi l'Eglise de Langros et Chanoine

de Paris : qui trespassa le 2 ^' jour de Décembre

l'an 14G8.

XIII.

En ce Cimetière gist le corps de noble homme

Jean Ysbarre, jadis.Changeur et Maistre de la

Monnoye du Roy nosire Sire
;
qui trespassa le

3« jour de Janvier l'an lôOG et eslut sa sépul-

hire en la fosse aux Pauvres : Dieu par sa pi-

lié luy fasse pardon à l'Ame.
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Con" du Roy et MaisUe ordinaire des Requestcs

de son hostel, cl Andjassadeur dudict Seigneur

par devers nostrc Sainct Perc le Pape, Seigneur

de St Renij, Wix, S^ Martin, Rozay sur Bar-

bcuse, et de la moitié par indivis des Terres

et Seigneuries de Givry, llerpont, Belleval,

Warmond, LeChMelier, Herpine, Follet et Tre-

gueville, au Pays de Champagne ; iidmmé(; de-

vant le grand Aulel des Chartreux lé/. Paris,

avec M'« Jehan de Dormans,Car.iinal du S» Siège

Apostolique, et Guillaume de Dormans, frères.

Chanceliers de France l'un après l'autre, et

grands Oncles dudict W" Rognault, Fondateur

du Collège de Dormans, dict de Beauvais, en

celte ville de Paris : laquelle Daujc Colombe

deceda le I5« de Janvier 1478.

XIV.

Cy devant gist honesle homme et snblil,

Bien renommé 3Iessire Antoine Goupil,

Dit de Yille-Charlre, prudent, sage et discret ;

Licencier en Loix et aussi en Décret :

Qui se maintint en honorable arroy :

En son vivant fut Notaire du Roy

Nostre Sire, et Bourgeois de Paris :

Qui nonobstant ses Sens et Esprits,

Le douïiesme d'Octobre sans repos,

Futirépersé par la (iere Attropos

D'un dart mortel qui a tous est commun :

11 trespassa l'an mil cinq cens et un.

Priez Dieu que l'Anie au Ciel ait place

Là où sont mis plusieurs Humains par grâce.

Pater nosler.

XV.

€y devant gist honorable homme et Sire M"
Gille Le Flameni, Licencier en droit canon et

civil, natif de Bapaume en Artois, en son vivant

Nottaire et Secrétaire du Roy, et Genoral sur

le faict de sa Justice des Aydes
;
qui trespassa

le 22« jour de Mars, l'an 1480.

Dieu ait l'Ame de luy.

XVI.

Cy devant gist Messire Emery Seguier,

De S^ Poursaint, natif en Bourbonnois,

Où Chevalier, de Paris Conseiller
;

En son vivant Licencier en Loix :

Que Mort saisyt le propre jour du mois

D'Aoust dix-huict, l'an courant ainsy

Mil quatre cens quatre vingt avec trois.

Priez à Dieu qu'il luy face mercy.

XVII.

Cy gist noble Dame Colombe de Bouvery, en

son vivant femme en secondes nopces" de M-^'

Regnault de Dormans, en son vivant Chevalier

XVIII.

Cy dessoubs sont enclos et mis en sépulture

Les corps de deux Deffunts, tendans à pourriture.

Dont l'un fut Lieutenant Royal, Conservateur

Des Privilèges, grand, dont le Roy amateur

De l'Université l'a pieça décoré,

Pour y faire florir la science îctherce :

Son propre nom fut Pierre, et surnom Rubenlel,

Qui de droit Justicier laissant les immortel,

De ce Monde parlyt de Juillet le dixiesme,

L'Année mil cinq cens soixante et quatriesme.

Et l'autre fut le Corps de sa Femme humble et

belle,]

Prudente et bien apprise et chaste Damoîselle,

Qui Caterine eut nom, surnom de Nogantel :

Laquelle trépassa de ce monde mortel

Le vingt sixiesmc Juing mil cinq cens soixante.

Priez Dieu que là sus leurs Ames soient vivantes

XIX.

Par Attropos qui tous Humains consomme,

Et de son dard sans cesse les assomme,.

Qui à la fin les fait mettre au dessoubs,

Ont cy auprès, non pas tout droict dessoubs,

Eslé logez sans cercueil, ne sans Lame,

Quatre Corps morts dont Dieu ayt l'Ame;

Dont le premier Robert le Jay ce fut,

Lequel Marchand de Draps de Soye lut.

Qui trespassa sans honte ny opprobie

L'An mil cinq cens dix neuf en Octobre,

Le quatorziesme de ce mois, là tout droict

Sur le deffunt Attropos print son di\>ict :

Un an dix mois et aussy onze jours

Jeanne Cotlart donl Dieu ait l'Ame^.

Qui dudict Le Jay esloit Famé,

L'An mil cinq cens et dix huit,

Avant ce temps comme il ensuit.

Fut cy posée, j'ay m'en remembre :

Jehan de Rueil leur propie cendre.

Avec Jcane Le Jay sa Femme,

Dieu face pardon à leur Ame.
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XX.
Vous qui vçyez tant d'os et Testes

Ez Charniers de ce Cimetière,

Ne faicles pas comme les Bestes,

Qui s'endorment sur leur Litière :

La Mort nuict et jour nous esclaire.

Et prend Enfans, Hommes et Femmes:
Voicy belle Exemple et matière,

Pour prier pour les pauvres Ames.

XXI.
D. 0. M.

Jean Berruyer Escuyer Seig' de Bcrnesault et de
Rougcville, Capitaine de Veulleltes au Pays de
Caulx, vivant Conseiller et Secreiaire du Roy,
Maison et Couronne de France; après avoir fi-

dèlement servy en paix et durant les trotibles,

les Roys François n. Charles IX. Henry HI. et

Henry IV. en plusieurs importantes affaires de-

dans et dehors le Royaume, est décédé en cette

Ville de Paris, lieu de sa naissance, aagé de 50.

ans, le 29» jour de Juin 1602. et est icy enterré

avec ses Parens.

Priez Dieu pour luy.

XXII.
Cy devant ceste Image de Noslre Dame gist et

est enterré Noble et Docte Personne M^« Pierre

Marchant Prestre, aagé de 72 ans, en son vivant

Curé de S' Avertain lez-Tours, qui trépassa le

20« jour de Décembre, Tan 1558.

Priez Dieu pour son Ame.
Par permission de M-^ de S* Germain

TAuxerrois.

XXIII.
Cy gist Vénérable et Scientifique Personne M'«

Jehan Nicolas, en son vivant Docteur Régent eu

la Faculté de Décret, Curé de S^ Brice, et Grand
Vicaire en TEglise de Paris, qui trépassa le 28-

jour de Décembre de Tan 1518.

Priez Dieu pour luy.

XXIV.
Sous cette tombe repose le corps de M« Guillaume

Barbier, en son vivant Bourgeois de Paris et

ControUeur du Bois et Charbon des Ports de la

Ville de Paris, qui deceda le Tan 16..

Il rendit son Ame à Dieu et son Corps à la Terre,

où il attend la Résurrection des Morts et la mi-

séricorde Divine.

TOMBEAU.

Vains désirs des Biens de la Terre, '

•Tj A la fin je vous dis adieu : *«

- Ce qui fait au vivant la guerre, 'S,

© Ne me trouble point en ce lieu.

""
Je suis à couvert de l'Envie

;

*=. Je n'ay plus ny mal, ny soucy :

?' Toi qui ne penses qu'à la vie,

Après moi tu mourras aussy.
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Que de piiié.

Priez Dieu pour eux.

XXV.
Epitaphe qui était contre le mur, sous le

charnier, du coté de la rue AuX'Fers.

Quiconque passe par cette voye.

Je luy suplie qu'il me regarde,

Prie Dieu pour moy, pense en soye,

Et à son Eslat preigne garde.

XXVI.
Cy gist Vénérable homme M"-» Charles Guerin,.

dont Dieu ayt l'Ame, jadis Chanoine de Paris

qui trépassa l'an 1433.1e 21 «jour de Septembre.

Priez Dieu pour son Ame.

XXVII,
Epitaphe sous le charnier, contre le mur^ du

côté de la rue Aux-Fers.

Glillelmus Larguer

DE l'Angle

Uxori suae pu-

dicissimaî.

Margarata Ydoine

Memoriœ

Mariii sui cha-

rissimi.

cr

1^

Dans les lieux de terres profondes,

Où nos corps dorment pour cette heure^

Nôtre Ame ny fait sa demeure ;

Nous l'avons creii : ores le voyons.

David a chanté en Sion,

Poussé d'une divine voix, £

Qui n'entroit en corruption

Dans le séjour du Roy des Roys.

En espérance de la Résurrection Chrétienne.

Passant, icy reposent mes os avant ma mort,

les os de mon petit mignon Benjamain Larcher

de Langle, mon filstres cher : Je ne t'en dis da-

vantage, ne pouvant que pleurer son absance :

Son Ame innocente est avec Dieu, qui prie

pour nous, sa pauvre Mère désolée et moy,

conformant nostre douleur à sa sainte volonté ,

le supplions nous y conduire, quand nous l'au-

rons assez pleuré et que nous partirons de ce

Monde, où il n'a vescu (pie onze mois moins

six jours.

Guillelmus Larcher de Langle et Margnrela

Vdoine hoc Moniimenium Filio cha-

rissimo posucrunt Anno Domini 1599.

XXVIII.

Cy devant contre ce Pillier,

Gist avecque d'autres un millier

Henry de la Mothe, jadis

Prestre, à qui Dieu doint Paradis
;

Natif de la villedeBraye

Contre Robert, c'est chose vraye :

Bénéficier en l'Eglise

Sainct BenoisL à Paris assise.
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Et Cliapclain île celle Cure :

Lequel lui mis en sépulture

L'an mil quatre cens quatre vingt,

Le vingliesme octobre coniprins.

XXIX.

Le Jeuily 7» jour (l'Avril 1G59. a esté inluimé

sous la Tombe île sa Mère, Dame Jeane d'Aver-

iloinj^, njorle en 1G30, Messire Claude Sire Je-

han, vivant Coii"^ et Aiinjùnier du I\oy, Docteur

en Théologie, Chanoine de Ttglise de Langre

et Curé de l'Eglise des Saincis Innocens, (ils de

Guillaume Sire Jehan et Jeanne d^Averdoing :

Il est décédé le MardyS* dud. Mois 1G39. en sa

Maison Preshiierale,

Dieu avt son Ame.

D'EPIGRAPiliE

'.•.•t?^.«„

XXX.

Tombeau de saint Richard.

Dans le cimetière, près la croix des Gui-
nùers, se voyait une grande tonahe levée,

où avait été enterré saint Richard, que les

juifs avaient crucifié et rais à mort à Ponloise.
Son corps fut transporté en Angleterre, du
temps que les Anglais commandaient en
France. Il ne demeura que le chef de saint

Richard, que Ton voyait dans l'église des
Saints-lnnocenls.

Cette tombe a été rétablie en 1633; on y
lisait cette inscription :

Icy est le Tombeau de Monsieur S* Richard,

reslably par Messieurs les vénérable Doyen et

Chanoines et Chapitre de S* Germain de l'Au-

xerrois à Paris en l'année 1633.

XXXL
Aussy gist Vénérable et Docte personne M" An-

dré Penneiier, en son vivant Prestre et l'un des

grands Capelains de l'Eglise de Monsieur SUac-
ques de la Boucherie à Paris, et fils de Pierre

Pennetier et de Marguerite Georget sa femme»

qui trépassa le 6* jour de feburier l'an 1550.

XXXII.

Mil trois cent quatre vingt six

Firent laire par leurs Amis
Cest Arche par deuocioii

Ceulx dont je feray mencion.

Qui du mesiier de friperie

Se ves(|uirent durant leur vie,

Ikrthault de Roijen et sa femme
Jaqueline qui sans diffame

Fut avecque luy longuement
;

De leurs deniers firent pourlraire

Cet Arche céans et parfaire.

Pour héberger les os des Morts :

PAU %lif

A leur Amedoint Dieu repos.

De Jacipieline bien me membre,

Est morte au mois de Décembre :

Derlhault qui son Mary csloil.

Samedi trente jours tout droict

Du mois de Juin rendit son Ame,

Après Jacqueline sa femme.

S'il est nul qui les Corps enquerre,

Ils gisent en ce Cimetière
;

En l'Année cy dessus mise

Furent apportez de l'Eglise

Des Innocens, ce scvent ceulx

Qui y vindrent auec eulx.

Si prions Dieu que par sa graco,

De leurs péchez pardon leur face,

Et à tous autres Trépassez,

Qui sont de ce Monde passez. Amen.

XXXIII.

Cy gist honorable homme M« Jehan du Chemin,

vivant General et Maisire des œuures de Mjs-

sonnerie du Roy nostre Sire, qui deccda le

vendredy l*»^ jour de May l'an 14C8.

XXXIV.

Épitaphe de Jean de la Pointe, commissaire
examinateur au Chûtelet

, qui mourut en

Cette épitaphe était en vieilles rimes. Les
deux premiers vers ne purent se lire, à cause
de la hauteur, et la pierre étant usée.

Car la Mort qui rien ne dé

Tesmoing Messire Jean de la

Examinateur pour le

Au Chastelet sans desa

L'un des Escheuins en sa

De Paris sans d'aulruy en

Lequel enterré cy de

Gist comme la mort rede

El quitta ce monde hy

L'an mil quatre cent quarante

En novembre neufiesme

Prions Jésus que dans se

De ses péchez pardon luy

Et qu'il le puisse voir en —
Là sus en son gracieux

Oîi il domine, vit et

Et qu'il nous puisse si bien

Qu'à la fin nous y peusl cou — iuire.

XXXV.

Du mors de Mort qui les humains desplaco,

Repose et gist par mortelle pointure

Icy devant en ce sainci lieu ei place,

Feu Guillaume Patin en sépulture,
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Marchand el Bourgeois de Pans, créature

Honorable et Idoine, Tan mil quatre cent, nombre
Soixante et deux, en Septembre :

La bonne fain guerdonne : à bien viure

Rendez le mourir heureux; Amen.
Priez Dieu -pour les Trépassez.
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XXXVI.
Cy devant gist le Corps de honorable homme
M« Jacques Boisson natif de Poitiers, en son vi-

vant Bachelier en Décret et Curé de la Ville

TEvesque lez Paris, lequel trépassa Tan 4429.

lo dimanche 25' jour de feurier.

Priez Dieu qu'il luy fasse mercy à l'Ame.

Amen.

XXXVII.

Cy gist Vénérable et Docte Personne U^* Char-

les Sac, en son viuant docteur en Tbeologic et

Curé de S^ iMerry à Paris, lequel trépassa le 1*"^

jour de May 1495.

SÉMINAIRES DIVERS. — Séminaire des Mis-
sions-Etrangères, Ce Séminaire est établi
dans la rue du Bac, au-dessus et de l'autre

côté des Récollettes de rimmaculée-Concep-

sera appelé Séminaire des Missions-Etrangè-
res^ que le donateur jouira , sa vie durant

,

de la maison qu'il occupe, située dans la rue
de la Fresnaye , et d'une pension de trois

mille livres que lui payeront tous les ans
les sieurs de Morangis et de Garibal

,
qui

feront aussi une pension annuelle de 500
livres à Sylvestre Cazadeval , prêtre, aumô-
nier du donateur, et autant à demoiselle
Luce Cherot

,
pendant la vie de l'un et de

l'autre; qu'incontinent après le décès du
sieur évêque , Jes donataires payeront pour
faire prier Dieu pour lui, 2,000 livres à

l'Hôtel-Dieu de Paris, et 500 livres à l'Hôpi-

tal-Général ; enfin, que la chapelle qui sera
bâtie au séminaire portera le nom de la

Sainte-Famille.

Par acte du 18 mars de la même année,
les sieurs de Morangis et de Garibal décla-
rèrent qu'ils ne prétendaient rien à la suc-
cession de l'évêque de Babylone, et quelle
était au profit de Michel Gazil , sieur de la

Bernardière, prêtre, docteur en théologie
,

etd'Araand Poitevin, aussi prêtre et docteur
en théologie, delneurant l'un et l'autre au
presbytère de Saint-Josse, et qu'ils se char-
geaient de l'établissement du séminaire, à
quoi ils étaient plus propres que personne.
Le roi confirma cet établissement par ses

tion. Voici les principales circonstances de lettres patentes du mois de juillet 16G3, qui
son établissement. Bernard de Sainte-Tne-
Tèse, évêque de Babylone, par contrat du 16
mars 1663, en faveur des missions dans les

pays étrangers , et par préférence dans la

Perse , où il avait travaillé avec succès , fit

furent registrées au parlement lo 7 de sep-
tembre de la même année. Le duc de Ver-
neuil, abbé de Saint-Germain des Prés, ayant
donné ses lettres de consentement le 10
d'octobre de la même année, dom Ignace

don à Antoine de Barillon, seigneur de Mo- Philibert, prieur de l'abbaye, introduisit les

rangis , directeur des finances, et à Jean de
Garibal , baron de Saint-Sulpice et de Vias,
de toutes les maisons et emplacements qui
lui appartenaientau faubourg Saint-Germain,
dans la rue de la Fresnaye ou petite Grenelle,
aujourd'hui rue de Babylone , derrière les

Incurables, et dans celle du Bac, avec quel-
ques arpents de terre, situés dans la plaine
de Grenelle, tant aux Fourneaux qu'à la

grande forêt. Il leur donna de plus, en fa-
veur du futur séminaire , tous les biens
meubles qui lui appartiendraient lors de son
décès, avec sa chapelle complète et sa biblio-
thèque. Il y joignit la maison qu'il avait

sieurs Gazil et Poitevin dans le séminaire
,

le 27 dudil mois d'octobre. Une grande salle

lui servit de chapelle, jusqu'en 1683, que les

directeurs de ce séminaire se trouvèrent en
état d'en faire bâtir une autre qui fût plus

convenable. Ici les deux historiens bénédic-
tins dont on a emprunté cet article oublient
une circonstance très-glorieuse pour cette

maison. M. Brisacier, pour lors su[)érieur

de ce séminaire , et les principaux de cette

maison, ayant prié M. de Harlay, archevêque
de Paris, de demander au rôi la grâce de
faire mettre la première pierre de cet édifice

au nom du duc de Bourgogne y Sa Majesté
achetée dans la ville d'Ispahan, capitale de répondit à ce prélat que le duc de Bourgo-
)a Perse , avec les meubles, la chapelle et gne était encore trop jeune pour cetCe céré-
la bibliothèque qui y étaient. Les conditions monie; mais que si on s'était adressé à elle-

que le donateur apposa à cette donation, même, elle leur aurait volontiers accordé ce
sont, qu'il sera, par les sieurs de Morangis qu ils demandaient. L'archevêque répondit
et de Garibal , établi dans ses maisons du que c'était par respect qu'ils n'avaient osé
faubourg Saint-Germain un séminaire ilc

personnes ecclésiasli(|ucs, ou aspirantes à
l'ordre ecclésiastique , et même de laïques
qui seront jugés capables et utiles au bien
de l'œuvre, qui seront instruits aux études,
sciences et langues nécessaires pour les mis-
sions, et envoyés à la maison d'Ispahan,

lever les yeux jusqu'à S. M. « Dites-leur

donc, reprit le roi, que je vous ordonne de
la metti'e en mon nom. »

Ce fut en exécution de cet ordre, que le

2'^ d'avril 1683 , rarchevêcjue de Paris posa ,

en grande cérémonie, la première pierre, sur

tous les côtés de laquelle il fil des croix avec
pour se perfectionner dans les langues, et le ciseau. On mit sous cette [)ierre une nié-

Iravaillerà la conversion des âmes, sous la

conduite de ceux qui auront la direction du
séminaire; que les maisons, meubles, cha-
pelle et bibliothèque demeureront insépara-
blement unis au séminaire; que le séminaire

daille d'argent portant d'un côté le portrait

du roi, avec cette inscription à l'entour:

LUDOVICUS MAGNUS REX,

Sur le revers était écrit :
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LIDOMCLS MaGNUS,

Victor pacificus, Palet- Patria',

Por Franciscum du llailay,

Parisienscm Arcliiepiscopiim

,

Ducein PartMiiqne Franei.e,

priinuni lapulem posuit.

In seminaiioMissiomiiu ad cxleros.

An. 1685.

Iniiocentio XI sumino Pou li lice.

Celte église est double, c'cst-h-diro (lu'il

Y en a une supérieure ou haute , et une
basse, ou souterraine. 11 y a dans la supé-

rieure, le grand autel et deux cha[)clles. Le
premier de ces autels est orné d'un beau
tableau de Carlo Vanloo, qui représente l'A-

doralion des Mages. Celui qui est sur l'autel

de la chapelle qui est à main droite en
entrant, est une Sainte-Famille peinte par

K(>stout; il est excellent et de la plus sublime
exj)ression en ce genre. Dans l'église basse ,

on remanjue quelques épitaphcs, dont voici

les plus intéressantes.

D. 0. M.

D. Bernardi a Sancta Theresia

Illiistrissiini Babylonensis Eplscopi,

hujus Domus Benefacloris,

cor apostolicuni.

On ne sait pourquoi cette épitaphe est sans

date, de môme que celle qui suit :

D. 0. M.

Ilic

Vincentii de Meiir,

viri aposlolici

^ Cor

plane ignenm

in spem

selernae vilœ.

Voici l'épitaphe de feu M. l'abbé d'Argen-
son, composée et ordonnée par lui-même :

ICI REPOSE LE CCCUR

De Messire Louis le Yoyer d'Argenson, Doyen

et Chanoine de Saint-Germain TAuxerrois à

Paris, qui a institué ses héritiers légataires

MM. du Séminaire des Missions étrangères, à la

charge d'un obit qui se dira tous les ans à per-

pétuité, le 12 Janvier, jour de son décès, par

MM. de cette Maison, et quMl aura part à leurs

prières en qualité de Bienfaiteur, et comme il

est plus amplement déclaré dans son testament

olographe, déposé a Joussc, Notaire au Chàtelet

de Paris. Priez Dieu pour sou ame.

Le cœur de Louise de la Tour-d'Auvergne,
sœur du feu cardinal de Bouillon, et connue
dans le monde sous le nom de Mademoiselle
de Bouillon, a été inhumé dans cette église,

ou chapelle, ainsi qu'elle l'avait ordonné, à

cause de l'estime qu'elle avait pour ces

saints prêtres, qui se consacrent avec tant de
zèle à la conversion des idolâtres. Celte
saintefille mourut le 16 de mai 1683; et M. Ti-

berge, un des directeurs de la maison, fit
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sou éloge funèbre, uiuijucment fondé sur

la vérité. On apprendra le reste par l'ins-

cription qui suit :

ICI nrroRr le Cff.uR

De Mademoiselle de riouillou, déccdée à Evreux

le IG Mai 1G85. Cette Princesse, dont la n»émoirc

est en bénédiction, a fondé en cette Chapelle,

une messe tous les jours à perpétuité, pour la

conversion des Infidèles.

Le dessin et rarchiterlure de cette église

sont d'une grande simplicité.; c'est l'ouvrage

d'un architecte nommé Dubiiisson. La mai-

son de ce séminaire est accompagnée d'un

assez grand enclos; et en 1736, on entreprit

de la rebâtir à neuf, et 'd'élever de grands

corps de bAtiments, qui sont actuellement

aclK^vés. Cette maisoii a eu deux directeurs

d'un grand mérite pour l'esprit, le savoir et

la vertu; aussi étaient-ils particulièrement

connus et estimés de Louis le Grand. (C'é-

taient MM. les abbés Brisaci^T et Tiberge.)

( Hlrt\ut et Magny.)

Séminaire du Sair^t-Esprit et de l'Imma-
culée-Conception. Cette maison fut établie

en 1703, ()Our l'éducation des pauvres ecclé-

siastiques de France et des pays étrangers,

afin d'être employés dans les postes les t)lus

laborieux; aussi se répandent-ils dans les

campagnes des ditférents diocèses. Le sé-

minaire des Missions-Etrangères en a tire

nombre de vicaires apostoliques et autres

missionnaires, employés dans la Chine, la

Cochinchine, la Camboge et le Tonkin.

C'est aussi de cette maison que le ministère

a fait partir la plupart des prêtres séculiers

pour le Canada et l'Acadie.

Le 22 novembre 1770, M. l'archevêque de
Paris a béni la première pierre de la cha-

pelle de ce séminaire, assisté de M. de Sar-

tine, conseiller d'Etat, et lieutenant général

de police. On a jeté cette inscription dans

les fondements :

Pauperes evangelisantur ad re\el. Cent. etGlor.

Pleb. Exinunificentia Regia, Oratorii sub iiivoc.

S Spiritus et iinni. Yirgiuis, primarium lapi-

dem beiiedixit illust. ac reverendiss. in Christo

P. D. D. Chrislophoro de Beauniont, Archiep.

Paris. Dux S. Cloiloaldi, Par Francise, Ord. S.

Spiritus Comniendalor; imposuit ill. DD. Ant.

Raym. Joan. Gual. Gabr. de Sartine, Régi a

sanctioribus Consiliis, Disciplina; Polilicai prinu

Pr.efectus, Ann. m. dcc. l. xix. die INov. 22 ad-

fuere Franciscus Becquet, Superior Generalis,

J. Duflols, J. M. Duflots et J. Roquelin, Semin.

Direct. Opcribus gratuite prœfuit Nicol. le Camus

de Mezieres, expert. Reg. Academi;ï»que Stud.

Paris. Archii. cœmentavit Julianus Martin.

( Hlutaut et Magny.)

Séminaire de Saint-Mayloire (Le) était, il

n'y a pas deux siècles, un hôpital nommé
Saint-Jacques du Haut-Pas, ci occupé par les

religieux Hospitaliers qui lui avaient donné
leur nom. Cet ordre, (pii parait être le môme
que celui des religieux app'ciés Pontificesy
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sonne, étnnt arrivée sur ces entrefaites,

l'autre partie du présent de Sa Majesté fut

employée à faire des actions de grâces les

})lus solennelles. L'illustre Santeuil composa
sur ce sujet une pièce latine, dans laquelle

ce grand poëte, en célébrant la gloire du
conquérant, fit une mention honorable de
la générosité du monarque envers le corj)S

de la mercerie et de la reconnaissance de
cette compagnie. Cette pièce, qui a été tra-

duite par l'un des Corneille, est conservée
précieusement avec la traduction dans les

registres du bureau de la mercerie : l'édi-

teur des œuvres de Santeuil n'en a fait nulle

mention dans son recueil. On ne la trouve
imprimée (pic parmi l(;s OJîluvres diverses
de Pierre Corneille. (Huutalt et Magny.)

Epitaplies diverses de Téglise du Saint-Sépul-
cre, extraites du Recueil manuscrit de la

Bibliothèque nationale.

I.

Cy glst Vénérable el Docte Personne M'^ Pierre

Durand, Chanoine de céans. Prieur de Giuardon,

lequel irespassa le Mardy m« jour d'Auril, Tan

de grâce 1442. Priez Dieu pour luy et pour tous

les Bieiifaicleurs de la présenta; Eglise ei pour les

Trépassez.

IL

Cy devant gisent Vénérable el Docte Personne

]\P« Pierre de Torchy, Prestre, en son vivant

Chanoine de l'Eglise de céans, qui décéda le

Jeudy 18* jour de Novembre 1569.

Et M" Guillaume de Mauroy Preslre , eu son

viuant Chanoine en l'Eglise de céans , ncpueu

(ind. de Torchy, lequel dcceJa le 2» jour de

feurier, jour de Ciiandeleur, Tan 1566.

Priez Dieu pour eux.

IIL

Cy devant gist Vénérable et Docte Personne

M" Nicoile de Fontaines, en son viuant Preblre

et Chanoine en TEglise de céans, et Greffier de

kl grand Confrairie aux Bourgeois el Bourgeoises

de cette ville de Paris; lequel décéda le 28*

jour d'octobre, l'an de grâce 1558. Et a laissé

et donné en lad. Eglise, son Toslamenl acconi-

ply, le reste de ses biens.

Priez Dieu pour son Ame. Amen.

iV.

Cy gist soubs celte Tombe AP« Jean Des

Cliamps, nalil' de Jarygen Beny prés Sanxerre,

viuant Prestre Chanoine en l'Eglise de céans,

qui est decedé en sa Maison cloislrale le Mardy
il" jour de .Novembre 1585.

Be(iuiescal ifi pacc. Amen.

V.
Cy gisl Vénérable et Docle Persom;e M^< André

Langlois, natif de Louures en Parisis , Prestre

Chanoine en l'Eglise de céans, lequel irespassa

le 24' jour de Tan de grâce 1518.

Priez Dieu pour son Ame.

VL
Cy gisl Vénérable et Docte Personne M" Lucas

Du Pré, Preslre el Chanoine de céans, Garde du

Trésor de la dite Eglise, Curé des Eglises de la

Bocelliere el Siliy, diocèse de Beauvais, Greffier

et Confraire de la grande Confrairie aux Bour-

geois de Paris, lequel deceda le 18" jour de

Janvier l'an 15"8.

Priez Dieu l'Ame d'iceluy, de son

Père et Ayeuls.

VIL

Cy gist. Vénérable el Docle Personne M» Pierre

Michel, Preslre, natif de Saincl-Oùin lés Canne

en Normandie, Diocèse de Bayeulx, Chanoine

de céans el Curé de Campaigny sur Marne, qui

Irespassa le 26» jour de Juin 1551.

Priez Dieu pmir luy.

SoRBO^NE. L'église de l'ancienne Sorbonne
tombait presque en ruine, lorsque le cardinal

de Richelieu
,
qui avait étudié la théologie

dans le collège de Sorbonne, qui en était

proviseur, et qui ne cherchoit qu'à immor-
taliser son nom, entreprit de faire rebâtir ce
collège de fond en comble. Le devis des
bâtiments fut proposé à la Faculté assemblée
le 20 juin 1626 , approuvé par le cardinal le

30 juillet suivant, et Ton nomma des doc-
teurs pour veiller sur les travaux. La pre-
mière pierre de la grande salle fut posée par

M. rarchevêque de Rouen en 1627; et le mi-
nistre mit le comble à la magniricence des
bâtiments, en faisant élever la superbe église

que nous voyons : il en posa lui-même la

])remière pierre le 15 mai 1635 , et elle ne
fut finie qu'en 1653, ainsi qu'il est constaté

par l'inscription qu'on lit au portail, du coté

de la cour. On y plaça en même temps de
grandes médailles d'argent, sur lesquelles

son portrait et ses armes étaient représentés
avec des inscriptions.

Le [lortail de l'église, disposé avantageu-
sement au fond de la place, est de deux or-

dres. Le premier est corinthien , avec df's

colonnes engagées , et le second est compo-
site, mais foi-mé seulement par des pilastres

qui ré|)ondent aux coloinies; dans les espa-
ces entre" deux , en haut et en bas , il y a

quatre niches , où sont placées des statues

de marbre faites jiar Cuillain. Au-dessus de
la porte est celte inscription :

Deo Opl. Max. Armandus, Cardinalis oe Richelieu.

Un des plus remarquables ornements de
celte magnili({ue église est le tombeau du
cardinal de Richelieu, posé au milieu du
clnjeur.

Ce fameux ministre y est représenté à

demi couché, et revêtu de la pourpre sacrée,
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sur une manière de tombeau antique, prosquo

entièrement couvert de deux, riches tapis cpii

pendentif droite et à gauche, et sur les(îuelU'S

sont gravées les inscriptions latines ([u'on

rapporteia ci-après. La religion (pii est der-

rière le cardinal, lui aide à se soutenir; elle

tient le livre qu'il composa pour sa défense,

et près d'elle sont deux génies (jui sup|)or-

tent ses armes. A l'exti'émité opposée, est

une feunne éplorée (pii re[)résente la Science,

et (pii, par son altitude des plus expressives,

fait voir une vive douleur d'avoir perdu son

plus ferme appui. On ne |)eut rien désirer

dans ce genre de plus accoîupli. Charles

Lebrun passe pour en avoir lourni le premier

dessin, qui a ensuite été rédigé et mis en

œuvre par François (lirardon. Il est certain

que c'est le chet-d'œuvie de cet habile sculp-

teur. 11 est entièrement de marbre blanc, et

fut érigé par les héritiers du cardinal en

16%. Son cor{is est dans un caveau au-des-

sous. Voici l'inscription gravée sur une des

faces du tombeau :

Joannes ArniaïKlus Canlinalis, dux de Richelieu,

primarius Ucgni Admiiiislcr, siib Ludovico jiislo

Xlll, Galliarum et Navarrae Rege Clirislianis-

sinio , Sorbonne Provisor hic sepultus : obiit

selat. L. VII , Noiiis Decenib. anno R. S. H.

If. D. C. XLU.

L'inscription suivante est placée dans le

caveau sur une lame de cuivre de trois pieds
et d'^mi de haut, et de deux pieds de large.

Elle est de Georges Scudéry, de l'Académie
française :

o

Ici repose le grand Armand-Jean Duplessis, Car-

dinal de Richelieu, Duc et Pair de France
,

grand en naissance, grand en esprit, grand en

sagesse, grand en science, grand en courage,

grand en forUine, mais plus grand encore en

piété. Il porta la gloire de son Prince partout

où il porta ses armes, et il porta ses armes

presque par toute TEurope. Il a fait trembler

les Rois, et il y a peu de trônes où il n'eût fait

monter son Maître, si la justice n'eût conduit

tous ses desseins. Son illustre nom meltoil la

frayeur dans l'âme de tous les Ennemis de TElar,

et la mettra encore dans celle de leurs Des-

scendauts. Si Ton comptoitses jours par ses vic-

toires, et ses années par ses triomphes, la pos-

térité croira qu'il a vécu plusieurs siècles, et son

histoire n'aura rien à craindre qu'elle-même,

qui, étant toute pleine de prodiges et de mer-

veilles, aura peine a persuader aux siècles éloi-

gnés ce que le nôtre a vu avec admiration.

Comme il fut toujours équitable, il fut invinci-

ble. Ses Emiemis n'ont jamais eu d'autre avan-

tage, que le seul d'être surmontés par lui ; et

comme il fut infiniment prudent, il fut infini-

ment heureux. La grandeur des événements

justifia la droiuire de ses intentions. Sa dili-

gence ne put être prévenue, ni sa vigilance sur-

prise, ni sa prévoyance trompée. Il n'a jamais
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manqué à ses amis, et ses Ennemis même se

fioieut plus à sa parole, (pie s'ils eussent eu des

places en otages. Rien ne résistoit à la force lia

son éloquence; la grâce et la majesté étoient sur

son front, en sa taille et en toutes ses actions.

Ses grâces imprimoicnt le respect; ses paroles

lioient les cœurs, et ses mains libérales ne lais-

soient point de uïérile sans récompense. Il abat-

tit Thérésie, et conserva la Religion par la prise

de la Rochelle, cette orgueilleuse Ville que Ton

eslimoit imprenable, et par la réduction de plus

de deux cents places qui avoient depuis longtemps

partagé l'autorité royale. Vaiiupieur du dedans,

il porta au dehors les forces de son Roi. De
tant de Villes conquises, Pigncrol, Arras, lîri-

sach, Monaco, Perpignan et Sedan sont les

principales. La gloire de ses Ouvrages de piété

pour l'instruciion et la perfection des Chréliens,

et pour la conversion des Uéréli.jues, surpasse

encore relie de ses conquêtes et la lorce de son

génie, ayant accordé en lui deux choses qui sem-

bloient incompatibles, la Religion et l'Etal. Il

avança toujours du même pas les progrès de

l'un et de l'autre. Il fut le Prolecleur de la

vertu, des sciences et des beaux-arts. Enfin, sa

réputation a été sans tache, et il doit être jus-

tement appelé le Héros des derniers siècles.

Que peut-on dire de plus? Sa umrt a été digne

de sa vie. Comme il possédoit les grandeurs

sans en être possédé , il s'en est détaché sans

peine, et a vu le bout de sa carrière avec joie,

parce qu'il voyoit des couronnes immortelles. Il

est mort comme il a vécu, grand , invincible,

glorieux, et pour dernier honneur, pleuré de

son Roi ; et pour son éternel bonheur , il est

mort humblement , chrétiennement et sainte-

ment.

Qui que tu sois, tu n'as garde de refuser les

prières à un si grand homme; mais en priant,

souviens-toi que tu rends ce pieux devoir à

celui ([ui, parées superbes bâtiments delà célè-

bre Sorbonne, a laissé un si grand monument

de sa piété.

Ce grand Cardinal mourut à Paris le quatrième

jour de Décembre mil six cent qu:n'aiite-deiix,

âgé de cinquante-sept ans, trois mois, moins

MU jour (1).

(1) Ce cardinal avait été ministre pendant dix-huit

a!)s,sous Louis XIII, qui ne lui survécut que six mois.

Ou remarque que sou toud)eau est placé dans l'endroit

où étaient autrefois les latrines du collège de Cluny,

et que la sœur de M. de Tliou ((jui fut décapité) of-

frit dans le temps inutilement à MM. les directeurs

de la maison de Sorbonne une somme considérable,

pour lui permettre de faire graver sur ce lombeau
ces paroles de l'Evangile, à l'occasion du Lazare :

Sei(j)teury si vous aviez été ici, mon frère ne serait

pas mort. M. de Thon fut décapilc sous le ministère

et par l'ordre du cardinal <!e Richelieu. Le czai

Pierre le Grand, étant venu eu France en 1719, fvil

couiluit en Sorbonne, où l'on lui mojitra le mauso-
lée de ce cardinal ; aussitôt, transporté d'enlhou



'2i^5 PAR

nostri velul allanlem, viriim prima» nolce, et

omnibus majorem liliilis; necnon illiislrissimuni

Polcmarchum Mellairaeurn, inviclurn Poiiorce-

tcm, Provinciii^ Armoricae Proregem, ulrinque

iiepoles quasi ad iniraculum prolulit; iiie la-

men ante haic gentiiitia sidéra propriis jani

splenduerat radiis et à puero Melitensis ordiuis

sacraai adsciiptus inilitiam, in ca iorliler sese

gesserat, gemiiia expedilione navali; tum illa,

qua famé periclilauli Ueligionls insulse, expu-

^natis, captis, et adduclis quinque iiavibus ïur-

cicis frumento onuslis , opportune succurit,

luni ea, qua eorumdem infideiium classe' in se-

cundo regressu à Lcpanto dispersa, et direpla,

singulari ejus adminiculo opima spolia, caplivi,

et tormcnla bellica in ordinis conimoduin ces-

sere : deinde sumnjus iili Francis Prioratus

(apud Equités post supremani spectatissima di-

gnitas), non aulaî Favoniis, quibus bis restitil,

l)iaude alflalo, seU exacta secundum cclalem

siiceessione promolo , cum applausu obtigit;

quo in gradu opprcssoruni prolectorem, egeno-

rum provisorem , dissideniiuni conciliatorem,

se semper cxhihuit; sub Eminenlissimo Cardi-

nali nepole, Uegi Administro, Archilalassi vice

funci.us est, ilii sobim sccundus, qui in oiiinibus

Galiioe negoiiis prinias lenuit; ea vitue innocen-

lia et morum gravitate fuit, ut conversatione

sua vanas aulicorum mentes sapienliic sale con-

diret; eo animi vigore, ut sive in Deuni, sive in

llegem peccantibus vel soia praîsentia nietum

incuteret ; tandem et annis et meritis plenus,

oclogesimum ïctalis annuni excedenle luslro,

morte jnslorum obdormivit in Domino. Ann.

sal. 1G40. U. I. P. banc grali aninii et piac me-

moriae durabilem lesseram, Carolus Mella^racus

,

idem qui supra nepos amanlissimus posuit.

Amadorde laPorte, grand prieur de France,
dont on vient de lire J'épita[)he, était fils de
François de la Porte, seigneur de la Lunar-
dièrc', et de Madeleine Charles. Ce fut réelle-

ment un genlilhorame de beaucoup de mé-
rite, et digne de tous les éloges qu'on vient
de lire dans son épilaphe. Le crédit du car-
dinal de Richelieu, ni celui de Charles de
la Porte, duc de la Meilleraje, maréchal de
France, ses neveux, n'eurent que [)eu ou
point de part à toutes les dignités dont il fut

revelu. Il fut grand prieur de France, bailli

de la Morée, commandeur de Bracque, am-
bassadeur de son ordre en France, gouver-
neur de la ville et château d'Angers en iG19,

du Havre, lieutenant de roi au pays d'Aunis,
et île de Ré et d'Oléron en 1G33, et mourut
à Paris d'apoplexie, le 13 octobre 16^0.
En entrant dans la clia[)eile du nom de

Jésus, on voit un tombeau sur lequel est la

slalue d'un homme à genoux, dont l'épitaplie

est attachée à un pilier tout auprès.

lîabel interiorGallia antiquissimam faniiliam de

Yillicrs de Tlslc-Adam, muliis niagnisque rébus

gcbtis clarissimam, Uogum amicitiis cciebcrri-
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inam; unde suis, totique Reip. Cbristianac pro-

diit tamis dignus nalalibus Pbilippus , cujus

modo, vialor, monumentum cernis , iionoris

virtutisque ergopositum. Hune eo sua per gra-

dus evexerunt mérita, ut concoruibus omnium

votis, in universum suum ordinem obtinens im-

perium, ejus mililiae magister fuerit, quae Dec

Opt. Max. est, et Joanni Zacbarise sacrae; cel-

lam banc vivens ineffabili lelragamato nomini,

extra quod nuUi salus, vir plus ac religiosus dl-

catam voluit.

Philippe de Villiers de l'Ile-Adam, grand
maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem

,

mourut à Malte le 21 août 153i. Ainsi le

monument qu'on voit ici n'est qu'un céno-
taphe ou tombeau vide. Ce grand maître avait

donné des marques signalées de sa valeur et

de sa conduite en la défense de la ville de
Rhodes, assiégée par Soliman 11 , sultan des
Turcs. La maison de Villiers était une des
plus anciennes et des plus illustres de l"Ile-

de-France. Oudri Vital parle d'Aymeri, sei-

gneur de A^illiers, qui vivait en 1073. Charles
de Villiers, évoque et comte de Beauvais, pair
de France, ayant hérité, comme aîné de sa
maison, des terres de rile-Adara,deNogent-
sur-Oise, etc., en fit don à Anne de Mont-
morency, hls de sa cousine germaine, depuis
connétable de F'rance, par acte du 10 septembre
1527. De la maison de Montmorency, cette

terre a passé dans la maison de Bourbon-
Condé, et puis dans la branche de Bourbon-
Conti. La petite ville de l'Ile, sur la rivière

d'Oise, prit son surnom d'Adam, qui en était

seigneuravantl'an 1200 ;etdepuis ce temps-là,

ces deux noms n'en ont plus fait qu'un, qu'on
a donné à la petite ville de l'Ile, et à la bran-
che aînée des descendants de cet Adam.
Dans le fond de cette même cha{)elle , est

un tableau où sont les armes de la maison
de Lorraine ; on lit dessous :

TOMBEAU

De très-illustre et très-magnifique Prince François

de Lorraine , Grand Prieur de France,

Passant, qui sans penser au destin rigoureux,

Vivant au prix des morts t'estime bien heureux,

Arrête un peu le pas, et lu pourras connoîlre

Lequel est plus heureux, ou celui qui vient naître,

Ou celui qui mourant, laisse avecque son nom,

Les fidèles témoins d'un immortel renom.

Sous ce marbre engourdi demeure fombre vaine.

Et le corps enfermé de François de Lorraine,

Non de ce grand François, qui par ses braves faits,

Défendit les Lorrains, et recouvra Calais;

Mais d'un, qui descendu des mêmes père et mère,

Suivoit assez de près la grandeur de son frère.

Qui défendant la Foi, ne voulut s'épargner.

Comme de sa verni xMallbe peut témoigner,

Qui défendit son Roi, voire toute la France,

Comme confesse assez la coste de Provence ;

Les Nourrissons du Uhin, le Pays Boulenois,

Les remparts euunurés des frontières d'Artois.

C'est, Passant, ce qui fait qu'encore que la vie
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Lui frtt avant ses jours siibileniciU ravie,

Si est ce qu'il vivra, cl sou rciiou» toujours

Vivant compagn'cra rinliuilc des jours;

Renom qui fleurira plutôt par sa vaillance

Que par heureusement avoir pris sa naissance

D'un l*riuec successeur à ce grand GodelVoy,

Qui laissa'nl son Pays, par armes se fit Roi,

Ayant divinement conduite son armée,

Jusqu'au lieu capital de la Terre Iduméc;

Sa vertu toulefois, ni Theur de ses aïeux,

Bien qu'il fût à chacun courtois et gracieux,

Ne peurent empêcher qu'en la fleur de son âge

11 n'ait passé trop tôt le commun passage

Où Ton ne voit jamais (jue la trace des pas.

Ne voisenl regarder toujours en contrebas.

Vous doncques qui n'avez pour aïeux ni pour pères,

Les Princes et les Rois, ne pleurez vos misères ;

Mais plutôt sous la terre allez patiemment,

Puisque la mort aux Grands ne pardonne autrement.

Obiil G Marlii loG2.

A côté de cette même chapelle on voit, sur
une table de marbre noir, cette épitaphe :

CI GIST

f. François de Faucon , Chevalier de l'Ordre

de S. Jean de Jérusalem, Commandeur de Vil-

Icdieuen Dreugesin; lequel pendant vingt années

de résidence à Malte, a servi sa Religion avec

honneur eu plusieurs occasions contre les Infi-

dèles, même étant Capitaine de Galère, et aussi

Capitaine de la Capitane de sou Ordre; et re-

venu en France, se trouva en la bataille gagnée

par M. l'Amiral de Montmorenci sur les Roche-

lois , commandant une roberge; depuis étant

Général des Vaisseaux de Normandie, est décédé

à Paris en Avril 1C26, âgé de 42 ans, au grand

regret de Messires Alexandre et Charles de Fau-

con , subsécutivement Premiers Présidens de

Normandie, et de Messire Claude de Faucon,

Sieur de Mcssy, ses frères, qui lui ont fait faire

celte épitaohe.

François de Faucon était connu dans le

monde sous le nom de Chevalier de Ris, et

était tils ae Claude de Faucon, reçu conseil-

ler au {)arlement de Paris le 11 janvier 1567,
puis président des enquêtes en 1579 , et

enfin premier président du parlement de
Rennes.
Dans la chapelle de Saint-Pantaléon, on

remarque, sous une arcade pratiquée dans la

muraille, le tombeau de F. Rertrand de
Cluys, grand prieur de France, et de Pierre
de Cluys, son neveu , aussi grand ()rieur de
France. Ces deux statues sont à genoux , et

Fane à la file de l'autie. Au bas de cette ar-

cade est écrit ;

Ici est le monument de nobles et relig.ieuses

personnes, frères Bertrand de Cluys, jadis Prieur

de l'Aquitaine , et d.puis Grand Prieur de

France, et de R. F. Pierre de Cluys, son neveu,
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aussi Grand IM iour d»; Franco , le^iucl a faii

construire cette Chapelli! de foiul en comble ,

itédiéc en l'honneur de S. Panlaléon, en conuné-

mojaliou de la victoire obtenue par la grAce

divine contre le Grand Turc, l'an 1 i8(), le jour

dudit Saint, l.a Chapi^lK; fut faite l'an 1 "il 9, bé-

nite l'an Voj"}., ei depuis réparée l'an 1547.

Sur Tautcl de cotte cliap<'lle ii y a un ta-

bleau tort ancien, où se voient divers mira-
cles de saint Panlaléon , représentés h la

manière de nos vieux peintres, c'est-à-dire

par diirérents groupes répandus dans tout

1 espace du tableau, ce qui choquait fort, à

la vérité, les règles de la bonne composi-
tion ; mais cela sup[)léait cependant à l'im-

puissance de ce bel art, d'ollVir aux yeux
plus d'un moment d'une seule action re-
manjuable dans un sujet d'histoire.

On enterre dans cette église tous les

commandeurs et les chevaliers de l'ordre do
Malte qui meurent h Paris.

Lo Tenq)le a donné son nom à la rue sur
laquelle il est situé. Elle se nommait, en
1252 la rue de la Chevalerie du Temple ;

en 1283, la rue de la Maison du Temple , et

s'étendait depuis la rue Bardubec jusqu'au
Temple. Philippe-Auguste ayant fait faire

une porte de ville auprès de l'hôpital de
Sainte-Avoye , on lui donna le nom de rue
de la Porte-du-Temple ; mais, vers l'an 1V85,

on commença à ne la plus appeler la rue
du Temple, que depuis le Tem[)le jusqu'aux
coins des rues Michel-le-Comte et des Vieiî-

les-Audriettes ; et pour la partie qui étêfit

depuis les coins de ces deux rues jusqu'à
la rue Bardubec, on la nomma, comme on
fait encore aujourd'hui , la rue Sainte-
Avoye.
Au coin de la rue du Temple et de celle

des Vieilles-Audriettes ou Haudriettes ,

ainsi nommée de quelques maisons de cette

rue, qui appartenaient aux Audiieltes, il y
avait une échelle ti^ès-connue sous le nom d'é-

chelle du Temple. Celte échelle et plusieurs
autres qu'on voyait autrefois en difierenls
fjuartiers d.) Paris, étaient des marques de
haute justice. Celle du Tem[)le est aujour-
d'hui la seule qui subsiste dans cette ville

;

encore n'en reste -t- il qu'un des mon-
tants.

Contre les murs au Temple, à l'entrée de
la rue de la Corderie, est une boucherie
composée de trois étaux. Les Templiers l'a-

vaient établie dans la rue de Braque, qui

,

pour cette raison, fut nommée pour lors, et

longtemps après, tantôt la lue des Bouche-
ries, tantôt la lue aux Bouchers du Temple,
et tantôt la rue aux Boucheries de Braque.
Dans la suite, on la transporta dans l.i rue du
Temi)le. Dès son établissement, les bouchers
de la gi^ande boucherie voulurent l'empê-
cher, et prétendirent que personne u'qw
pouvait tenir sans leur consentement. Il y
eut un procès (jui fut terminé en 1182 en fa-
veur des Temi)liers, à la charge que cette
bitucherie n'aurait que deux étaux, larges
chacun de douze pieds. Cola se voit ^'-'nc

10
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des lettres patentes qui sont dans les Cartu-

laires du Temple et des bouchers. Sauvai

ajoute qu'on apprend, par une sentence du
Châtelet, de l'an li!22, qu'à la rue du Tem-
ple étaient l'-hôtel et la boucherie de Jean

Testars ; mais on ne sait si cette boucherie

faisait partie de celle des Templiers, ou si

elle en était différente. On ne sait pas

même en quel temps on a ajouté un troi-

sième étal à celle du Temple.

L'église du Temple est desservie par les

chapelains de l'ordre, dont l'un est préposé

j)0ur exercer les fonctions curiales dans l'en-

clos du Temple. Ce lieu est privilégié, c'est-

ii-dire exempt de la visite des jurés des

communautés de cette ville, etc.

A l'extrémité des murailles qui enferment
le Temple, on lit ces vers sur une fontaine.

Quem cernis fonlem Maltae debelur et Urbi,

Praebuil hicc undas, prœbult illa locum.

(HuRTAUT et Magny.)

Epitaphes diverses de Véglise du Temple,
diaprés le Recueil manuscrit des épitaphes

de Paris à la Bibliothèque nationale , n"

%80.

1.

Cy gist Noble et Religieuse Personne Frère An-

toine Chabot, Chevalier, Grand Prieur deFrance,

nalif de Jarnac du Prioré d'Acquiiaine, lequel

par ses vertus et mérite est parvenu à la di-

gnité de Grand Prieur de France, et trépassa le

6« jour de Novembre Tan 1507.

Priez Dieu pour son Ame.

11.

Cy gist Religieuse Personne Frère Simon Clignet

jadis Commandeur de céans

Vaulbourg, qui trépassa le Lundy après la feste

S' Barnabe Aposlre le jour de Juin Tan de

grâce 1566.

Priez Dieu pour Tame de luy.

III.

Cy dessous gist Noble et Religieuse Personne

frère Regnault de Gyresme, jadis Prieur de L'O-

pilal en France, qu'il gouverna en Iranqulliiéet

union par Tespace de 26 ans et trépassa Tan de

grâce 1415. le Jeudy 9' jourd'Aoust.

Priez pour l'ame de li
,
que Dieu bonne mercy

luy face.

IV.

Cy gist Noble et Religieuse Personne frcrc Ni-

coUe de Gircsme jadis Prieur de I/Opilal en
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France, lequel gouverna bien et honnesteraeat

son dit Prioré l'espace de 19 ans, lequel tré-

passa le 19« Jour de Décembre l'an de grâce

1466.

Dieu ayt l'ame de luy.

V.

Cy gist Noble et Religieuse Personne frère

Pierre de Pons, nalif de Rasay prés de Monl-

richart en Touraine", lequel trépassa de ce

monde le'e de Juillet l'an 1512. Nostre Seigneur

luy veuille donner sa grâce en Paradis. Amen.

VI.

Fraler Robertus Daube, vulgo cognominaïus de

Rocq Martine ad Rodanum, ex oppido Arelalo,

ex insigni familia nalus
, per omnes hospilalis

mililaris gradus inter multa cum laude

eveclus, ad magnam landeni S*i JE^kVn l^rx-

fecluram devenit in Provincia Narbonensi, de-

mum per universam Galliam Pro-magisler crca-

lus (honos à magno Militiaî Mngislro secundus)

ad Regem publico nomine LegaUis, rem spec-

tanlem, scilicei a priscis quondam Regibus irro-

galorum privilegioruni speciali modo confirma-

lionem, novorumque concessionem ab Henrico

nunc Rege conseculus, quum vero muliis et

gravibus cxallalus laboribus ad quietam se lem-

periem pararet, vocalus est ad «lernam.

Vîxil annos 70. Militavit annis 40. praefuit annis

quatuor, obiil in Legalione Lutetiie , in acdibu»

Tenipli, die Sabbali 5° octobris, anno Chrisli

1549.

Commililones et Amici Fratres Defunclo

posuerunt.

Et autour est écrit :

Frère Robert Daube, dit de Roqmartine, vivant

Grand Prieur de France, Lieulenaiit du Grand

Maistre de l'Ordre, trépassa le 5« Jour d'octobre

1549.

En paix soil-il.

VU.

PsL. 89.

Supernvimus, mansuetudo et rapiemus.

Fraler Philippus Kerleau Trecorensis solii Ca-

norum promontorii , in isla speclata Celiicoe

Galliic Peninsula e clarissimis ortus mnjorib;is,

Ordinum Ductore arle Patrus Episcopo

Brilarmorum magnis de rébus

apud exicros Principes ortore, ex primariis

Ilospitalis Ilierosolymilani Miliiibus unus nullis

non laborum jaclalus quandiu vixit assibus, duui

molostiorum quorundam superalis fluclibus iii
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Porlii viclor friiio ceperat iLMitporalia

vocal us ad ancnia.

Sic hoiuiiies lahoro, forluna cailuca, qucnila

viia iciras iiicoluiuus.

PsAL. 17. IIabac. 5.

Ponet pedes meos ut ccritornm.

Vixil inlegor annos scpUiai,Wiila,

inililavil liospilali diiodc qiiinqnaginta oclo. . .

.... his a'dibus ubi dormivit in Clirislo die

i4° Julii, auiio Rodcinplionis 1540.

VIII.

Cy gisl Noble cl Religieuse Personne frère

Jacques Baslar de Bourbon du Lyege, Clievalier

de l'ordre de Tbospilal de S' Jehan de Jérusa-

lem, Grand Prieur de France dudii ordre, qui

trépassa le 27 «^ jour de Seplcnibre 1527.

Priez Dieu pour hiy.

IX.

Cy gist Noble el Religieuse Personne frère

Charles de Bruniiers, Chevalier de Tordre de

S^ Jean de Jérusalem, Giand Prieur de Fiance,

naiif de Bruniiers en Valois, qui trépassa le 16«

Jour de May 1510.

Priez Dieu pour son Ame

X.

Cy gist Noble et Religieuse Personne frère

Claude d'Ancienville, Chevalier de Tonlre Mon-

sieur S* Jehan de llierusalem , en son vivaîïl

Grand Prieur de France, lequel trépassa le 2i«

Jour d'Octobre Tan 1507.

Priez Dieu pour luy.

XI.

Cy gist Noble el Religieuse Personne Frère Jehan

deCh en son vivant Commandeur de. . .

Joisy, de de Beaumoir en

Ponihieu el d'Ausoire. oui trépassa le l*"" jour

d'Aoust 1570.

Priez Dieu pour hiy.

XII.

D. 0. M.

A l'heureuse MÉ>f0IRE

De M'e Philippes de Brichanteau Chevalier

Baron de Lignieres, Rosay, Thevez, Bois-Bou-

dran, Boyer, et conseiller du Roy Louis Xlll.

en ses Conseils, cl Capiiainc de cinqnanle honi-
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mes d'armes de ses ordomiances ci Colonel des

Suisses de Monseigneur IVère uni(|iie de Sa Ma-

jesté, decedé en celle ville le 2" Mars 1C59.

duquel les intestins ont eslé mis en ce lieu , le

coeur porlé à Nangis, et le corps à Lignieres,

par les soins de haute et 1res verlueuse Dame
Claude de Meaux son espouse.

Priez Dieu pour son Ame.

TiïÉATiNs (les Religieux). Ce couvent est

sur le quai Malacjuais; il a aussi une porte
dans la rue de Bourbon. Ces religieux sont
des Clercs réguliers, institués en Italie vers
l'an 1524, par saint Gaétan, gentilhomme
viccntin, et Jean-Pierre Carafîe, pour lors

firchevôque de Tliéate, ou Chiéli dans le

royaume de Naples, et qui dans la suite fut

pape sous le nom de Paul IV. C'est du nom
de révôché de Pierre Caraiïe que les clercs

réguliers de cette congrégation ont été nom-
més Théatins. Ces religieux professent une
pauvreté si grande, qu'ils semblent s'être

entièrement abandonnés à la Providence;
car ils reçoivent ce qu'on leur donne f)ai-

aumône, mais no demandent jamais rien.

Leur institut fut approuvé par Clément VII,
en 1524". Le cardinal Mazarin fit venir de
Rome à Paris quelques-uns de ces religieux,

parmi lesquels éta:t Dom Ange de Bissari,

que cette Eminence chargea de la direction
de sa conscience. Dès lors ce cardinal pensa
h leur procurer un établissement dans cetie

ville, et, pour cet effet, fit acheter une mai-
son sur le quai Malaquais, le 26 mai de l'an

1642, pour le prix de 54,000 livres. Henri de
Bourbon, duc de Verneuil, évoque de Metz,
et abbé de Saint-Germain des Prés, et qui,
en cette dernière qualité, jouissait alors
d'une juridiction comme épiscopale, dans
toute l'étendue de ce faubourg, permit cet

établissement parses lettres du 1*" août 1648.
Ce fut en conséquence de cette permission
que Dom Placide Roussel, prieur de l'abbaye,
et vicaire général de l'abbé, se transporta le

7 du même mois dans la maison achetée par
les Théatins, et, en ayant fait la visite, il en
bénit la chapelle, sonna les cloches et ex-
posa le saint sacrement. Sur les onze hcuies
avant midi, le roi Louis XI\', accompagné
du duc d'Anjou, son frère unique, y arriva,

et l'évêque de Dol s'étanl trouvé présent, il

fut prié de bénir la croix, que le roi j^laça

ensuite de sa propre main sur le portail, et

déclara que son intention était que cette

maison fût nommée Sam te-A une la Royale.
Cette église, ou plutôt chapelle, fut extrê-
mement petite jusqu'à la mort du cardinal
Mazarin. Cette Eminence ayant légué par
son testament cent mille écus à ces religieux,

pour bâtir une église, ils achetèrent une
place qui leur coûta 72,000 livies, et firent

venir d'Italie un de leurs religieux, nommé
le P. Camille Guarifii, qui passait pour un
grand architecte ; mais ces religieuse et leur
architecte ])assèrent d'une extrémité à l'au-

tre; car n'ayant eu jusqu'alors qu'une [letite

chapelle, ils formèrent le dessin d'une église
si grande, qu'elle ne convenait ni à leurs



503 FAR

facullés, ni à remplacement qu'ils occupent :

aussi est-elle demeurée imparfaite. Oïl com-
mença cet édiûce en 1GG2, et ce fut le prince

de CÔnti qui en posa la première pierre au
nom de Louis XIV, le 28 novembre de cette

même année. On s'aperçut un peu tard de

la grandeur de cette entreprise, et ce bâti-

ment fut discontinué. Il fut repris en 171i,

au moyen d'une loterie, dont le roi gratifia

ces religieux, et ce fut sur les dessins d'un

firchitecte de Paris nommé Liévain. Celui-ci

aurait été bien habile si, en conservant les

bâtiments élevés sur les dessins du P.

(juarini, il en eût fait un régulier et de bon
goût. On îi'a conservé que la croisée de l'é-

glise qu'on avait commencée.
La sacristie est enrichie d'une croix de

cristal de roche, de six chandeliers et d'un

soleil de même matière. On y voit aussi un
soleil d'ambre, et une image de la Vierge,

enchâssée dans de l'or, enrichie de perles et

de diamants, le tout donné [mv la reine Anne
d'Autriche. Dans cette église ont été inhu-

més le cœur du cardinal Mazarin, qui y fut

ai)porté de Vincennes le 28 de mars 1G61,

par Claude Auvry, ancien évoque de Cou-

lances, trésorier de la Sainte-Chapelle de Pa-

ris, et maitre de chambre de ce cardinal; le

corps de Pompée Varési, nonce du pape au-

près du roi; celui de Nicolas de Luschis,

dont on va donner les é.iilaphes; celui du
sieur de Lorme, médecin de réputation, qui

y fut inhumé le 25 de juillet de l'an 1678;

celui d'Edme Bonrsault, connu par ses let-

tres et plusieurs [)!èces de théâtre. Ce bel

esprit étnit père d'Edme Chrysostome Bonr-

sault, religieux de cette maison, dont il est

mort supérieur, ainsi qu'on le remarquera
plus bas; Edine Bonrsault mourut en 1701;

celui de Louis d'Aubusson, duc de Roanez,

pair et maréchal de France, second du nom,
connu sous le nom de mai-échal duc de la
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cl npnJ Yenc'los

liim apud Chrislinnissinimn Regeai

exlraordinarium primo,

ex niox ordinariuin iNiinlium :

in omni vllœ riiunerumque varietalo,

suavitalc nioniin, sagacilaie mentis,

animi magniliidine,

conlanliaque prscsignem,

nicmorandum poslcris, ac mirantium,

scripli Ipidis hoc monumenlum

exhibet.

Obiil sailli, anno 1G78,

aclalis suie 54, menses 7, di. 5.

Dans la nef du côté delà chapelle de
Saint-Antoine de Pàdoue, est une toniix;

pl.'ile de marbre blanc, sur laquelle est ceiu»

insci"i[)tion :

D. 0. M.

N1C0L\US DE LL'SCIIIS
,

Comitis Aiplionsi praeclari historici,

illius nalu, non animo minimiis,

Vinccnliai orlus

avorum gloriam Gallicis

in cablris iuiilalunis ,

Ludovic] Magni Begis Clirislianissinti

Palrocinium assecnlus,

Luleiiae piissima morte prscvenUis,

ad cœleslem gloriam evocaiur.

Obiil die 16 Maii, anno 1070,

.Tlalis sua; 22.

Requiescal in pace.

Cette maison est la seule que les Théatins
aient en France; et par conséquent ceux
qui y sont reçus h faire profession font

nécessairement vœu de stabilité, à moins
qu'ils ne sortent du royaume. La commu-
nauté est de trente ou trent-cinq religieux;

Feuiilade, mort à Marly le 29 janvier 1725; et quelque petit que soit ce nombre, il n'a

celui de Frédéric-Jules de la Tour-d'Auver- pas laissé de fournir de grands prédicateurs,

gne, nommé le prince d'Auvergne, autrefois Le P. Alexis du Bue était un controver-

connu sous le nom de chevalier de Bouillon, siste fameux, que son érudition et la viva-

mort le 28 juin 1733, âgé de soixante-deux cité de son esprit avaient rendu redoutable

ans un mois et vingt-sixjours, sans laisser

de postérité de Catherine-Olive de Trente,

sa femme.
Le corps de Pompée Varési fut mis vis-à-

vis le grand autel, }»roche le balustre, sous

une tombe plate de marbre noir, sur laquelle

est cette inscription, dans laquelle on ne

trouveia [ras l'éloge d'une seule vertu chré-

tienne :

POMTEIUM VAUESIUM
,

Laleran(Misis Ecclesia; Canonicum,

Aposlolicum utriusque Signaluro)

Bcrerendarium ,

S. liKiuisiiionis Assessorcm,

BomauLU Bot;e Auditorem,

Bcnevcnlii, Anconae, Pcrusii,

ac demum Boni* Prxfcclum.

Archiepiscopnm Hadrianopolilanum,

Sutiimi Pontificis

Domcslicun» cl absislcnlcin IMa-laliiui,

aux calvinistes. On a prétendu que plus de
trois cents de ces sectaires étaient rentrés

dans le scinde l'Eglise catholique, aposto-
liîjue et romaine, par les exhortations de ce
religieux. Le P. Quinquet a été un des
grands prédicateurs de ces derniers temps.
Il avait prêché plusieurs Avents et plusieurs
Carêmes devant le roi, avec b(\aucoup d'ap-
plaudissements. Sa composition était solide,

louchante et délicate. Le P. Edme-Chry-
sostome Bonrsault a été aussi prédicateur
ordinaire du roi, et était supérieur de celle

maison lorsqu'il mourut, le 13 mars 1733;
niais aucun religieux de celte maison, ni

même aucun prédicateur de nos jours, n'a

joui de plus de distinction et de litres i)lus

honorables, que le B. P. Jean-François

Boyer, aumônier do madame la dauphine el

meujbre de l'Académie des inscriptions ;

il mourut à Versailles le 20 août 1755, el fut

inhumé dans l'église de la i)aroisse du chà •

leau. (lluuTALT cl Magny.



505 PAU

On c.oihcrvnil aulrolois à rojj,lisc des PP.

Tliéatins des reli(ines de saint Altien, mar-

tyr, venant dos calaconihos de Honte. M. le

cai'dinal Mai rapporte, dans son J^pigraphie^

l'inscription anti(iue suivante, gravée sur le

monument qui renfermait ces reliiiues :

Aurclia Calistc

beno increnli

Alliano cojngi

tilulti posiiil.

{Cardinal Mai, 3Gi, 7; Boldetti, p. 113.)

Mksii.ines (les) de la rue Saint-Jacques.

Cette maison est située dans l/i grande rue du
Faubonrg-Saini-Jacques, c\ côté des Filles de '

la Visitation de Sainte-Marie. La B. Angèle,
née en 1511, ayant assemblé dans la ville de
Brescia, en Loiubardie., en 1537, des (illes et

des femmes vertueuses, elle les mit sous la

pioteclion de sainte Urside, et les occupa à

instruire les jeunes filles, à visiter les ma-
lades , à aller consoler les affligés jusque
dans les prisons et dans les hôpitaux, etc.

Ouoiqu'elles ne fussent unies cjue [)ar les

seuls liens de la vertu et de la charité, le

|)ape Paul III approuva celte institution en
i5n, sous le nom de Compagnie de Sainte-

Ursule, et ensuite Grégoire XIll, en 1572.

Françoise de Bermond ayant entendu parler

de ces Ursulines, résolut, avec la permission
• le Clément VIII, d'en faire venir d'Italie,

vi d'en introduire à Aix en Provence; ce
(ju'elle fit en 159i. Elles réussirent à Aix
connue elles avaient réussi en Italie, et leur

réputation étant parvenue jusque dans la

ca[)itale du royaume, on comprit que Paris
était la ville du njonde où rétablissement
de cet institut était le plus nécessaire pour
élever les jeunes fdies. On fit venir d'Aix
deux de ces Ursulines, l'une nommée Fran-
çoise de Bermond, celle-là même qui les

avait introduites en Provence, et ''autre
,

api eléo Lucrèce de Montez. A leur arrivée
au mois de mars 1G08, on les logea ^ l'hôtel

de Saint-André, au faubourg Saint-Jacques,
cpi'on loua exprès. Leur attention a bien
élever des filles détermina Madeleine
Luillier, veuve de Claude le lloux, sieur do
Sainte-Beuve, conseiller au parlement, à

leur |)rocurer un établissement; mais [)Our
le rendre plus stable, elle voulut que ces
liih'S qui, jusque-là, étaient séculières et

sans clôture, fussent désormais religieuses
et cloîtrées; et que outre les trois vœux
ordinaires, elles en fissent un quatrième
particulier, de vaquer à l'instruction des
jeunes niles, et leur passa un contrat de
i2,000 livres de rente perpétuelle

,
pour

l'entretien de douze religieuses, après avoir
obtenu des lettres patentés, datées du mois
de décembre 1G12, registrées au |)arlement
le 12 se[)tembre de l'année suivante. L(i

pape Paul confirma cet établissement, et

pei'mit d'ériger en corps de religion ces filles,

qui auparavant n'étaient que séeulières. Sa
J)ulle est datée du 18 juin 161*2, et porte
expressément que le monastère bâti et doté
i>ar la dame de Sainte-Beuve, dans 'a ville
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OU les faubourgs de Paris, .>cra sous le litr(<

de Sainte-Ursule, et sous la règle réformée
do Saint-Augustin. Après avoir obteini l'ap-

probation des deux puissances, la fondatrice

acheta l'hôtel de Saint-André, et une grande
})lace au lieu anpelé des Poteries, tenaiit,

d'un côté, à l'hôtel de Saint-André, et de
l'autre, abouiissant à une petite ruelle nom-
mée de Paradis, autrement la rue Jeandc-
Bi(;he, et d'antre part, depuis la grande rue
du Faubourg-Saint-Jacques, jusrpi'au chemin
qui est devant la porte de la Santé, au fau-

bourg Saint-Marcel. L'on fit bAtir aussitôt

une grande maison dans cette place, et dans
une jiartie des bAtimenIs de l'hôtel de SaiiU-

André, on fit une petite chapelle pour le d(;-

hors, et un chœur au dedans pour les reli-

gieuses. Tous les lieux réguliers étant dis-

posés pour loger une comuninauté, AnîKîde
Boussy, abbesse de Saint-Ftienne de Ueims,
fut priée de venir pour former aux exercices

du cloître les sujets qui se présentaient : elle

arriva à Paris le 11 juillet 1012, accompagnée
de quati'O de ses religieuses, et, le 11 no-
vembre suivant, elle donna l'habit 5 douze
filles. L'église qu'on voit ici h présent ne
fut bâtie que quelques années après. La
première pierre y fut posée par la reine

Anne d'Autriche le 22 juin iG20, et le bûti-

ment ne fut conduit à sa perfection qu'en

1G27. Elle fut bénite le ik mars de la même
année par Jean-François de Gondi, premier

archevêque de Paris." Cette église est petite,

mais assez jolie. L'autel est tlécoré de co-

lonnes de marbre de Dinan, et orné d'un

tableau qui rei)résente l'Annonciation, et

qui a été peint par Van-Moll, un des élèves

de Bubons.
Au milieu du chœur des religieuses fut

enterré le corps de madame de Sainte-Beuve,

fondatrice de ce monastère, morte le 21)

août 1630. Dans l'église on remarque la

tombe sous laquelle a été inhumé Jean de

Montreuil, laquelle est accompagnée de
deux é[)itaphes ; sur sa tombe on lit :

AD MAJOREM DEl GLOUIAM.

Ci-;îessous gisi le corps de Mcssirc Jean de

Monlieiiil, Conseiller du Ko! en ses Conseils

d'Elal, et i^rivé, et Résident pour Sa Majesté

en Angleterre et en Ecosse
,

qui niourul le

XXVII Avril M. D c. L I.

Sur le mur qui est à côté, est celte épi-

ta[)he :

Ci-devant gisi le corps d'illnsne ptM'sonne Mes-

sirc Jean de Monn*enil , Conseiller du Boi en

ses Conseits d'Etat cl Privé, et Secrétaire des

comniandenienls de Monscignenr le Prince de

Conli. Dès l'âge de 20 ans il fit paioîtrc tant

de jugement et de sagesse, qu'on le rechercha

pour des emplois dont peu d'hommes sont capa-

bles après une longue expérience. La manière

«lonl il s'cji acquitta, juslilia le choix des Minis-

hes qui Pavoienl apprlli' aux affaires. La bonté

de son Esprit lui donna ce que les autitis ac-
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quicrciit par ies annôes. La Fiance, rilalie,

l'Anglcierre cl TEcosse, où il a eu de grands

Emplois en des lems fort difficiles, publient sa

grandeur et son adresse ; il acquit Tesiime el

l'ami lié de tous les Souverains avec lesquels il

négocia. Comme plusieurs nations ont élé té-

moins de sa vertu, la douleur de sa perle n'a

fas élé renfermée dans sa Pairie ; il a eu pour

amis tous les lionnêlcs gens, ils l'ont pleuré avec

autant de tendresse que ses parens. Les Princes

de Condé et de Conti l'ont honoré de leurs lar-

mes : il semble qu'il n'a voulu vivre qu'autant

qu'il falloil pour s'employer à leur liberté, qu'il

avança par son adresse. Il voyoit bien qu'en

travaillant à rompre leurs chaines, il usoil celle

qui joignoil en sa personne une belle ame, avec

un corps accompli ; mais s'immolant pour ses

Maîtres, il crut s'immoler pour le bien public,

trente-sept ans semblent n'avoir pas élé une car-

rière assez étendue pour un homme qui l'avoit

commencée avec tant de force. Il l'a si bien

fournie, que si elle n'a pas élé fort longue, elle

a élé très- glorieuse. Il a vécu pour les autres

]dulôl que pour lui. Passant, tache de l'imiter

au lieu de le plaindre. 11 mourut le 27 d'Avril

465!.

Monirolii Cinercs (quem G:illia lugei ademptum^

Ihec gelido clausos conlinel urna sinu :

Si numeras bene quîie gessil, plus Ncstore vixil,

Si numeras annos, occidit anle diem.

(HuRTAUT et Magny.)

Visitation (Ileligieuses de la), rue Saint-
Aiiioine. Gesfilles ont été instituées par saint
François de Sales, évoque et prince de Ge-
]iève, en 1610. Dès leur premier établisse-
ment dans la petite ville d'Anneci, elles fu-

PAl\ 503

arriva à Paris avec trois religeuses le 6 d'a-
vril 1619.

André Frémiot, archevêque de Bourges, et

frère de madame de Chantai, fondatrice et

première supérieure des filles de la Visita-
tion, étant mort à Paris le 13 de mai 1641,
fut inhumé dans cette église, dans une cha-
pelle qui est à gauche en entrant ; et sous
les marches a été inhumé François Fouquet,
dont voicil'épitaphe :

A l'heureuse mémoire

De Messire François Fouquet, Chevalier, con-

seiller du Roi ordinaire dans tous ses Conseils,

fils de Messire François Fouquet, Conseiller au

Parlement de Paris, lequel, après avoir passé

par les Charges de Conseiller audit Parlement,

et de Maître des Requêtes ordinaire de son Hô-
tel, fut nommé pour Ambassadeur de Sa Majesté

vers les Suisses, et puis retenu pour être

employé aux plus secrètes et plus importantes

affaires de l'Etat, dans le manîment desquelles

il vécut avec tant d'inlégriié el de modération,

qu'il peut être proposé pour exemple à tous

ceux qui sont admis aux Conseils des Princes.

Sa naissance, sa vertu, sa capacité, son zèle

au service du Roi, lui ont acquis un nom hono-

rable en cette vie, d'où il passa en une meilleure,

trop tôt pour les siens et pour le public, laissant

douze enfanls de Dame Marie de Maupeou sa

femme, fille de Messire Gilles de Maupeou
,

Seigneurd'Ableiges, Conseiller d'Etat, Intendant

el Contrôleur Général des Finances. Il mourut

le 1640, âgé de cinquante-trois ans.

Dans ce même endroit a été aussi inhumé
Nicolas Fouquet, si connu par sa faveur et

par sa disgrâce. Il mourut <i Pignerol le ±Z
de mars 1680, âgé de soixante-cinq ans. Il

rent appelées FilUs de la Visitation
y p.arce était fils de François Fouquet, dont on vient

qu'elles s'occupaient à visiter les malades et de rapporter l'épilaplie.

les pauvres, en l'honneur du mj^stère de la

visite que la sainte Vierge fit à sainte Elisa-
beth. Elles ne firent d'abord que des vœux
simples, et portaient un habit séculier; mais
à la persuasion de M. Denis de Marquemont,
archevêque de Lyon, cette congrégation fut
érigée en religion, et fut confirmée par le

])ape Paul V, sous la règle de Saint-Au-
gustin.

La réputation de cet institut étant parve-
nue jusqu'à Paris, plusieurs personnes de
piété sollicitèrent saint François de Sales
de lui procurer un établissement dans cette
ville, et d'y fiiire venir Jeanne-Françoise
Frémiot, dame de Chantai (1), fondatrice et

première supérieure, et quelques religieu-
ses pour travailler à ce saint œuvre. M. de
Sales écrivit à la Mère de Chantai de le ve-
nir trouver, et d'amener le plus de religieu-
ses qu'elle pourrait. Elle était pour lors à
Bourges, occupée à y fondci une maison de
son ordre; cependant elle partit aussitôt, et

(1) Veuve de CInislophe de Rabulin, baron de
Chaulai, gt-nlilhommc de la chambre du roi.

ipporter l'épilaplu

(Hlrtaut et Magxy.)

Visitation (La), rue du Bac. En 1775, le

3 octobre, la reine vint poser la première
pierre de la nouvelle église de ce monastère.
On a placé sous cette pierre dilTérentes

médailles et une plaque d'argent qui porte

l'inscription suivante :

Celte première pierre a élé posée par très-haute,

très-puissante Dame Marie-Anioinelie d'Autri-

che, Reine de France et de Navai re, le 5 Octobre

1775, Marie Josèphe de Brancas
,
pour lors

Supérieure du Monastère.

Visitation de Sainte-Marie (Religieuses

de la). Ce couvent est à mi-côte du village

ou faubourg de Chaillot; il a élé fondé en
cet endroit par Henriette-Marie de France,
reine d'Angleterre, fille de Henri IV, et veuve
de Charles P% roi d'Angleterre, laquelle

ayant acheté, en 1G51, une maison à Chail-

lot, bâtie par la reine Catherine de Médicis,

achetée et depuis embellie par le maréchal
de Bassorapierre, après la mort de cette

princesse, et enfin vendue par décret sur le

comte de Tilliers, la fit approprier pour en
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faire un monasir^ie de filles de la Visitation

de Sainte-Marie; on l'a depuis augmentée
considérablement, et l'église a été rebAtio

tout à neuf l'an 170i. Mais son coml)le n'a

aucune proportion avec les autres bAliments,

et est d'autant plus choquant, qu'on l'aper-

çoit de loin. C'est Nicolas Frémond, garde

du trésor royal, et Geneviève Damond, sa

femme, qui ont fait bAtir cette église entiè-

rement cl leurs dépens, et qui, \n\r consé-
quent en sont les fondateurs, ainsi qu'il est

nianjué dans l'épitaphc que l'on va transcrire

ci-dessous : ceux qui aiment les arts et (jui

s'y connaissent vantent infiniment la serru-

rerie de la grande [mrte do celle église.

Dans le chœur de cette église sont les

cœurs d'Henriette-Marie de France, reine

d'Angleterre, qui est la fondatrice de cette

maison ; de son lils Jacques Sluart, deuxième
du nom, roi de la Grande-Bretagne, et de
Louise-Marie Stuart, fdie de ce prince, morte
au chAteau de Saint-Germain en Laye le 7 do
ii^ai de l'an 1718.
A droite en entrant dans cette église on

voit contre le mur l'épitaphc qui suit :

ICI REPOSE

Le Cœur de dame Geneviève Damond, veuve de

Messire Nicolas de Frémond, Conseiller du Roi en

ses Conseils, Grand Aiuliencier de France Hono-

raire, et Garde du Trésor-Royal. Une douceur

toujours égale, une humilité sincère, une piélé

constante, une tendre charité pour les pauvres,

des aumônes abondantes, un zèle éclairé pour

la ghiirc de Dieu, toutes sortes de vertus fidèle-

ment pratiquées^ tandis que ce cœur a respiré,

ont été des preuves que Dieu l'avoit formé selon

le sien, et qu'il y faisoil sa demeure. Elle est

décédée le 19 d'Août 1705, âgée de G9 ans, après

avoir vu commencer le bâtiment de celle Eglise,

que son époux et elle ont fondée.

Priez Dieu pour leur repos.

(HuRTAUT et Magny.j

PARME, capitale du duché de Parme et

Plaisance, en Italie.

L

Sur une colonne aux portes de la basilique
Santa-Maria délia Steccata.

D. N. Imp. Caes. Fia.

ConstanlinoP. F.

victori aug. Pont-

ifici maximo trib.

polestas XXIII. imp. xxii.

cons. VII. P P. procos.

rcrum umanaruni (sic)opti-

mo principi divi

Constanti filio

B. R. P. nato.

[Cardinal Maj, 250, 2.)

IL

LTjp. Cœs. FI. Vul. Conslanlio cl FI. Val. Constanti
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N N. mag. maxiui. et clément, vici. perpctuis

semper augg. Parmensos optata devotione

dedicarunt R. R. N.

{Cardinal Mai, 257. 3; Mur., 1067, 5.)

]]L

Palais Manorie.

Aeternis venerandis-

que principibus

D. D. N. N. Yalcntiniano

et Valenli vicloribus

ac triumphatoribus

semper augg. bono

R. P. nalis.

Cardinal Mai, 2G5 , 2; Lami., Inscr.
Farm., p. 28.)

C'est sans doute une co|)ie de l'inscription

ra])[)orlée, p. 265, 1, du cardinal Mai.

IV.

T. FI. Claudius Conslan-

tinus

iun. nob. Caes.

M. P. L.

[Cardinal Mai, p. 333.

V.
Eglise des capucins.

Épilaphe d'Alexandre Farnèse, duc de Parme.

Alexander Farnesius, Belgis deuiciis, Francis

obsidione leuatis, vl lumuli hoc loco cius cada-

uer reponeretur, mandauit, m. Non. Decemb.

M. D. xcii. Et vt secum Mariai eius conjugis opt.

ossa iungerenlur, illius testamentum sequulus,

annuit.

(Labbe, Thés. Epitaph.y p. ^86
)

PATRAS, dans lePéloponèse, royaume de
Grèce.

Eglise de Saint-Nicolas,

D D. N N.

Arcadi

et Honor.

augg. spe

hoc spe bis

prae Euscbi D.

[Cardinal Mai, 3U, 3; Mur., 266, 1.)

PAVIE, dans le royaume Lombardo-Véni-
tien (Italie).

L
Inscription gravée sur une plaque de fer trou-

vée enilOd, en démolissant la chapelle de la

famille Beccaria, à la cathédrale.

Nomine Guodvocitans ornavil marmore pulcro

Intima cum varii templi fulgore metalU

Templum Dno dévolus condedil anso

Tempore prœcelsi Liulprandi detiique régis

OEdibus in propriis Mari;c Virginis almae

Crantes penilrenl hinc cœlos G(7d.

{Cardinal Mai, 85, 3.)
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Chez le marquis Bcccaria.

t D. N. Aialaricus rex f
gloriosissimus lias

scdis speclaculi anno

regni sui lerlio fieri

fcliciler preccpit f
(Cardinal Mai, 34^5, 3.)

III.

Dans la cour du monastère des Chanoines ré-
guliers.

D. N. irnp. Caes.

FI. Consianlino maximo
Viclori aijg.

ponl. max. trib. pot. xxiii. inip. xxii

Cons. VII PP. proconsuli.

(Cardinal Mai, 243, G; Zachaiuus
,

Excurs. D. 206.)

IV.

PENA, l'ancien PmMa m Ff5fmî5, dans la
Samnium, Etats Dontificaux.

I.

D. N. Const^nlino piissimo fœlicis-

simo viclori semper

augusto

C Axenius Sex. Tranq.

un vir. ex S. C.

(Cardinal Mai, p. 244 • Notit. Flor.. ano.
1754, p. 394.)

II.

Dans la grande église.

D. N. Constanli piissimo felicissimo

viclori semper augusto

C. Axeninussex. Tranq.

IIII vir ex S. C.

(Cardinal Mai, 256, 4; Mur,, p. 261, 4.)

PENNA, en Aragon, Espagne.

Lieu incertain, — Inscription du ix' siècle.

Ego lohannes primus in hoc loco eremila,

qui ob amorem Dei spreto hoc saeculo

prœsenli, ut polui hanc ecclesiam

fabricavi hi honorem sancti

loannis Baptislœ, et hic requisco ^sicj, amen.

'Cardinal Mai, p. 101; Hieron. Blanca,
Comment, rer. Arag.j t. III, Hist. il-

lustr.f p. 587.)

Eglise de Saint-Epiphane.

Épitaphe d'André Alciat

Ândreae Alciato Mediolanensi I. C. Comiti, Pro-

lonolario Apostolico, Caesareoque Senatori, qui

omnium doclrinarum Orbem absohiil, primus
Icgum studia anliquo resliluit decori. Vixit

ajinos LVii. lu. viii. d. iv. Obiil pridic idus

lanuarias anno m. d. l.

(Labbe, Thés. Epilaph. p. 487.)

PÉRIGUEUX, chef-lieu de la Dordogne, en France.

A Ventrée de Véglise de Saint-Etienne.

Hoc. est. pascha. sine, termino. et num.. o. Cum. finieril. .

capiie. reincipe.

Marcius. XXIIII.
\
Ap. XII.

|
Ap. IIII. | Ap. XXIIII.

|
. . . IIll.

Mr. XXXI.
I

Ap. XX.
]
Ap. V. \

Mr. XXYIII.
1
Ap. XVI.

Ap. VIII.
I
Mr. XXIIII.

i

Ap. XIII.
|
Ap. IIII. 1 Ap. XXIIII.

Ap. VIIII.
1
Ap. .. R. XX.

I
Ap. V.

1
Mr. XXVIII.

|
Ap. XVII.

Ap. i.
I

Ap. XXI.
I

Ap. XllI.
I

Mr. XXVIIII. | Ap. XVII.

Ap. VIIII.
1
Mr. XXV.

1
Ap. XIIII.

|
Ap. V.

|
Mr. XXVIIl.

Ap. X.
I

Ap. IL
I
Ap. XXI.

I

Ap. VI. ] Marci... XXVIIII.

Ap. XVIII.
I

Ap. VIIII.
!
Mr. XXV.

|
Ap. XIIII.

1
Ap. VI.

Ap. XXV.
I

Ap. X.
I

Ap. II.
I

Ap. XXII.
]
Ap. VI.

Mr. XXVIIIII (sic).]
I
Ap. XVIII.

|
Ap. IIII. | Mp. XXV.

Ap. XIIII.
I

Mr. XXX.
I

Ap, XVIIII.
I
Ap. X.

|
Mr. XXVI.

Ap. XV.
I

Ap. VII.
1
Mr. XXVIIII.

1
Ap. XI.

|
Ap. III.

Ap. XXIIÎ. Ap. XIIII.
1
Mr. XXX.

[
Ap. XVIIII.

|
Ap. XI.

Mr. XXVI.
I

Ap. XV.
|
Ap. VU.

|
Mr. XXV.

|
Ap. XI.

Ap. III.
I

Ap. XXIII.
I

Ap. VIII.
I
Mr. XXX.

| Ap. XVIIII.

Ap. un.
I

Mr. XXVII.
I
Ap. XV.

|
Mr. XXXI. |

Ap. XX.

Ap. XII.
1
Ap. III.

I
Ap. XVI.

i

Ap. VIII.

I

Mr. XXXI.
I

Ap. XMIII.
|
Ap. IIII.

|

M. XXVII. Ap. XVI.
I
Mr. XXX.

|

Ap. XX. (I)

(Cardinal Mai, n" 09).

(I) Reliriua, qu.nc olim soqiicbanUir, ne .'ipparcnl

quid(Mn. Hoc paschalc veluslum esse oslondil liiiora

{;i()\iina i)()nu', «piniis oial adhiu-'ab Honoiii aui^nsli

N.ccali» ad Jub-liniani inmeiium. hn ipil hoc pabthale

anno \v. vci dxiaii

Scalij^er. ll;ec Grutenis, p. IIOI,

chinii opuscuia, t. 1!, p. 5i, 55. — Mr.

Lcgil cum P. Pilhnco aniico

5 Confcr. Rlan-
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PÉROUSE, dans les Elals de TEglisc.

I.

Portique du monastère de Saint-Pierre.

D. M.

Fesio ca-

rissimo co-

jiigi Tlicodo-

ic qui vixil

anii. XXXVI. M. m
D. XXV. in pacc.

II.

Même lieu.

Paler venc-

nieronli

filio Fiirlu-

iialo qui

vixil nn

nos XII. cl me
ses II.

(Cardinal Mai, 379, 4, 6.)

Voyez d'autres inscriptions relatives aux
reliques conservées à Pérouse, aux inscrip-

tions romaines, cbaDitre 7, Epitaphes des

martyrs.

III.

Au portique de Véglise de Saint-Pierre,

Menimius Salhislius

Salvinus Dianinus VS
Dasilicam saiiclorû

Angeloruni fecil in

qua. scpelliri non licet.

Cardinal Mil, p. 99; Murâtori, p. 426;
Agnello, p. 107.)

IV.

Au portique du monastère de Sainl-Petrien.

Andréas

alis près

H consccr

onorc Dca le

• . . . sancli Johannis el se . . . .

[Cardinal M \\,\\, 1C5; Vermiglioli, t.

Il, p. W9.)

PERPIGNAN, chef-lieu du département
des Pyrénées-Orientales, en France.

I.

1324.. — Tire ae Véglise Saint-Jean,

Lapis primiis queni illuslrissimus tloniinus

princeps Sancius PCX Majoricac posuil in fun-

damenio islius ccclcsic, v kalendas niadii, anno

Doinini mcccxxiiii.

Don Sanclic, roi de Majorque, iiiounil
JMb.lomrnt en 132V, Il régnait dri»uis IJl'i.

II.

cî4

-f Lapis 11. «pioin rovcrcndus doniinus dr.

bajuli gralia Dei Klueiisis cpiscopus posuit in

rnndamcnlo islius ccclcsic quinlo kalendas ma-

dii, anno Doniini M" ccr." \x" un.

'Mém. de la Soc. archéol. du Midij t. 111,

p. 242.)

111.

1331-13V2. Couvent des Carmes.

Anno : Doin : m.ccc.xxxi fuil : inccpluni : hoc :

clauslrum per E. D. Pieribus : lorlis (1): cl:

fuit : compIcUim : anno : Don» : m : cccxlii.

[Mémoire de la Soc. archéol. du Midi,

i. IV, p. 309.)

PERSE, hameau du déoartcment de lA-
veyron, en France.

1471. — A Véglise.

L. M CGC [sic)

Lxxi a X dabri

al Arnal de Bel-

loc e Flors sa Mo-

llicr fciro la capela.

TraducVion.

u. an MCCccjLXxi le x d'avril Arnaud de Belloc et

Flore sa femme firenl la (présente) chapelle

^Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. \V,

p. 311.)

PESARO, dans les Etats pontificaux.

J.

Au musée Olivaria.

Colonne rustique, lettres grossières»

D'un calé

' Defensori pacis
-

cl conscrvalori

imperii romani

.• D. N. Conslanlio

. i niaxinio viclori

ac iriumfalori

seniper aug.

B.R.P. N.

De l'mifre :

Fundalori

el conscrvalori

imperii romani

DD. NN. Valcnliniaiio

Cl Valcnli princip^T?.

niaximis ac tri-

nml'alorib. scmper

augg. B. R. P^ N.

impp.

\Cardinal Mai, p. 2Ga; Oliv., Murm.,
Pes., n. 23, 2i.)

II.

Inscrivtion de reliques venant du cimetière

Sainte-Agnès de Rome.

Maximianu.sclLcontia pai('i\;<'b. liijo i>uo Maximo

(I) De Pcyres torlos.
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qui el saubalius. Q. y.x. ann. v. m. v. in pace

(Cardinal Mai, 391, 5.)

PHI

11.

III.

Ven du cimetière de Thrason à Rome, avec
des reliques,

Severina Yernacle filie dul-

cissiFue qiiaî vixit annos xvin.

que (Jecessit xv. kalcndas febra-

rias in pace.

{Cardinal Mai, /i.52 , 8; Murât., p.
1941,8.)

*

PETERBOROUGH, en Angleterre.

I.

Inscription de reliques venant des Catacombes
ue Rome.

Locum Viceiui

quem eum para-

vit eum suis si

qui vohieril requi-

rere venial in ele.

{Cardinal Mai, 409, 6.)

PEZENAS, département de l'Hérault, en
France.
1205. — Cloître de Notre-Dame de Cassau

Faelus in Iiis terris abbas prapsiiique Diterris

Transiit in Chrislo, mundo Guillelmus ab islo,

Qui radiis morum, cumulans benefacla
,
priorukii.

Epitaphe de trois abbés de Peterborough, Ecclesia teste bona fecit, vixit bonesle
morts en 1126, 1155 et 1199.

llos très abbates quorum est priorabbas lohannes
Ahitr Martiniis, Andréas ullinius unus,

Hic claudit lunuilus, pro clausis ergo rogemus.
' Sépulcral monuments of the Grcat-Bri-

tain, p. III, p. 19, t. h\)

II.

Epitaphe de William Parys, prieur de Peterbo-
rough, mort en 1286, à Peterborough.

[Hic jacet Wilbclmus Parys qu]on[dam] Prier

lîurgi [cujus anime propilietur Dcus. Amen.
Pater noster. Amen.J

Nam pius alblela, quasi martyr, sive prophela,

Abslulit errores, multos paliendo labores,

Denique servorum deceptus fraude suorum

Corruit in fatum, post cessum ponlificalum.

Christe, viro parce, summa qui cernis ab arce.

Vivat in seternum translatus adesse supernum.

Amen.

Anno Dominico mccv decimo kalendas madii

obiit dominus Guillelmus de Rocosello Bilerrcn-

sis episcopus.

G. deRocozel, chanoine de Cassan, eit

1188, fut élu cette même année abbé de
Sainte-Aphrodise de Béziers, et succéda, en
1199, à Godefroy de Marseille, évêque de
Béziers. Ayant réfusé d'aller avec les légats

Brown^Villis
(W^ '"^^ ^'' d'Innocent 111 sommer le comte de Toulouse
(486)

De plus :

|Hic William natus Pightesie quiescil humains
Facla prio]raius clauslro rexil monachalus.
Sil prece salvatus Pelri [cœloque locatusj.

{Sépulcral monuments, ï, 62.)

III.

Epitaphes de deux archevêques d'Yorck.

Hic posila sunt ossa Elfrici Archiepiscopi Ebo-

raci. 1051.

Ilic posita sunl ossa Kynsii A. Eb. 1059.

(Sépulcral monuments, II, Int. cxcix.)

PETERHAUSEN, au diocèse de Constance,
en Suisse. Ancien monastère de Bénédictins.

I

Basilique du monastère de Petcrhausen, fon-
dée au X' siècle par saint Gebehard, évêque
de Constance.

• Insci iplion en lettres d'or sur une plaque d'argent.

Hoc opus exiguum diversis ariibus auclum

Fcrt tibi Gregori supplex devotio servi

Prœsulis indigni quem lu cum plebc fideli

Coîijungas lurmis prccibus patcr aime siipernis.

{Cardinal Mai, 200, 1.)

de chasser les hérétiques de sa province, il

fut déclaré suspect, et le Pape chargea i'é-

vêque d'Agde et l'abbé de Saint-Pons, par
une lettre du 18 février 1205, de commettre
des personnes capables au gouvernement de
son diocèse. Il est probable que G. de Roco-
zel, fatigué de ces tracasseries, se démit de
l'évêché de Béziers, et se relira à Cassau. Il

y fut assassiné, le 22 avril 1203, par deux de
ses serviteurs.

(Mém. de la Soc, archéol. du Midi, t. III,

p. 196.)

PHIL.E, aujourd'dui Geziret-el-Heif
,

île célèbre de la Haule-Egvpte, aux ruines
de Thèbes.

L'ile de Philes ou do Philœ, près des
ruines de Thèbes, dans la haute Egypte,
renferme deux temples antiques sur Fnn
desquels se trouvent des inscriptions chré-
tiennes du plus haut intérêt pour l'histoire du
christianisme en Egypte. M. Letronne en a

fait l'objet d'un mémoire spécial ,
publié

dans les Mémoires de rAcadémie des inscrip'

tions (l),dont nous donnerons les passages

les plus impoitants. Il est nécessaire de

rapprocher de ce mémoire celui que M. Le-
tronne a publié sur l'inscription chrétienne

du roi nubien SUco, ou de l'ancienne

ra//?n*5, aujourd'hui À7<a/rt/?sc/ic/ï, et que nous
avons fait connaître à l'article Nubie.

(l) Nouvelle série, l. X, p. i6H.
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« On sait de quelle imporlaiice sont h^s

inscriptions {^rec(jues et latines de l'KgypIe

pour la connaissance de l'état dt; ce pays

sous la domination des Grecs et des Ro-
mains. Parmi celles qu'on y découvre jour-

nellement, il en est fort p(;u qui, une fois

restituées autant qu'elles peuvent l'ùlro, no
servent 5 faiii* ressortir des notions incon-
nues ju^^qu'alors, à explitpier des faits (ju'on

ne pouvait comprendre, ou h suj^gérer des
vues nouvelles sur plusieurs points d'his-

toire et de chronoloj:;ie.

« Au nombre des plus précieuses entre

ces inscriptions, il faut compter celles qui
se rapportent à l'époque oii la relij^ion

égyptienne, qui durait dei)uis tant de siècles,

lit place au christianisme, et oij les antiques
temples d'isis, d'Osiris et d'Ammon furent

convertis en églises.

« Leur utilité pour la connaissance do
celte é()oque mémorable nous a été révélée

par l'inscription que le roi nubien Silco avait

déposée dans le temple de Ta'imis en Nubie.
Cette inscription

,
qu'on avait crue païenne,

a ;été démontrée, dans un mémoire (1), avoir
appartenu au christianisme, et depuis lors

el'e est devenue un document précieux
qui répand un jour tout nouveau sur deux
faits dignes de toute l'attention du philolo-

gue et de l'historien : je veux dire l'introduc-

lioa de la langue grecque et celle du chris-

tianisme dans les contrées situées au midi
de l'Egypte.

« Dans le mémoire cité, j'ai établi que les

Blémyts
, peuple limitrophe de l'Egypte,

étaient encore païens à l'époque où les Nu-
biens, situés plus au sud, avaient déjà reçu
le bienfait du christianisme, et après que le

temple d'isis à Philes fut devenu une église

chrétienne.
« Il résulte de plusieurs passages dePris-

cus,de Marinus et de Procope, que le fameux
temple d'isis à Philes resta consacré au culte

égyptien juque dans la seconde moitié du vi*

siècle, plus de cent soixante ans après la

publication de l'édit de Théodose qui, de
l'aveu de tous les historiens, abolit définili-

vement la religion égyptienne, et détruisit ou
força d'abandonner les temples et les con-
vertit en églises.

« Quelque singulier, quelque contraire à
toute probabilité historique que dût pa-

raître un tel fait., il était impossible de le

révoquer en doute, puisqu'il reposait sur des
témoignages contemporains d'une autorité

incontestable. Je m'en servis donc avec une
entière confiance pour déterminer l'époque
de l'inscription du roi nubien Silco, et celle

de plusieurs faits relatifs à l'histoire de l'éta-

blissement du christianisme dans ces con-
trées.

« Les diverses inductions auxquelles j'ai

été conduit dans le mémoire déjà cité, se
trouvent maintenant confirmées par trois

inscriptions inédites que M. Ch. Lenormant
a copiées à Philes, lors de son passage, en
18*29. Elles sont imoortantes, on ce qu'elles

(I) Voyez dans ce Diciiofiiiaire rarliclc Nubie.

servent à expli(juer très-bien la durée extra-
ordinaire du culte d'isis en cette île, et

qu'elles fournissent la date de trois inscrip-
tions chrétieimcs, qui avaient été précédem-
ment copiées par MM. Jomard, Jollirs et

Gau. J'avais annoncé (pi'elles sont ï)oslé-

rieures au règne de Justinien; le fait est à

l)résent certain.

« Des trois inscriptions inédiles, deux sont
païennes; une seule est chrétienne. Je les

embrasse toutes les six dans ce mémoire,
parce qu'elles s'expliipient les unes par les

autres, et qu'il ressort de leur examen com-
paré un ensemble de faits qui tiendront
désormais leur place dans cette partie si

importante de l'histoire du Bas-Empire. »

A la suite M. Letronne commente et ex-
pli(jue les inscriptions païennes dont il vient
de parler; passant ensuite aux inscri[>tions

chrétiennes le savant académicien continue
ainsi :

Inscriptions chrétiennes.

« Il est prouvé, par l'inscription de Silco,

que les Nubiens étaient déjà chrétiens à une
époque oij les Blémyes restaient encore at-

tachés au culte des idoles. Cette inscription
est donc postérieure à l'événement rapporté
par Procope, mais, toutefois, dépende temps.
Les Nubiens ont dû adopter le christianisme
peu après l'expédition de Narsès.

« Quant aux Blémyes, il faut s'attendre à
ce qu'ils auront fait quelques tentatives pour
reconquérir le temple de Philes , dont ils

étaient limitrophes, ou, du moins, à ce qu'on
aura craint de semblables représailles, et

conséquemment à ce que les chrétiens, une
fois maîtres assurés de l'île, auront pris des
mesures pour la mettre sur un pied respec-
table de défense.

« C'est ce qui résulte en effet de l'examen
des quatre inscriptions chrétiennes sui-

vantes (1);

Inscription gravée dans Vintérieur de la porte
qui mène du pronaos au naos du temple
de Philes,

ToÛTO TO epyov

èyivsTO è-rl zov

nurpbç Yiuûv v-nâ.

BâoÔwpOU 70'J

ènLcyaônoi).

Traduction.

Cet ouvrage, a été fait sous noire père abbc Théo-

dore févéque.

M. Letronne remarque, au sujet de cette

inscription, rapportéed'Egypte par M. Lenor-
mant, que, dans les monuments chrétiens de
l'Egypte ùMy.y père, se trouve le plus sou-

vent sous la forme «rrâ, comme à Philes,

forme qui revient à la forme grecque Simraj

qui est dans Callimaque.

(1) Nous donnons ce texte en caractères courants,

restitué et complété par M. Letronne et suivi de
sa traduction
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Inscription gravée vis-à-vis de la précédente
rapportée aussi par M. Lenormant.

-}- Kat tûOto ù.ya.Oov

£f>yov iyhîzo

Ini Toû ôctwràTOu

ànû QeoSwpou ô ©sôb*

Èttî fj.ôy.iG'zoj y^cô'.ov.

Traduction.

Celle Ijonnc œuvre aussi a éié faile sons noire

lies-sainl père évc(jne, abl)é Tliéodorc. Que Dieu le

conserve pendant Ires-longlcmps.

« Les bonnes œuvres dont il est question
dans les inscriptions consistent à avoir re-
couvert d'un enduit Jes anciennes sculptures,
pour faire disparaître les imagos profanes
«prelles auraient otTerlcs aux regards des
lidèles. L'époque dos inscriptions est donc
évidemment celle où \q pronaos du tem|)le
do Philes est devenu une église pour l'abbé
évoque Tiiéodore.

Cela met hors de doute l'objet de la troi-

sième inscription, qui a une extrême impor-
tance. Elle se trouve dans l'intérieur de la

porte du pylône du pronaos, tout h côté
d'une image de saint Etienne, uyioç iréfpouoç,

qui a remplacé les sculptures égyptiennes.
En voici le texte restitué et complété:

lîL

xri(JÛ'j.£voç f)ïo\ftk]iaTC<.zoç «rrâ Qtô^Mpoç etti-

(TxoTroç [tô] tspôv a'oÛTO et? tottov àytow Stê'^ocvou

en ù.yu^M èv 5uv«a;î X^toroO, erré toO svXaê'ê-

OT«TOU UQ'jIotJ Ô'«xÔ'. ou y.oÙ TT^OsCTÔÔTOs.

Traduciion.

Qu'il pariicipc à la miséricorde de No e-Seigncur,

li; 1res cliéri de Dieu, abbé Tliéodorc,évc(|ue, ayani

conslruii ce temple dans un lieu consacré à saint

Klienne, pour un bien, avec l'aide du Cbrisl f» sous

le IrèS'pieux Posias, diacre et préposé.

« D'après ce qui a été dit déjh, on doit ad-
mettre comme un fait que les inscriptions
et les changements dont elles consacrent le

souvenir ne peuvent appartenir à une épo-
que antérieure au règne de .Tustinien. "Or,

ce (jui n'a été avancé que comme une conjec-
ture est maintenant démontré par la cpia-
trième inscription qu'a rapportée aussi
M. Lenormant. Celle-ci est gravée sur un
mur de (juai, au sud-est de l'île de Philes,

le(iuel fait partie de la grande muraille
construite sous Dioclétien. En voici le texte
en caractères courants:

IV.

T/î TOÛ SeiTrôrou Qzov Troovota, x«t TÛ)^yj t^jv eùai-

CesTaTwv V7t/&)V Sstttotwv, I^^KOutou 'louffTtvou y.u't

Xtkiuç ïocpra^ «lojvtwv h'jyjazr^iv y.uI aOroxpaTOûMV

/«t TûO Qeof\j\ûy,zox> \\ui<TUf>o; TiÇs^tou , véoy Kr^v

CTavKVQij /(/j '^>ù.vV)rjr.)r.'i'x. G;o5''>/50u TOÛ 7r«viv'/ri-

ftoy ^iy.rjjplwjo; y-rn ^O'jy.ig y.cù av'you(7Ta)iîou zrîç

0v3^«îwy y^ûpyç «vexTtaQ/j zô xiîyjoç

TOÛTO cùyalç Twv «ytwv iia.pz\ipMV^ xat tou ôfftw-

T^Tou 'A6Sà 0£o5wpoTj è7rt!7xÔ7rou, èx (rnov^-nç y.u't

ÈTrteexeéac M'/jvâ toû luu.Tzpozdzoxj [;^«pTOu]).«ptou

Zfjç Booy.iuvnç [Ta^]éwj. [sv] arjvt x^^^'^ W» tvôtx-

Tfwvoî lA' £7r ùyuOôi.

Traduction.

Par la providence du Seigneur Dieu, cl la Ibrlunc

ne nos très-pieux seigneurs Flavius Juslin et Elia

Sophie, toujours augustes et empereurs, et du gardé

de Dieu César Tibère, nouveau (îonsianlin, et par la

bienfaisance de Théodore» le digne de toute louange,

décnrion, duc et auguslal du pays des Thébains....,

a été rebàli ce mur, grâce aux prières des sainis

martyrs, du très-vénérable abbé Théodore, évoque,

aux soins et à la bonté de Menas, très-illustre car-

tulaire des archives ducales. Du mois de chœak le

18, de la xf indiclion. Pour un bien.

« Quelques détails de cette inscription

curieuse méritent qu'on s'y arrête un mo-
ment. L'époque appartient au règne de
l'empereur Justin II, et correspond au 14-

décembre 577 de notre ère, la xr indiction
ayant commencé le 1'' septembre de cette

année. D'après l'histoire, le César Tibère
ne fut déclaré Auguste que le 26 septembre
de l'année suivante ; ainsi il ne pouvait
porter encore ce titre ; l'inscription confirme
donc pleinement le témoignage des histo-

riens sur ces divers points de la chronologie.

Inductions historiques,

« Maintenant il faut se rappeler que
l'inscription est gravée dans un endroit du
mur d'enceinte de l'île ; mais on ne pensera
pas sans doute qu'elle s'applique à cette

seule partie, et qu'elle ne concerne que sa
reconstruction. La solennité des formes em-
ployées, la Providence divine, la fortune de
Tempereur, les prières des martyrs et de
l'évêque , tout cela annonce plus que la

réparation d'un pan de mur. 11 s'agit cer-
tainement du mur entier ; et l'on ne peut
douter que cette inscri[)tion solennelle ne
soit là pour conserver le souvenir de la

reconstruction de l'enceinte qui, pendaFit

la paix de cent ans, n'avait sans doute été

que négligemment réparée, ou ne lavait pas
été du tout.

« La raison qui rendit aiors nécessaire

une réparation générale ressort d'elle-même.
Lorsque Tévèque abbé Théodore eut prit

possession du temple d'isis, et qu'avant de
le corvertir en église, il eut couvert d'un
enduit les images prolanes sculptées sur s^s

murs, les Klémyes, restés païens, aux por-

tes de Philes, connue on l'a dit, ne pouvaient

voir de sang froid cette profanation du
temple de leur divinité principale. Forcés

de céder pour le moment aux armes de
Justinien, ils ne purent faire résistance, ni

s'opposer au dé[)ouillemont du sanctuaire ;

mais ils devaient conserver le désir de s'en

vf-ngcr tut ou tard, et les chréliens de l'ilc
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lie pouvaient se ItrdissiiniiKT ; il élail donc
ui'^i'.nt ((u'ils [)rissenl ton les les mesures
possibles (le se garantir, eux et le li(Mi

sanclilîé, contre les attaques et les repré-

sailles des barbares. Pour cela il l'allait

absolument niellre les forliliealions do
Pliiles en étal de défense. Ouand ee motif

ne ressortirait pas du simple rapproeiiemeiit

des épO(pies, la teneur mémo de Finserip-

tion sullii-ait pour le démontrer. S'il s'était

iv^i seulement d'un ouvrage d'inlérét public,

on se serait contenté -de faiie intervenir les

!ioms de l'empereur, du piéfet e( de Tinten-

danl de la province,; mais c'est en outre

à la Providence divine qu'on doit ce grand
Iravail ; c'est aux prières des martyrs; c'est

enlin à celles du |)ieux évèquo qui avait f;iit

du temi)le une église : preuve évidente du
vif intérêt religieux qui avait conseillé cette

iniportante mesure.
« 11 s'ensuit ([ue cette l'éparation dut avoir

li( u peu de iem|)s après qu'on eut constiuit

une église de Saint-Kliennc dans le pro-
7utos du temj)Ie : il se peut même (jue les

deux (ravaux aient marclié ensemble ; ce qui
donne, pour les trois inscriptions clirétien-

nes gravées dans le temple, une éj)oquc

très-voisine de l'an 577, date de rinsci'iption

du mur.
« C'est d'après cette époque que j'ai cru

devoir rapprocher de la fin du règne de
Justinien la destruction des idoles dans le

temple de Philes, fait que Procope raconte

sans Cil donner la date. On conçoit bien que
la métamorphose du temj)le eiJ église ait

pu ne pas suivre immédiatement la destruc-

tion du paganisme : les chrétiens ont pu
ne pas s'établir dans l'île immédiatement
af)rès, et se contenter d'abord d'un modeste
abri pour célébrer les saints mystères

;

mais on ne saurait pourtant admettre comnje
lrès-vraisemblnl)le qu'il se soit écoulé plus

d'une vingtaine d'années entre la destruction

radicale du culte d'isis et la construction

de l'église dans \e joronaos du temple. Ainsi,

en faisant descendre le premier fait jusqu'à
l'an 555 ou 500, je me suis conformé à la

plus stricte vraisemblance; d'ailleurs la date

était im;)licitemeiit indiquée par la durée
d'au moins cent ans qu'a dû avoir la paix
signée par Florus, en 4-53.

« Les ruines considérables de construc-
lions particulières que l'on trouve dans les

environs du temple, et l'époque fort récente
(1 laquelle elles appartiennent, montrent que
la po[)uIation chrétienne se concentra dans
cet euuruit, et abandonna la partie septen-
trionale de l'Ile, où la ville grecque et ro-

maine était située,

« L'Histoire ne dit pas si les attaques des
Blémyes idolâtres donnèrent lieu aux chré-
tiens de Philes de s'a[)plaudir des mesures
qu'ils avaient prises ; mais il est a [)résumer
que les barbares ne furent pas aussi dan-
gereux qu'on aurait pu le craindre. Ils trou-
vèrent dans les Nubiens qui avaient embrassé
la religion chrétienne un ennemi redoutable
(jui les empêclia de s'occupei" d'autre chose
que de leui' propre défense. On voit, dans

l'inscriplio!! tii- Silco, (pi'ils fuient entière-
ment sul'jugué.N par les Nubiens. IMacés ainsi
entre deux populations chrétiennes, les
Hlémyes ne purent tarder à embrasser eux-
mêmes le christianisme. On a la certi-
tude que pi'es(|ue tous les te[npleségy|)tiens,
depuis Philes jusiju'à la de'uxième cataracte,
furerjt convertis eu églises ; ce (pii fi'a pu
avoir lieu plus taid (jue la lin du vi* siècle.
J'ai conjecturé(|ue la conversion des Hlémyes
avait dû suivre de près la conquête du Vol
Silco, et en être même un des résultais.
Celte conjecture me parait encore la |)lus

conforme à l'ensemble de tous les fails(|ue
j'ai rappoiiés dans le Mémoire sur l'inscrip-
tion du roi fuibien. »

PIEKUELATTE, au département de h
Drôme, en Fiance.

Cette localité renferme une inscription do
la fin du xi" siècle, ou du commencement
du xii% qui est une véritable charte gravée;
sur pierre. AL A. Deloye, ancien élève do
l'Ecole des chartes, aujourd'hui archiviste à
Tours, a publié sur ce document lai)idaiie
une savante dissertation que nous repro-
duirons en entier. On trouvera, dans notre
Dictionnaire, des acles la[)idaires bien plus
étendus que celui de Pierrelatte, aux noms
des villes suivantes : Anagny, Civita-Gas-
TKLLAXA, Milan, Uavenne, Subiaco, Tivoli,
ViTERBE, et surtout au chapitre iir des
Inscriptions de Rome.
Le document inédit que nous allons don-

ner au public, dit M. Deloye (1), ne présen-
terait qu'un médiocre intérêt, s'il ne se
rattachait à une classe de monuments histo-
riques extrêmement rares de nos jours :

nous voulons parler des chartes lapidaires,
dont on connaît à peine trois ou quatre on
France, ou une dizaine au plus, en comptant
celles qui existaient au dernier siècle, el qui
pour la plu()art ont disparu. Qu'il nous soit
donc permis de les rapprocher ici, et d'en
montrer la nature, en les analysant en peu de
mots.

11 faut mentionner au premierrang, comme
la plus ancienne, la donation du fisc de
Palaiseau, faite par le roi Pé|)in le J^refà
l'église de Saint-Germain des Prés, el qui
avait été gravée surla bordured'un cartouche
de marbre carré, au milieu du(iuel figurait
une croix ancrée (2).

Sur la terrasse de l'ancien éveché de Die,
on lisait une inscription du ix." ou x" siè-
cle (3), indiquant la mitoyenneté d'un mur
qui séparait deux maisons. Cette notice,
malheureusement très-courle, avait cela de
curieux qu'elle était rédigée en langue ro-
mane du Midi.

A'ers la fin du xr siècle, Jean I", évêque
d'Orléans, et Albert, homme casé ou vassal
de l'église de Sainte-Croix, donnèrent la

(1) Extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des Char-
tes, 2'= série, t. I!l, p. 31.

(2) Nouv. Traité de iJiploînat., t. I, p. 653.

(5) Antiquités on Inscriptions des villes de Die,
d'Orange, de Vaison, dWjn et de Carpentras, par J.

C. Martin; Orange, 1818, in 8% p. 30.
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liberté à un serf nommé Letbert. L'acte de

manumission fut inscrit sur le jambage

gauche de la porte principale de la cathé-

drale d'Orléans (1), comme pour témoigner

que l'affranchissement avait eu lieu dans

cette église, teste hac sancta ccclesia, confor-

mément à l'ancien usage établi par les con-

stitutions impériales (2).

La ville de Blois offrait deux inscriptions

fort intéressantes, dont nous avons à re-

gretter aujourd'hui la perte. La première,

antérieure à l'an 1102, était gravée sur trois

portes de la ville; elle contenait un accord

par lequel le comte Etienne, de concert avec

Adèle, sa femme, renonçait au droit de hou-

tage (3) en faveur des habilants de celte ville,

à condition que ceux-ci ceindraient son châ-

teau d'un mur. La seconde charte, sculptée

sur une grande pierre de la porte Saint-

Fiacre, à l'entrée du vieux pont, était de

Thibaut V, aussi comte de Blois, qui exerça

le dernier les fonctions de grand sénéchal

de France de 1153 à 1191, époque de sa

mort (h.). Par cet acte, le comte Thibaut et

Ahx, sa femme, abandonnent h leurs sujets

différents droits qu'on devrait plutôt appeler

exactions; ils se réservent la punition de

certains délits ruraux, fixent la quotité des

amendes
,
promettent de ne point altérer

leur monnaie et de ne plus percevoir le droit

de carnage (5). Les deux actes lapidaires de

Blois se terminent, suivant l'usage, par des

formules de malédiction destinées à en ga-

rantir l'accomplissement (6).

Il n'y a [)as longtemps qu'on voyait encore,

dans le cloître de l'abbaye d'Aiguebelle (Drô-

me), une inscription du xii' siècle, relatant

la donation que Gontard Lupi, seigneur de

Bochelorl, lit, en 1130, du lieu môme où fut

fondé le monastère d'Aiguebelle parles soins

des moines de Morimond (7). Gomme cette

(\) Annales bénédtcl,, t, V, p. 553; Sympiiorien

Gu\ON, Hist. d'Orléans, L I, p. 540 et 3il. Ce der-

nier historien nous apprend qu'Albert tenait en fief

de révêque d'Orléans quelques terres à Pithiviers

dans le Gatinais, et qu'en eelte qualilc il avait sous-

crit à une transaction passée entre Tévèque liégnier

et le chapitre de Saiuie-Croix, en ces termes :

Albertus de Piveriis caslro casalus.

(2) Cod. Just., De liis (iniinecclesiiSy etc.

(3) Prestation pour le vin mis en futailles. Voy.

Bu GvNGE, Closs., verb. Botafjium.

(4) M. Nat. DE^YAlLLï, Elémenls de Paléog.y 1. 1,

p. 23{).

(5) Droit levé sur les bêles à cornes. V. Du Cance,

\erb. Cornaginm.

(G) Les pierres monumentales qui contenaient les

inscriptions de Dlois ont disparu au dernier siècle,

par suite de la démolition des portes de la ville,

iîernier, dans son Histoire de Blois 1G8-2, in-4%

p. 293 et 301), en avait donné le fac-similé; mais

il n'avait déchiffré que la première, qui a été repro-

duite dans le Nouveau Traité de Diplomatique, t. Il,

p. 054. M. Eloi Johanneau lésa pul)liées de nouveau

toutes deux, et a donné l'explication de la seconde.

Nous admettons sa leçon avec les corrections pro-

posées par MM. Quicherat et Duchalais {Uibl. de

rEcole des Chartes, i^' série, t. 11, p. 305 et 300),

et par M. E. Cartier, dans la Revue Numismatique,

J840, n" 1, do janv. et févr.. p 38 et 39.

(7) (Sali. (Jiiis!., t. I, col. '37.
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ins(:rif)tion était fruste, l'abbé de la commu-
nauté l'a fait remplacer depuis quelques an-
nées

i
ar une copie qu'on a gravée fort

mal à propos en caractères gothiques du
XVI' siècle. Nous avons cherché inutilement
l'ancienne pierre, qu'on aurait dû con-
server pour donner de Tauthenticité à la

nouvelle.
On avait inscrit dans la croisée méridio-

nale de la cathédrale d'Arras, sur la muraille

du chœur, la charte par laquelle Philippe-

Auguste accordait à celte église le droit de
régale (1).

Deux chartes assez longues figuraient à
droite et à gauche de la porte de Téglise de
Crest, du coté de la place (-2). L'une d'elles

contenait un accord sur le ban du vin, passé
entre lès habitants de cette ville et leurs sei-

gneurs, Pierre, évoque de Die, avec ses ne-
veux, et Guillaume de Crest avec ses en-

fants. L'acte, appelé testamentum^ est dé-

pourvu de toute note chronologique; mais
il s'agit de Pierre II, qui a occupé le siège

épiscopal de 1164- à 1167. L'autre charte n'est

guère postérieure, et elle est bien plus im-
portante: c'est la charte d'affranchissement

de la commune de Crest, octroyée par Ai-
mar de Poitiers, comte de Valentinois. Ce
seigneur accorde à ses sujets pleine liberté,

plcnam libertatem^ et déclaie qu'ils ne seront
dorénavant soumis à aucune espèce d'exac-
tion, ni obligés de servir de cautions ou
d'olages, se réservant toutefois les droits de
justice, de ban et d'ost, ainsi que le logement
de cent chevaliers. L'atiranchissement fut

consenti et solennellement juré au mois de
mars 1188, dans l'église de Notre-Dame de
Crest, en présence de l'évêque de Die et d'un
grand nombre de témoins, qui sont meutio-
nés dans l'acte.

La charte de liberté et de franchises don-
née en 1198 par Géraud Adhémar et son
cousin Lambert à la ville de Monleil, a[)peléo

Monlélimart, offre la plus grande analogie

avec celle de Crest. Elle est gravée en letlres

ca[)itales et onciales sur une belle table do
marbre, qu'on voyait autrefois sur les rem-
parts. On la fit transporter, vers l'an 1825,

dans riiôtel de ville, et soigneusement in-

cruster dans le mur d'un corridor, où elle

est encore aujourd'hui. Ce document a été

publié, mais d'une manière fort incor-

recte (3); c'est pourquoi nous en donnoiis

en note le texte coirigé, en soulignant les

mots qui avaient élé omis ou mal lus, et

en rétablissant rorthographe de Torigi-

nal [k).

I

{\) Ibid., t. m, col. 530. — Martenne, Voyage

Littér., t. 11, p. 73.

(2) l)EL\CRoix , Statistique du département de la

Drame, t^ édit., p. 471 et suiv. On vient de re-

consiruire le portail de réglise de Crest, et nous ne

savons si Ton a eu soin de conserver les \\cu\ pré-

cieuses inscriptions qui étaient encastrées dans

Tancicn hàliment.

(3) Dllagroix, Statistique du département de la

Drame, i^ éJii. jn-i", p. oOO. „ „

(i) Anno ab incaruacione Doniini m c xc oclavo^

ego Geraldus AEniarius et Cijo Lambcrlus, lu h. duo
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Cësar Nbsiraclaiiiiis, dans son Histoire de

Provence (1), avait dojà publié la charte do
Montélirnart. Mais il prétend qu'elle était

gravée sur une table de cuivre et encliAssée

contre un pan de mur de l'iiotel de ville.

Il ajoute, ce (jui paraîtra singulier, « qu'aux
deux côtés et au haut de cette table est

tes lapidaires qui existent encore en France
ou qui sont coinnies d'après les livres, et il

résulte de notre examen, que les documents
de cette espèce concernent presque toujours
des églises, des monastères ou des commu-
nautés d'habitants. En edet, la charte d'Or-
léans et celle de Die sont les seules qui aient

représenté, et monté sur un.palefroy bardé, rapport à des intérêts patticuliei's.

un chevalier couvert d'un harnois complet
ou armé de toutes pièces, avec l'épée nue
d'une main, comme prêt h porter son coup,

et l'écu de Tautre, embelli de trois bandes,
ancienn-e enseigne des Adhémars, premiers
seigneurs de Grignan, toute telle que celle

qu'on voit es restes et v.ieilles tours du clul-

teau deMonteil... » Pithon-Curt, en publiant

le môme document dans son Histoire de la

noblesse du comtat Venaissain (2), a répété

l'observation de Nostradamus, presque dans
les mêmes termes, et sans doute d'après

lui.

Faut-il admettre le double témoignage de
ces auteurs, qui se réduit en réalité à un seul,

et croire que l'inscription était gravée à la

fois sur cuivre et sur marbre? Mais, s'il en
est ainsi, pourquoi Nostradamus n'a-t-il pas
parlé de ta table de marbre? Pourquoi le

docteur de Ménuret, de Monlélimart, auteur
de l'article qui concerne cette ville, dans le

Dictionnaire des Gaules d'Expilly, ne men-
tionne-t-il au contraire que l'inscription

lapidaire? Enfin, pourquoi ne rotrouve-t-oa
aujourd'hui que la table de marbre transportée
des remparts dans l'hôtel de ville, sans qu'il

reste parmi les habitants du pays le moindre
souvenir d'une plaque de cuivre où leur

Un autre fait qui mérite dètre observé,
cest que toutes ces inscriptions remontent
au delfi du xnr siècle. !l est bien entendu
qu'il ne faut pas ranger parmi les chartes
lapidaires h s obils et les fondations de tou-

tes sortes, qu'on rencontre encore aujoui-
d'hui en très-grand nombre sur les dalles et

les murailles ne nos vieilles églises, et qui

appartiennent aux époques les plus diverses.

Nous excluons aussi les inscri[)lions desti-

nées 5 perpétuer le souvenir de faits histo-
ricpies, pour ne nous occuper ({ue des actes

publics ou privés écrits sur des pierres.

En Italie, ces monuments paléographiques
sont moins rares qu'en France : il paraît

qu'on avait coutume, au delà des Alpes, do
graver sur les murs des églises les principa-
les donations pieuses qui leur étaient fai-

tes (!). Plusieurs églises de Rome, de Milan
et de Florence en font encore foi. On dut
imiter cet exemple en France, au moins dans
les provinces méridionales voisines de l'Ita-

lie, et tout porte à croire que le nombre des
charteslapidairesexistant en décades Alpes,
vers le xii' siècle, était assez considérable ;

mais elles ont péri avec les monuments dont
elles dépendaient, et en particulier avec les

églises de ce temps-là, dont la construction
charte d'affranchissement aurait été gravée ? vicieuse a hâté la ruine. Ces sortes d'inscrip

Toutes ces raisons nous portent à rejeter

l'hypothèse d'une double copie exécutée
sur des matières différentes, et nous font

soupçonner une erreur due à la crédulité

ou à l'imagination trop brillante de Nostra-
damus, historien sans critique, et digne hls

d'un célèbre astrologue. Les anciens sceaux
équestres de la maison Adhémar lui auront
peut-être fourni l'idée du prétendu dessin
qui, d'après lui, accompagnait l'inscription

de Montélimart.
Nous venons de passer en revue les char-

lîomini Montilîi, per nos et pcr noslros, bona fuie et

sine dolo et niera liberalilaie et sponianea voloniate,

tlonamus ei tilulo perfecle donacionis concedinnns
ominibus noslris de Monlilio, presenlibus el fiiluris,

liberlaleni laleni, ne de celero toltam vel quistam,

vel aliqnain novam exaclionem, vel prava usaiica in

eis lacinûus, vel aliquo modo neri perniilamus, nec
eis per vini vel per aliquani forciani gravanien ali-

quod vel jacluram , nisi juris vel juslicie dehilo,

conabinnu" inferie. Qnod si nos vel aliqiiis succes-
sonini uostrorum prediclain donacionem el liberla-

leni quocuinque modo violare lemplaverit
, Jam

diclos omnes oinines noslros et res eorum in villa

MoîUiliiySVLb dominionoslro in presenli vel in fuluro

exisienles, ab omni jure el (idelilale el oininio ab-
solvimus; el ul onmia, siculsnperius scripla sunl,

lideliier observemus, el nullo lempore contravenia-
uins, laclis sacrosanclis evanjjeliis jiiramus.

(1) Hist. de Prov., iOli, in-'ol., p. \Q'l el 163.

(2) liisl. de lu yobl. duC. Yen. 1745-1750, in-4s
t. IV, p. 2-2.

lions disparaissent chaque jour ; on en
compte à peine aujourd'hui trois ou quatr*»,

et il n'y en aura bientôt plus, si l'on ne
prend soin de les conserver quand on res-
taure les anciens édifices.

Quoiqu'on ne connaisse en France que
deux chartes métalliques, l'une sous le nom
de Charlemagne, laquelle est suspecte sui-
vant Mabillon (2), l'autre, qui est une bulle

du pape Innocent III adressée à larchevêguo
de Tours (3), il est probable que le moyen
âge en a produit autant que de chartes lapi-

daires. Si elles n'existent plus, c'est que les

métaux s'altèrent par le feu, et qu'ils tentent

la cupidité bien plus que le marbre ou les

pierres, dont il est difficile de changer la

destination.

L'usage d'écrire sur les pierres et sur les

métaux remonte à la plus haute antiquité.

Sans parler des hiéroglyphes, des nombreu-
ses inscriptions cunéiformes et des tables de

(1) Mabillon, lier Italkum, part, i, p. 151. — /

papiri diplomalici racolti ed illuslraù ,dair abalo

Gaelano Marini. in-fol. Ronia. 1805, n 91.

—

Nouv. Traité de Dipl., t. Il, p. 535, not. 1.

(2) Itenjque (aliud diploma) CaroliMagni in pagina

œrea. Al sane posterins isiud maxime suspcctuni

habeo. (Mabillon, De re dipL, p. 58.)

(3) Celle bulle était conservée dans régii^e de

Tours sur une table de plomb ; elle sanciiounail la

soumission de l'église de Dolà Parchevêché de Tours
(D. MoRicE, Ilis\. de Dvelagnc, t. I, or. col. 759.)
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Moïse, nous rappellerons que les Romains
(îurej^istraient sur le bronze leurs lois et

leurs traités de paix, et que les préteurs

faisaient quelquefois graver leurs édits sur

la [)ierre (1). Mais aucun texte n'autorise à

()enser qu'à Uonie on ait employé ce moyen
de conseivation |)Our de simples actes privés.

Dans une société bien organisée et régulière

sous le rap[)ort du droit, ce serait un luxe

de précaution tout à fyit inutile.

On vient de voir que les chartes lapidaires

de la Franc(î s'étendent du viii'' au xiii" siè-

cle. Ainsi elles répondent à Tépoque de la

j)lus grande barbarie (2). Tachons de rendre

comple d'un fait si singulier. Sous la pre-

mière race des rois de France, les Germains
d'origine n'avaient pas encore adopté d'une

raani'ère générale la coutume de confier leurs

transactions à l'écriture; le plus souvent la

preuve (estinioniale leur suflisait. Les Gallo-

llomnins, aucoiitraire, rédigeaient tous leurs

actes par écrit, et, par surcroît de [)révoyance,

ils les faisaient souvent insinuer dans les

legistres de la curie (3), qui lenaieiit lieu do

nos recueils de minutes, et présentaient la

î>lus grande garantie de conservation. Mais
([uand les municipalités, vestiges de la do-

mination romaine, eurent disparu, et avec

ellesles registres des curies; quand l'anarchie

et les guerres intestines qui ont précédé et

suivi rétablissement de la féodalité, eurent

exposé les villes à des pillages et à des

incendies fréquents, on sentit combien il

serait utile de graver sur la pierre les actes

les plus importants, parciculièrement ceux
(|ui avaient rapport à des établissements

publics. Par ce moyen, les églises, les mo-
nastères, les hôpitaux, et entin les commu-
nautés d'habitants eurent leurs titres prin-

cipaux à l'abri des nombreuses causes de

destruction nées du malheur des temps. Les

murs des églises, les portes et les remparts

des villes devinrent comme des archives

pul)liques, où chacun pouvait voir ses droiis

et ses privilèges. Dans tous les actes qui

intéressaient un très-grand nombre de per-

sonnes, on ne pouvait faire autant d'origi-

naux qu'il y avait de parties intéressées; il

était dès lors très-naturel qu'on songeai à

l'expédient d'un original indestructible,

exposé dans un lieu des plus apparents, et

qu'il étaii; par conséquent loisible à tout le

monde de consultera volonté. Cette exposi-

tion publique, cette sorte de promulgation,

en solennisant les chaites, avait encore

(i) Le nrcfel de Rome, Tiircius Apronianus, fit

graver siîr une table de pierre un édit avec ce

préambule : Licct tbrman» disposiliouis acla conli-

iicant, ad lidem tanien gesloruui plenins nicniori;e

iradeuduni, tabulam placuit alligi quue publicarct

ordinem reruin.

(^2) Eu parlant de la sorte, nous ne tenons pas

coiiiple du beau règne de Cliarleiuagne, qui ne lut

»Hruiie lenlative de renaissance piémalurée et par

Siiile avortée.

(5) Vid. MAucri.ri Formul. passim. Voici un passage

de la (ornujle 53 de Tappendix : « Ea geslis niu-

ni(ip;dibiis, îjMho.s cl lex es/, jux'a nuHcin et con-

siiriuiliiîoni al'igare alque lirniare lacias , clc.

(Baluz, (InpHul, rcq. Frunc, t. U, Col. i05.)

l'avantage d'en assurer l'exécution et d'éloi-
gner les violateurs.

A partir du xiii' siècle, ces précautions
ne sont plus motivées : l'ordre est à peu
près établi dans la société féodale ; il y a
partout plus de sécurité et de confiance. La
plupartdes villes affranchies ont des archives
et des oflTiciers municipaux pour les garder.
D'un autre côté, l'usage des cartulaires, où
les églises, les monastères et môme les com-
munes faisaient insérer leurs titres pour sup-
f)léer à la perte des originaux, était devenu
général pour toute la France, et bientôt aussi
les notaires conservèrent leurs protocoles,
qui vinrent remplacer les registres de la

curie, tombés en désuétude depuis si long-
temps. Toutes ces causes réunies devaient
nécessairement faire renoncer aux chartes
lapidaires. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner,
si l'on n'en rencontre aucune postérieure
aux premières années du x.111' siècle.

Il nous reste à faire quelques observations
touchant la rédaction des actes sur pierre :

elle ne diffère pas de la forme ordinaire des
actes contemporains; maiselle est plus brève,
plus concise; on n'y trouve pas un mol inu-
tile. Le préambule, la date et les noms des
témoins y sont presque toujours omis (1). En
outre, ces actes, par leur nature, n'admet-
taient pas l'authentication résultant des
sceaux. On comprend d'ailleurs que l'inau-

guration des chartes aussi importantes que
celles de Blois, de Crest, de Montélimart,
qui intéressaient des populations entières,

fût un fait assez solennel par lui-môme,
pour qu'on pût omettre impunément la date,

les noms des témoins et la formalité du
sceau.

Nous pensons, du reste, qu'on rédigeait

sur ()archeinin un acte plus étendu, avec
toutes les formules ordinaires à cette épo-
que, et que la charte lapidaire n'en était

qu'un résumé, où l'on se contentait d'ex{)ri-

mer toutes les clauses essentielles. Néan-
moins l'acte original était quelquefois re-

produit intégralement. L'abbé Marini a pu-

blié, dans ses Papiri diplomatici, le texte

d'une longue donation qui avait été gravée

sur deux tables de marbre dans l'église de
Sainte-Marie-Majeure, à Rome, et qui se

terminait par celte phrase signiticative : Hoc
ex aulhcnticis scriptis rclcvatam pro caulela

et finnitatc temporum futurorum liis marmo-
ribus cocaratum est (2).

Une dernière remarque, relative aux actes

sur pierre et qui s'applicpie à toutes les ins-

criptions antérieures à la période dite gothi-

que, c'est que l'écriture en est toujours

composée de majuscules, capit.des ou on-

ciak'S, que ces caractères ne diffèrent pas

sensiblement des majusculesdes manuscrits,

et encore moins de celles des sceaux.' Il y
a seulement [)lus de lettres conjointes ou

(i) La charte d^Mguebelle, Tune de celles <Ie

Crest, et celle de Montélimart sont les seules qui

soient datées. Nous n'en connaissons qu'une cù

limirent les noms des témoins, c'est encore celle de

Crest.

(2) Mauini, loco supra cilalo.
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nrtislement enclavées les unes dans les au-
tres; ce qui s'explique parla nécessilé de

ménager l'espace. Ainsi rien ne justillo la

division des écritures adoptée i)ar les IJéné-

dictins, qui distinguent l'écriluro lapidaire

de récriture métallique et do celle des ma-
nuscrits (1).

En résumé, nous dirons que les chartes

lapidaires no s'éloignent pas beaucoup des

:premit3rs temps de la féodalité, soit en (le(;à,

soit au delà; qu'elles concernent ordinaire-

ment des êtres moraux, tels que des commu-
nautés religieuses ou civiles; ([u'elles sont

rédigées, sauf la brièveté, de la même façon

que des actes sur parchemin ; enlin, que
l'écriture dont elles se composent n'a rien

de particulier, si ce n'est l'abus excessif des
conjonctions et des enclavements de lettres.

On va voir que l'inscription que nous pu-
blions ici pour la première fois est loin de
contredire ces règles générales.

On la trauve à Pierrelatte, petite ville de
l'arrondissement de Montélimart, et il n'est

pas inutile de remarquer que c'est la sixième
2ue nous connaissions dans le département
e la Drôme, pays où les documents de ce

genre paraissent moins rares que partout,

}>eut-ètre à cause de la proximité de l'Italie.

Elle est gravée en belles lettres ca[»itales

nié^langées d'onciales, sur un calcaire exces-

sivement dur, qui est incrusté sur le mur
extérieur d'une maison, à gauche de la porte

d'entrée (2). L'inscription était autrefois sur
le môme mur, à une plus grande hauteur; le

piopriélaire Ta fait déplacer pour qu'on pût
la voir plus eommodénient. Nous en avions
depuis longtemps une copie, mais tellement
inexacte qu'il nous avait été impossible de
ladéchili'rer. Ayant eu depuisoccasion d'exa-

miner l'original lui-même et d'en corriger

la copie en mettant à découvert quelques
lettres qui étaient ensevelies sous le mortier,
nous l'avons lue sans trop de peine comme
il suit :

B. Tapias donavil Carilali

locum uniiis arche iii sna donio,

onini lempore,concedenlibus et aid-

llrmaïUibus (5) dominis suis; con-

diciono lali, ut vendi nec

alienari locus supradiclus

possit.

Voilà un acte de donation complet, bien
que conçu en peu de mots, comme doivent
l'être toutes les chartes lapidaires : il con-
tient les noms du donateur et du donataire,
la désignation et la situation de la chose
donnée, la confirmation par les seigneurs

(i) Nouveau Traité de Diplomatique, t. II et III.—
Toule classilicalioii d'écritures qui ne procède pas
iini(iueinent de la forme générale des lettres nous
semlde arbitraire et inadmissible.

{"l) Kue PaiUerès, n» 395 , maison Cler , près
riioiloge de la ville.

(5) il est diiricile de se rendre compte de l'ortiio-

graphe bizarre du mot aidfirmaiitibus, dont la lec-

iiire n'est pas douteuse, cl qui est là pour affir-
mantibus ou conjinnan'.ibus. L^n accident de gravure
a poul-èlrc dcliguré la première syllabe du mol.

Diction. dT.pigriphie. II.
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supérieurs, enfin les clauses du contrat, qui
consistent dans la défense expresse d'aliéner.
L'acte n'est pas daté; nous essayerons d\\n
déterminer l'i^ge d'une manières ap|)roxima-
tive, à l'aide des éléments paléographifiiies,
que nous regrettons de no pouvoir mettre
sous les yeux de nos lecteurs. A défaut de
fac-similé, voici la description exacte et dé-
taillée de récriture.

Les lettres capitalesd'une forme assez pure
dominent : les seules onciales qu'on remar-
que sont !'£*, dont les branches arrondies
sont parfaitement ouvert(;s; \II, qui se rap-
proche de la forme minuscule ; VM, dont les
deux premiers jambages se réunissent pour
former un O et le Iroisième se relève en ma-
nière de crochet ; l'iV, presque minuscule,
et le r, dont les contours sont extrêmement
variés. 11 est bon d'observer que toutes ces
lettres se présentent dans l'inscription, tan-
tôt sous 1a forme arrondie des onciales, tan-
tôt sous la figure rectangulaire des capitales
romaines. Les A, toujours majuscules, sont
ordinairement surmontés d'un trait horizon-
tal ; leur traverse est tantôt droite, tantôt
composée d'une ligne brisée; quelques-uns
en manquent tout à ûiit. Les abréviations
proprement dites sont lares; mais les con-
jonctions de lettres so it très-nombreuses, et
plusieurs caractères affectent une forme mo-
nogi'ammatique ou sont emprisonnés les
uns dans les autres. Les mots sont peu dis-
tincts, bien, qu'ils soient le j)lus souvent sé-
parés par ùes points. En un mot, l'aspect
général de l'écriture et l'examen des détails
dénotent le onzième siècle ou le commence-
ment du douzième. Ce qui confirme cette
opinion, c'est la comparaison de notre ins-
cription avec la première d^s chartes lapi-
daires de Blois, dont les Bénédictins ont
donné le fac-similé dans le Nouveau traité de
diplomatique [1). L'emploi très-fréquent des
conJDnctioiis et des enclavements de lettres
•caractérise ces deux écritures, qui ont entre

' elles une ressemblance frappante. On peut
donc conjecturer, sans trop s'écarter de
la vérité, que notre charte a été gravée
•vQrs 1100.

Passons maintenant à l'explication du
texte. 11 n'y a nulle remarque à faire sur le

nom du donateur Tapias, qui est précédé
d'un /?, lettre initiale d'un prénom, tel que
Bertrand ou autre. Quant au donataire, c'est
sans contredit la Charité, c'est-à-dire l'hô-
tel-dieu de Pierrelatte. On peut voir dans
le Glossaire de Ducange que le mot Caritas
a désigné de bonne heure

, pendant le

moyen âge, un établissement public destiné
à recevoir les pauvres et les malades (2).

Ajoutons que la tradition locale rapporte
qu'il y avait un hospice à l'endroit môme
où l'on voit aujourd'hui l'inscription de
Pierrelatte.

' L'objet de la donation est la place d'une
arche, locum unius arche, dans la maison d'.i

lonaleur lui-môme. Le sens de ce passage

(!) T. II. p. 6o-i.

(^2) Du Cauge. Gloss med. et infim. Lalinil., v^^ Ca-
rit us, II" G.

11

**-
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préseiile quelque difficuilé, à cause des nom-
breuses signilications données an moi archa

ou arca dans les tex^tes anciens (1). A-t-on
voulu désigner une arcade de maison, ou
bien un terrain de la contenance d'une
arche (2) dépendant d'une maison? Cette

dernière interprétation nous paraît moins
probable (jue l'autre. Il nous semble qu'il

s'agit ici d'un lieu concédé pour établir un
comptoir, ou un étal, et arca signifie, soit

une arcade faisant f)arlie d'une galerie, soit

un de ces grands cintres si communs dans
les villes du midi pour former la boutique.
Cluny, qui est la mieux, conservée de nos
villes du xii^ siècle, a presque toutes ses

maisons en arcades. La charte dit locum
nnius arche, probablement parce que la bou-
tique était encore à faire. ^
La donation dont il s'agit ici est à titre

perpétuel, omni tcmpore ; et comme elle est

laite à un étaulissement de main-morte, elle

avait besoin d'être confirmée par les sei-

gneurs féodaux ou censiers, au préjudice

des(juels l'objet donné soi tait du commerce.
Cette confirmalion est, en effet, formelle-

nient exprimée; mais on ne nomuje point

ceux de qui relevait en lief ou en censive le

terrain aliéné, et tout ce que nous pouvons
dire à cet égard, c'est qu'au milieu du
xnr siècle la seigneurie de la ville de Pier-

relatte avait encoi-e plusieurs maîtres, et

dépendait en partie de la pr.nci[)aulé d'O-

range (3). Les mots dominis suis pourraient

aussi se rapporter à des seigneurs d'un ordre

diiiérent, et, dans ce cas, rol)jet de la dona-
tion aurait fait partie d'un arrière-iief ou
d'une arrière-censive.

Enfin, le lieu donné à l'hospice de Pierre-

latte est déclaré inaliénab'e. Cette clause

est naturelle et assez commune; car, dans
les donations, aux généreux sentiments

qui les inspirent, il se môle le plus souvent
un peu de vanité : les donateurs sont bien

aises d'attacher un caractère de perpétuité

à leurs bienfaits. C'est sans doute dans ce

but, et aussi pour exciter et encourager la

charité des fidèles envers un établissement

pieux, que la charte de donation dont il

s'agit fut gravée sur une })ierre, qui dut

être exposée à la vue du public sur les murs
de l'hospice. Alalgré tous ces soins, l'objet

donné a changé bien des fois de maîtres;

le nom du donateur est tombé dans l'oubli le

l)lus f)rofond; et si la charte a survécu, on

(I) Du Gange, Arclia pro arca, in suis variis noiio-

nibus haud raro reperiuir sciipluui.

('2) îbid, n^S, Arca, luoUus agri, a forma quadrala

fojie sic uicius.

(5) Eu 1255, les seigneurs de Pierrchuie élaienl:

Dragonel de Moutauban, Dragonel de Mouldragon,

lîngucs Porcollel ei le doyen d'Usez. Ces foudaiaircs

relevaicnl du conilc (ie Toulouse , à qui Tempercur

<rAllenK»gne avait cédé ses droits de suzerainelé sur

Pierrclalie. Dans la seconde moitié du xnr siècJe,

le pape, (jui avait succédé aux droits souverains des

anciens comtes de Toulouse dans le comtat Yenais-

sin, (il coiilis(|uer, Tante de loi et honnnage, la por-

tion de seigneurie (lue le prince d'Orange possédait

sur le château cl le territoire dePierrelate. Po/?//;///-

(jue ms, iCAlfouse, comlc de Poitiers et de Toutouse»

PIS . 3r>2

en avait perdu le vrai sens. Quelques per-
sonnes instruites, peu familiarisées avec
les monutnents écrits du moyen âge, y
voyaient un souvenir de la domination ro-

maine, et faisaient de grands efforts d'ima-
gination pour l'interpréter à ce point de vue.
En un mot, l'inscription de Pierrelatte n'é-

tait plus dans le pays qu'une énigme cu-

rieuse peut-être, mais inexpliquée.

PISE (1), en Toscane.

L

Au portique de Véglise de Saint-Pierre in

GUADO.

Inip. Caes. D. nro (FL. Valenli)

pio felici semp. aug.

Imp. Caes. D. N. FL. Gratiano

pio .felici semp. aug.

divi Valenliniani aug. filio

Imp. Caes. FL. Valenliniano

pio felici semper aug.

divi Valenliniani aug. lilio

civil. Pisana.

M. P. m.

{Cardinal iMaï
, p. 266 ; Mcratori ,

p. 1070, 8.)

. Il

Même église. — Colonne miliaire au portique.

Imp. Caes. D. ilrô...

pio felici semp. aug.

Imp. Caes. D. N. FI. Graliano

pio fel. semp. aug.

divi Valenliniani aug. filio
•

Imp. Caes. FI. Valenliniano

pio felici eemper aug.!

divi Valenliniani aug. lilio

civit. Pisana

. M. P. IIU.

{Cardinal Mai, p. 268.)

III.

Epitaphe du roi Matthias.

Maltliiai Régis posila heic sunl ossa : probant quem

Fala fuisse hominem, facia fuisse Deum.

(Labbe, llies. Epitaph.y p. 212.)

PISTOIA, en Toscane.

I.

Eglise des PP. Capucins.

Envoyé de Kome avec le corps de saint Irénée par le

carJinal Uospigliosi.

D. P. Irenctis

X. II. kl. apr. Bo-

nom
(I) Le Campo-Sanlo de Pise renferme un grand

. ndirc d'inscriplions qu'il nous est impossible de

comprendre dans noire recueil. On les trouvera dans

la description de ce cimetière fameux. Voy.Giit.

i\f,RAUi>, Dut. des monum.chrélkns.
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nifalîuscojii-

gi cliilcissime

in pacc

{Cardinal Mai, k3Q,l.)

II.

Eglise des Jésuites.

Trouvé avec le corps de sainle Consiance dans le cime-
tière Oslrien.

Nimiuin cilo decidisli

ConslaïUia miriim

piilchriuidinis alqiie

idonilali {sic) qux vixit annis

XVI II nien. VI. die xvi.

Conslanlia in pacc.

• {Card. Mai, 423 , 7 ; Farrett.
, p. 25!^,

n.58; Fleetwood, p. 377.

PLAISANCE en Italie, dans le duché de
Parme et Plaisance.

I.

Inscription à Véglise de Saint-Antonin.

Non sini pro merilis sanctoriim cœlibus exsul,

Qui régnas doniinans sursuni in asira Dcus.

Elue probra,pater, delicli criinina lolle,

Qui bonilale cluiset dcilaie viges.

Urentes picci flammasexslingue baralhri :

Gurgite quo sordes purificare valcs.

El pielalis openi del'uncla inde rcdoncs,

llnde dare vivo muncra sacra soles.

{Cardinal Mai, 23. 3.)

H.

Eglise '^de Saint-Sabin.

Conradus

episcopus

in hoc l.umulo corpora

SS. Vicloris,'

Donmini, Geiasii et

Percgrini rccondldit

anuo Domini

DCCCC XXXXIII.

(Cardinal Mai, 43, 3; Ughelli, t. II,

p. 204.)

POGGIO LAMBERTINO , Etats pontifi-

caux.
A la promenade du palais,

D. 0. M.

l^enedicLvs XIV. Ponl. Maximvs

caslrvm hoc

Podii Rognalici, el Unila

vervm genliliiivm, et heiedilarivm

excellenlissimcc svœ Lamberiina3

domvs

qvarto fere labenle saecvlo

fevdvm

aposlolicis lileris

approbavit

et pro nvndinis in pcrpciwni habcndis

IVEPIGUAPIIIE. POI Soi

diebvs qvatvor ferialibvs,

dvobvs scilicet ante,

cl dvobvs posl festvin dedical.

sancii Michaelis arcbangell

immvnibvs vcro ab onmibvs vccligalibvs

vsqvc modo iinposilis

cl in fvlvrvm iniponcndis

novo diplomalc

dccoravil

march. D. Eganvs de Lamberlinis

Podii Rognalici, cl Unilorvni

doniinvs

Palrilivs, cl senaior Bononien.

Romanvs, Venelvs, lanven., Ferrarien., el

Sammi rien.

" SsTiii Ponlilicis ex fralre

nepos

lanlGc non immemor mvnificenlice

œlernvm nvnc lapidem P.

A. D. MDCCXLVI.

(Galetti, Inscript. BenonienseSfp, 199.)

POITIERS, chef-lieu de la Haute-Vienne,
en France.

Cinquième siècle. — Sans nom de lieu certain.

{Poitiers?)

Hic requiescunt membra sancii ac gloriosissimi

Georgii episcopi.

Hic requiescunt membra sancii ac gloriosissimi

Hilarii Piclavicnsis episcopi.

Ces deux épifaphes, trouvées en 1162, puis
oubliées et retrouvées en 1712, parl'évêque
duPuy en Velaj, qui déposa les reliques en
lieu convenable, paraissent, suivant M. N.
GaiWdiVi], Dissertation sur les reliques de saint

Eilaire, d'une époque différente.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. IV,

p. 256.)

M. l'abbé Auber, président de la Société
des antiquaires de l'Ouest, a publié, dans le

Recueil de cette société, plusieurs mémoires
considérables sur la cathédrale de Poitiers,

dont l'ensemble forme l'histoire la plus éten-
due et la plus complète de cette belle église.

Nous y avons remarqué quelques inscrip-
tions que nous donnerons avec la traduction
et les observations qu'y a jointes M. l'abbé

Auber.
Arnaud d'Aux étant mort à Avignon le

24 août 1319, son corps fut transporté, d'a-

près la teneur de son testament, dans l'église

collégiale de Saint-Pierre de la Romieu, qu'il

avait fondée en 1318, au diocèse de Condom.
Cependant le chapitre de Poitiers, dont il

avait été le bienfaiteur, ne l'oublia pas : il

fonda pour lui un anniversaii'e au 23 août
de chaque année, et voulut que l'Eglise con-
servât sa mémoire et son nom dans cette

inscription latine (1).

(I) Uhl. de la catficd. de Poitiers, iv p.Hlit*,

p. lé.
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J.

Arnaldus nieruil Piclavis ponlificari,

Et tandem voluit Deus ipsum cardinalari :

Qui rerum compos prudens multum perhibetnr.

Fortius inde nepos Piclavis praesul habelur.

Anno milleno 1er c denoque noveno

Oljvia veiiil ci mors festo Barlliolomei.

Traduction.

Arnaud fut jugé digne d'être évoque de Poitiers
,

et ensuite Dieu voulut qu'il devint cardinal. Son

administration fut réglée par une haute prudence.

Fortius, son neveu, occupa après lui le siège de Poi-

tiers. Sa mort arriva en la fête de la Saint-Bar-

ihélemy. Tan 1519.

D. Fonteneau nous apprend que de son
^emps, vers 1750, on voyait encore cet

éloge funèbre à la cathédrale de Poitiers,

gravé sur une plaque de cuivre au pilier sur
lequel s'appuie actuel'eraent !a grille du
chœur, du côté de Ja chapelle des évoques.

II.

Iipitaphes de Pierre-Uaymond cVAux et de
Guillaume d'Aux.

1.

istivs ecclesi^ svccensor G. fvit iste

Cvivs fons veniaî miserere, precor, bojie Clirisle,

Ecce trivm fratrvm pictvras, ecce figvras.

Deprecor, has pone, Deus in cœli

Anno milleno 1er centvm terqve. noveno

Mors sva nempe die festvm fvilanle Mari*.

Traduction.

Guillaume que vous voyez ici fut sous-cliantre de

Celle église. Christ plein de bonlé et source de

pardon, je vous en conjure, ayez pitié de lui ! On voit

ici les ligures peintes des trois frères. Je vous prie,

grand Dieu , de les placer tous trois dans le ciel.

L'an mil trois cent vingt-sept, il mourut la veille de

la fête de Marie.

Guillaume dut mourir le 14 août, die ante

festum Mariœ, car il est supposable que ces

mots désignent ici la fôte principale de la

sainte Viei^ge (1).

2.

Petrvs Raymondi fvgiens a limite mvndi,

Mente sva sanvs, Piclavis qvippe decanvs

Hic in honore pie lecil hoc altare Mari*.

Sit sibi aperta via paradisi virgo Maria.

Anno milleno ter centvm ter duodeno.

Mavricii festo sancii, leclor, memor eslo :

Sic illustratvm fvil hoc altare sacralvm.

Traduction.

Sur le point de quitter ce monde, Pierre Raymond,

doyen de l'Eglise de Poitiers, jouissant encore de toute

son intelligence, a élevé pieusement cet autel en

l'honneur de Marie. Puisse cette vierge Marie être

(i) llist,, VI* partie, p. 85.
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pour lui le chemin ouvert du paradis! Lecteur, sou-
viens-toi de la fête de saint Maurice : c'est le jour
où fut consacré cet autel, l'an mil trois cent trente-

six.

Ainsi Raymond aurait disposé l'érection
de la chapelle des Gésines dans une dernière
maladie, et l'autel aurait été consacré, peut-
être môme avant sa mort, le 22 septembre.

III.

Epitaphe de Fortius^ évéque de Poitiers,

Ecce figvratvs est Forlivs iste vocatvs,

Prœsvl Piclavis, sanclœ fidei bona clavis.

Et fvlgens Stella per qvem fvil isla capella

Hic bene fvndala, cvm relidibvs {sic) silvaia

Anno milleno ter centvm ter duodeno.

Pingitvr, efficitur praesensopvs, alqve politvr.

Traduction.

Celui que vous voyez ici se nommait Fortius ; îl

était évéque de Poitiers; il tint dignement les clefs

de la foi, et fut pour tous comme une étoile bril-

lante. 11 fonda cette chapelle et y attacha des reve-

nus. L'an 1536 l'œuvre fut achevée, et la présente

peinture faite avec soin.

- On voit ici, par les trois derniers vers, que
l'évoque avait été au moins pour autant que
son frère Raymond dans l'établissement de
la chapelle; que, puisqu'il y est déposé, son
epitaphe n'a pu être ajoutée qu'après le

8 août 1357, jour de sa mort; mais que tout

y avait été fini dès 1336, époque où l'on

avait môme très-bien pu y mettre le portrait

de Fortius, qui y aurait dès lors choisi sa
sépulture, afin d'y reposer près de sas deux
frères et de son oncle (1).

IV.

Epitaphe d'Amaury de Mons^ évéque de
Poitiers.

Hic jacet

Reverendus in Christo

paier et dom^s dom'^«

Aymericus de Montibus

episcop. Piclavensis

nobililer nalus

uiriusque juris doclor

egregius qui fuit dicli

cpiscopatus, per octo aiîios

et menses ires, vcl quatuor

. . . cpiscopatus

fundalor que hujus

capiiuli.j Et obiil fuit

martis, anno Domini

MCCCLXX.

Oremus Deum pro eo.

Traduction.

Ici repose le révérend Père et seigneur en Jésus-

Christ , le seigneur Aymeric de Mons , évéque de

(1) ïlist. de la calhéd.y iv partie, p. 84.
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Poitiers, né d'une noble famille, liabile docleur dans

l'un et Taulre droit, qui gouverna ce diocèse pen-

dant Imit ans et trois ou (juaire mois, fonda ce Cha-

pitre et mourut le 17 mars 1570. — Prions Dieu

pour lui (1).

V.

Epitaphe de Bertrand de Maumontj évéque de

Poitiers.

Ilic jacet

Reverenclissinms

in Christo pater et

Dns Dominus

Berlrandus de Maumont

épis. Piclaven. qui

obiit aimo

H CGC xxcv.

Orale Deum pro eo.

Traduclion.

Ici repose le révérendissinie Père et setgneur en

Jésus-Christ, Bertrand de Maïuuont évèque de Poi-

tiers, qui mourut en 138o. Priez Dieu pour lui (2).

M.
Epitaphe du cardinal Simon de Cramaud

,

évéque de Poitiers.

Simon, sanclœ Romanae Ecclesiai liluli sanclt

Laurenlii in Lucina presbyter cardinalis, epi-

scopps Piciavensis, jacet in hoc sepulcro; cujus

imago de alabaslro est super tumulum marmo-

leum posita , et statua cardinalis in proximo,

pilari prediclo sepulcro conliguo erecia. Qui

dum fuit promolus Romae ad cardinalaluni eral

archiepiscopus Remensis, et pro susientatione

sui status fuit ciiam sibi datus episcopatus Pic-

tavensis, cujus eiiam ante per multos annos fue-

rat episcopus. El fundavit in isia ecclesia unam

priebendam cum grosso xl^^ librarum pro nu-

Irimonlo unius magistri etsex puerorum in mu-

sica instruendorum ad faciendura divinum ser-

vitium. Item quia Clemens V ante divisionem

episcopatus Piciavensis , ordinaverat in cerla

forma quod episcopus solveret super emolu-

mento sigilli quingenlas librascapitulo pro quo-

lidianis distribulionibus, pro quarum solulione,

propler divisionem Malleac. et Lucion.Ecclesia-

rum episcopi non modicum gravabantur. Occa-

sione cujus oriebantur nmllai lites, ad quarum

sedationem procuravit capireriatum liujus eccle-

siae uniri capilulo cum quo fre(|uenler capicerius

lileshabeat, cl certas alias pensiones super plu-

libus ccciesiis, laliler quod discordi* quae ha-»

rum occasione oriebantur cessant et ecclesia

remanet pro distribulionibus tam de quingenlis

libris qiiam cenlun» et sexagenta in quibus

eliam episcopi antea lenebantur capilulo. . .

recompensala. Dédit eli;un episcopalui xii mi-

(1) Pages llî) Cl 1-20..
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nas bladi reddilusad mensuram Calviniaci, quas

ac(}uisiveral tempore (juo pr;eerat ecclesia; Re-

mensi, ut quotidie de emolumenlo sigilli curia;

episcopalis dentur. . . libras. . . qui tenebitur

dicerc cum pueris unam oralionem pro sainte

animie suiC audijuxla Rupein Cavardi,

et mater Mathurma de Sardene solo

genitus, orale, si placel, Deum pro eo.

Traduction.

Simon, cardinal prêtre de la sainte Eglise romaine,

du titre de Saint-Laurent /// Lucina, é\èq\ic de Poitiers,

repose dansce tombeau, donlla sculpturcd'albâtre sur

ce tombeau de marbre blanc reproduit ses traits. C'est

aussi sa statue qui s'élève revêtue des insignes du car-

dinalat devant le pilier le plus voisin.Quand il fut promu

à celle dignité, ilélaitarchevêque de Reims, et reçiii

en outre, pour soutenir celle position, Tévêché de

Poitiers, dont il avait déjà été titulaire pendant plu-

sieiirs années. Il fonda dans celle église une pré-

bende avec un gros de quarante livres pour Tenlre-

lien d'un maître de musique et de six enfants qui

doivent l'apprendre de lui, et aider au service divin.

Clément V, avant le partage de l'évêché de Poiliers.

ayant réglé que Tévêque payerait au chapitre, sur

les fruits de la chancellerie épiscopale, une somme-

annuelle de cinq cents livres pour les distributions,

journalières, et le payement de celle délie, q.ui sur-

chargeait l'évêché, ayant occasionné de fréquentes

diflicultés depuis la formation des églises de Maille-

zais et deLuçon, il voulut y mettre fin en unissant

la chc'fecerie de celle église au chapitre. Il unit aussi.

à la messe canoniale les revenus de plusieurs cures ;

de sorte que tout différend a disparu sur ce sujel, et

l'église se trouve dédommagée pour ses distributions

de la valeur de ses cinq cents livres, et d'une autre

somme de cent soixante livres annuelles, que les

évêques étaient tenus antérieurement de lui compter.

Il a donné encore à l'évêché une renie de xii mines,

de blé , mesure de Chauvigny, qu'il avait acquise

étant archevêque de Reims. Afin qu'on puisse don-

ner chaque jour, sur les revenus du sceau épisco-

pal qui sera tenu de dire avec les

enfants une oraison pour le salut de son ame. . . .

près Rochechouarl, et sa mère Malhurine de Sar^

dena. Priez Dieu pour lui, s'il vous plaît (1).]

Vil.

Epitaphe du prieur Chatelacher.

Attendant la resvrreclion et jvgc-

menl vniversel reposent ici

les cendres de Ballhazar, Prévost

vivant sievr de la Tricherie prievr

de Chatelacher et de Lvssac.

Lois Prévost sievr de Beavliev capit-

aine de la Gvisarde et gouverneur

d'Orgon*, très-illuslre el vertvevx

Clieer. . . sans pevr donna ce niarbreà la mé-

moire de son bien aimé ircrc. 1G!G.

(I) Page \i\i.
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part qu'avait prise à Tévénement cette digni-

taire du monastère de Sainte-Croix. On se

demandait comment un pareil oubli avait

été possible, et personne ne se doutait, mal-
gré d'assez fréquents exemples bien connus,
(jue la fm de la plirase pût être placée non
Join de là. C'est pourtant ce qu'a fait décou-
vrir la continuation des travaux. En démo-
lissant un piédestal sur lequel portait une
•statue adossée à la face occidentale du pilier

dont la première inscription occupe la face

nord, les ouvriers ont vu apparaître derrière

le malenconireux annexe le complément do
notre trouvaille. La nouvelle page de pierre

est gravée très- certainement par la môme
main, en beaux caractères romans qui prê-
tent aux mômes observations que les précé-

dents par leurs diinensions, leur mode d'a-

bréviations, leurs formes spéciales. Ce sont

aussi les mômes mesures pour l'encadre-

ment qui renferme notre pièce. Enfin celle-

ci a cinq lignes, comme la précédente; mais,

par une singularité que son contenu rend
moins étonnante, elle n'est pas en vers. La
])rose a subitement remplacé la poésie his-

torique : c'est que le récit finit, à peu de
chose près, avec le dernier mot de la pre-

mière page; il n'est presque plus mention
ici que d'annotations chronologiques; et

nous savons tous combien rex[)ression des

<lates se prête peu aux exigences du mètre

latin. Ce n'est [)as que de nombreux témoi-

gnages de tentatives semblables ne vivent

encore sur nos vieux murs ou sur les débris

de nos musées; le premier vers lui-môme :

Annis mille Dei carnis bissexque poraclis.

on serait un autre exemple. Mais aussi per-

sonne n'ignore ce que les distiques y ont

gagné d'aisance et d'harmonie.

La prose n'est donc [)as un accident re-

grettable dans l'espèce, et l'antiquaire s'en

consolera plus facilement que des mutila-

lions trop multi[)liées qu'a subies encore le

])auvre petit monument. 11 est vrai qu'on n'a

à regretter que le commencement et la fin

de chaque ligne, et quelques autres lacunes

de peu d'inqiortance ; d'oii résulte qu'au

fond le sens général n'y perd rien, et les

mains barbaresdesmanœuvresqui, là comme
sur le côté nord du [)ilier, ont enfoncé des

barres de fer dont les efforts firent éclater la

j)ierre, n'ont pas poussé lininte'.ligence jus-

qu'à efiacer entièrement cette chronique du
XI' siècle. On y lit clairement d'abord ce que

dans le secret de la grotte souterraine, avait

pris occasion de celte possession nouvelle

pour faire orner convenablement la crypte

Qù reposait la sainte patronne de Poitiers :

il i)araît môme qu'elle y avait fait suspendre

plusieurs lampes. On trouve encore que ce

recouvrement des reliques dut s'eliectuer

dans les quinze derniers jours de léviier de

l'an 1012(1013), ou peut-être le ^28, car nous

n'avons plus le ternie oi-dinal (p.ii (levait

précéder le mol kalcndaruiK. Eiûni, il y ett

mention, comme dans tous les actes de ce
temps, des souverains alors régnants et de
l'évoque diocésain : c'étaient Robert II, roi

de France, qui gouverna de 996 à 1021 ; un
Guillaume, comte de Poitou, qui doit être le

troisième du nom, ou le cinquième comme
duc d'Aquitaine, dont le gouvernement se
prolongea de 990 à 1029, et qui fut sui-
nomraé le Crand; Févôque est Gislebert, qui
siégea de 975 à 1021. — On voit que toutes
ces dates concordent parf^iitement avec celle

de 1012, et (fu'il n'y a pas moyen de révo-
quer en doute l'authenticité de notre charte
lai)idaire.

Maintenant, qu'on me permette une re-

marque d'oli l'on sera libre de tirer telle

conclusion que l'on voudra, mais qui me
semble fondée sur un rapprochement capa-
ble de fixer l'attention. Le nnot kalendarum
de la première ligne pouvait très-bien se
trouver précédé du mot pridie ; la place
laissée vide devant lui paraît être celle qui
suffisait à contenir ces six lettres. Or, la

veille des calendes de mars était précisément
le 28 février, jour oii se célèbre la fête de
sainte lladegonde des Avenues. Mais ne se-
rait-il pas remarquable que cette date fût

encore celle de la découverte de la sainte?
n'aurions-nous pas quelques conjectures à
former sur cette coïncidence? Le séjour des
reliques au monastère de Dijon est moins
que jamais acceptable en présence du té-

moignage que nous avons examiné dans no-
tre [)remière notice (1). — Quant à celui

qu'on leur fit faire à Saint-Benoît de Quin-
çay, et dont le Martyrologe gallican de Du
Saussay indique la fia au 28 février, nous
pouvons, sans trop de hardiesse, le regarder
aussi comme donnant lieu à des doutes fon-

dés. En etfet, outre qu'on sait parfaitement
que Du Saussay n'a pas autant d'exactitude

et de critique que d'érudition, je cherche
vainement à quelle époque le saint corps
aurait été soustrait de Poitiers et transféré

à Saint-Benoît, pour y trouver une sûreté

contre les Normands. Nous avons vu que
ces rudes conquérants, inconnus à notre

littoral avant 820, ne s'avancèrent jusqu'à

Poitiers pour la première fois qu'en 8i6. Il

est plus que probable que la destruction de
l'abbaye, qu'on leur attribue au ix' siècle (2j,

aura précédé ou suivi de près le sac de notre

ville. Dans le j)remier cas, on aurait pu
choisir le monastère pour asile; dans le se-

cond, les reliques de sainte lladegonde n'au-

raient pas écha|)pé plus que les autres aux
conséquences du pillage. Je me sens bien

plus porté à croire que le précieux dépôt

(jue gardaient les iilles de Sainte-Croix n'a

jamais quitté leur église
;
qu'il y avait été si

parfaitement caché à tous les regards, qu'on
l'y aura perdu de vue, i)ersonne n'allant plus

dans la crypte, dont l'entrée interdite et soi-

gneusemeiit murée était devenue inaperce-

vable. Peut-être môme avait-on répandu le

bruit d'une translation dont la persuasion

(1) Ci-(lossiis, colonii. r)il-ôi2.

[l) Dl Tlms, Qcïtjé de France, l. 11, p. U»7.
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devait ôter aux ennemis toute pensée d'un

sacrilt'içe. Et lorsque Béliarde, renseignc'^e en

1012 par quehpies souvenirs de l'alihnye,

par queUiue titre laissé à ce dessein dans

les archives, aura vu ses recherclies couron-

nées d'un succès qui dut la rendre si heu-
reuse, on aura regardé ce recouvrement do

i'aui^uste patronne comme un retour de la

mère au nnlieu de ses enfants, de la foiida-

trice dans le monastère qu'elle semblait avoir

privé deux siècles durant de sa présence ;

(le \h celte fôte de advcnis, des ctranfjers, dont

Je concours aura dû se porter avec un reli-

gieux empressement vers le tombeau re-

trouvé de la sainte, et à laquelle ce nom
sera demeuré, en souvenir de cette ariluenco

remarquable. 11 n'y aurait donc qu'une très-

légère ditïërence entre le titre que je donnais

ici à cette fête de sainte Uadegonde, des

Etrangers ou des Pèlerins, placée le 28 fé-

vrier dans le propre de la collégiale, et celui

que lui donna longtemps la légende, des

Avoines (deAvenis). Cette légende, on le sait,

n'est appuyée sur aucune des règles d'une
saine critique, et quand notre savant collè-

gue, M. de Fleury, l'a interprétée soit par

l'arrivée de la sainte {de adventii), ce qui
semble un peu forcé, soit par le souvenir
d'une hôtellerie destinée aux voyageurs
sous son vocable (1), il ne pouvait pas con-
naître le document qui vient de nous être

révélé. Pour moi, il me paraît que les con-

séquences que j'en tire naissent assez natu-
rellement, et que des deux faits mentionnés
sous la date du 28 février, ledernier pourrait

bien 6(re seul de quelque valeur et renfer-

mer sous une vérité incontestable le germe
d'une poétique et ingénieuse ticlion.

Voici maintenant comment je lirais le

texte en lui restituant les mots ou syllabes

peu lisibles :

Pridie kalendarum Mardi paiefe^

city criplamqiie luceniis honcsle f.

ule Beliardss luni ser-

vula sororiim^ Rohevl^ rex dnxquc Piclavis Wil-

Iclmus apex. Gisleherlo régente Ecclesiam.

Et je traduirais ainsi :

Béliarde découvrit ces précieuses reliques la veille

(les calendes de mars, et fil orner la crypte de lam-

pes qui y brûlent en son honneur. Béliarde était alors

Vlinmble servante de ses sœurs du monastère. Robert

<îiait roi de France. Guillaume le Grand était duc

(I Aquitaine et comte de Poitou. Gisleberl gouvernail

l'église de Poitiers,

Troisième notice sur une inscription chré-
tienne trouvée à Poitiers (2).

Non loin de l'ancienne et aujourd'hui si

triste basilique dont le vocable avait porté
si loin la célébrité, dans un des nombreux
jardins qui entourent les restes à peine re-

connaissables du temj)le encore honoré du
nom de Sainle-Hilaire, gisait, sous quelques

(I) Uisl. de sainte Rudegonde^ p. 90, in-8".

(4) Bulleiin des an:i;i. de l'Ouest, iS.'O, p. 31.

arl)ustes qui la voilaient aux regards, une
pierre noiie de 1 m. 8 c. de long sur kO c.

de large, el sur laciuelh» de fort belles let-

ti'es majuscules de l'éi'Ofpie romani! attirè-

rent mon attention. Malgré quehiues mots
enlevés par de nombreux éclals cpi'avait su-

bis cette ai'doi.sc, il élait facile de recon-
naître une é|»itaplie chrétienne; et, h la pre-

mière lecture, je me rappelai en avoir lu une
copie consiTvée dans W.s cai'lonsde la Bil)li()-

tè(pie publi(iue de Poitiers. Ici, toutefois, je

ne la retrouvais |)as aussi complète, et je

vais rapprocher les deux exemplaires en
citant l'inscription tout entière, mais en sou-

lignant tous les mots (jui manquent acluel-

ment à l'original.

adado dilecta choris pcrmi.rfa supernis

Possidet œlerni ] régna beata poli.

Ramnulfi conjvnx sed Xri sponsa fidelis

Nobilis in sois • act;7>Ms emicuit.

Obiit in pace kl jul féliciter. Amen.

Traduction.

L'aimable Adado, réunie aux chœurs célestes,

possède maintenant le royaume du bonheur éternel.

Epouse de Ramnulfe , mais non moins fiJèle à l'al-

liance du Christ, elle sut joindre à Tillusu-alion de

sa noblesse celle des bonnes œuvres. Elle est nioric

dans la paix le jour des calendes de juillet.

Quelle fut cette Adado, nom i)eu usité

au XI* siècle, qui a vu graver les caraclères

de notre épitaphe, et dont la bizarrerie af)-

parente semble indiquer, comme le nom de
Ramnulfe , une étymologie germanique ?

C'est un point très-diilicile, ce semble, à

éclaircir... M. de la Fontenelle (1) en fait

l'épouse légitime de Raynulfe il, comte de
Poitou, et ce serait, dans son opinion, de ce

prince lui-même qu'il serait mention au
troisième vers. Mais il ne paraît point qu'en
puisse adopter cette idée, établie par notîo
savant collègue sur des données peu con-
cluantes. En effet, d'après lui, la personne
dont nous avons l'éloge funéraire se stM'ait

appelée Adda^ ce qui n'a pu être, d'apiès

aucune version. Il veut qu'elle ait embrassé
la vie religieuse, d'après les mots Christi

sponsa fidelis, comme si l'on ne pouvait dé-

signer ainsi, surtout en poésie et d'après

le langage de l'Ecriture, toute femme fi-

dèle aux observances de la piété chré-

tienne. Il conclut de son haut rang qu'elle

avait dil être enterrée dans l'église de Sainl-

Hilaire, dont l'importance n'admettait que
des moi Is de famille distinguée, sans songer
que celte circonstance eût été peu compa-
tible avec sa prétendue qualité de religieuse,

les communautés de femmes ayant alors leur

lieu de sépulture spécial, comme sainte Ra-
dégonde l'avait voulu pour ses sœurs, en
fondant l'église qui depuis a porté son nom.
Enfin, notre épitaphe, de l'aveu môme du
collaborateur de Dufour, est bien du xi' siè-

cle; mais, f)Our concilier cette date avec
ré])oqueoii vivait Raynulfe II (de 880 à ti83j,

(1) llizi. des couilesde Poitou, [^. 103.
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il faudrait supposer qu'elle a été refaite deux
cents ans après, ce qui est fort peu croyable.
Besly (1), que M. de la Fontenelle accuse
d'erreur quand il prétend que notre Kay-
nulfe II avait épousé la fille de Ruin, chef
des Normands, n'a établi ce fait que d'après
certaines annales insérées au tome II du Re-
cueil des historiens fi'ançais de Pithou, et

son contradicteur n'a|)porle aucune preuve
du contraire. Cette femme noble, dont l'é-

loge est si complet dans les quatre ou cinq

PON

II.
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Ancienne inscription du çjrana autel de la

cathédrale.

Aulae Iribunalls caelesU sede praeclara

spécula altaris. Hll. in que sacri-

fici oblalio iinmnciilala offerlur.

( Ici un monograme que le cardinal Mai lit. : San-

clus Lco cpiscopus.)

Yoia desiderii hcnigne qiicsomor anpleciere . . .

lignes qui nous occupent, pourrait doncavoir Nospraecainiirliuiiulesutai)iedignerissnscipereopus

été celle d'un prince ou haut personnage, et

son inhumation à Saint-Hilaire fortitierait

cette persuasion ; mais ce ne peut élreipi'une

conjecture. Je trouve dans une foule de
chartes du xi" siècle beaucoup de Raynulphe
ou Ramnulfe, mais [)as une Adado, pas mémo
une Adda parmi les femmes qui \cs sou-
scrivirent. Adado ne peut donc passer h uds
yeux que pour une illustre inconnue dont
la gloire, maintenant oubliée des honimes,
n'aura pas du moins péri devant Dieu, à en
juger par le beau caractère que lui a donné
sjn panégyriste.

La pierre que je signale ici s'était beaucoup
détériorée depuis qu'une première fois les

mains de quelque archéologue de Poitiers

en avait recueilli les distiques. J'ai voulu
l'arracher à une ruine com[)lèle, et j'ai ob-
tenu de généreuses personnes qui veulent
rester inconnues qu'elle fût transj)ortée au
musée des antiquités de l'Ouest. La beauié
des lettres en fait un petit monument qui
ajoutera une belle page de ])lus à celles

de notre collection lapidaire. D'où qu'elle

vienne, elle aura désormais la paix qui l'a-

vait protégée pendant six ou sept siècles, et

gardera, à l'abri de nouvelles injures, le nom
et le touchant souvenir des vertus qu'une
éf)itaphe a toujours le mérite de recomman-
der sérieusement.

POLA en lllyrie, division de l'Istrie, Em-
pire d'Autriche, gouvernement de Trieste.

I.

Dans le monastère de Saint-Théodore.

Diclione ge

ni loris niei

Joliannis ego

Sergius cma

conjugc nie-

a Anlonina

vel Passi-

ve lilio lia-

ne cruccn»

opudiiniis

beale Marie

semper

(virgini.)

(Carli, Antiquitates ItcdiiCy l.lil, p. 58,

02; Mai, p. 7.)

(I) Ilibl. (tes conUCb de Voilou, p. PJ'J.

el inaicstan pei peUiac facias esse dignum

adiaudcni senipilernc clae élus.

[Cardinal Mai, p. 76.)

IIL

A la porte latérale de la cathédrale.

An. incarnat. Dili. dccclvh

intl. V. lege Loudowico imp. aug.

in Ilalia handei^Ms hnjns rm^
Elec. D. penl. cens Epss sêd an. v.

(Cardinal M.\ù 85, 2; Muratori, p. 1883,
3; Carli, t. IV

, p. 2T0.)

IV.

Lieu inconnu.

Petroni Probi V. C. et Anicie

Probe. C. F.

(Cardinal Mai, 290, 2; Carli, Antiq.
ItaL, t. III, p. ^1, 11. 25.)

V.

Oratoire de Saint-Jean-Baptiste Catalani.

Iijscrlplions et reliques venant des Catacombes de Rome*

Yitalini merenti in P.

Vixit annis viiu m. vim.

d. XVII. Par. fec. dep. nu. k. inar.

(CardinalUn, 410, 8; Muratori, 1959,

2; Marangom, Vita S. Vital.
, p. 83.)

PONTEAUX.Village d u doyenné de Lagny,
distant de Paris de quatre lieues et demie

,

ou môme de cinq, vers l'orient d'hiver, à la

gauche du grand chemin d'Ozoir-la-Fer-

rière, Tournan , etc., proche d'un tiès-petit

vallon , oii néanmoins se trouve une [)efite

butte, regardant le couchant, sur hujuelle il

est construit. Le pays abonde assez en menus
grains et en foin.

La commanderie de Saint-Jacques du
Haut-Pas avait à Ponteaux une ferme assez

considérable, qu'on appellait la Maison du
Haut-Pas. Dans le temps de l'extinction de
cette commanderie sous Charles IX , cette

ferme qui relevait de la Queue, fut unie à

l'évôché de Paris; et comme elle fut ruinée

dans les temps des guerres de la religion,

Henri de (iondi la donna en rente en 1599.

L'église est sous le titre de Saint-Denis,

premier évè(iue de Paris. Le chœur est d'une

.structure du xiii" ou xiv" siècle, teniiiné

dans le fond en demi-cercle, avec dos vitra-
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ges rouges antiques, mais sans galeries. La Cette éj)itap]ie est en pctilegoll'.itiue, sans

tour est grossièrement construite (Je iiKuivai- date, et doit (Hre d'environ l'an ISoO.
• ses pierres spongieuses. Le prieur de (îour- Au vitrage du sanctuaire, du coté du sep-

nay présente à la cureet est gros décimaleur. tentiion, est représenté à genoux un liounno

\ Tous ceux qui vont au village de Ponteaux vêtu do noir. Ses armes sont d'or à deux
neman({uent pas de lire, et môme de copit-r luires do sangliiT , écartelées d'argent, h

celleépitaphe,qu'oncroitôtredel'annéel550. deux lions de sable et de gueule, et deux

Ici devant en cest endroit

Temple fondé de SaiiU-Denis

Le corps de Malluirin Collet

A été mis par ses amis.

1! a voulu par bon devis,

Avant que de passer le pas,

Tant pour lui que pour ses *mis.

En ce inonde faire un grand repas,

Q.ii sera un très-grand soûlas

A ceux qui le voudront bien prendre

En y prenant un grand soldas.

Ainsi il le convient enleniire:

C'est une délicate viande

Qui quarante ans comme miel

A nourri loul le peuple ensemble

Des enfans issus d'Israël
;

C'est le sacrement de l'ilosiel

Fondé perpétuellement

Tous les jeudis sans y falloir,

Ledit Collet ainsi renient.

De ses biens assez largement

Il a donné à cesle Eglise,

Pour subvenir doresnavant

A faire selon sa devise

LeUres passées selon sa guise

Du don qui par lui a été fait

Sous les sceaux de la Queue (l) en Urie.

Signés par Guillaume Trehel
;

Cinq quariiers terre en un endroit

Et puis deux arpens en deux pièces

El trois demis en trois endroits

A donné d'un amour entière.

Puis il y a en la vallée

Ung quartier et demi de pré

Qui sera dit par renommée.

Ici est le pré du Curé,

Six francs six blancs il a donné.

Rente perpétuellement

Bien assignée en vérité

Sur son bien comme il Tentend :

Il est déclaré amplement

Le tout dans les Lettres du don
;

Les lenans et abouiissans

En les lieux en font mention.

Dictes à son intention

Sy vous plaist bien dévotement.

Chacun de vous une oraison,

Fjn priant Dieu parfaitement

Qu'il lui plaise soudainement

Le colloqueren Paradis,

En ce lieu qui est si plaisant

Le mettre, et tous ses bons amis.

(i) Village près de Ponteaux.

aigles éployées. Au-dessus est écrit :

Tristan de Reilhac l'an m. v. cl dix.

La seigniHirio de Ponteaux parait avoir

été au moins un siècle dans la maison de
Rcilftdc.

(HuRTAUT et Magny, Dict. de Paris et des

environs.)

PONTOISE, département de Seino-et-Oise,

en France. (Attribution douteuse.)

Inscription ancienne sur les reliques de

saint Ursin,

Ursinus cum cojuge Leontia

vixilannis XX. m. vi.etfuit

in saeculoannis xLvim. m. un

d.. ni kal. jun.

(Cardinal Mai, 412, 6; Boldetti
, p.

113.)

POUZZOLES, près de Naples (Italie).

L

Lieu incertain.

Felicitali perpétuai lemporis

D. N. Yalenliniani

vicloris ac triumplialons
' semperaugusii

Ovinius Yalenlimis

V. C. cous. Campaniae

dévolus numini

inaiestalique eius.

(Pratilla, V. A., p. 379; Consular ^

: p. 79,80. Mur., p. 78, 4.

IL

Eglise de Saint-Jacques.

Felicitali pcrp. lemporis

DN. N. Yalenliniani viclo-

ris ac Iriumphaloris sem-

per aug.

Avianus Yindicianus

Y. C. cous. Canjpaniœ

dévolus numini maie-

statiqne eius.

(Cardinal Mai, p. 2G3. Pratilla 6'o/i5u/.,

p. 79;MuRAT., p. 675, 7.)

PRESLE. Bourg du doyenné du Vieux-
Corbeil, sur l'Aisne, à huit lieues de Paris,

du côté de l'orient d'hiver, à une lieue «ie

Tournan, et à trois lieues est-nord de Sois

sons. Le gros des habitants est placé aux
environs de l'église sur une petite élévation,

et forme un bourg; mais il y a quelques
écarts. On y com[5tait autrefois beaucoup de
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fiefs. Le terrain consiste en praieries et la-
bourages , bois et bocages. La sainte Vierge
est patronne de l'église de ce lieu

, qui est
un édifice solidement construit au xni" siè-
cle, tout voûté en pierre, accompagné d'une
petite aile vers le midi, également voulée,
avec une grosse tour de grès qui supporte
quatre grosses cloches, et qui a été bâtie long-
temps après l'église. Le sanctuaire se tcr-

M. le comte de Bussy-Laraeth était sei-
gneur de Presie en 1700. Depuis lui y a eu
Antoine Hoggue , en faveur duquel le roi
accorda des lettres patentes

, qui portent
union à la terre de Presie, de plusieurs fiefs

et dépendances , de la haute , moyenne et
basse justice du fief du Fort, pour ne faire
qu'une seule terre et justice , et érection de
cette terre en^titre de baronnie. L'enregistre-

Vignoles, conseiller au conseil roval do
commerce et de navigation de Suède. Âuteuil

panneaux du siècle de la bâtisse , au sanc-
tuaire vers le nord, et à la sacristie. On lit

de ce côté les vers suivants, gravés sur la ou AuIeuT est^un7iyf''quTcomprem^^^^
muraille en petite gothique : maisons du côté de Grez. Joy est ou a été un

Par Alropos à tous humains diverse
;

Repose el gît le corps à la renverse

D'homme prudent Quentin le Charpentier,

Preslre savant et très-grand ménagier,

Bon aumônier sans aucun étrangler,

Lequel voul comme juste et entier

Diligenler de prendre soin et cure.

Et lellement (jue sans aucun deslour,

II ordonna ainsi faite la tour;

Et cela faict les cloches y fit mettre

Par mains d'ouvriers et par d'assurés maîtres,

Pour servir Dieu, vivans et trépassés,

Priez pour lui vous qui par-ci passez,

El par amour dites dessus sa lame.

Ci-gît le corps, en paradis soilTame.

1525.

fief de la paroisse de Presie, que possédait
en 1479, Jean Guesdon, clerc du roi en sa
chambre des comptes. La Borde, le Chêne,
Montlhérjs Ville-Patour, sont aussi des fiefs

de la paroisse de Presie.
(HuRTAUT et Magny Dict. de Paris et des

environs.)

PUY EN VELAY, chef-lieu du départe-
ment de la Haute-Loire, en France.

12i8. — Eglise de Notre-Dame.

B. Yir discretus, affabilis alque facetus,

Sobriuset castus pius et sine crimine faslus

Largus in expensis Priiesul jacct Aniciensis

Hoc in sarcophago praîsens ut monslrat iinagO;

Cui de peccatis veniam detlbns pietatis.

et mourut en

Bernard de Montaigu, évoque de Puy
Ce Quentin Le Charpentier y est représenté en A^elay, jeta un intordit sur cette ville qui

à genoux devant une image de la Vierge, 1
"

avec ces mots : Mater Dei, mémento meil et

sur sa tombe, que l'épitaphc appelle une lame,
il est figuré en chasuble, tenant un calice.

ui contestait certains droits

12'i8.

(Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. 111

,

p. 226.)

R
RABASTENS, département" du Tarn, en

Eia'ice.

12(iV. — Cimetière de Véglise de Saint-Michel.

Ilic jacet in iumba simplex sine felle columbay

Miles veridicîts, verae virtuiis ainJCMs,

De Rabaslenso Jordanus munere miro ;

Bonus continua sibi dotur njansio divr/.

Anno MCCLxnii, x kalendas decembris.

(Mém. de la Soc. archéol. du Midi, 1. 111,

p. 231.)

RAMBOUILLET (Le château de), Rainbe-

lltum, Ramboletum, Bambolictum, Jiambolct-

lum, Rambuletum , situé dans le Hurepoix
,

est un château su|)erbe qui appartient à S.

A. S. Monseigneur le duc de Penthièvre
,

amiral de France.
I.'église du village est assez granie, mais

n'a rien qui la distingue. Quelques seigtieurs

de la maison d'Angennes y ont été inhumés
;

niais les changements (pii y sont arrivés, .

font (ju'on ne connaît i)lus l'ciidroil où leurs

corps ont été mis. Il n'y en a qu'un seul

dont on voie, le tombeau qui est de pierre, et

sur lequel est un homme h genoux et armé,
ayant ses gantelets par terre devant lui ; ce
qui signifie qu'il mourut de mort naturelle,

et point en guerre : derrière celte statue et à
la hie, est celle desafemine, aussi à genoux.
Un écu parti de leurs armes est à côté d'eux,
et sculpté sur le mur : il est décoré des col-

liers des ordres de Saint-Michel et du Saint-
Es[)rit, et les armes des d'Angennes y sont
trôs-reconnaissahles; mais on ne connaît
l'ion à celle de sa femme , et on ne trouve
môme rien dans les registres de cette église

qui fasse connaître nommément ce seigneur
et cette dame : il y a toute apparence que
c'est la représentation deNicolas d'Angennes,
seigneur de Rambouillet, de la Villeneuve
cl de la .Moulonnière, vidame du Mans, gou-

verneur de Metz et pays Messin, conseiller

d'Etat, lieutenant général des armées des

rois Charles IX et Henri 111, et capi-

laine des gardes de ce dernier, chevalier

(le Tordre du Sainl-Esj)iil, elc 11 vivait
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encore le 5 février Ifill, Aj^é de quatrc-vin^t-

un ans; il avait éf)0us6 Julienne, dame
d'Aïqnenay, de ChaniptUiury, du Hii;n()n et

do Maisoncelle, (ille nnicjne et liériliiMe de

Claude, seigneur d'Ar(iuenay, vidanie du
Mans , et de Madeleine île Bourj;i;neuf do

Cueé.
S. A. S. Monseigneur Louis-Alexandre de

Bourbon, comte de Toulouse, ayant, par son
leslanient daté des 5 et il mars 17;}5, élu

sa sépulture dans réj:;lise de la [)ar()isse de
Rambouillet, et défendu absolument, par son
codicile du 8 novembre 1737, qu'on lit au-

cune cérémonie à son enterrement , que
conmie pour le plus sim|)le particulier de Ram-
bouillet; ce prince étant mort à cinq heures
et demie du soir le 1" décembre 1737, ses

modestes et pieuses intentions furent sui-

vies , et il fut inhumé le ^i- du même mois,
dans un caveau fait exprès dans la chapelle

de la Vierge de cette église.

Sur une table de marbre qui couvre l'en-

trée par laquelle on descend au caveau où le

corps du prince a été inhumé, on a mis l'ins-

cription qui suit :

CY GIST

Très-haut, très- puissant et très-excellent Prince,

Louis-Alexandre de Bourbon, Prince légitimé

de France, Duc de Penihièvre, de Châteauvil-

lain et Rambouillet, Marquis d'Albert, Com-

mandeur des Ordres du Roi, Lieutenant Géné-

ral de ses Armées, Chevalier de la Toison d'or,

Gouverneur et Lieutenant Général pour Sa

Majesté dans sa Province de Bretagne, Pair,

Amiral et Grand-Veneur de France, décédé en

son Château de Rambouillet, le premier Dé-

cembre 1757, âgé de cinquante-neuf ans six

mois et vingt-quatre jours.

^ Priez Dieu pour lui.

Le prieur de Saint-Thomas d'Epernon doit
rendre tous les ans foi et hommage au sei-

gneur de Montorgueil , dépendant de Ram-
bouillet, avec des circonstances si particu-
lières, qu'elles méritent d'être placées ici.

Ce prieur est obligé ae se trouver en per-
sonne, ou par procureur, tous les ans le len-

demain de Pâques , en la place où était le

château de Montorgueil ; il doit être botté et

éperonné, avoir une épéeau côté, une nafipe
blanche en écharpe , croisée d'une autre
écharpe de pervenche , avoir une couronne
aussi de pervenche sur sa tète nue , et des
gants blancs neufs en ses mains : ainsi
équipé, il monte sur un cheval qui doit
avoir les quatre pieds et le chanfrein blancs,
et doit être sellé d'une selle à piquer, à
l'arçon de laquelle doit être attachée une
bouteille ronde de verre, couverte d'ozieret
remplie de vin : ledit prieur ou son procu-
reur doit tenir devant lui un grand gâteau,
fait de la tleur d'un minot de blé, et orné de
pervenche. Ce cavalier étant en cet équipage,
doit se présenter en la place où était la

principale porte ou entrée dudit château de
Montorgueil, et demander par trois fois, à

haute et intelligible voix : « Monseigneur do
Montorgueil , êtes-vous ici , ou gens f)Our
vous?» A|)i'ès qu'on lui a ré[)on(lu que ledit
seigneur ny est pas, mais (pie ses olficicis

y sont |)Our lui , le prieur do Saint-Thomas
d'Kpernon, ou son procureur audit nom, dit
hautement et intelligiblement, « (pi'il vient
rendre les foi et homma-;e , et olfrir audit
seigneur les gAteau , bouteille de vin et
gants, ainsi armé, f)Our devoiis ([u'il doit
audit seigneur de Montorgueil, à pareil jour,
et en re({uiert acte. » Le procureur liscàl du
seigneur de Montorgueil proteste que cette
prestation de foi et hommage, ni l'acle qu'on
va en délivrer, no pourro'jt nuire, ni préju-
dicier audit seigneur de Montorgueil

, pour
n'être faite dans les formes, et telle que ledit
prieur doit la faire, pourquoi il entend et
I)rétend la débattre en temps et lieu. Malgré
cette protestation , le bailli du seigneur de
Montorgueil donne acte audit piieur, ou à
son procureur, de la foi et hommage, etc. ,

pour lui servir et valoir en temps et lieu, et
que do raison, et reçoit le gâteau, la bou-
teille de vin et les gants, sans préjudicier h
la prolestation dudit procureur tiscal du sei-
gneur de Montorgueil. Outre ces formalités,
le prieur de Saint-Thomas d'Epernon , ou
celui qui le représente, amène d'Epernon un
sellier et un maréchal, pour visiter ensemble
l'équipage et le cheval sur lequel il doit
rendre l'hommage. Les officiers du seigneur
de Montorgueil amènent aussi, de leur
côté, un sellier et un maréchal pour faire
aussi leur visite ; car s'il manquait le moin-
dre clou aux fers dudit cheval , ou le moin-
dre ardillon dans son harnais et équipage

,

le cheval serait confisqué, et l'année du
revenu des dîmes données à la charge de
ladite foi et dudit hommage, reviendrait au
seigneur, de même que le muid de'blé dont
on a fait le gâteau, et ce muid e^t pour lors
évalué à 60 livres.

Ces cérémonies étant finies, le gâteau est
porté chez le procureur fiscal qui le distribue
aux officiers de la justice de Montorgueil; la

bouteille de vin est donnée à qui l'on veut,
et l'huissier prend les gants blancs des mains
de celui qui a rendu les foi et liommage, et

les garde du consentement de ses oiticiers

supérieurs.

Rambouillet a été érigé en duché-pairie fan
1711. Les historiens nous apprennent que
François P' mourut dans ce château, et que
son cœur fut porté dans l'église des Reli-
gieuses de Haute-Rruyère, où il est sous un
pilier de marbre.

(HuRTAUT et Magny, Dict. de Paris et des

environs.)

RATISRONNE, au royaume de Bavière,
en Allemagne.

I.

Monastère de Saint-IIemeran,

Sur deux pierres enlevées à Sainl-Denis de France, en
870, avec un évaugéiiaire el le corps du uiarl^x saint
Deuis.

Su!) Ebulone abbatenion. sci

Dioiiysii Gisalhcrlns furavil.
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turaïus est v. np;ifi. jun.

<% Hue vcnil II, i"ion. dec.

lempore TuVonis cpi.

( Cardinal Mai , 202 , 3 ; Mibillon
,

Analect., t. iV, p. oi.
)

II.

Petit autel portatif conservé au movMstère de

Saint'Hemeran (1).

\xc\ Ârnulfus amore Dei perfecerat islud

Ijt fiat ornatus se libus islis.

[Cardinal Mai, 79; Mabillon, ^na/ec^a,

in-folio, p. 10.)

III.

Au monastère de Saint-Hemeran,

Sur les reliques de saint Calcidonias envoyées de Rome.

Calcidonius qui vix.

annis n.

mes. 11. die i. in pacem.

[Cardinal Mai, p. 368.)

IV.

Dyonisus Areopagila hic rcquiescil. sub Arnul-

pbo imp. elOiione rcge subEubolonc a])b. itiom.

S. Dyonisii Gisalljerlus furalus est quinlo no-

uas julii. Fiirlo sublalusbiic venil pridie nonas

dec. lempore Tulonis cpiscopi.

[Cardinal Mai, 37^^^ 2; Ferrand, Disqui-

sit. reliquiar.f p. 207.)

V.

Monastère' de Saint-Hemeran.

Epilapbe de Tempereur Arnoul.

lïac Arnulfus bumo est Cœsar Romanus bumalus,

Quem Galli rcgcm ; Boii babucrc Ducem.

Ilic œdem Emmerane luam defeiulit cl auxitt

Praedia sunl lestes, splendidus atquc liber.

Ad noslram cineres Dyonisi transtulit vrbem,

Finibus e Gallis quos, pia furla, lulit.

(1) Note du cardinal Mai sur VEvangéliaire de

Charte le Chauve conservé à Sainl-Ilemeran. — Ra-
lisponne in mouaslerio S. Hcineiamni exsiat insigne

Evangeliarium scripluui an. 878 jussu Camb Calvi
;

I)rima tabula, qua legilur, obducilur auroa lamina

gemmis niargariiis(|ue ingenlis prelii dilissiuia, et

sculpluris grapliio seu viricuio ductis illuslii. In

medio vidilur imago Scrvatoris sedenlis, dcxlra

lienedicentis, sinistra librum apcrlum oslenlanlis,

cui inscripla biuc verba Icguntur : Ego suni via^

Veritas et vita. Adslant in angulis quatuor cvange-

lislce sedentes, scribenlesque cum eorumdem sym-
bolis. lu S. Joarmis est : In principio. In voluininc

cxplicalo S. MattlKV.i : Liber generationis. Ihidcui

eodem artiftcio ociilis subjiciuntur quatuor bisloriui

cvangelic;e, vendcntium scilicet et emculium a

Cbrislo ejecloruu), Icprosi mundati, cœci illuminali,

ilcm adiilierce mulieris absolut.c, quai slat anlc Je-
sum digilo scribcnlcm : Si quis sine peccato. (Pag.
il/5.)
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Postquam nongentos Titan compleuerat annos

Caesar persoluit débita jura necis.

(Labbe, Thés» epitaph., p. 5Co.)

VI.

Même lieu.

Epitaphe de l'empereur Louis IV, (ils d'ArnouI.

Pavso sub hoc saxo Ludouicus Rcgia proies,

Romani regem qnem slaïuere sibi.

Mi fuit Arnulfus genilor, qui proxiinus illic

A cornu altaris conspiciendus adest.

Hic vbi pertœsus viiaîsuce leuipora clausit,

Romani imperii sors mihi sceptra dédit.

nimis infclixî quatuor vix lustra videbam,

Injecil rapidas cum mihi Parca manus.

(Labbe, p. 603
)

RAVENNE, dans \qs Etats de l'Eglise.

I.

Sur une croix de marbre placée sur le toit du
vieux baptistère,

-\- De Donis Dei et sce Marie

Feiex et Siefanus oplulerunt

temporibus dn. Theodoro

apostoUcum.

[Cardinal Mai , p. 2; Beltrami , Foras-

tiere in Ravenna, p. 32 ; Spreti, Hist.

Raven.y t. H, part, i, p. 569.)

L'archevêque Théodore dont il est ques-

tion dans cette inscription , mourut en 68i).

H.

Dans réglise de Sainte-Marie majeure.

Salvo DN. Papa n. Petro

Lauienlius. V. R. (I) subdiac. ^
S. R. E. prae|)0silus

fabricae huius voium solvii.

(Muratori, 192't; Rossi, p. 177; Mai,
p. 8.)

Celte inscription concerne Pierre le Vieux,

élu évoque en 568.

III.

Sur le grand rocher qui ahrile le mausolée
du roi des Cioths, Tjjoodoric, on lit le nom
des apôtres en caractères anciens, et dans
cet ordre :

Ses. Lucas.

Ses. Tliouïas.

Ses. Siiueou.

Ses. PeU'us.

Ses. Paulus.

Ses. Andréas.

Ses. Jacobus.

Ses. Johauncs.

(!) V. R. signifie, vir rcligiosu^, Plus bas, S. R,

E. siguifie, Siinctu' llavennalcnsib EccU'siœ,
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Ses. Philippiis.

Ses. Malliaeus.

Ses. Malhius.

Ses. Mardis. .

{Voy. Sagc.i suUaSociclà Iclt. (H Ravcnna,

\). 16; Cardinal Maï, p. 50.)

IV.

Hors la ville. — Autel de la Vierge dans la

Basilique Classensis.

Ursus. levila. cl. abbas. hiijiis, rcgularis. mona-

slerii. In. noinine. Dei. cl. sanciac. Mariae. fieri.

privccpil. Qui legilis. Dei. niisericordiam. pro.5

eo. cxorale.

[Cardinal Mai, 79, 1 ; Annales des CamaU
dulle, t. I, p. 17.)

V.

Dans l'église de Sainte-Marie , construite par
Varchevêque Ecclesio,

Virginis aula micat Christum quae coepit ab aslris

Niincius c caelis angélus anle fuit.

Mysleriuni verbi gcnilrix et virgo pcrennis,

Auelorisque sui facta païens Domiiii.

Vera magi claudi caeei mors vita fatentur.

Culmina sacra Deo dedieai Ecclesius.

{Cardinal Maï, p. 97; Agnello, p. 95,
BoLLA^DisTES, t. VI, juillet, p. Ws.)

VI.

A réglise de Saint-Michel.

Tribune.
Salle de la

Conseculi bcnefieia archangcli

Miebaelis Dacliauda et Iulianus

a fiindanienlis feecrunt et dedi-

caverunt sub die non. inaii

qualcr P. C. Basilii iunioris

viri ch.rissiini cos. ind. viii.

(Card. Mai, p. 99 ; Mlhat., p. 426, 2.)

VII.

Eglise de Saint-Jean-l'Evangeliste, bâtie par
Galla Placidia.

Sanclus Johannes Evangelista.

Au-dessus de cette inscription était repré-
sentée la mer sur laquelle deux navires
luttaient contre la tempête. Dans l'un de ces
navires se trouvait saint Jean sauvant Pla-
cidia du naufrage; à côté de celte inscrip-
tion ;

^
Galla Placidia pro se et iis omnibus votuni solvit.

Au-dessous, sur les pendentifs, les images
des personnages dont les noms suivent :

D. Constantinus. — D. Thcodosius. — D.
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Arcadius. — D. Ilonorius. — Tlieodosius
nej). — D. Valcnlinianus. — î). Gratianus.
— D. Conslanlius. — (îrapanus. nep. —
Joannes. nep. — I)n. Tlieodosius. — Ml.

En. Eudoxia. — l)n. Arcadius. — Et Dn.
Eudoxia. Aug.

Au centre de la voi'ilo, Dieu sur son siégo
culouré de douze livres, et cette inscription :

Sanclisbimo ac bcalissimo aposlolo Jobanni Evan-

gclisUe.

Galla Placidia Augusla cum suo filio

Placido Valentiniano Auguslo el tilia sua

JuslaGrata llonuria Augusla

Libéra tionis periculum maris votuni solvenles.

Sur le livre que Dieu tient ouvert :

Keaii miséricordes, quoniam miserebilur Deus.

Au-dessous acs images des princes était

écrit :

Confirma hoc Deus quod operalus es in nobis a

lemplo sanclo tuo quod est in Ilierusalem; tibi

offerenl rcges nninera.

Autour du grand autel , était l'inscription
suivante en argent et pierres précieuses ;

Sancle Johannes arca Christi accepta tibi sit

oratio servi lui.

[Cardinal Mai, 102; Rossi, p. 101, 102;
Spreti, t. 1, p. 362; t. 11, p. 83; Gru-
TER, p. 1048; Agnello, p. 68, 74; Ba-
ROMUS, t. Ml, p. 491; Fleetwood

,

p. 518.)

VIII.

A Véglisc de Saint-André construite par
S. Pierre Chrysologue,

Sur les portes où était soa image en marqueterie.

Aut lux hic nata^est, aut capta hic libéra régnai;

Lex est anle venit coeli decus unde modernuni.

Autprivata diein pepcrere tecla niienlem,

Inclusumque jubar sccluso fulget olimpo.

Marmora cum radiis vcrnantur cerne serenis,

Cunclaque sydereo ... in mirice saxa.

Aucloris pretio splendescunt nuinera Pelri.

Huic honor huic meritum Iribuit sic conderc parva.

Ut valeanl spatiis amplum superarc coactis.

Nil inodicum Chrislo est; arctas bene possidetaedes

Cujus in humano consislunt pectorc templa.

Fundamenla Petrus, Petrus fundaloret aula.

Quod domus, hoc dominus, quod factum faclor et

[idem.

Moribus alqnc opère Chrislus possessor habelur,

Qui duo consocians mcdiator reddil et unum.

Hue veniens fundat pariluros gaudia lletus,

Conlrilam solidans pcrcusso in pectore menlcm.

Ne iaceai, se slernat humo, raorbosquc latentes

\
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AsUe pedes medici cura properanle rccliulat.

Sicpe iJielus morlis vil* lit causa bealai (1).

IX.

Chapelle de Saint-Matthieu, apôtre, à côté de

la basilique Pctriana.

• Sur marquelei ie de marbre,

t Salvo. donino. papa. Agnello. de. donis. Dei

et. servorum. eius. qnae. obluleruut. ad

lionorem. et. ornaluin. sanclorum

aposloloruu). et. reliqua. pars, de

suinnia. cervoruui. qui. perierant

et. Deo. auclore. iuvenii. sunt

haec. absida. musivo. exornata. est (2)

X.

Mosaïque de réglise Saint-Apollinaire Clas-

sensis.

Moses

Micael

ï M D V c

A + n
SALVS MViNDI

Ilelias

Sanctus Apolenaris Gabriel.

Matheus

Les vers suivants se lisaient autrefois aux

pieds de Téveque R6[)aratus :

His igiiur socius meriiis Reparatus ut esset

Auia novos babilus fecit fragransq ;
per aivum.

Près des images des empereurs.

Constanlinus niaior inipcraior. Ileradii et Tibeiii

iniperaloruui.

j|a. nominei Dei. Val. Félix, proc. Rav.

locum. dulcissiir.is. tuin. veiuslaie

coiilapsum. resliluil. alq. adampliavit

et. libens. aninio. iduum. maiarum. die

dedicavit.

Au portique,

B. Apollinaris sacerdolis basilicam mandante

\iro bealissimo Ursicinio episcopo a fundamcn-

tis Julianus argenlarius aedilicavit ornavit alque

dedicavit consecranie vero B. Maxiniiano epi-

scopo die vuii majarum iud. xii octies P.C. Ba-

silii.

(l) De Rlbeis, h. R., p. 106, ad an. Ud ; Agntxl.,

p. 79, 85; Amadf.s., t. 1, p. 80, 90, 99, MG, 154.

Il) operihusS. Pelri Chrysologi, cdente Paulo.exslat

biijus Yita ex Agnello cuiu variis codicis Vallicclliani

leclionibus. Et quideni cap. 3, p. H, exhibeuir

inscriplio cuin varielalibus; nempe v. 6. pro sereiio

codex habet stjdereo, in 8, pro comere est cornière;

in 11, pro consistunt est cousislit leuiphim ; \i\ 1^2,

pro jundalor est fundavil de auUim; in 15, pro

reddil est rcddidU. Qiioil allinel ad diclioneni jV/avjf,

loge Blanchiniuni in pnel". ad Anasl. p. 14. — Lx
Mar.

(•2)DeRubf,is,//. /î., p. 171, AGNELL.,p. 114, 115;

MuK., p. 18-23. "2; Fontanin., Disc, p. 22, ul)i de

formula salvo. — Mr.
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Marmoreuni hoc splendet opus sub tegminecujus

Munera sacraniur corpore, Christe, sue.

Argenti quondan» conslrucluni rite décore,

Barbara deslruclum suslulit ausa manus

Basilicum niunus martyr ne despice verax :

Imo libens aula cède manere tua.

Qnicq. prius statuit vates sublime Jobannes,

iSon niediocre sacer Dominicus statuit.

Tbcodoricus rex Gotborum fundavil liane

ccclesiam in nomine Domini Jesu XTl.

D. N. Damianus arcbiep. fecit.

[Cardinal Mai, 118 (1-i) ; 119, i-, Annal.
Camald., t. I, p. 22; Spiieti, t. 1, p.

283; t. H, part, i, p. 365j.

XI.

Aux portes du monastère des SS. Marc, Mar-
cel et Felicula.

Inclyla praefulgent sanclorum limina templi

Marci, Marcelli, Feliculaeqne simul.

Poiililices hos Roma coej)it, baec martyr habelur :

Ilorum Gregorius dat papa relliquias.

Quas petit anlisies meritis animoque Jobannes

Parvula pro summis reddere dona parât.

Oraculum statuit tanta virtule repletus,

Cuius ab auspiciis gratia constat opus.

Qui bis septeno sacri diadematis anno,

Traclatu vigili quo régit ecclesiam,

Hanc qnoque regcntem verendi culminis arcem

Fixil, et eventum traxilad arbitrium.

Miranda subito suspendens arle cacumen,

Inflexum réparât parle ab ulraque lalus.

Addilur bis meritis felix Smaragdus in aevum,

Cuius in his lituli* participaliir opus.

Sedit annos xvi. mens, i diesxix.

^Cardinal Mai, p, 137; Rossi. p. 188;
Agnello, p. 126; Baro.mus. t. X, p.

596 ; Ughelli t. II, p. 338).

Xil.

Dans rAtrium de la chapelle des SS. Na
zaire et Cclse.

Sur une marqueierie en argent,

Anlua consnrgunt venerando culmine templa

ISomine Yilalis sanctificaia Deo.

Gervasiusque lenet simul banc Prolasius arcem,

Qnos genus alque lides templaque consociant.

His genilor natis fiigiens conlagia mundi

Exemplum fuiei marlyriique fuit.

Tradidit banc priniuni Juliano Ecclesius arcem,

Qui sibi commissum mira peregit opus.

IIoc qnoque perpétua mandavil lege tenendum

ilis nulii liceat condere membra locis.
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Sed quo(l pontificiim constant monumonta prioruia

Fas sil)i sil lanlimi puiiero sed siinilos.

{Cardinal Mai, IVO, 1; Ciampim, t. II,

p. Ik; Rolland., toui. VI, Jul., p.kkS
et III JuJ., 295.)

XIII

Eglise de Saint-Sévcre.

A la voûle.

Miillorum liiceiis divino fabrica ciillu

Esse sacerdoluin se nianifcstat opus.

Cœperat egregius hoc Pclrus condere paslor,

lu quo ncscit eum mors relincre viruni.

Sed'quai lecla sencx ncc diim perfecta reliquit,

RoiiKC vir nalus hoccc pcregit opus.

Successor prudens Peiri pasiorquc Johaunes,

Qui quod inest tanto lulil honore decus.

ipsc paier populi veniens Romauus ab urbe

Digua suis nierilis ba-c monumenla dedil.

ILvc est prisca donius sanclo renovata Scvcro,

Cujus honore Dco psallunlur caulica vcro.

Quingentis Domini sub dénis seplies annis

Amplius bis quinque, boue lector, in online junge

Virginis a partu quic peperit absque realu,

luiperium relinente secundo Jusliniano

Annis undenis regnando vivus in orbe.

{Cardinal Mai, 150, 3; Ughelli, t. II,

p. 338; Rossi., p. 178; Ann. Camald,,
t. I, p. H7; Amadesi, 1. 1, p. 164^.)

XIV.

Eglise de Saint-Etienne.

In honorera sancti ac beaiissimi primi niarlyris

Stephani

servus Chrisli Maxiniianus episcopus

hanc basilicam ipso adiuvante a fundamenlis

conslruxit et dedicavit die m. idus

decembr. indici. xiiii. novies

P. C. Basiiii iunioris (1).

XV.
Même église.

Sur Tare de la voûte.

Tcmpla micant Stephani meritis et nomine sacra

Qui prinius eximiuin marlyris egit opus.

Omnibus una datur sacro pro sanguine pahna
;

Plus lamen hic fruitur lempore quo prior est.

Ipse fidem votumque tuum nunc magne sacerdos
Maximiane iuvans hoc opus explicuit.

Nani talem subito fundalis molibus auiam
Sola manus hominum non poterai facere.

Undecimum fulgens rénovât dum luna rccursum,

Et cœpta et pulcro condila fine nitei (2).

(i) De RuBEis, p. \U ; Agnell., p. 87 ; Sangle-
MENT., p. 139, 2. — Mr.

(2) De Rubeis, p. 16i; Agnell., p. 106, 109-
Bolland., t. 111, Feb., p. 296. —Mr. * ^>

. »?
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XVI.

Eglise de Saint-Laurent en G^sarea. — En
lettres d'or ;

Stcphano Prolasio et Gervasio

Bealo marlyrio et sibi memoriae

Lauricius dedicavit sub die

m kal. ocloltr. Tiicodosio XI.

Et Placido Valenliniano coss (1).

{Cardinal M Al
y [). loV.)

XVII.

Au portique de Véglise de Saint-Vital.

B. martyris Vilalis basilicam, mandante

Ecclesio viro beatissimo episcopo, a fundamentis

lulianus argentarius aîdificavit ornavit atque dedi-

Consecrante vero revercndissimo [cavit.

Maxiiniano episcopo sub die xiv. kal. maii

Sexies P. C. Basiiii iunioris V. C. ind. x.

{Cardinal M aï, p. 157; Ciampini, t. Il, p.
C3, 66; Agnello, p. 83, 107; Muha-
TORi, p. 426. 5.)

XVIII.

Près de Saint-Vital,

Ancienne pierre creusée et carrée, servant autrefois de
bénitier près de la porte d'entrée.

«s

a

lulianus arge S

iseq .11S9A qioaîjd is

(Cardinal Mai, p. 157; Lami, Nov. flor.

année 1750, p. 430; Muratori, 1894;
Beltram. Il Forastiere in liavenna, p.

161.)

XIX.

Eglise de Saint-Jean.

A la fontaine, sur un ouvrage en mosaïque.

Code velus nomen, novitati cède vetustas

Pulchrius ecce nitet renovati gloria fonlis.

Magnanimus hune namque Neo summusque sa-

[cerdos

Excoluit pulchro componens omnia cultu.

min.Petrus Joannes Simon Jacobus

Paulus Philipus Judas Mallieus

Andréas Bartolomeus Thadeus Thomas
Jacobus Jordaïïïi

Beati quorum remisse sunt iniquitates,

et quorum tecla sunt peccata.

fBeatus vir cui non impulavil Dominus peccalum. f
Ubi deposuit Ihs vestimcnta sua et misil nquam

f in pelvim, cœpit lavare pedes discipnlorum suc-

[rum. f

(1) De Rubeis, p. 61, 94 ; Agnell., p. 209, 210
;

Amades, I, p. 117 ; Mur., p. 402, G. — Mr.

12
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In lociim pascu3e ubi nie collocavil.

f Super aqiiani refeclionis cducavit me. f

(Cardinal Mai, p. 17i, 175; Ciampini,

Vetera Mon., t 1, p. 178, 23i; tab.

69, 70; Kossi, p. 110; Agnello, p. 58.)

XX.

Ail bain près de Véglise cathédrale.

Saint Victor, archevêque de Ravenne, fit

reconstruire et entretenir les bains qui ser-

Tent encore anjourd'liui. Il y fit graver les

vers suivants, au milieu de marqueterie d'or

et de marbres variés.

Yiclor r.poslolica niUis, virluto sacerdos,

lîalnca parva prias prisco velusta labore

Deponens nùraque lamen novitate rofecit,

Pulcrior ni cullus ma.jorqne resnigal ab imo.

Hoc qiioque perpctno decrevit more lencndum

Ut biduo gratis clenis lavet ipsins urbis
;

Teriia cui cessum est, el feria sexta lavandi.

Perdiderai proprium sacra; quse pr?emlnet aroe {\)

Tccla vetuslatis syrmalc concba diem.

Sed modérante pio cognalo et conjnge celsis

Scepla desiderlo omnc creantis ope.

A modico dictus devolo corde miiiisier

Lapsa novans compsit,qniic novitate placent

(Cardma/MAÏ, 178, 1, 2.)

XXI.

Eglise Sainte Apollinaire,

A la chaire de marbre.

f Dfis Damnianus archiepisc. fecit.

XXII.

Eglise de Sainte-Marie-Majeure.

A la tribune de marbre.

CF. Aedi. apostol. Felicis scism. arcbiepisc.

sca. eccl. Rav cius diac. scae, eccl. B. V.

dcserviens hujus basilic. FF. (2).

XXIll.

Eglise de Saint-Jean et Saint-PauL

Tribune de marbre.

t Scsiohann. __
Ses Paulos (sfc)

De Donis Dei et scsornm lohanni et Pauli

Adeodatus prim. slralor inip. domni

urb. Marinian. arcëps. fec. ind. (3)

ra:v Tm

XXIV.

Eglise de Saint-Jean rEvangéliste,

Pupitre de marbre.

D'un côlé.

Tw «yiw 'iwavvt ©sô^wpof x«î Kwvo"T«vtÎv«

, «vaiGrjxav vTzèp ùva.T7UV(TtMç.

De rmire côté.

'EjOêûHw èni 0£oSo<7Îou Ttspi epyoyj (1).

^ —
XXV.

Eglise Ursiana, construite par Varchevêque
Victor,

Inscription sur un ciboire en argent.

Devant.

Hoc volum Christo solvit cuni plèbe sacerdos

Victor, qui populisauxit amorc fidem.

Pontilici Christo solve'nli vota minislrat

Aligernm cingens h?ec loca sancta manus.

Egregium miratnr opns sublata vetuslas,

Qiiaî melior cnltu nobiliore redit.

Catliolicœ legis venit. . . si qnis amator,

Mox reparatus abit corpore Christe lue (2).

Côté droit.

Argenti quondam construcium rile décore

Barbara deslructum susiulit ausa manus.

Côté gauche.

Basilicum munus martyr ne despice verax,

Imo labens aula cède manere tua.

Derrière.

Ame prius staluit opus sublime lohannes.

Hune médiocre sacer Dominicus reficit.

XXVI. ^
Baèilique Classensis ou de la Marine de Ra-

venne.

Sur l'arc du ciboire, au-dessus de l'autel de l'archevêque
saint Valère.

Ad honorem dni nostri inu xi et sci Eleuchadii

sub temp. dom. Yalerii archiep. ego Pelrus presb.

fecit (sic)f (5).

(Cardinal Mai, p. 183-184..)

XXVII.

Monastère de la Marine, ou Classej^sis.

Sur une table d'or que donna rarchevêque Jean YII.

Ex opibus, vencrande, tuis baec offero praesul

Classensi templo quo tua membra iacent (4).

(1) Grdter, p. 1168,4, donne pour arœ, arcaî

et v. 4, ^œpu au lieu de scepta.

(-2) r.o^si, )). iM ; cardinal Mai, p. 182.

(o) RoM)UNiN, De SS. Joli, et Paul. U. p. 45. —
Mr. •

(1) SpRETi,t. I,p.39i; Mur., p. 1948, 7; 1949, i.

— Mr.

(2) Agnfll., p. 103, 104 ; Annal. Camald., t. I,

p. 30. — Mr.

(3) Annal. Camald., t. I, p. 17. — Mr.

(4) Ibid.
, p. 24. 51 ; Mur. S. R. /., t. I, pari,

u, p. 539. — Mr.
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XXVIII.

Maison dite Tricolum, dans Vévêché.

Ilic Pelriis iimior Chrisli prneoepta scculus,

Ul (locuit sacris, moribus oxhilmit.

Ifanc quoque fiindavil mirandis moli!)iis arccni
,

^olllinis ipse sui hacc nioniiintMila dédit.

Iluius post obiliim Aiirelianiis gessit honores.

Posl hune anlisles exlilit Eeclesins.

Hinc fiiil Ursicimis : scqiiihir posl ordlne Victor.

Teniporibiis iunior Maximianns adesl.

Is polensis eral Chrisli levila profiiiKhis,

Lege Dei miserans cl pielale bonus.

Queui Deus ipse viruin decoravii cuUnine sacro

Ecclesiaeque su;\î ponliliceui slaluil.

Ipse aulen» Taclis propriis seit non nicruissc

Cuinien aposlolicuni, scd pielale Dei (I).

XXIX.
Au presbytère ou episcopilm de Véglise Ur-

siana.

Sous des ppiiuurps représentant la création du monde,
dans le iricliniiun construit par larchevêqui; Néon.

Principium niiidi prima sub origine nuindi

Cuin mare, lellurem, cocli cum lucida régna

Yiriuscelsa PaUis, ISaiique polenlia fecit;

Cumque novus, sol, luna. dies, aurora micavit

Et illo aslri2;cruni radiavil luinine coeium ;

Uiuis in orbe novo vir terra virgine faclus

Exilai», hunio, insons hic corpore servo.

Islc Dei meruii vocilari solus imago ;

N;unque sui similem homineni produxil in orbe

Superni geniioris anior, dominumiiue locavit.

Hune saior omnipolens rerum dulcissimus ipse

Mullittuis opibus longinn dilavil in aevum.

Isii cuncla sinuil sylvarum praemia cessit;

lussil malernos foetus producere terram
;

Huius oves nivene nitida pcr gramina voce
;

Huius, et allecomus sonipes, fulvique leones;

Huius erant passiin ramosi in cornua cervi,

Pennalique grèges aviuin, piscesque per undas.

Oninia namque Deus homini quaecumque paravit

Tradidil. cl verbo pariter servire coegil.

Hune tamen in primis monilis caeiestibus olim

Observare suam legem, et vitalia iussil

Praecepla , et vetila auderel ne mandere poma.

Praeceplum spernens, sic perdidil oninia secum.

Sur la muraille.

Accipe sancle libens, parvum ne despice carmen.

Pauca tuae laudi noslris dicenda loquelis.

Euge, Simon Peire, commissum tibi suscipe munus
. . . sumere le voluit rex magnus ab allô.

Suscipe de coelo pendentia linlea plena

Missa Peire tibi, quae diversa animalia portant (2).

(1) Ughellï, t. II, p. 336; Am\desi, t. ï, p. lui
;

DE RuBEis, p. 162; Ag.nlll., p. 83, lOo ; Bollaxd..
t. III, Febr. p. 290.

(2) Ag.nell.
, p. 59. Versuum anlem varias aii-

quoi leciiones supnediial co !o\ Val. 5834, p. 121.
b. — Mr.

D'EPIGHAPHIE. RAV 566

XXX.
Dans le parloir ou salle d'audience qu'avait

fait construire Varcheiêque saint Félix.

Forma loci (ludinn . . .

Squallida sed lanlum pervia plebis erat.

Postquam ponlificis meriiis iuvenescere risa est,

Vicinnu) ecclesiae concipil inde diem.

Turba sacerdotum melius hinc pergil in aulam,

Oblilum nescil linrjiiere pastorem.

Per medios gradiens populos reverenlia crescil,

Cum super ell'undil cognila verba Dei.

Hune rilum sorvet veniens quicunquc sacerdos,

Née linein teneal ponlilicalis apex.

Fama loquax lantos numquamreliccbil honores.

INam ... (1).

(Cardinal Mai, p. 189-190.)

XXXI.
Au musée archiépiscopal.

Chapiteaux des colounes de la grande église.

A. ± a. Pelrus episë. scë Kavëiil.eccl. coeplum
opus a fundamciMis in honore scrm. per fecit.

{Cardinal. Mai, p. 190; Spreti, t. l, tai).

II, 11. 67, 68; t. H, part, i, p. 62; Mt-
RATORl, p. 1923, 7.)

XXXII.
Sur un vase d'argent orné de ciselures y destiné

au saint chrême.

Servus Chrisli Maximianus archiepiscopus hoc
chrismaiarium ad usus fidelium fecit fieri.

(Cardinal Mai, p. 20i; Agnello, p. 108:
Rossi, p. 164, 165.)

XXXIII.
*

Sur deux vêtements de lin que fit faire l'ar-
chevêque saint Maximien.

Sur l'un,

Magnificale Dominuni mecum, qui me de slercore

exaltavit.

Sur le second.

Parce Domine, populo tuo, et mémento mei pec-

caloris, quem de slercore exaliasti in rcgno

tuo.

XXXIV.
Au musée maritime.

Sur une enveloppe de diptyque en soie et argent, sur le-
quel éiaieut re[>réseuiés les sainis et les évoques dont
les noms sont écrits eu dessous des effigies :

Monianus êps

Innocenlius eps

Petronius eps 4
Ses Firnius eps

Michael eps

Saturnin, eps

Lucillus eps

(1) AoELL
, p. iOi; Ca.ncellier, p. 597. — Mr
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Griciniis eps XXXV.
Zeno eps

Agapiius eps Basilique Ursiana.

Germa n, eps

Félix eus
^^^ "" vêlement de soie tramé d'or pur, sur lequel sont

^ cinq images.
Silvinus eps

Theodor. eps Victor episcopus Dei famulus hune ornatum ob
••• Concess. e'ps dieni resurrectionis Domini nostri lesu Christi

Yerecund. e^ anno v. ordinalionis suœ oblulit.

{Cardinal M.ï p. iQG- CoUectio Ferra-
^Cardinal Mai, p. 207 ; Agnelio, p. 103.)

riensiSy t. XVl, p. 156.) ^ »
i

»
m /

/— XXXVI.
._ _ A réglise de Saint-Apollinaire i^ Classe. i- "^•?«

Charte lapidaire.

2181.

In N. patris et filii et sps scti. Imp. piissimis DD NN Leone et Conslan-

tino a Deo coronat. pacifie, magnis impb. Leone

quideni clementiss. imp. anno xv. Constanlino vero a Deo coroiialo imp.

anno xi. guvernantem (sic) llalia (Tiï Eutychio exceil. palricio

et exarch. un kal. februarias ind. xiiii. Ilic lilulus monslratopus

4 laudabile factum, quod pio concilio concepil mente psûl

; lohannes a!mus ponlifex iuniorin nomine quinlus, qui cura per-

vigili ieterni praemia regni fidiis ut possideal, aegenonim agmina

praecanlur liminil)us sacris bocsibi monumentum locavit Apollenari scô

commendanspulverea membra qiiae surreciura crédit

carnis resumpio vigore. Contulit et donum quod servis Dni prosit

qui laudes adsiduas marlyri cï libant. Fundum Gammillaria casalibus

undique vallaium cum suis terminibus sicut lexlus donationis désignât

aptum servis Dni ravennali teir. situm fertilem fecundum ignis

ad suum lignamem. et suest (sic) quod pabulent silvarum glandifera

poma dans scae eccl. commutata aii invicem loca fundum Treginlula

Faventin. terr. constituto atque fundum Pilulis Cornil. terre reiacen-

tem. Simulque argenti quaterdena pundera mundum, quod sibi légitima

genitorum contulit iura, quod sit inlivatum née revocetur unquam, ^
quod ubic [sic) collegio moiiacborum stipendiis ad vicem cessit, ex cuius

redditibus prœparentur affaviies dapcs. llisque ius noniini annuae colu-

erini diem quo iussu dominantis migraverit

ad coeleslia régna. Hoc quoram concilio statuit atque firmavit, ul si quis

successor sedis ccclesieque aclor velabba

praepositus buius vencravilis lempli pr-ienominal. fundum. Gammillaria

ex partcm (sic) vel toium per quovis ingenio ab (s?c)usufli servorum Dni

hic deserventium alienare praesumscrit vel commulare aut

per enfyteus eos chartula largire, aiternam condèiiialioncm

sustinet cum Iraditore luda. El bis qui pelicrit et qui largire lemtavcrit,

anatbenjatis vinculis sanctorum trccentorum decem et oclo patrum constrictus.

(Cardinal Mai, p. 228; Bianciiini, t. I, n. 51; Annal. Camald.\,i. 1, p. 16; Mitta-
RELLi, Rer. Favent., p. 391.)

^ maximo victori

XXXVIÎ semper aug. divi

Claudi nepoii, divi
Au portique de Saint-Apollinaire, autrefois r>^

•

Costanii filio

TLangZ'f^'
"^^ ^'^^^''' "^^ ^«^'^^"^^«^

Sertôrius Siianus

^ >,., VP. praepositus
Propagatori roma-

;
^>.^

f3,,riae dévolu
ni imperii, fundalo-

j\ M E
ri quiclus publicse D. (Cardinal Mai, p. 247; Gruter, p. 283,
FI. Cosianiino ' 4; DonAT., p U8, 2.)
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XXXVIII.

Palais archiépiscopal.

pFPir.R.xpniK. RFX

XLUI.

370

. gipid. pins fel. incl. vict. a .

• . fuisse ad nccessaria mini . .

. . qii;iHliicUuitii ejnsil. civi . .

. . nstiiuta Smaragihim V. . .

(Cardinal Mai, /^50, 3; Muratori,^07,5.)

XXXIX.

Eglise Sainte-Agathe la Grande,

A + û

C. S

A D

-f Pulvere solulus madefaclo luniulo humant

Sergii membra orthodoxie sedis minislri.

Iliijus legenlibus producal praecibiis nempe

veniam doliclis, donel ut Dus petens,

credens per suûragia maityris hujus ahnae

comendans pie venturo judicis tubae

suigeni iibi omnes visuri regnuni aeiernum,

cujus in nomine vegeialur siemate fronie.

{Cardinal M AÏ y ^i-03, 1.)

XL.

Palais épiscopaL

Caroli régi Francor. et Langubardorû hac (sic) pa-

tricio 10.

[Cardinal Mai, p. 27i; Mapf., Obs^ litt,,

t. IV, p. 356.)

XLI.

Eglise de Saint-Vital.

Rex Theodericus, favente

Deo et bcllo gloriosus et

otiofabricis suis auioena con-

jnngens sterili palude siccata

hos horlos suavi promorum fœ-

cunditale diiavit,

(Cardinal Mai, 331, 1 ; Muratori, 467 6.)

XLII.

Au musée archiépiscopal.

ssimo et clemenlissimo

vir siib Giidila com.

tore. RPn. banc la .

oto conlapsam . .

éviter super . .

vase îidornaium . .

Favenlinae . .

ae civiiati . .

[Cardinal Mai, p. 339.)

Eglise de Sainte-Croix, édifiée par GallaPla-
cidia.

Chrislum fonte lavât paradisi in scdc Johannes,

Qui vilam tribuil felicem marlyreni môstrat (1).

Sur le fronton du temple où sont représentés les quatre

fleuves du paradis.

Christe, Patris verbum cuncti concordia mnndi.

Qui ut linem nescis sic cpioquo principium
;

Te circum sistunt dicentes ter sanctus et amen

Alligeri testes quos tua dextra régit. >

Te coram fluvii currunt per siecula fusi

Tigris et Eufratcs Phison et ipse Geon.

Te vinccnte tuis pcdibus calcata per aîvum

Germanie mortis crimina saiva tacent.

{[Cardinal Maï, p. 82.)

REGENSRURG, l'ancien Reginorum Villa,

en Ravière.

Eglise Saint-Dominique.

Sur une petite colonne.

Sur Je devant.

. . . nato

D. D. NN.

Valenliniano

et Valenli

A A G G.

Sur le derrière.

. . us . M. Aur.

• . 1 . . Maxentius

invictusac

perpétuas semper

(augustus.

M. P. VI.

[Cardinal Maï, 264, 3; Donat., 222, 3.)

REGGIO, dans le duché de Modène (haute

Italie), l'ancien Regium Lepidum.

Sur la muraille de Véglise cathédrale.

Teuzo praesentem fundavit episcopus aedem

Ad decus et sancli inslituit Prosperi.

Cuiusad banc semper vencranda iranstulit ossii

Ciim papa quinlo nomine Gregorio.,

Forte Ticinensem qui lune pcrgebal ad urbem

Concilii sacri causam babilurus iDi.

Ponlificem . . . mullaque turba secuta

Susccpit Teuzo quos paler hospitio.

Venerat antiies iunior et ipse loannes

Sede Ravennali dexter abilurus ibi.

Cum quibus a dicto primo Tuzoue rogalus

Hoc per se templuni reddidil ipse sacrum.

Tôt simul ac tanlis domussacrata patronis

Corpus est positum hic prosper aime luum.

Cum quo Yenerii simul ossa levala beali

Huius in ecclesiae condila sunt latere.

(i) Agnellus, p. 78. Exstant hi versus cum varie-

laie in cod. Val. 3854, p. t29.— Mr.
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Sant haec danle Deo dum tertius iniperat Otho

Alque kalendarum fada nova febriii.

(Cardinal Mai, p. 14^7; Ughelli, t. I, p.

270.)

REIFFENBEKG ; en Saxe. Les inscriptions

et notes suivantes sont extraites d'un ou-
vrage de M.. le barofi de Reitfenberg, an-
cien directeur de la Bibliothèque royale de
Bruxelles, intitulé : Pèlerinage en Vhonneurde
Schiller.

Sur le penchant du Feltberg, au nord,
Reitfenberg allonge ses murailles , couleur
de rouille, au-dessus des frênes, des ormes
et des platanes. Ce burg est assez bien con-
servé.

Un monticule, garni de grands arbres et

voisin du 'village, est occupé par une cha-
pelle où a été érigé un monument en marbre
noir, orné des armoiries de Reitfenberg et

d'autres familles alliées , avec ces inscrip-

tions :

Sur la pierre du haut :

Sta Vialor :

Et ex nomine moiiiis montes montibus jiinctos

bicornatos, ex geinino sciito triiias trabes (1).

Nobililalis, virtulis et gloriai summain,

gloriosissiinani familise coionidem iiiirare.

Jacent hic perill. D. Heniicus B. de Rciffenbcrg,

S. C. T. Canierarius et consil. inip. aiilic, def. ix

mai tii m dc xxviii;

El perill. D. Anna deCronberg, def. xxiv jan. mdc li,

Genilores ullimi, quin maximinonminoium prolium,

Philippi Ludovici, eccles. metr. Mag. et Tiev. alque

Halberstadii

Canonicl Cap. et lociim lencntis Erfordiœ,

Defunct. xxni marlii m dc lxxxvi;

Joannaî Yalburgis defuncl. n, feb. m. dc li,

Anna) deluncl. m april. m dc lxxvii.

Ferdinandi et Mariai c icnis pracmalure abreptorum.

Sur la tombe du milieu on lit :

Joannam Walburgem D. Joes Lolharius

Cornes de Waltbolt-Basseijiiieiin,

Annam D. Joannes Claiid, Franciscus

Marchio de ViJlanova, cornes de Torettes,

auspicatissimo connubio sibi sociarunt.
•

(1) Ces mots font allusion aux armes de Reiflen-

bcrg, qui soiil d'argent, à une triple bande de gueu-

les. Le timbre des deux principales branches est un

vol d'aigle des mêmes couleurs que Tccu, et deux

oreilles de zèbre de sabb;, ce qni a fait appeler la

branche qui les portail /?cî/fe»fte?7/-m?/-0/(?n.J.J.Win-

kelmann {Grûndliche uud warliafle Beschreibiiug der

Fûrslenlliûmer Hessen, BrtMucn, 1G97, in-foL, \, 160)

ra|)p()rie ces vers où sont blasonnécs poétiquement

ces armoiries:

Reiffenberqa riibris niiilisque nolalaslal armis

Aurilumque Uml casas amœna decus.

bn Scliild Ijat Reideniierg wol eiae slarke Briicken,

Darauf man geheu kan \oii I )rDen, hiiiler lUickeu,

Zwo Uhren auf ilerii ilclm. Wersiclier waiwiein wll,

Der gelieu lani^sam liiti, er scliweig und bore viel.

Candida pella riibris imbibus sifinnla reiiidetf

Heiffcnberga tend lalia siqnn doinus.

Diey i(iilie iJalkeu sind m eiiiiMn wcisscn Scliilii.

Zwen riùgel aufdcin llelrn hai Ueiilenberg zum Bild.

NV(;r Ireu uiid slaiitlhaft isl, und schwin^el sich emjjor,

Don hebei, lobel man, uQd ziohel ihu hervor.
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Hic inter arma Venela, queis prierai, sago clarus,

nie toga insignis eminenl. Elect, Mag. et Trcv.

A consiliis inliinis fuit.

Enfin sur la troisième pierre :

Queis omnib. infra solum, pondère mortalitalis

depressis,

Virtulum merilo supra cœlum evectis

Hoc immortalis gloriae monumenlum,

Quod in animo sen)per slelerat

Anno selatis sYaî oCtogeslMo oCtaYo

\Ir ceterna Vlta DIgnVs

D. Casimir. Ferdinand. Adolph.

Comcs de Wallbott-Bassenheiin S. C. M.olim

Camerarius et Colonellus, nunc ecclesiai melropoU-

lauaî Mag. et Trev. utque

Equesl. ad S. Albon. resp. scbolast.

Chorepis. el Cuslos,

Emi. elec. Mag. consil. int. Camerar. prises et

locum tenens

Ex Henrico nepos erexit.

Ces Reiffenberg , suivant les généalogies
reçues dans les chapitres et les cor[)orations

équestres , descend dent de Guillaume de
Reiifenberg et de Gertrude de Dielz, lesquels

vivaient en 886, date troj) éloignée pour avoir

une certitude entière de ce fait. Cependant
on voit les sires dc Reitfenberg assister déjà

au tournoi de Magdebourg, donné, en 938,
par l'empereur Henri P' (1).

Dans la collection des écrivains de Vllis-'

toire de Bamberg^ par J. P. Ludewig {;!), on
lit que les comtes de Reitlenberg, de Frens-
dorf , de Waschenfeld et de Schliiselberg

,

étaient, en 1188, des branches d'une môme
famille, qui avaient pris les noms des lieux

où elles exerçaient des droits régaliens, par

préférence au litre patronimique de Reiffen-

bei^g.

La branche principale de celles qui avaient

retenu ce nom s'éteignit avec Pliilipf)o-Louis,

nommé coadjuteur de l'Electeur de Trêves,

en 164-9. Cette élection ayant été cassée, il

mourut en captivité , laissant son énorme
fortune à sa sœur, qui avait épousé le baron
de Bassenheim.

Les prérogatives de cette branche devaient

passer à celle de Sayn, dont sortirent le Chv^

valier Noir et le guerrier aventureux qui

osa braver Charles-Quint. Frédéric de Reii-

fenberg avait beaucoup d'analogie avec le

chef de partisans Martin Van Rossum et

Goetzde Berlichingen. Comme eux, il faisait

d'audacieuses expéditions pour son propre

compte. 11 s'empara de l'abbayo d'Echtcrnach,

le 1" se[)tembre 1552.

Les archives du royaume, à Bruxelles,

contiennent plusieurs pièces sur cet événe-

ment, ainsi qu'un document singulier, ou
espèce d'apologie, dont voici l'anaijse:

(i) G. BucELiNUS , Germania lopo-chrono-slcm-

mnio-fjraplucu. Au.;i;usl;c Windcl. 1665, i^i-fol., Il,

260.



ziz REi dt.pigraphif:

Procès-vcrhal dresse' par le ïwtnire Gxitninnu,

en présence ihi colonel Frédéric de lieijj'en-

herg, le 7 décembre de Vannée loVo, entre

une et deux heures de relevée ^ dans le châ-
teau de ce dernier.

\\E\ 374

Les députés cl mandataires des vilK.ges

deHeimbacli, de Gladhach ot de Wciss com-
parurent le jour ci-dessus désigné devant le

notaire (îutmann.
Le colonel de Reillenberg leur demanda

s'ils voulaient rester lidèlcs à lui, leur sei-

gneur et maître, et ils répondiientallirmati-

vement.
Ensuite le seigneur de Ueillenberg leur

dit qu'il savait de boime souicc que, contre

tout droit, toute équité et vérité, Tobbé de
Romersdorf l'avait accusé auprès de remj)e-

reur de s'être emparé, d'une manière vio-

lente, hostile et terrible, de la métairie ab-

batiale d'Heimbach; que , voisins de cette

terre, ils devaient mieux que personne savoir

si le fait dont l'abbé l'accusait était vrai, et

qu'il les sommait de déclarer ce qu'ils en
savaient. Les députés se retirèrent , et , à

leur retour, ils répondirent « qu'ils ne sa-

vaient rien de cela , mais qu'il était à leur

connaissance que l'abbé de Romersdof était

encore en paisible possession de tout ce qui

lui appartenait à Heimbach. »

Alors le colonel de Reitfenberg leur dit :

« Que l'abbé de Romersdorlf l'accusait de
s'être approprié le droit de justice à Heim-
bach, qui appartenait au couvent. » Ils ré-

pondirent : « Que cette assertion était con-
traire à la vérité

,
puisqu'ils ne reconnais-

saient pas à ce couvent le droit de justice à

Heimbach, ce dernier appartenant aux sei-

gneurs de Schain (1), ajoutant qu'en tout

temps leur seigneur et maître leur avait re-

commandé de respecter les droits anciens et

bien fondés de chacun. »

Enfin , on leur fit encore la question : S'il

était vrai que, pendant la montre ou la revue
des troupes, le colonel de Keiffenberg avait

causé beaucoup de préjudices, dommages et

pertes d'argent à l'abbé de Romersdorf , en
commettant des dégâts dans ses propriétés?

Ils assurèrent n'en rien savoir, mais ajoutè-

rent qu'on leur avait rapporté que le maré-
chal de l'électeur de Trêves avait occupé
l'abbaye de Romersdorf avec quelques che-

vaux.
A la fin de cet interrogatoire, ils réitérè-

rent le serment de fidélité et d'obéissance

envers leur seigneur et maître, le colonel de
Reiffenberg.

Suivant l'inventaire provisoire dressé pour
la partie allemande des archives de l'Etat, à

Bruxelles, par M. le docteur Coremans, la

pièce sus-mentionnée, écrite sur parcliemin

en allemand, et légalisée en latin par le no-
taire Gutmann, se trouve dans la liasse n°210.
Elle est marquée au dos : Princeps Hispa-
niarurriy n° 18, et plus bas : Reiffenberg und
Trier.

(1) Nom du château appartenant au colonel Fré-
déric (ie Reiffenberg, où fut ilressc le pré:seni acte.

Il paraît que l'empereur se contcnln de co
.

))laidoyc!'. Toujours est-il certain (pie la liste

de (juelques (iefs de l'empire inventaire pro-

visoire des arcliives allemanues, n° 229) dé-
signe Frédéric de Reillenberg comme possé-

dant, à titre de tief, le villai^e dTIeiinbach.
En 15V8, ! rédéric (h; Reill'enberg fut, avec

le rliingrave, le landgrave de Hcsse et plu-
sieurs nobles, mis au l.>an de l'empire par

l'empereur Charles-Quint, pour avoir favo-

risé la ligue de Smalcade. Le ban de pro-
scription, imprimé en |)lacard, est une cu-
riosité bibliograi)hique (1). Frédéric fut ré-

concilié nominalement par le traité conclu a

Passau, le 2 août 1552, ratilié par l'empereur
le l'i- du même mois.

Plus tard, ce guerrier redoutable fut sur

le point d'entrer au service du lils de Charles-

Quint, ainsi que le prouve la pièce suivante,

reposant aux archives du royaume.
C'est un brouillon qui ne couvre que le

recto d'une feuille de papier.

AGENDA.

15i2, k octobris, Lovanii.

« Si la Mté de la royne entend asseurer le

lantgrave que nulle assistence directe ne in-

directe sera faicte du pays par delà au duc
Henry de Brunswych, veu que aultrementla
plie dud. lantgrave pourchassera tout le mal
qu'elle pourra contre lesd. pays, etc.

« Pour ce aussy que le capitaine Fridoric

de Ueyifenbergqui, après qu'on avoit donné
congié aux gens de guerre eslans en Bruns-

^vych, cstoit envoie du lantgrave près la

royne pour entendre de sa Mié si elle voloit

avoir quelque bon nombre de haulx Alle-

mands, et que il furniroit de ceulx qui ores

(pie ils estoient partis dudit Brunswich, es-

toient toutetfois attendant de ses nouvelles

à Francfort et es environs, auquel, par or-

doimance dudit lantgrave, led. Scepperus a

délivré comptant quatre cents florins d'or,

et pareillement encuires attendant de sçavoir

si pour ces te yver ou pour le printem|)s ou
vouldra servir de luy et do sept ou huyt en-

seignes haulx allemands qu'il i)0urra mener :

quelles choses il plaist à la loyne qu'on luy

escripve, ou qu'on le remerchie pour non le

mettre en plus grosse despense, ou qu'on

traicte avec luy, avec wartghelt (2). »

A la branche de Sayn appartenaient Jean-

Philippe et le savant jésuite Frédéric do

(1) Le Catalogus expediliojiis rebelliuni de Nie. Ma-

meranus, Cologne, 1550, i>lace sous les ordres de

Frédéric de Reiffcnheig le comte dlsenbourg, le

baron de Warbourg et Jean de Reiffenberg, frère

du colonel. Il commandait dix enseignes d'infanterie

et avait pour lieutenant Wolfgang Schlegel d'Au^js-

bourg. ^
(2) Dans la Corresp. de la maison a Orange-ISassau,

publiée par M. Groen van Prinslercr, lil, 183-185, il

y a une leUre du landgrave de liesse au prince d'O-

range, où on lit que Fr. de Reiffenberg avait de la

répugnance à servir le roi de France contrôla reli-

gion évangéliqMe. Voij. les Epist. sec. de Languel,!,

51. La leilre du landgrave est de l'an 1568.
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îleiffenberg, dans la personne duquel elle

s'éteignit.

Quand il doit faire mauvais, il y a dans les

villages situés du côté de Mayence un pro-

verbe populaire qui exprime cette éventua-
iité : on dit que le vent souille de Reiffen-

berg. Il paraît que ce vent fatal a souillé sur
la postérité des anciens propriétaires de ce
manoir.

La ligne de Sayn éteinte, la famille était

concentrée dans la branche établie, dès le

XVI* siècle, dans le Luxembourg et la Lor-
raine, puisque Jacques de Reiffenberg épou-
sa, avant l'année 1524-, le 6 octobre, noble
damoiselle Béatrice de Lierneux.

L'aîné de cette branche, Pierre-Philippe-
Joseph, comte de Reiffenberg et du Saint-

Empire, épousa, le 17 avril 1752, h Nancy,
Anne-Françoise-Gabrielle, comtesse de Rai-
gecourt, le roi de Pologne, Stanislas, signant
au contrat, et mourut au château de Laval,

dans le Luxembourg, à Tage de cinquante-
deux ans, dans la nuit du 11 au 12 août 1782.
Il ne laissa qu'une fille, mariée à Marie-
Louis-Charles de Maillard, comte de Landres
et du Saint-Empire , dont elle n'eut point
d'enfants. Des sœurs de Pierre-Philippe-
Joseph, l'une épousa un baron de Marches,
l'autre le comte Dotlew de Reventlow, am-
bassadeur danois à la cour de Louis XV ; son
frère cadet servit en Hollande, et le fils et les

deux petits-fils de ce dernier sont actuelle-
ment ]es seuls rejetons de cette maison, de-
venue un humble chalet.

Le burg do Falkenstein n'est pas éloigné
du château de Reiffenberg.

REIMS , département de la Marne , en
France.

I.

Ancienne inscription sur Fautel de Véglise de
Notre-Dame.

Hanc arani Doniini genllricis honore dicalam

Cullor iiijjque suus dccoravit cpiscopiis Hincmar

Muneribus sacris funclus hac sede sacerdos.

lain bene complelis cenlenis octies annis,

^^undraginla simul quinto volveiUe sub ipsis,

Qiium iuvenis Karolus regeret diademala regni,

Hune sibi paslorem ponenlibus urbis alumnis.

II.

Près de Vimage de la Sainte-Vierge.

Virgo Maria lenet hoiuincin , rcgeinque, Deumque,

Visceribiis propriis naluin de Flaniine sanclo.

[Cardinal Mai, p, 80; Sirmond, t. IV, p.
113; Gallia Christ, de Saip<te-Mar-
ÏHE, t. IX, p. 4-0.)

Au haut de Véglise cathédrale»

Lndovicus Cx'sar facUiS eoronarUc StCi)liano

hac iii sede Papa inagno. Tune el Ebo ponlilex
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fundanienta renovavit cuncla loci istlus :

urbis jura sibi subdens praesul auxit omnia.

[Cardinal Mai, 85, 1; Le Cointe, ^nnn?.

Franc, t. VU, p. 369; Gallia Christ.,

IX, p. dk; de Sainte-Marthe.)

III.

Cathédrale.

Sur une pierre tumulaire, vis-à-vis la chaire.

Hoc in loco sanclus Nicasius Remensis archi-

praesul, truncalo capile, martyr occubuit, anno

Domini 406.

IV.

Sur un calice d'argent que fit faire saint

Remy.

Hauriat hinc populus vitam de sanguine sacro

Iniecio aetcrnus quem fudil vulnere Christus.

Reniigius reddit Domino sua vota sacerdos (1).

V.

Inscription a un autre calice.

Hinc silis alque famés fugiunt : properale fidelis;

Dividil in populos lias praesul Adalbcro gazas (2).

VI.

Sur un autel.

Virgo Maria luus tibi praesul Adalbero munus.

VII.

Sur le bourdon de la tour méridionale.

En leUres golhiques.

Je suis Charlotte, pesant 23 mille, nommée par

Monseigneur Illustrissime Charles cardinal de

Lorraine, archevêque duc de Reims, premier pair

de France, et Illustrissime dame Renée de Lor-

raine, abbesse de Saint-Pierre de Reims, l'an

mil cinq cent soixante-dix.

Plus bas on lit :

Pierre Deschamps de Reims m'a faite.

Près de l'endroit où était l'autre cloche,

brisée en 1793, on lit encore sur une })laque

de cuivre attachée à la charpente, l'inscrip-

tion suivante :

Caesis silvarum fabricae munifica indulgenlia,

provocante Carolo Mauriiio Letellier episcopo,

ligni haîc molos exstructa estR. S. 1703.

(Camus-Daras, Histoire de Reims, notes,

p. 81).)

(1) Cardinal M\ï ; Le Cointe, t. IV, p. 750. Edi-

dit DoiGHETEiis De calkibns encliar., p. 196; Makran-

GOM, lies elhn., p. U4, ex Hincmaro.

(^2) Cardinal Mai. — Diichesniusedidit interepisto-

las Cerlu i!i arcliiep.RlnMnciibis, quideinde fuit papa

Silvislci i;, i. il, ^. V. f'r., p. 810.
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VIII.

D'EPIGRÂPlIiE. H El ;7^

Basilique d'Agricola bâtie par Jovinus^ ma-
GiSTER MILITUM.

Félix mililiîB sumpsit devola Joviniis

Cingula virluliim ciilmen piovecliis in alUini,

sur laqiicllo est gravée une croix de Malle
avec cette insciiplioii :

'

Hic jacet Armand! mater, malerlera, neplis.

XIII.

Bisque daliis moriiis cquiiiiin pediiimuiue magislcr Eglise des religieuses (Je la congrégation de
-- •

Sainte-Marie.
Epitaphe et reliques de saint Dorollié et non sninle Do-

rolliée, [iroveiiaol des Caiacomhos de. Home.

Dorolheus D. [dornnvil| in P. [paccj.

[Cardinal Mai, p. 374, ir 5.)

XIV.

1263. —Nef de Véglise Saint-Nicaise (1).

Cy gist maisire Hugues Libcrgier qui a com-
mencé celte église Tan de rincarnalion 1220, le

mercredy d'après Pasques; et mourut Tan 1203,

le vcndredy d'après Pasques; pour Dieu, priés

pour lui.

(Cours d'antiquités de M. de Calmont,
4' partie, 1831; Mém. de la Soc. «r-
chéol. du Midi, t. III, p. 230.)

XV.
Cloître de Saint-Denis, église détruite.

Epitaphe de Robert de Coucy, arcliilecle.

Cy-gist Robert de Coucy , maisire de Noslre-

Dame et de Saint-Nicaise, qui irespassa Tan

1511.

XVI.
Eglise de Saint-Remy. — Dans le chœur.
Epitaphe de l'archevêque Arnoul, hls du roi Loihaire.

Hic jacet Arnulfus regali siemmale fusus,

Remorum Praesul, nulli pielate secundus,

Spes inopium, pes debilium, pastor monacborum,

Asserlor veri, rigidi seruator honesli :

Queni fera mors rapuii, quie nulli parcere nouit.

FielePalrem Monachi lacrymarum fonte percnni.

(Labbe, Thés, epitaph.y p. 560.)

XVII.
Même église, — Même lieu.

AIdraJe, fille de Louis d'Outre-mer, comtesse de Reims.

Hoc Albrada locor de puluere puluis in antro,

(1) Celle inscription se trouve autour de la pierre

lumulaire sur laquelle est représenté en pied l'ar-

cbilecte Hugues Libergier. Lors de la démoli i ion do

l'église Saint-Nicaise (a), la pierre fut transféiée à

Noire-Dame, où elle est encore aujourdhui, près de

la porte qui conduit au palais archiépiscopal.

(a) L'église Saint-Nicaise, remarquable au point de vue
de rarchileclure, possédait une singularih; unique : le

fameux Pilier Iremblonl, qui s'agiiait visiblement au son

d'une certaine cloche. Ce pliénomène a leulé la sagacité

du célèbre physicien Lecal, du czar Pierre le Gr.mcl, et

de l'auteur du Spectacle de la nature, Antoine Pbi(he,

sans qu'd ;iiL éié exjiliqué. La légende devait s en empa-
rer ; M. Pierre V^arin, niorl conservateur ii la l)il»liollièque

de l'Arsen»), en a publié u.e i \>^'5{^, Rems putoreaque)

pleine de poé>ie et de foi, mais ijui n'avait pas la préten-

tion d'ôlre plus heureuse (jue la sci-^iice.

{No'e (le Véditeur.)

Extulit aîternum seclorum in secula nomen.

Sed pielate gravi lanta liitc pneconia vieil,

Insignesque (riumplios relligione dicavit :

lu qiiem faina dabal, rébus supt>raret honorem,

El vilam factis possel sperare perennam.

Conscius hic sanclo mananlis fonte salulis

Sedem vivacem moribuiulis ponere membris,

Corporis hospilium Inetus melalor adornat,

Reddendos vita' servari providet arlus.

[Cardinal Mai, 116, 2: Duchesne, Jlist.

F. script
, p. 79, t. 11.)

IX.

Vers d'Hincmar, archevêque de Reims, sur la
couverture en or d\in évangéliaire,

Sancia Dei genitrix cl semper Virgo Maria,

Ilincmarus pntsul defero doua libi.

Haec pia quae gessil, docuil nos Chrisliis lesus,

Edilusex utero, casta puella, luo.

[Cardinal Mai, 203, 3; Sammart., Gall.
Chr.y t. IX, p. 41.)

X.

Sur le linceuil dont Hincmar enveloppa le

corps de saint Remy.

Sancle Remigi, pontifex Domini, preliose, cum
pielate mémento mei Hincmari, nomine nonme-

rilo episcopi , indigni quoque sed devoli servi

tuî.

[Cardinal Mai, p. 206 ; Mabillo^ , Ann.
Ben., t. lli, p. 17, ann. 852.)

XI.

Inscription en lettres d'or sur le coussin de
drap de soie cramoisi placé par Hincmar
sous la tête de saint Rémi.

Hoc opus exigmim praesul clarissimus Hincmar

Alphedi iussit condere sicque dare.

Ille quidem iussit, sed et haec mox laeta peregit,

Prolulil et factum qiiod modo cernis opus.

Quae sub honore novo pulvillum condidit islum,

Quo sustenlelur dulcc sacrumque caput.

Remigii meritis Alphedis ubique iuvelur,

Ipsiusijue preces banc super asira lerant.

[Cardinal Mai, p. 207 ; Mabillon, Anna/.,
t. III, p. 17, àrann.8o2.)

XII.

Eglise Saint-Maurice.

A rextérieur se voit une pierre tumulaire
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Fit alienum, nec dcsinit esse propriunm.

Fit sepulcrum, fit statua, fit ?eternum, quia fit diuinum.

Abi Viator, et disce semel niori, qui quotidie moreris,

Imo vt mortem falias, incipe ailernus esse dum viuus es.

Si quid in hac statua requiris, id tolum inuenies in filiis.

Quibus ille paternas virtutes sic diuisit, vt lotus viuat in singulis.

Immorlaliter victurus, si taies semper nascantur haeredes.

Nous ne croyons pas nous écarter beau-
coup de l'objet et de l'esprit de ce recueil

en donnant les deux notices suivantes sur
](is trésors des églises de Reims et sur le

manuscrit appelé le Texte du Sacre, sur le-

quel les rois de France prêtaient serment.

Notice sur le Texte du Sacre, par J.-L. Cor-
vinus Jastrzohski (1).

Le célèbre manuscrit de la bibliothèque
de Reims, sur lequel, suivant la tradition,

les rois de France auraient prêté serment
lors de leur sacre, et d'où il tire son nom, a
soulevé de nouveau, depuis quelques an-
nées, d'épineuses questions relatives à son
genre d'écriture, à sa langue et à son his-
toire. Voici le résultat de l'étude spéciale
que j'en ai faite :*je commence par une
description bibliographique générale de ce
précieux manuscrit (2).

C'est un livre de parchemin ixv-k° minori,
composé de kl feuillets, dont 4-5 sont écrits

des deux côtés ;. les deux derniers sont en
blanc. Il est relié en deux tablettes de bois
de chêne, recouvertes de maroquin rose
foncé. Le parchemin des seize premiers
feuillets est d'une qualité inférieure ; il est

réglé avec une pointe sèche, et l'on y voit

une écriture étrangère, rangée en deux co-
lonnes, distantes d'un demi-pouce l'une de
l'autre. Les têtes de chapitres et les majus-
cules initiales sont ornées d'une manière
peu élégante, mais soignée. Ces ornements
portent, en général, le caractère de l'art by-
zantin des ix" ei, x'= siècles. Les capitales
sont épaisses et tracées assez grossièrement
à l'encre rouge {minium) ; cependant quel-
ques-unes sont noires. Toutes les minus-
cules, c'est-à-dire le corps de l'écriture, sont
de cette dernière couleur. Au premier as-
pect, cette partie du livre otfre une grande
ressemblance avec d'anciens manuscrits
grecs, dont on trouve les fac-similé dans le

volume paléographique de Montfaucon, et

notamment page 260. A i)artir du dix-
septième feuillet, le parchemin est plus tin,

plus blanc, d'une meilleure fabrication, et

n'est point réglé. Les lettres sont deux fois

plus grandes que dans les pages précéden-
tes : Ta forme en est toute ditférente ; c'est

une autre écriture, rangée toutefois, comme

(l) Extrait du Journal général de rinstrud'wn pu-
bUque des 4 et 7 septembre 1839. Cette notice a été
adressée, sous la l'orme d'un rapport, à M. le mi-
nistre de Tinstruction publicpie.

(^) Les dernières discussions relatives à ce ma-
nuscrit se trouvent dans la Chronique de Clunnpfupiey
recueil mensuel, publié à Reims en 1857, par MM.
Fleury el Louis Paris, tome I^--, p. 40 5o; tome il,

p. :204-i07, et tome 111, p. 59.

la première, en 'deux colonnes. Les capi-

tales sont toutes eri rouge, les minuscules
sont en noir; mais on y trouve parfois des li-

gnes entières en rouge. Quant aux ornements
enluminés qu'on y rencontre assez souvent,
ils diffèrent aussi des précédents ; ce sont des
initiales ornées de fleurons, de feuilles et

de figures d'hommes ; quelques-unes sont
rehaussées d'or. La peinture en est gros-
sière. Ces ornements ont le caractère de
ceux que l'on trouve dans les manuscrits de
Bohême du xv' siècle.

J'ajouterai à ces détails une description

de l'extérieur de ce livre, tirée d'un docu-
ment authentique que j'ai trouvé aux archi-

ves de l'ancien archevêché de Reims (1).

« Item, un liure dans lequel sont escrits

les Euangiles en langue grecque et syria-

que (en marge et d'une main plus moderne :

selon d'autres en sclavonique) , du don de
mondict seigneur cardinal de Lorraine faict

L^ veille de Pasques 1574. Icelui couuert
d'argent doré d'un costé auec plusieurs

pierres et cinq cristaux sous lesquelz sont

plusieurs reliques, scauoir une croix de
bois de la vray croix et des, reliques de
sainct Pierre et sainct Philippes a[)Otres de
sainct Siluestre pape, de sainct Cyrille, de
saincte Marthe saincte Marguerite de l'Es-

pagne et de la scinture de Nostre-Seigneur
aux quatre coings sont les figures dargent
émaillé de laiglo, de Ihome leiiit liure ))ro-

vient aussy du Trésor de Constantinople et

on tient venir de sainct Hierôme et pesé six

marcs six onces. »

Tous ces riches et précieux ornements
ont disparu; on assure qu'ils ont été enle-

vés pendant la révolution de 93; mais il en
est resté, sur la couverture du livre, des
empreintes, qui attestent qu'ils ont réelle-

ment existé.

A quelle nation appartiennent les deux
écritures de ce manuscrit?... En quelle lan-

gue est-il éci'it ?... Quelle est son origine ?...

A-t-il véritablement servi dans les cérémo
nies du sacre des rois de France?... Je vais

essayer de résoudre ces questions qui ont
été beaucoup débattues, sans être sulfisam-
ment éclaircies. Toutefois , avant de les

aborder, je dois faire en quelques lignes

l'histoire des diverses hypothc^cs auxquelles
le 2'cxle du Sacre a donné lieu.

Parmi ceux qui ont parlé de ce manus-
crit, les uns, tout à fait incompétents en {)a-

(1) < Inventaire des reli(]uaires, châsses, imuges,

joyaux, calices, croix, vaisseaux d'or et d'argetil,

app;ulen;int à Téglise et fabrique de Notre-Dame de

Reims, tait et renouvelé et extrait (en 1GG9), sur

les anciens inventaires desdicls reliques et orne-

ments, etc. I
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reille matière, s'épuiseront h citer prosqiie ;

toutes les langues de l'Kuropo et de l'Asie, i

dont ils ne connaissaient que le nom ; d'au-

tres, versés à la vérité dans la paléoj^raphio

el la philologie, ne virent jamais Je texte et

furent obligés de s'en rai)p()rter à tles oui-

dire. Tous s';iccordaient h reconnaître, sui-

vant la tradition, (pie c'étaient des Évan-
giles écrits en caractères slavons(l); mais
ie's premiers n'étaient i)as d'accord sur l'i-

diome: ils disaient que ces évauj^ilcs étaient

en langue grecque, syriaque, orientale, in-

dienne, ou esclavonique.
La dernière Of)inion, celle qui supposait

que le texte était slave aussi bien que les

caractères, fut bientôt contlrmée. Le czar

Pierre l'\ ayant vu le manuscrit en 1717
,

assura à ceux qui le possédaient, que lapre-

{{) L'écriture slave, proprement dite, est de deux
espèces bien distincles. L'une est appelée cynlliennCy

i'auU'e glagoliliquc. Il y avait de nombreuses cl con-

tradieloiios opinions sur leur origine. On attribuait

rinvenlion de la première, in n tôt à Conslanlin le

Savant (aulrenienl dit le Philosoplie) ; lanlôl à saint

Cyrille (né à Tliessaloniciue), ou à son frère saint

Mélhode, qui furent, au ix^^ siècle, les doux premiers
.npôtres slaves. Quelques-uns prétendaient que ces

derniers l'avaient inventée en commun. Mais il est

reconnu que ce fut saint Cyrille qui forma Talphabet

qui porle son nom. Quant à récriture glagoliiique,

don Malhieu Sovich, dans ses : Rejjlessioni snWignO'
ranza délia lingua slava (Venise 1787), doimait

pour rinventeur de celle-ci saint Jérôme, Père de

l'Église, qui vivait au v« siècle. Le cbanoine Do-
browski, en réfulanl l'opinion de Sovich, prétendit

(jne cent écrilure n'élail pas antérieure au xiii^ siè-

cle. {Dobrowkg''s Glagoliiica; ûber die Glagolitische

lileralttr; von Hanka, Prag, i85i; p. 9 et suivantes.)

Ce dernier trouva, à son leur, un dangereux ad-

versaire dans le savant Kopilar, qui soutient, les

documents à la main, que l'écrilure glagutitique est

au moins comlemporaine de la cyrillienne. 11 est

probable que l'alphabet cyrillien fui modelé d'après

celui des Grecs; l'aiphaLel glagoliiique paraît n'a-

voir été tormé sur aucun des ; Ipliabels connus.
Dobner prélendait qu'il le fui d'après le cyrillien;

mais son opinion n'a pas de fondement, puisque ces

deux alpbal»els n'ont, qiiant à la forme des lellres,

rien de commun entre eux.

Le nom général de ces deux alphabets est : Al-
phabels slaves. Cependant, Dobrowsky {Cyrill nnd
melliod der Slawen apostel, etc., § 10, p. 50-5:2),

donne aux caractères cyrilliens des noms pariicu-

liers, suivant les peuples qui les employaient : il les

appelle Dolgares, Serviei.s et Moscoviics. En Dal-
malie, on nomme l'écrilure cyrillienne : Kiriliça,

pour la distinguer de la glagoliiique, qui, dans ce
pays s'appelle Bouhviça. Autrefois, on désignait en-

core les lellres cyrilliennes sous le nom de Macédo-
niennes, o\\ Croates; mais aux temps modernes, l'é-

crilure croate veut dire écriture glagoliiique.

On trouve la foiine primitive de ces deux écri-

tuies dans de vieux manuseriis et dans les anciens
livres de l'Eglise slave, imprimés. La cyrillienne

seivail également dans l'Eglise grec(jue scliismaiique

(ou Moscovite), el dans l'Eglise gréco-catholique (ou

iiiiiiairc). La glagoliiique était en usage pai'uii le

clergé monastique, surtout parmi les Bénedi( lins,

les Franciscains et les Jésuites, qui employaient la

langue slavoime pour la liturgie, tout en suivant le

rite de l'Eglise romaine. On se sert encore aujour-
d'hui en Islrie et en Dalmalie, d'anciens livres de
Ulurgie glagolili(iueS: mais ces caractères ne sont
plus en usage commun : il sont remplacés par l'al-

phabet ialiu.
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iniôre partie était on vieux Siavon (1). O'iant
à la seconde, il n'en put rien dire, et la

question resta abandonnée jusqu'à la lin du
deinior siècle.

En 1789, un voya.^eur anglais , Ford-Hill ,

étant venu à la Hibli()tljè(iue impériale do
Vienne, on lui montra un livre imprimé en
caractères gIagoliti(iues ; Fnr(l-Hill,qiii avait
vu le Texte (/«r^acrc, s'en souvint, vA assura au
bibliothécaire Durich que la deuxième par-
tie do ce manuscrit était écrite en mêmes
caractères. Dès cette époque, les slavonistes
commencèrent à s'en occuper sérieusement.
Charles Aller, successeur de Durich, se
croyant autorisé, par le témoignage du voya-
geur anglais, ainsi que i)ar celui de Biis-

ching et Mayer, n'hésita pas à avancer, dans
un recueil philologique qu'il jiubliait en
1799 (2), que les deux parties du Texte du
Sacre étaient également en langue slave.
Sachant d'ailleurs que, lors do la prise de
Constantinople parles croisés, les Vénitiens
en avaient emi)orté une multitude d'objets
provenant du pillage de l'Eglise de Sainte-
Sophie et divers monastères; que parmi ces
objets, il y avait des livres d'Evangile de
toutes les langues, il supposa que le livro
slave, conservé au trésor de la cathédrale
de Reims, pouvait bien avoir été de ce nom-
bre (3).

L'article d'Alter éveilla la curiosité et fit

naître des discussions intéressantes
; quand

tout à coup, M. Sylvestre de Sacy annonça,
dans le Magasin encyclopédique, que le Texte
du Sacre n'existait plus : « Ce précieux ma-
nuscrit, a-t-il dit, a disparu pendant ces
jours de barbarie, où. le fanatisme intolérant
de l'ignorance, déguisé sous le nom de

(1) L'ancienne langue slavonne ou slave, répandue
depuis la mer Adriatique jusqu'à l'Océan glacial, ne
se conserve que dans les traductions ûe l'Ecriture
sainte et dans les livres de liturgie des deux rites.
C'est une langue merle, counnc le sont aujourd'hui
le grec el le latin r mais elle n'est point étudiée
conmie ces derniers, n'ayant jamais élé une lan-
gue savante; et il n'y a que très-peu de philologues
mêmes qui ia connaissent à fond. Les dialectes qui
dérivent du vieux siavon sont presque aussi lioni-
breux ({ue les peuples de la race slave. Schlozer,
dans ses Observations critiques sur la Chronique de
Ncotor, signale en masse les suivants : le moscovite,
h) bohème, k polonais, le karniol, iù croate, le bos-
niaque, le lusacien el Villyricn ou dahnate. Le savant
Lindé {Préface du Dict. étym. polonais), en compte
un plus grand noiiibre encore. Mais le chanoine Do-
l)rowski {Slavin; Prag., 1808, p. 565), prenant pour
base la prononcialion, partage ces idiomes en deux
classes principales. Dans la première il mel : le

croate, le servien el le russe, dans la seconde, le

bohème, le polonais ai le lusacien; les autres, il les
range suivant qu'ils s'approchce.l plus ou moitis d'une
de ces deux classes.

{'i) Philologisch-Kristische Miscellaneen; von. F.-C,
Aller; Wien, 1799, p. 244.

(5) On trouve l'énuinération de quel(|ues-uns de
ces objets à la page 505 el 504 de la Chronique de
Dorolheus : « *K£/ôvf«, ÈTriT/scxrjXta, i-mà^jty.u,
ûpûptv., ojccyyshci, «ÇioTi/^xiîra xat Ba-ju-ûp-'x, y.ui ô/x
Ta ^lèliu «7T07r«(70v yhjiàpzuv yfjy.u.vjv. (Livre dliis-
foires abrégées, etc., irad. en langue grecque vul-
gaire, par- Dorolheus, mélrop. de lilonembasia. Ve-
nise, 1G51.)



Comment, et à quelle époque ce manuscrit
est-il venu en France?
La tradition dit que ce livre provient du

Trésor de Constantinople, et qu'il fut tiré de

la bibliothèque de Saint-Jérôme. Cependant
comme il est certain que saint Jérôme n'a

jamais eu de bibliothèque à Constantinople,

et que cette ville n'en possédait point sous ce

nom, je me permets de substituer au mot de
bibliothèque celui de monastère de Saint-Jé-

rôme, en Bohême; et, sans m'arrêtera exa-
miner particulièrement chacune des opinions

sur l'origine et le passage de ce livre en
France, je dirai que, sans doute, un des abbés
de ce monastère, ou un autre grand person-

nage du pays ,
peut-être môme un roi de

Bohême en avait fait don à un patriarche de
Constantinople, qui l'aurait envoyé au cardi-

nal de Lorraine pendant que ce dernier était

au concile de Trente. En effet, ce prélat,

ros[)ecté par tout le monde, à cause de son
caractère et de ses hautes dignités ecclésias-

ti(iues, et qui jouissait d'un grand crédit à

ja cour de France, recevait fort souvent de
précieux et riches présents de tous côtés, et

il en fut surtout accablé au concile de Trente,

tant par les évoques des différents pays que
par les ambassadeurs des princes et des rois.

Cependant il serait possible aussi que le

cardinal de Lorraine eût reçut le Texte du
Sacre d'une autre main, celle d'un certain

Paléocap[)as, peintre de Constantinople, qui

a fourni au cardinal plus d'un livre ou autre

objet rare et précieux (1).

Cal. Aprilis. • (De probabilis sanctorum vilis, etc.
;

auclore Lanreniio Surio; Coloniœ Agrip., 1618;

vol. Vil. page 109, lit. Sancti Procopii ex lecjibus D.

Benedicli vivenlis, aclionum vilœ compendium, etc.,

per D. Nicol. Saliimi Pragensem descriplum.)

Tous les historiens de saint Procope sont d'ac-

cord, quant à Tannée tle sa mort : ils diflèrent ce-

pendant d'opinion quant au mois et au jour. Surius,

Mnbillon, Buchelin et Menard indiquent les kalendes

d'avril {Acta sanctorum, Juiii tome 11, page 137),

d'auires le l^'mars, d'aulres le 25 de ce mois.

(1) Pendant mes recherches à la biblioihè(|ue de

Reims, M. Paris me montra un manuscrit grec pro-

venant de celle du cardinal. Ce manuscrll, élégam-

ment orné et d'une très-belle exécution, fut copié

et offert au cardinal, en témoignage de reconnais-

sance, par un certain PaléocappaSf peintre de

Constantinople : c'est ce qu'on voit dans i'épître dé-

dicatoire écrite en latin. J'ai trouvé, en outre, dans

Tinvenlaire des objets conservés jadis au trésor de

la cathédrale de Reims, et qui est cité dans la deu-

xième note, l'indication d'une lai)letle provenant

aussi de Paléocappas, ainsi décrite : a Iiem, une

tablette en deux, lorl antique dont les personnages

sont laiclz du boys de la vray Croix et de la crèche

de INotre Seigneur; d'un costé est représenté Noire

Seigneur et les pèlerins d'Emaùs, et de l'autre une

Vierge, tenant le petit Jésus; ladite tablette est dans

une custode d'argent doré, à laquelle est aussy une

chesne (chaîne) d'argent, trois marcs, le tout pesant

cinq marcs une once et demi. Du don de Mgr.

Charles, cardinal de Lorraine, archevêque de Reims,

faict la veille de Pasques 1574. Elle provient du

Trésor de Constantinople, suivant l'indication grec-

que (jui est gravée sur une lame d'argent, traduite

en latin, portant ces mots : Micliael Palcocappas re-

(jidvi luinc sanctam Iconem poal cxpiignalioncm sub

. karlha monachus et ancilla Hefjina assumens nu-

Mais ce ne sont encore là que des conjec-
tures.* La véritable histoire de ce manuscrit,
doit être dans les registres, portefeuilles ou
catalogues de la bibliothèque de Charles

,

cardinal de Lorraine. Il serait utile, sous
bien des rapports, de les retrouver, si toute-
fois ils existent encore. Je les ai cherchés en
vain à la bibliothèque de Reims.

J'arrive à la dernière question : Est-il

vrai que les rois de France aient jamais
prêté serment sur ie livre slavan?
Le plus ancien témoignage que je con-

naisse sur ce sujet ne remonte pas [dus haut
que 1746. C'est le passage suivant, tiré du
VIP volume du. Spectacle de la nature

^
par

Pluche
; page 256.

{( Ancien recueil d'Épitres et d'Évan-
giles en lettres sclavonnes, sur lequel nos
ROIS METTAIENT LA MAIN DANS LEUR SACRE, CQ
faisant serment de rendre la justice et de
conserver à chacun son droit. On se sert à
présent du livre des Évangiles en caractères

d'usage. »

Un autre est de 1782, écrit de la propre
main de Perceval , écrivain et vigneron h

Sacy, sur une tablette de carton qui fut

jointe au manuscrit. En voici quelques pas-
sages :

« Ce texte a été donné à l'église de
Reims par le cardinal de Lorraine en 1554.
La tradition est qu'il provient du Trésor de
Constantinople , et qu'il a été tiré de la

bibliothèque de Saint-Jérôme. La première
partie du livre est en caractères serviens...

et en langue orientale; la seconde est en
caractères illyriens... et en langue indienne
ou esclavonique... le roi prête serment
LE JOUR DU SACRE SUR CE LIVRE, dOUt le COU-
vercle est garni, » etc.

Voilà tout ce que j'ai trouvé à l'appui de
cette tradition. Les recherches minutieuses
que j'ai faites dans les archives de l'ancien

archevêché ne m'ont fourni ià-dessus aucun
renseignement; l'inventaire de 1669, que
j'ai déjà cité , se tait complètement à cet

dam ob metiim Turcarum sic pro sua facultate con-

cinnavit. Avec les armes de Mgr le cardinal de

Lorraine d'un costé, et une plramide entourée de

lierre de l'autre, avec cette devise : Te stanie virebo.»

La latinité du traducteur de rinscriplion grecque

est loin d'être classique; cepindant le nom de Pa-
léocappas et les circonstances relatives à Torigine

des tablettes qui coïncident avec celles du livre

slavon, me font croire que le Texte du Sucre se

trouva aussi entre les mains de Paléocappas, et Cul

porlé ou envoyé au cardinal avec d'autres objets

précieux, que plus lard celui-ci oU'rit lui-même tous

à la cathéarale de Reims.

A propos de ces tablettes, je citerai encore une
parliculariié. On assure que le cardinal de Lorraine

avait coutume de porter le livre slave, suspendu

par une chaîne, sur son cou, dans les processions et

les céréuionies religieuses. Mais, comme on ne

tiouve pas dans l'invcntaiie mention d'une chaîne

attachée au manuscrit slave, et que, au contraire,

ses tablettes sont désignées <onnne ayant été garnies

d'une chaîne, il est plus probable qu'ici la tradition

est nud fondée, et (pie c'étaient les tablettes, et non

p!^s le manuscrit, qui claicnl portées en cérc-

inouie.
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<5gar(l, Piganiol de la Force, qui a patlt; le I.a Ibnimle latine fut en usage depuis

pieniier, en 1718, du manuscrit slavoîi de Philippe rjusiju'à Louis \VI, inclusive-

la cathédrale de Reims, ne fait pas non plus ment; la formule française depuis Iloiu-ilV(l).

mention de l'usage solennel qu'on lui attri- Conmie la formule française indique la

bue. Toutefois, en admettant que cette t-a- vraie croix et les Evangiles louches, et que
dition ait eu quelque fondement, ce livre, la couverture de TKvangile slave, en forme
n'ayant élé offert h la cathédrale qu'en 1574, do reliquaire, i)0ssédait du hois de la vraie

n'a pu être employé pour la première fois croix, ne pourrait-on pas sup[)Oser que c'é-

qu'au sacre de Henri 111 ,
qui eut lieu le 13 tait ce livre qui servait pour cet usage ,

février 1575. })uisqu'il répondait à la fois aux deux con-
Ici une circonstance serait favorahle à la ditions énoncées dans la formule?

tradition : Henri 111 arrivait de la Pologne, A la vérité, la cathédrale de Chartres,

pays slave qui l'avait choisi pour roi. On comme celle de Reims, possédait d'autres

îX)urrait donc croire que le cardinal déduise fragments du hois de la vraie croix; et la

pensa faire plaisir au monarque en lui faisant coutume de prêter serment sur la vr.ne croix

prêter serment sur un texte slave plutôt et les Evangiles ne date pas, en France,
que sur tout autre manuscrit, môme plus seulement de Henri IV; d'ailleurs ce n'est

ancien et plus précieux. Mais cela n'est con- pas non plus dans les cérémonies du sacre

firme par aucune pièce des archives de l'ar- qu'elle était exclusivement pratiquée ; ce-

chevêché, et l'on n'en trouve aucune mention f)endant, si on pouvait produire un document
dans la description du cérémonial de cette authentique qui conslatAt que lors du sacre

solennité, de Henri IV à Chartres, le texte slavon y f(jc

Notre manuscrit n'a certainement pas transj)orté avec la sainte arnî)Oule, la tradi-

figuré aux sacres suivants. On sait d'abord tion serait alors conlirinée, et ce livre por-

cjuc les circonstances de la Ligue ont em- lerait ajuste titre le nom de Texte du Sacre,
péché Henri IV (Je se faire sacrer à Reims ,

dès lors, il pourrait cire considéré en Francis

et que c'est dans la cathédrale de Chartres comme un véritahie monument historique et

qu'il reçut l'onction royale. national. Jusque-là, qu'il me soit permis de
Louis XIII et Louis XIV ont élé sacrés à douterde la valeur du témoignage de Pluche;

Reims, ihais les archives se taisent sur les ce qui du reste ne diminue en rien rimj)or-

livres d'Evangiles qui leur furent présentés tance de ce beau manuscrit. Il n'en est pas
pour prêter serment; et les ouvrages rendant moins un monument paléographique d'un
compte de ces cérémonies ne parlent point prix inestimable pour les peuples d'origine
du manuscrit slavon. Quant à Louis XV et slave, et la France, je n'en doute pas, saura
Loui^ XVI, nous n'avons pas à nous en oc- également l'apprécier, il serait seulement à
cuper, puisque Pluche lui-même (qui était désirer qu'une reproduction fidèle de ce
contemporain de Louis XV) assure que le précieux texte vînt permettre aux philolo-
livre slave ne servait plus dansJes cérémonies gués de le comparer avec ceux qui sont déjà
du sacre.... « On se sert à présent, dit-il, du connus. La publication de ce manuscrit, ac-
livre des Evangiles en caractères d'usage. » compagnée d'observations historiques et

Toutes ces observations semblent coucou- pinlologiques, et d'un traité spécial de pa-
rir à démentir l'assertion de l'auteur du léographie et de diplomatique slaves, ne se-
Spectacle de la nature^ qui, le premier, à ce rait certainement pas inutile aux paléogra-
qu'il paraît, aurait donné cours à cette tra- phes et diplomates français eux-mêmes,
dition sans fondement, laquelle fut répétée

^f^ésor^ des éolises de Reims n-^r Prosnpr
sur la tablette de carton par Perceval. ^ rZ'L nL^^ictJL.Î ril T ' ^^ a 5
Une particularité, cependant, pourrait p? f/n^P^. hifp f.^^^

peut-être justifier cette t/adition.... f^T^ ^^ f'^l^' MT^'^'^T'^
On saU^ que les rois de France prêtaient

stlr'.'^ve àS h^z Techenerr(2) '
*

quatre sortes de serments. Ils s'obligeaient :

^^^ ^'^^^^ ^ ^^^^^' ^^^^ lectienerj (2j.

1" Comme souverains envers l'Etat; De tous les moyens de conservation des
2" Comme chefs et souverains grands œuvres des arts et de l'industrie , nul ne

maîtres de l'ordre du Saint-Esprit; semblerait plus propre à leur assurer une
3° Comu]e chefs et souverains grands longue durée que le dépôt sacré qui en con-

maitres de l'ordre militaire de Saint-Louis; fie la garde à la foi et à la vénération reli-
4° Comme chef du pouvoir exécutif, sur gieuses des peuples. Offerts à la Divinité

l'exécution des édits contre les duels. comme un hommage de la piété ou de la re-
Chacun de ces serments avait sa formule connaissance, choisis et exécutés avec toute

essentiellement distincte. la perfection possible à chaque époque, pour
En les comparant, j'ai remarqué que la orner les temples et donner de l'éclat aux

première et la quatrième finissaient par cette
phrase : (i) Henri IV, Louis Xlh et Louis XIV ne s'obli-

« Sic me Deus adjuvety et hœc sancla geaienl que de conserver intacle rinslilnijon de

Dei Evangelia. » Tordre du Saint-Esprit, fondé par Ilt^nri Jll. Leurs

La deuxième et la troisième avaient, au successeurs le faisaient pour l'ordre du Saim-Lsprit

contraire, à la fin, ces mots :

Lmds'' XIV
"' Saint-Louis, qui fut fonde par

« .... Ainsi le jurons, vouons et promettons ""'^^ c^^' ^^ ,e„,,„ p^p m. Desnoyers dans le Êa -

SLR LA SAINTE VRAIE CROIX ET LE SAINT EVAN- leUn de la Sociélé de tliisloire de France, janvitf
GJLE TOUCHES. » 1844.

Diction \. d'Epigraphie. II. 13
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pompeuses cérémonies du culte, les objets

précieux qui enrichirent les trésors des
églises chrétiennes, comme ceux des monu-
Tûents religieux de tous les peuples de l'an-

tiquité, devraient offrir les représentants les

j)lus parfaits de l'art chrétien à chacune de
ses grandes périodes. Il en serait ainsi sans
les nombreuses causes de destruction et de
pillage qui ont dû être bien plus fréquentes

et plus laciles encore à l'égard d'objets mo-
biliers, la plupart fragiles de leur nature et

si propres à tenter l'avidité, qu'a l'égard des

grands monumentsd'archilocture et de sculp-

ture dont la dévastation et la destruction ont

signalé plus d'une époque de notre histoire.

Sans ces causes, on devrait trouver aujour-
d'hui dans les débris des anciens trésors des
églises les représentants des différentes bran-
ches des arts et de l'industrie qui ont tou-

jours dû revêtir la forme religieuse, avec la

seule différence de stjle propre à chaque
époque, tels que les vases, les ornements
d'autel et autres objets de métal nécessaires

à la célébration des cérémonies chrétiennes,

et qui en rappellent à la fois l'origine, les

mystères et la perpétuité; les reliquaires, les

tableaux, les manuscrits pour lesquels l'art

n'avait point assez de la perfection de goût

et d'invention, et pour l'ornement desquels

les pierres gemmes les plus rares étaient

combinées avec les métaux les plus précieux;

les vêtements du clergé, les tapisseries, les

bannières des confréries dont la forme, les

tissus et les dessins variés ont transmis jus-

qu'à nous, sous la sauvegarde de l'esprit

conservateur de l'Kglise chrétienne, les ves-

tiges les pius curieux des costumes , des

mœurs et de plusieurs sortes d'industries des

temps les plus reculés.

Mais le mobilier des églises, plus directe-

ment approprié aux cérémonies chrétiennes,

n'était pas la base unique de leurs trésors.

Les dons faits [)ar les rois, par de puissants

soigneurs ont souvent enrichi les sanctuaires

des objets les plus étrangers en apparence à

une telle destination; on voit, presque dès

l'origine du christianisme, l'introduction de

vases précieux avant pu servir aux cérémo-
nies du paganisme et la prescription de
prières toutes spéciales pour les puritier de
leur souillure primitive, et les consacrer au
besoin d'un culte nouveau. Plus tard, les pè-

lerinages lointains, les croisades, la prise de

Constantinople par les princes chrétiens au

xïiV siècle et par les Turcs au xv' ont enrichi

les églises d'œuvres d'art d'origines les ()lus

diverses, les plus disi)arates, et dont la con-
servation et la comparaison avec les chefs-

d'œuvre des arts de l'Occident seraient au-
jourd'hui du plus grand intérêt pour l'artiste

et pour l'antiquaire. On sait combien de

camées et d'autres pierres gravées, antiques,

uuri grand prix, de vases d'agate et d'auî»rrs

substances précieuses n'ont été préservés de

la destruction que par leur séjour passager

dans des églises chi'éliennes; le trésor de
l'abbaye de Saint-Denis et celui de laSainte-

Cha[)elle, à Paris, en ont otfertde remarqua-
bles exemples, et ont contribué, par leur

dispersion, h enrichir nos musées. Les pierres
gravées antiques de la chasse de sainte Eli-

sabeth de Marburg ont été le sujet de l'un

des plus curieux ouvrages de M. Creutzer.
Malheureusement, à côté de l'esprit émi-

nemment conservateur de l'Eglise chré--

tienne, tant de causes de destruction sont ve-
nuescompromettre l'existence de ces fragiles

objets, qu'on est étonné d'en voir un nombre
encore assez coisidérable être parvenu jus-
qu'à nous. Les trésors des églises de France
ont été tour à tour spoliés par le vol ou par
le pillage de peu[)les conquérants, par la

violence ou au profit du parti religieux le

plus puissant, ou des j)assions politiques les

|)lus effrénées; appauvris par de fréquents
incendies, par les besoins de la charité, par
les dures exigences des guerres nationales,

pai les troubles des guerres civiles, par la

misère des temps, par l'avidité de tous les

partis, non-seulement à ré[)oque des crises

et des troubles civils, sous l'irilluence de l'i-

gnorance et de l'athéisme, mais encore sous
le règne de princes considérés comme les

plus éminents protecteurs des arts.

Les églises de la ville dé Reims ont parti-

cipé, comme celles de toutes les grandes
métropoles de France et des plus puissantes
abbayes, à ces causes diverses d'enrichisse-

ment et de dévastation ; elles ont même
conservé plus longtemps que la plupart des
autres une importance religieuse et [)olitique

qu'elles devaient au souvenir du premier
baptême royal et à la cérémonie du sacre des
rois de France, qui fut pour leurs trésors la

source de richesses la plus féconde. En effet,

depuis le vase de Soissons, que Giovis desti-

nait à saint Kemi, jusqu'aux vases et autres
ornements d'or et d'argent dont le sacre de
Charles X enrichit l'église Notre-Dtme de
Reims, il ne s'écoula presque pas un règne
qui n'ajoutât quelque objet précieux à son
trésor. L'auteur de l'ouvrage où nous em-
pruntons examine tour à tour les différentes

})hases de prospérité et d'appauvrissement
de ce trésor et de ceux de l'église de Saint-

Remi, des autres églises de Reims et de
quelques autres abbayes et paroisses du
même diocèse.

Suivons 'e dans cette revue qui n'excite

pas moins de regrets que d'élonuement, car

à peine l'existence de la plupart des objets

précieux dont il y est fait mention est -elle

signalée à l'attention de l'historien des arts

et des anciens usages, que bientôt la perte

en est constatée avec une désespérante cer-

titude.

Dans .es premiers chapitres de son ou-
vrage, M. P. Tarbé expose l'historique de
rem[)loi de trésoriers et des autres fonction-

naires ecclésiastiques d'un ordre inférieur,

tels que contres^ cliapuciers, sergents, valets

brodeurs, [)réf)Osés, depuis le temps le plus

ancien, à la garde du mobilier sacré et usuel

de la métropole de Reims; on voit que dès

\c xiir" siècle les contres ou custodes étaii'i.l

au nombre de huit, quatre clercs et quatre

laiipies. L'auteur en recherche avec soin les

devoirs et la responsabilité, les droits, les
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})rivil(''ges, les revenus; il sij^nalo des procès

<;ingiiliers survenus à l'occasion des uns ou
dos autres, enlre le chapitre et ses préposés.

Le titre de trésorier en chef fut plus d'une

fois envié par les membres les plus illustres

du clergé rémois.
Dans le chapitre 5, oii trouve l'iiniication

des places [)rivilégiécs (pi'occu[>aie!U à dilfé-

rentes épot[ues les diverses j)arties du liésoi" :

vases sacrés, joyaux, chasses et reliijuaires,

vêtements, bannières, ta()isseiies, chartes,

manuscrits, suivant les besoins du culte et

l^s nécessités des circon>tances. Un règle-

ment désignait le reliquaire qui devait dé-

corer chaque autel au\ jours de fête ; les plus

précieux ne pouvaient être touchés que par

îes chanoines eux-niômes. Aux jours de ca-

Jamités i)uhli(jues, les reli(iuaires étaient

descendus des autels et posés sur les dalles

de léglise.

Les vêtements ecclésiastiques et les orne-
ments d'autels furent, pendant plusieurs siè-

cles, prêtés à ceux (pii représentaient (\es

in,> stères sur les théâtres publics; mais, dès
l'année 1373, cette complaisance du clergé,

dont l'origine remonte à l'époque où hîs

injstèies, empruntés à des sujets religieux,

claient représentés par les clercs eux-mêmes
(Uns l'intérieur des églises ou dans les cloî-

tres, berceau de l'art dramatique dans FEu-
roj)e chrétienne, fut interdite malgré l'enga-

,gemeiit que prenaient les acteurs de n'user
de ces ornemeiits ({ue pour jouer des sujets

lires de l'Ecriture sainte.

Les châsses ne servaient ]ias seulement à
décorer les autels , elles tiguraient avec
()ompe dans les processions religieuses

;

elles y étaient, ainsi que les statues des
saints en or et en argent, portées sur des
brancards recouverts de brillantes tentures,
et accompagnées des bannières des confré-
ries et corporations qui étaient plus parti-

culièrement placées sous le patronage de tel

ou tel saint. Les processions de quelques
lêtes solennelles, dans le nord de la France,
rappellent jusqu'à un certain {)oint ces gran-
des cérémonies qui jouissaient à Reims
iVune telle renommée que, pour la conser-
ver, l'archevêque et le chapitre exigeaient,
dans certaines occasions , la réunion des
chasses les plus célèbres des monastères du
diocèse.

Quand l'Église manquait d'argent, on fai-

sait appel à la charité des tidèles, on descen-
dait et on exposait les châsses sur des tables

couvertes de riches tapisseries ; on les trans-

portait même de village en village ; ce der-
nier moyen n'était em[)loyé que dans des
circonstances im[)ortantes , telles que la

construciion ou la réparation d'une église,

des quêtes pour la conversion dés inlidèles,

la rédemption des captifs ou toute autre en-
treprise politique intéressant la religion, ou
bien pour implorer les bienfaits de î)ieu, le

terme des tlèaux publics. Ces translations do
rv liquaires précieux n'étaient pas sans dan-
ger et sans difficultés ; l'avidité des visi-

teurs, la jalousie des établissements visités,

les ob igations de gîtes imposées aux mo-

nastères, occasionnèrent })lus d'une peile et

plus d'un embarras.
Kn exposant dans le chaijiti-e 6 la mention

des principales pertes éprouvées par le

ti'ésor de la métroju)le de Ueims, avant d'a-
voir fait connaître l'ensendjle de ses riches-
ses primitives, l'auteur de cet ouvrage n'a
pe'ut-êlre pas suivi un ordre tout à fait ri-

goni-eux. il aura voulu prémunir le lecteur
contre les espérances trompeuses que pou-
vait lui faire éprouver l'énumération d'une
foule d'objets um'cgistrés dans les inventai-
res, et dont il ne reste plus que cette seidc,

trace de leur existence. Quoi qu'il en soi!,

ce tableau est digne d'attention, et ()rouve
que la destruction des monuments des arts
au moyen âge, et même à des époques ré-
centes, n'a [)as toujours eu les causes et les

auteurs qu'on est généralement disposé à
lui attribuer.

La première mention autheiUicjue de la

dis[)arition d'objets précieux du trésor de
Notre-Dan)e de Reims, remonte au i\'' siè-

cle. En 882, le célèbre archevê({ue Hincmar,
après s'être vainement etlorcé de soustraire;
les joyaux de son église h la eu|)idité des
pirates normands, se vit obligé de leur en
abandonner une partie pour sauver le reste
et son église menacée d'incendie, et pour
racheter des ca[)tits que les conquérants
avaient faits aux bords de la Marne. Vers la

fin du même siècle, la luttre entre le dernier
rejeton de la dynastie de Charlemagne et la

race nouvelle qui lui disputait le pouvoir
souverain, ne lut pas moins fatale h la mé-
tropole. L'armée de Charles s'étant emparée
de Reims, le trésor fut pillé, les vases sacrés
et les orneinents dispei-sés et partagés dans
le butin des soldats. Alors, saiis doute, ont
péri la plupart des objets précieux de l'art
romain et byzantin, donnés ou légués à
cette église par saint Remy et ses premiers
successeurs.
Pendant plusieurs siècles, on ne trouve de

mentions d'autres pertes que celles occasio-
nées par des incendies ou par des vols indi-
viduels ; mais il est bien probable que les
guerres civiles et la domination anglaise ne
<iurent pas plus respecter le trésor de Reims
que ceux de beaucoup d'autres établisse-
ments religieux. Le xvr siècle lui fut sin-
gulièrement fatal; et le protecteur, le réno-
vateur des arts , François I", fut le premier
qui lui porta un des coups les plus funestes.
Les malheurs de la guerre avaient ruiné le

royaume; l'argent manquait à TEiat, qui en
demanda au clergé comme aux autres corps
de la nation; l'église de Reims fut taxée à
50,000 livres, qu'elle devaiffournir en écus,
sinon en vaisselle ou en joyaux. Les com-
missaires royaux exhibèrent leur mandat :

le roi otfrait de payer sur les revenus du do-
maine l'intérêt des sommes qu'il demandait;
le cnapitre répondit qu'il ne pouvait ni four-
nir la somme démandée , ni consentir à la

spoliation de l'église ; déclarant , toutefois,
s'en rapporter à la sagesse royale. Le roi ne
diminua rien de sa demande , et les 50,000
livres furent fournies par le chapitre en ob-
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jets (rart, en joyaux, envases, en relic|u;iires

d'or et d'argent. Les pièces originales fort

curieuses de cette destruction légale et ad-
ministrative, sont consignées dans l'ouvrage

de M. Tarbé.
En 1562, 1567, 1588, 1589, 1591 et 1598, le

trésor fui encore mis à contribution , tantôt

)f
ar le roi , tantôt par les cliefs de la Ligue

,

quelquefois même pour les besoins des pau-
vres ou les réparations indispensables de
réglise. Pendaiit le xvn*^ et le xviii' siècle ,

)!Ouveaux emprunts forcés aux églises par

Louis XIV, en 1689, pour couvrir en partie

le déficit occasionné par les dépenses de
Versailles; par Louis XV, en 1759, pour sou-
tenir la guerre de sept ans.

Vint enfin la révolution qui, malgré tou-

tesccsdestructions antérieures, trouva encore
J)eaucoup <i détruire, et détruisit surtout plus

j-apidcment, plus aveuglément. Dès le mois
de novembre 1789, l'Assemblée constituante

avait décrété que les titulaires de bénéfices,

jes supérieurs d'établissements ecclésiasti-

(]ues, seraient tenus , sous deux mois , de
faire, par-devant les juges royaux ou les oi-

liciers munici{)aux, une déclai'ation détaillée

de leurs biens mobiliers et immobiliers , de
leurs revenus. L'inventaii'edes livres et ma-
nuscrits, possédés par chaque corporation

religieuse, devait être rédigé par le clergé

lui-même ; en janvier 1790 , les inventaires

furent faits à Reims; en mars 1791, un nou-
veau décret décida que l'argenterie des égli-

ses serait envoyée aux hôtels des monnaies
par les directoires de disti'icts, et que les ob-

jets déposés ne seraient détruits que d'après

J'avis du comité d'aliénation. Par deux dé-

crets des 9 et 10 septembre 1792 , l'Assem-
blée législative arrêta que l'argenterie des

églises serait convertie en monnaie, et que,
dans les vingt-quatre heures, des inventaires

de tous les objets d'or et d'argent qui se

trouveraient encore dans les églises, seraient

dressés par des citoyens de la commune; et,

le jour suivant, les objets et l'inventaire de-
vaient être livrés au directeur du district qui
envoyait tout ce qu'il recevait aux hôtels

des iDonnaies les plus voisins, en exce[)tant

toutefois les vases sacrés les plus indispen-
sables au culte. Le 13 novembre 1792, fat

fait au district de Reims le dernier inventaire

des richesses de Notre-Dame
,
qui ne tardè-

rent pas à être fondues pour les besoins de
la patrie. Là furent laissés provisoirement
quelques objets qu'on y a retrouvés plus

lard, (jui ont été rendus et portés, la [)lupart,

à leur dépôt primitif, et qui sont à [)eu près

aujourd'hui les seuls représentants du l'an-

cien trésor.

Le procès-verbal que [)ublie ^I. Ta.bo
(chap. 17) de la prisée de tous ces objets,

'
< n 18i9, représente, en poids, 69 marc u'oi-,

879 marcs d'argent doré et k'Sb marcs d'ar-

gent. 11 n'y est point fait mention des innom-
brables pierres précieuses qui ornaient la

plupart des reliquaires, non plus que des
objets en cristal, eji ivoire, en bois sculpté,
et des tissus de soie , d'or et d'argent , qui
étaient plus abondants 5 Reims que dans

aucune autre église du royaume. On y comp-
tait environ trente cliAsses et reliquaires de
formes diverses, les débris ou défaites de la

reliure de plusieurs évangéliaires , des sta-
tues et des devants d'autel en or.

Nous avons rappelé v.n peu longuement
les détails decesspolialions, d'après lesdocu-
menls curieux et tristes à lire recueillis par
M. Tarbé, parce qu'ils sont communs aux
trésors de toutes les autres églises de France,
et parce qu'ils mettent sur la voie d'une
foule d'autres objets non moins précieux ,

chaque district ayant dû dresser des inven-
taires pareils.

Ce n'est plus qu'avec une sorte de décou-
ragement que nous suivrons l'énuméraiion
de richesses dont la destruction est déjvi

consommée aux yeux du lecteur; mais,
comme cette énumération est l'objet capital

du livre, nous devons en signaler tout l'in-

térêt. Le principal de ces inventaires a été
dressé officiellement en 1669 par des com-
missaires du cha[)itre, et il est évident que
les rédacteurs avaient sous les yeux d'autres
inventaires plus anciens auxquels ils ont eu
quelquefois recours pour l'indication de cer-
tains objets. M. Tarbé regrette de n'avoir pu
consulter ces titres, qui doivent exister dans
les archives du chapitre, conservées aujour-
d'hui à l'hôtel de ville de Reims. Il a eom-
])lété ce document par un autre inventaire
fait vers la même époque par un contre de
la cathédrale nommé Desmoulins , et il y a

ajouté les inventaires de 1790, de 1792, et la

description de l'état actuel du trésor. L'en-
semble ne remplit f)as moins de cent pages
de ce volume grand u\-k\ Un travail dont
ces documents pM'ésenlaient en partie les

matériaux et qu'il eût élé intéressant de ré-

diger, en l'éclairant par la comparaison avec
des inventaires plus anciens, serait un ta-

bleau chronologi(iue des objets du trésor de
Reims les plus importants par leur antiquité,

ou leur mérite, ou leur piix, avec la mention
des artistes et des donateurs. L'indication de
ces objets est en etfet perdue au milieu
d'aulies objets de moindre valeur. L'auteur
qui en a senti fout l'intérêt, regrette d'avoir

été empêché d'y donner suite. Bornons-nous
donc à en recueillir les principaux traits.

Vainement y chercherait-on les traces du
plus grand nombre des objets d'art romain
donnés par les rois francs ou i)ar les évèques
de la première et de la seconde race avant
et depuis saint Remy. Il en est fait mention
dans les testaments de plusieurs de ces évê-

([ues, ainsi que dansFlodoard ; mais nous n'a-

vons remarqué comme pouvant se rapporter

à ces temps anciens que les objets suivants :

Le calice, considéré comme ayant appar-
tenu à saint Remy (p. 69 ). 11 est d'or fin,

garni de pierres [)récieuses , orné de ligures

ciselées, avec une inscription portant ana-

Ihème contre quiconque l'en le veraitiiTéglise,

La partie antérieure de la table, ou devant

du grand autel
( p. 4-4-), aussi en or, a sur

laquelle étaient figurées trois scènes ou
histoires , la première de saint Nicaise , lei

deuxième de Notre-Dame , la troisième do
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saint Reiuy. Ces bns-roliefs élaieiit ornés de

cornalines, d'émeraudes , de topazes, do

saphirs et d'onyx ; an milieu de ladile table

était nn cristal de roclie en ovale, sur lequel

était gravé un crucitix. Ou y lisait ces veis,

*qui font remonter son origine h Hincmar
( 8U-862 ) et au roi Charles le Chauve :

Hnnc proprio proprium fecit do mnrmorc vullimi

Praîsul lliiiciiiariis, ciijiis inisereris losiis,

Hic régis Caroli lelinens oblala bcnigiii.

La châsse de saint Calixle fp. 78), en
cuivre, révolue de figures d'argent, léguée «^

l'église de Reims par le comte Rodulplie, (Ils

de saint Evrard , fondateur de l'abbaye de
Cizoin , dans le diocèse de Tournai, sous le

ponlilicat de FouKiues, et apjiortée à Reims
en 887.

Ces trois objets, mentiormés dans l'inven-

taire de 1G69 , n'existaient déj?i })lus en
1790 , et leur destruction ne fut pas l'œuvre
de cette époque.

l>es couvertures d'évangéliaires et autres
livres liturgiques, en or, en ivoire, entourés
de pierres précieuses , peuvent aussi re-

monter au IX' siècle, conmie les manuscrits
eux-mêmes.
Au XII* siècle se rapportait une autre table,

ou devant du grand autel, également revêtue
ti'or , et ronrésentant , dit l'inventaire de
16G9 (p. /»i ) , quatre histoires, la première
d'Abel et de Caïn, la seconde d'Abraham, la

trois ème de Jacob, et la quatrième de Moïse;
elle était garnie de pierres , entre autres de
trois grosses agates , de quatorze onix gra-

vés , de grenats, cornalines et perles. On
remarquera la mention de quatorze pierres

gravées antiques. Celle table rappelle, ainsi

que celle d'Hincmar, le devant d'autel, éga-
lement en or, provenant de Bâle, et qui a été,

il y a peu d'années, exposé à Paris. Celle de
Reims était due , ainsi que plusieurs autres
objets m(;ins importants, à la générosité de
l'archevêque Samson, qui gouverna l'Eglise

de Reims de 1140 à 1160. Au même temps
( 1170) se rapporte une croix de bois haute
de 3 pieds, recouverte d'or, sur laquelle

étaient les quatre évangélistes en émail ; au
milieu était l'entrée de Jésus-Christ à Jéru-
salem, en relief, avec six émaux carrés , et

plusieurs«perles et pierres gravées et non
gravées. Elle avait été donnée par l'archevê-

que Henri le Grand, frère de Louis le Jeune.
Elle rappelle les plus beaux émaux , trop

généralement regardés comme d'origine

byzantine , et qui provenaient, même avant
le XI' siècle , de la fabrique de Limoges.

J^e xiii* siècle était représenté, dans le

trésor de Reims, par des statuettes d or et

d'argent, et par plusieurs châsses ou fiertés,

en argent doré, revêtues de figures de môme
métal, ou émaillées de pierres précieuses.
L'une d'elles porte une inscription qui fait

connaître un orfèvre de Reims au xiii"

siècle :

Terriens (on Rroricns), aurifaver fecil hocfere-

Irum, A. Vcrbi incarnaii 1212, nicnsi seplenibri,

icrnpore Aiberici, arcii. Rcinejisis.

On y voyait aussi une croix d'or enrichie
de [)ierres et de perles, donnée par l'arche-

vêque Guillaume do Champagne, dit aux
Rlanches Mains, onch^ de Phili[)pe-Auguste.
A la mention do plusieurs autres châsses
qui paraissent remonter à celte époqu'» ou
au siècle suivant, l'iuvent lii'e ajoute :

« Desquelles on a vendu l'argenterie au
temps passé, par le commantlement des
rois. » Les descri[)tions sont généralement
trop sonmiaires pour (ju'on puisse se faire

une idée bien complète des détails des dif-

férentes sortes de reliquaires, tels que cha-
p(dles, tours, vaisseaux, bei'ceaux, chefs ou
têtes, arches destinées à être portées à bras
((iertes,/'ere^r«) dans les processions, etc., dont'

les formes étaient aussi variées que la nature
des reliques vénérées qu'ils étaient destinés
cl protéger. Nous n'en avons point toutefois

remarqué qui fiût rivaliser avec la châsse de
saint Taurin d'Evreux ( 1240-1255 ), aussi en
aigent doré, et dont M. Auguste Le Prévost
a publié une savante description dans le

tome IV des Mémoires de la Société des An-
tiquaires de Normandie.

C'est au XVI' siècle qu'appartient la plus

grande partie des objets les plus curieux du
trésor, et quelques-uns de ceux qui sont par-

venus jusqu'à nous, particulièrement deux
charmants reliquaires du Saint-Sépulcre et de
sainte Ursule

,
qui furent donnés par les rois

Henri II et Henri III, à l'occasion de leur sa-

cre. Le cardinal Charles de Lorraine, qui sa-

cra le premier de ces princes, fut l'un des
bienfaiteurs les plus généreux de Noire-Dame
de Reims; il lui donna de son vivant, ou lui

légua, en 1571 , beaucoup d'objets du plus

grand prix, entre autres plusieurs châsses;
toute l'argenterie du grand autel; une croix

ou calvaire d'argent doré, remarquable par

les émaux et le grand nombre de figurines

en relief dont elle était revêtue, et qui, en

1669, était placée au-dessus de son tombeau.
Mais rien n'égalait 'a richesse de la mitre

dont il lui fit doii^et qui était consiuéréb

avec raison comme l'un des objets les plus

nrécieux du trésor. Le grand nombre de
pierres, diamants, rubis, saphirs, turquoises

et perles dont elle était ornée, l'avait fait

évaluer,. en 1669, à 45,000 livres. Elle était

en drap d'argent semé de feuilles d'or, et

émaillée de f)iusieurs couleurs. Cette mitre

était celle que portait le cardinal de Lor-
raine au concile de Trente. EIL* fut épargnée

en 1792 [)ar le comité d'aliéD.lion. Laissée

d'abord au district , elle pas^r. de là dans le

musée de Reims; au mois de ventôse an XII,

elle disparut, sans qu'on })ût savoir ce qu'elle

était devenue; l'armoire qui la contenait fut

retrouvée fermée. Une longue instruction

fut commencée à ce sujet, mais sans résul-

tat ; on crut que c'était par ordre da l'aulo-

rilé supérieure qu'elle avait été ainsi enle-

vée clandestinement (1).

Oji remarque, pour le xvii' siècle, deux re-

(1) M. L. Paris a donné de cnrienx détails snrcet

enlèvement dans son Livret du Musée de îlems,

{Soie de réditeur,}



UlC- 1 AUi.^^^AmEj litl

iiquaires, donnés par Louis XIII et Louis XIV
pour leur sacre. Le prenaier représentait le

chef ()e saint Louis, soutenu par deux anges,
et le roi à genoux en prières; le second, le
chef de saint Remy, aussi porté par deux an-
ges, et soutenu siirun piédestal avecle por-
trait du roi.

Parmi les objets précieux dont la date est
incertaine, mais dont l'origine mérite d'être
notée, il en est plusieurs qui proviennent
de Conslantinople, et qui ont été dispersés
<'n Occident après la prise de cette ville par
les Turcs, au xv^ siècle. Le plus remarquable
de tous paraît être

, quoiqu'on émette di-
verses opinions sur son origine, le célèbre
.Evangéliaire slave, si connu sous îe nom de
Texte du Sacre, parce que c'était sur ce livre
que les rois de France prêtaient serment,
i't dont on prépare en ce moment une édi-
tion /«c-5îm//^, avec traduction latine,

| ar
M. Kopitar. Ce volume a passé du trésorde
la cathédrale dans la bibliothèque de la ville
de Reiras, ainsi qu'un bon nombre des plus
pré(ûeux et des plus anciens manuscrits qui
en font aujourd'hui l'ornement. Parmi eux

,

il en est qui remontent au IX' etmêmeau viir
siècle ;ma}silsont presque tous perdulescou-
vertures ciselées en ivoire, en argent ou en
Cmail, et les pierres précieuses qui les enrichis-
saient. Ils seront décrits dans le catalogue de
tîette bibliothèque, dont la première partie

,

comprenant les livres imprimés, vient d'être
])ubliée , en un volume, par M. Louis Paris,
qui eîi est conservateur.
L'une des sources les plus fécondes des ri-

chesses du trésor de Reims était la cérémo-
nie du sacre des rois de France. Les olfran-
des de chacun d'eux se composaient, d'ordi-
naire, d'un reliquaire, d'une chapelle , com-
prenant tous les vases, les ornements d'é~
lotfe d'or, et les autres objets nécessaires à
la cérémonie et à la célébration du culte,
de deux pains d'or et d'argent, et de treize
l)ièces de monnaie. On j ajoutait des tentures
d'étoffes précieuses qui, après la cérémonie,
devenaient la proi)riété de la fabrique, non
sans de fi'équentes réclamations des officiers
de la maison royale. Une autre source de
richesses pour la cathédrele consistait dans
un certain privilège dont elle jouissait, et
qui imposait à chaque archevêque, et à cha-
cun des évoques suffragants, lors de leur
.îvénement, à chacun des chanoines nu jour
de son installation , Tobligation d'otfrir à la

fabrique un certain nombre d'orneinenls
ecclésiastiques, et particulièrement des ch.i-

])es. Leur origine était constatée par les ar-
moiries du donateur, qu'on retrouve encore
feur les vestiges qui en ont été conservées ;

la plupart représentaientdes scènes religieu-
ses ou de saints personnagss, à l'imitation
^^s ornements de la cour impériale ou du
clergé de Ryzance, dont il a été fait des des-
crif)iionsdès le v' et le vi' siècle. Sur quel-
ques-urisdes plus anciens, on reconnaît la

trace d'animaux et de dessins fantastiques
imités ou transmis des Persans ou des Ara-
bes. On trouve, dans les inventaires publiés
par M. Tavbé, Tindiiation des variations cl
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provenances diverses de ces ornemeui., de-
puis l'Hivenlaire de l'archevêque Richard
Pique, vers la tînduxiv' siècle, jusqu'à ceux
du sacre de Charles X. La description com[)a-
rativedeces précieux tissus présenterait une
histoire presque com})lèîe, pour la France, de
l'art de tisser, de broder et d'ornerde perles et
de pierreries les étoifes d'or, d'argent et de
soie; de même que la comparaison des reli-

quaires offerts par chaque roi fournirait
l'histoire la plus curieuse de l'art de la ci-
selure

On sait que la description et les dessins
de curieuses tapisseries provenant de la ca-
thédrale, et qui paraissent représenter des
mystères religieux, ont été récemment pu-
bliés à Reims.
Malheureusement, de toutes ces offrandes

de la dévotion et de la vanité, il ne reste
plus que de bien rares débris, et nous ne
trouvons existant encore aujourd'hui du
trésor de la cathédrale de Reims, qu'un bien
petit nombre d'objets vraiment remarquables^
paruji lesquels nous signalerons les suivants,
qui sont tous figurés dans l'ouvrage. Le
plus ancien, conservé dans le musée de la

ville, mais dont l'origine reste fort douteuse,
puisjpi'il n'est point Ujentionné sur les in-
ventaires, serait un coffret en ivoire, de style
roman, orné de six bas-reliefs à figures, et
que la tradition fait remonter au temi»s
J'Hincmar.

Un cercle d'ivoire ciselé, probablement du
xin*' siècle, représentant différentes scènes
de la vie de Jésus- Christ, et qui paraît pro-
venir soit d'une boîîe, soit d'un bAton de
chantre, tel qu'on en a indiqué à Sens el

dans d'autres églises

Un reliquaire, attribué à l'archevêque
Samson, et remontant ainsi au xir siècle,

dont il offre en effet le caractère de transiliori

entre le roman et le gothique. Il représente
\\x\ petit éditiee en forme d'ostensoir à pied,
et est orné de dessins émaillés d'or sur foncl

bleu, et garni de pierres précieuses, qui
étaient primitivement au nombre de vingt-

cinq; les figures et les dessins d'animaux
sont faits au repoussé.

Un autre reliquaire, dit des Antiques, à

cause des pierres gravées qui ornaient la

table sur laquelle est |)Osée une sorte de pe-
tite chapelle ogivale à jour, dont les piliers

supportent un cylindre de cristal, destiné à

contenir les reliques. 11 y reste encore, avec
une vingtaine d'autres gemnes, six de ces

[)ierres gravées qui ne montrent pas un style

bien pur. Il paraît être du xnr ou du xiv*

siècle.

On peut rapporter à la même époque un
troisième reliquaire en cuivre doré, à |)eu

t)rès de môme forme, mais plus orné, et dé-

signé sous le nom de reliciuaire de Saint-

Pierre et de Saint-Paul; les extrémités du
cylindre de cristal sont garnies de jolies fi-

gures émaillées, et la suriace d'un coffret

placé entre les colonnes en est eniièremeiii

lecouveile.

Les deux objets les plus remarquables
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«conservés jusqu'à ce jour dans le Iri'îsor de
Reims sont dcu\ monuinents du siècle de la

renaissance; ce sont les deux |)r(''S(Mils du
sacre de Henri II (154-7), et de Henri Hl (1575).

Le premier, en argent doré, représente un
saint séj)ulcre. La base du rolifjuaire a la

forme d'une enceinte do citadelle, dont les

tourelles angulaires sont surmontées de pc-

tiles figuiincs ailées (]u'on croit être les si-

l).vlles, et dont la base est ornée de pierres

gemmes. Au sommet de cette sorte de forte-

resse, sur un rocher émaillé de verf, s'élèvo

le tombeau d'où sort le (Christ, laissant à ses

])ieds les gardes encore endormis. On re-

maïque sur le reliquaire des croissants et

des D entrelacés , (jui ra|)pelaient l'amant de
Diane de Poitiers. Ce joyau coûta au roi

1,500 écus.

Le présent du sacre de Henri HI est plus
précieux, plus remarquable encore par l'élé-

gance, la naïveté des (igurines et l'origina-

lité du sujet (|ui représente le vaisseau de
sainte Ursule et des onze mille vierges. La
net' qui transporte les saintes femines est

creusée d<uis une cornaline montée sur une
hase d'argent doré, émaillé. Elle est entourée
d'un balcon ou galerie h jour et garnie de
tourelles; elle vogue sur une mer dont les

flots bleus et argentés vont baigner les bords
d'un gazon vert, émaillé de margueiites
blanches; des poissons nagent près du vais-

seau; la voile qui est pliée est d'émail blanc;
au sommet du mat qui la soutient est un
ange revêtu d'une robe blanche et aux che-
veux d'or, qui conduit les saintes voya-
geuses , représentées par onze figurines,

dont six d'or émaiilé et cinq d'argent aussi

émaillé, toutes debout et richement vêtues.
Cet objet nous paraît être le plus précieux
de tous ceux tigurés dans l'ouvrage de
M. Tarbé.
Nous ne pousserons pas p.us loin cette

analyse; elle suffit pour recommander à l'at-

tention et à la bienveillance des amis de
l'histoire des arts en France, un livre entre-
pris à grands frais, avec le zèle le plus
louable, le plus désintéressé, et d'après les

documents les plus certains, par un auteur
qu'ont fait déjà connaître plusieurs autres

travaux fort intéressants.

La description du trésor de Reiras remplit

à peine la moitié du volume; on y trouve aussi

celle du trésor de l'église deSainl-Remy, de la

môme ville, qui devait à son illustre et an-
c enne origine, au tombeau de son saint fon-

datiîur, à la possession de la sainte ampoule,
une faveur et des privilèges [)resque compa-
rables à ceux dont jouissait la cathédrale.
Les détails intéressants et neufs, f)Our la

j)luparl, que fournil l'auteur sur cesdiiférents

objets, sont aussi ap[)uyés sur des inven-
taires authentiques ou sur des textes origi-

naux. On trouve le même intérêt dans la

revue qu'il présente des trésors de plusieurs
abbayes, et même de simples cures de villages

du diocèse de Reims. Il n'en est pas une
seule où l'antiquaire, l'artiste n'aient à re-

marquer et trop souvent à regretter des ob-
jets vraiment précieux à différents titres. Il

serait h désirer qu'un travail semblable fût

entrepris pour chaque diocèse, et fût fait

ofli(ti(^llement par les soins et les ordres des
évê(pies,etaussi de l'autorité administrative;
il eïupêcherait la dispersion future d'objets

(pli ont été sauvés jusqu'ici de tant de causes
lie destruction. Cela serait surtout utile

pour les églises des campagnes (|ui ont eu
depuis (piarante ans et ont encoi'e 1(3 triste

privilège d'enrichir de tem|)s à autre les col-

lections des amateurs, et aiderait à l'heu-

reuse influence exercée, sous ce rap[)()rt, par

le comité historique des arts et momiments.

RHODES, île dans la Méditerranée, dépen*
dant de la Turquie.

On a vu précédemment à l'article Maltk,
et particulièrement aux époques des grands
maîtres Dieudonné de Gozon et Robert de
Julliac, quelques-unes des inscriptions chré-

tiennes de la Rhodes du moyen âge. On en

trouvera quelques autres dans les descrip-

tions des monuments francs existant encor(*

dans l'île ; descriptions que nous empruntons
à l'ouvrage de M. de Villeneuve et à un rap-

port de M. Le Ratissier.

§ 1.— Notice sur Rhodes et Journal d\in séjour

à Rhodes, extrait de l'ouvrage de M. de

ri7/enewve. Monuments DES guands maîtues,

tom. V\ p. 118.

Rhodes , autrefois nommée Dedan , fut

fondée, dit-on, par Phoronée, roi des Argiens,

740 ans avant Jésus-Christ. Nous emprunte-
rons à M. le colonel Rolliers quelques ex-

traits de sa description des environs de cette

ville, dont « le nom, dit-il , lui a été sans

doute donné à cause des rosiers qui, de

tous temps, en ont couvert naturellement

tous les champs en fi iche. Recueillir leurs

fleurs, en extraire l'essence, et en faire des

conserves, est encore aujourd'hui la prin-

cif)ale occupation des femmes turques éta-

blies dans l'île. On la nommait d'abord

Ophiusa, à cause du grand nombre de ser-

pents qui se cachent dans ses bruyères par-

fumées....

« Depuis, elle fut appelée successivement

ou môme à la fois Tekhinis, l'Enchanteresse

(c'est aussi le nom d'une des |)lus anciennes

familles qui l'habitèrent); Mthrœa , l'Aé-

rienne; Trinacria, l'Ile à trois pointes (dé-

nomination qu'elle mérite un peu moins que
la Sicile, à uîoins que l'on n'entende j)ar là

nie aux trois villes capitales, ce qui lui

aurait convenu primitivement); Corimbia^

1 Ile aux couronnes de lierre (sans doute à

cause du triomphe de ses athlètes); Pœssa,

l'île de Pœan, d'Apollon à qui elle était con-

sacrée, et enWn A tabîjria(i ], nom particulier

d'une montague qui s'élève à son centre (-2].

(1) Aussi appelée Stadia, Pelagiuy Asteria, Ktrea,

Ylridy Mucaria, Oleossa, Ochiroina, etc. Les Phéni-

ciens la surnoinnicrenl Rhodes. Pinilare Tapuelait

Vile aux trois têtes.

(2) Description des Monuments de Bliodes, dédiée

à Sa Majesté le roi des Pays Bas, par le colonel



« Cependant le vent nous avait portés vers

la droite, et, au lieu d'entrer directement
dans le canal, nous étions descendus le long
de la côte occidentale, un peu plus bas que
J'jlede Cnrchi. Nous remontions en louvoyant
et serr.int le rivage de plus près : un paysage
ou plutôt une longue rangée de paysages
magnifiques se déroulait devant nous. Des
coteaux s'arrondissaient doucement elenlre-
croisaient leurs courbes gracieuses. Souvent
leur sommet était nu, sablonneux; mais le

tout revêtu de cette teinte d'azurquelquefois
dorée que Ton retrouve seulement sous ce
beau ciel de l'Asie Mineure. La pente des
hauteurs était couverle de bois, formés des
mômes arbres, mais plus touffus et plus verts

(]ue ceux de nos pays ; soit que réellement
la végétation se développe plus vigoureuse
«'t ])lus fraîche, soit plutôt que la vivacité de
la lumière renforce les couleurs, et que la

Iransiiarence de l'air permette aux rayons
d'arriver dans toute leur pureté jusqu'à l'œil.

Cà et là, des palmiers se balançaient au-
dessus delà forôi,ou s'élevaient isolés au
inilieu d'une plage sablonneuse, comme des
signaux qui annonçaient de loin au voya-
geur une terre d'Orient. La mer ne baignait
j)as toujours le pied des hauteurs : des prai-

ries et des guérets s'étendaient quelquefois
sur le rivage, et presque partout des rochers

y formaient un véritable rempart. La nature
semblait avoir pourvu d'elle-même à la dé-
fense de son chef-d'œuvre.

« Nous a[)erçumes les villages de Cremasto
et de Villanova. C'est dans les environs de ce
dernier que se récolte en grande partie le

froment nécessaire à l'approvisionnement de
lliiodes. Un château, dont les ruines s'élèvent
encore à côté de Cremasto, défendait aux
pirates l'accès de ce rivage. Selon Dimitri' (1),

Hélion de Villanova, nommé grand maître
en 1323, après l'abdication de Foulques de
Villaret, bAlit cette forteresse. Il eut aussi
près de là une maison de plaisance également
tom.bée en ruines. On y voit sur quelques
corniches les armoiries d'Emery d'Amboise,
grand maître en 1503, ce qui prouve que cet
édifice aurait été restauré vers cotte époque.
Quant à la fondation [)rimilive de la forte-

lî.-E.-A. RoUiers. Bruxelles, imprimerie de Tencé
IVèrcs ;

\^^ livroisoji, p. 27.

(1) Personnage ii.lroduit dans l'ouvrage comme
ii)leilo(iJlenr.

Ainsi qu'on peul le voir dans Vlnlrodncfion, les

Monuments de Ithodrs rcnfermeronl, outre la vue
de la grande n»osquée, autrefois Poglise de Sainl-
Jean, etc., le couveiil des clievaliers ; la châlellenic

où fui juge (PAntaral ; l'église de Sainle-Calherine,
où les restes mortels de Marie de Baux, fe.unie de
llumberl le Daujdiin, fuient inhumés avee poni|)e

;

réglise de Notre-Dame de Philerme, à detix lieues de
la ville ; les fresques (iu caveau des chevaliers ; la

fie-i !iie de Dieudonjjé de Gozon ; les vitraux peints
de Saint-Jean el de Sainte Catherine ; « en un mot,
ajoute M. le colonel iiolliers, lîhodes sera reprcs(!.'i-

léc dans cinquaiile-ciiiq plaiu Ik s. » Celle du dernier
cahier représentera quel(|ues n.onnaies (ie Tancienne
Rhodes, et celles des chevali«Ms depuis Hclion de
VilleneuNc jusqu'à lepoqoc où il> ont abandonne
i'ilo.

resse,je crois pouvoir la faiie remonter bieri
plus haut que le xiv siècle, c'est-à-dire à la

première domination des Arabes dans l'île, à

commencer du vu". Son origine est la même
que celle de ces petites tours blanches de la

forme d'un cône tronqué, que Ton aperçoiî
de distance en distance sur toute la cô'te :

elles étaient toutes destinées à signaler l'ap-
parition des flottes byzantines.

« Une trentaine de familles grecques rési-
dent encore à Cremasto. Leurs habitations
sont distribuées sur le penchant de la mon-
tagne jusqu'au bord de la mer. La culture de
la terre fait leur occupation et pourvoit à
leurs besoins. Souvent leur récolte est dé-
truite par un fléau que le vent du sud apporte
de l'Egypte. Des nuées de sauterelles la dé-
vorent en un moment. C'est ce qui est arrivé
en 1815, et les pauvres gens, dont nous aper-
cevions les chétives demeures, devaient être
dans la plus affreuse misère. Du temps des
chevaliers, quand toute la surface de Tile

était couverte d'une nombreuse population,
à l'approche du lléau que l'on aperçoit de
loin comme un nuage noir, on s^asse'mblait

sur la côte, en poussant des cris et frappant
sur des ustensiles de cuivre. La terrible

phalange épouvantée passait alors à côté de
l'île, el bientôt, épuisées de fatigue et tou-
jours poussées par ie vent, les sauterelles

allaient se noyer dans la mer. Aujourd'hui
que Rhodes a perdu ses guerriers, elle n'a

même plus assez d'enfants et de femmes
pour tenter cette facile défense; les saute-
relles la dévorent impunément comme les

Turcs. »

C'est à regret que nous bornons là nos
citations, la première livraison des Monu-
menls de Rhodes ayant seule paru. Mais on
aura facilement pu juger de l'intérêt de cet

ouvrage que nous signalons d'avance à l'al-

lenti(jn des amis des arts et de la saine litté-

rature.

Nous continuerons l'article de Rhodes,
guidé par un des ofticiers distingués de la

marine française ; son récit , tracé pour lui

seul, et coiTime un véritable croquis d'après

nature, peut se placer, do même que ces

derniers, à côté des tableaux les plus riche-

ment com{)Osés.

Extrait du Journal de M. de Robillardy ca-

pitaine de frégate , commandant alors la

i-orvette la Truite.

I 7 février 18^26.

a Parcourant la ville et les forets où tout

atteste encore le séjour des Hospitaliers de
Jérusalem, nous entrons dans la rue dite des

chevaliers. Elle est monlueuse, assez large,

et excite le |)lus haut intérêt. Les maisons,

f -rt belles pour la plupart, oui la bordent des

deux côtés, étaient les logements .des anciens

preux dont la France s'honore d'avoir vu

naître l'élite. Leurs écussons, armoriés sur

de grandes plaques de marbre blanc, y sont

si merveilleusement empreints, qu'on les di-

rait placés de la veille. Les casernes de ces

soldats religieux, leur hôpital, existent en-

core avec desinscrii»!iuu.> lalii.cs, et d'auUc^
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en caractères gotliiqnes. Sur rhu|)i(al est la

date (le l-'iSV. Sur des maisons, je lus suc-

cessivement celles de 1W2, IVOS, 1518. Un
vaste bMiment oH'rait ces mots : Pour 10-
raloire, 1511. Les Heurs de lis dominent dans

les divers blasons, on en remarque presque

à tous.

« A l'extrémité de cette longue et intéres

sanle rue se trouve un grand hAliment en

inines... Des pans de murs, des arceaux sont

pourtant demeurés debout. C'est la loge de

Saint-Jean où s'assemblait Je conseil des

Hospitaliers ; un peu au delà, sur la gauche,

on arrive h l'église de Saint-Jean, aujour-

d'hui convertie en mosquée. J'en vis l'inté-

rieur jiar une l'enôlre. Le clocher, maintenant
terminé comme un minaret, porte le millésime

1509 ; au delà, on rencontre les remparts qui

sont d'une i)arlaite conservation et d'un tra-

vail prodigieux. Que de pierres, (|ue de fossés

creusés dans le roc, d'ouvrages extérieurs, de
lorts avancés! Rhodes, à l'époque où elle fut

ainsi fortitiée, dut paraître imprenable. Mais
elle est dominée.

« Nous fuissâmes devant le palais encore
debout des grands maîtres. 11 était tellement

solide et lort, qu'il soutint un siège après
(jue la ville fut rendue.

« Le long des remparts on continue d'a-

percevoir des croix sans nombre et des fi-

gures de saints, entre autres à la tour de
Saint-Paul, au fort Saint-Nicolas, etc., etc.

Les Turcs n'y touchent point, el ce peuple
n'est pas naturellement destructeur ; mais,
s'il démolit rarement, il ne répare jamais.
On croirait qu'il porte un égal resitcct au
temps et à la fatalilé. J'ai remarqué des jîor-

tes d'église, ainsi que de quelques maisons,
dont Je bois n'a subi aucune altération. Elles

sont ciselées avec un soin et une délicatesse

infinis. Auprès des bastions, on m'a montré
plusieurs de ces anciens basilics des cheva-
liers, espèces de canons d'une longueur dé-
mesuiée, [)ortanl des boulets de marbre
d'une énorme grosseur. Les piles de ces
boulets sont à côté des {)ièces, sous le poids
desquelles s'affaissent leurs vieux affûts ver-
moulus. Je remarquai encore au- dessus d'une
porte des armoiries intactes et l'inscription :

d'Amboisey 1512.

« 8 février.

« Nous allâmes voir l'église du couvent
ces Capucins, où existe un tableau peint sur
marbre, représentant une Vierge et l'enfant
Jésus. Le grand njaîlre, Pierre d'Aubusson
le fit placer, en l/t80,dans la cha[)elle dédiée
à Notre-Dame de la Victoire, en mémoire de
la levée du siège. Beaucoup d'ex-voto, de
colliers d'or, de bagues, de couronnes d'ar-
gent, sont apf)liqués sur ce tableau.

« De là, lancés dans la ville avec un
drogman et un janissaire, nous nous rendî-
mes à la première ou petite rue des Chevaliers.
On l'appelle ainsi parce qu'elle est antérieure
à la grande, dont on la dirait une annexe. Ses
maisons sont pareillement symétriques, ran-
gées eu forme de tentes, et portant des armes
a leurs frontons. Nous arrivAmrs ainsi à la

eliAlellenie, grand bAtiment en très-bon élat

où se rendaient les jugements. Nous passA-

nies près d'une fontaine, dont le réservoir
en maibre l)lanc fut le tombeau d'un ancien
grand maître. On y lit :

Robert (le Julliac, mort le 29 juillet 1377.

Nous nous dirigeâmes ensuite vers une ran-

gée de beaux éiïillces voûtés et sym('lri(jues;
c'élaient les casernes. Tout à coté, seti-ouve
le couvent dans l'inléi'ieur ducpiel nous pû-
mes pénétrer. C'est un vaste cloître, .renfer-

mant des terrasses et un jardin au milieu.
Tout y est si parfaitement intact, que les bois
de la charpente et des planchers semblent
comme neufs. L'hôpital, (\ue nous revîmes
en repassant, fut érigé par les soins du com-
mandeur Clouet, en l'an 1484, comnie une
in.scription l'indique.

« Revenus devant le palais et sortant par la

porte d'Amboise, nous fîmes, hors de la

troisième et dernière enceinte, le tour com-
plet des remparts. Mais cette })romenade a
lieu à travers un cimetière continueJ. Après
la prise de Rhodes, un paclia demanda, dit-

on, que l'on consacrât désormais ce terrain
aux sépultures, à cause de la grande quantité
de sang musulman qui y avait coulé. Ce fut

à la vue de ces mômes fortifications, de ces
créneaux, de ces mêmes canons, que nous
lûmes quelques passages de l'histoire de ces
célèbres chevaliers, el nous foulions sans
doute à chaque pas les victimes d'une guerre
aussi acharnée qu'éclatante d'exi)loits héroï-
ques. Si cette masse de morts qui repose sous
ces tours se fût levée à la fois, elle eût été
plus que décuple de la pO[)ulation actuelle
de la ville. Mais ces ossements gissent en
silence, surmontés de colonnes de marbre,
terminées j)ar le turban, et entourées de
sombres cyprès. Rien n'en troublait le si-
lence éternel que le bruit de nos pas, du
vent et ûes vagues.

« Une des églises des Hospitaliers a élé
transformée en synagogue. Plus loin, et en
entrant par une maison particulière, nous
apeiçumes les ruines d'une autre église assez
vaste, où les murs offrent encore des armoi-
ries peintes à fresque.

« On ne peut parcourir Rhodes sans pen-
ser au fameux colosse (1), dont l'architecte

(Charès, élève de Sisi[)he) était de Lindes
ou Lyndes. On croit en retrouver des vesti-
ges (lans le sud-est de l'île; on pense qu'ils

était de maçonnerie, recouvert de lames en
bronze. 11 représentait Apollon, haut do
cent cinq pieds, et avait sur sa tôte un
énorme réchaud contenant du charbon al-

lumé, qui formait ainsi un fanal pour diriger

les barques sur le port pendant la nuit. Les
deux pieds du colosse étaient à environ
trent-cinq pieds l'un de l'autre. On sait que
Pline en a laissé la description et qu'il fut

(1) Jusqu'à présent on avait indiqué à l'enlrée liii

pon la place de ce colosse. M le colonel Rolliers

promet une « disserlaiion curieuse sur celle iner-

veille du monde, el démonliera la fausselé dt l'opi-

ni('i! rcriie sui- son vcril;;l,le cnîplaccmcnt. »



J. Ferriandès de Hercdio, grand maître,
en J37G.

Telles sont , monsieur le ministre, les

j)arties les plus remarquables des fortilica-

lioas de Rhodes. Les [)ortes , les tours et

les courtines ne diffèrent de celles qu'on a

élevées en France , au xv' et xvr siècles ,

que par la forme arabe des crénaux dont
elles sont couronnées. Les travaux les plus
consi(léra!)lcs ()ortent les écussons de Pierre
d'AubussoM et de Villiers de l'Isle-Adam.
Le coiirriandeur Pierre Clouet fut secondé
( ar un autre ingénicMir dont les armoiries
sont sculptées en plus d'un endroit, mais
dont il ne m'a pas encore été possible de
découvrir le nom. L'histoire nous a[)prend
que Villiers de l'Isle-Adam lit venir à Rhodes
l'ingénieur Gabriel Martineugue

,
gentil-

liomme bressan , et le chargea de la surin-
tendance des fortifications de la ville. C'est

sans doute à cet ingénieur qu'il faut at-

tribuer les constructions élevées à l'épo-

que où Villiers de l'Isle-Adam a été grand
maître des chevaliers de Saint-Jean, à Rho-
des.

Arcliilecture religieuse,

La plupart des édifices religieux que les

chevaliers avaient bâtis à Rhodes sont tom-
bés en ruines h la suite du dernier siège

que cette ville a soutenu, et aussi par l'in-

curie de la population musulmane. Ils ont
été élevés du xiv' au xvi"' siècle, et rappel-

lent les styles d'architecture qui régnaient
en France h cette époque. Je dois faire obser-
ver toutefois que le ju-ofil des moulures est

sensiblement altéré dans les conslruttions

rhodiennes. Quant à la décoration sculptu-

rale, elle est |)auvre, a une physionomie
bâtarde, et tient du goût français et du goût
italien tout à la fois. Ces observations peu-
vent s'appliquer également aux monuments
civils qui existent encore dans la ville de
Rho(Jes.

L'église Saint-Jean, la construction reli-

gieuse la plus importante que les chevaliers

aient possédée h Rhodes , a été bâtie sur

les dessins d'Arnolphe de Florence ; elle

raj)pelle, par ses dispositions générales, les

anciennes basirujues latines , et par son
style dans plusieurs parties, nos cathédrales

des XIV" et xv' siè(;les. La première pierre

on fut posée en 1310 [)ar le grand maître

Foulques de Villarel.

La façade de l'église Saiiit-Jean est très-

simphi; elle se termine supérieurinnent |)ar

un [)ignon peu élevé et à large base , au
milieu (hn^uel s'ouvre une rose rayonnante
de bon goût , mais de petite (limensioîi.

La f-orle est ogivale, dénuée d'ornements
,

et seulement surmontée d'un gable dont les

moulures sont épaisses et incorrectes. A
droite et à gauche de la façade , il y a deux
fenêtres cintrées sans menaux intérieurs ;

elles correspondent aux bas côtés de l'é-

glise. Il existe dans le mur latéral droit, une
seconde porte, plus petite (jue la précédente:
elle est décorée de colonuv ttes dans le goût
du xiv' siècle. Le tynjpan renfenuc trois

écussons portant au centre les armoiries de
l'ordre; à gauche, celles de Clermont-Ton-
nerre, et à droite, celles d'Hélion de Ville-
neuve. Les façades latérales n'ont rien de
remarquable
En avant et en dehors de la façade prin-

cipale s'élève une tour carrée qui servait
autrefois de clocher pour l'église Saint-Jean.
L'étage su;)érieur de celte tour , détruit
pendant le siège f)ar les boulets turcs, a
été remplacé de|)uis [)ar un minaret. Ce clo-
cher , bâti en pierres d'appareil

, porte la

date de 1509, et les écussons d'Fmeri d'Am-
boise et de Villiers de l'Isle-d'Adam. Il est

percé de quelques fenêtres, ou cintrées, ou
ogivales , ou rectangulaires. En somme

,

c'est une construction d'assez pauvre ap-
parence.

Le plan intérieur de l'église Saint-Jean est

un rectangle qui est terminé carrément à
son extrémité orientale, et non pas par une
ou f)lusieuis absides. La nef est divisée,
dans le sens de sa longueur, en trois par-
tics par deux rangées parallèles de cinq
colonnes cylindriques, portant des arcades
ogivales. Ces colonnes , de modules diffé-

rents, et la [)lupart en granit, ont été enle-
vées à plusieurs édifices antiques ; leurs
bases sont enfoncées sous le parvis de la

nef; quant à leurs cha|)iteaux, ils sont d'une
composition variée; les uns rappellent l'or-

dre dori(|ue, les autres le corinthien; enfin il

y en a qui sont ornés d'écussons armoriés.
Les tympans des arcades de la maîtresse
nef sont f)ercés de rosaces légèrement rayon-
nantes. Les fenôires qui éclairent les bas-
cotés sont en [)lein cintre ou en ogive ,

sans meneaux intérieurs. On y voit encore
quelques restes de travaux représentant
les armoiries de l'ordre, et celles de Jean-
Ba{)liste des Ursins. La maîtresse nef est

couverte par une voûte en charpente appa-
rente. Cette voûte est cylindrique et divisée

en caissons hexagones, dont le fond d'azur
est parsemé d'étoiles d'or.

Le chœur est flantiué, en dehors des murs
des bas-côtés, de trois chapelles rectangu-
laires, à voûtes d'arêtes. Le sanctuaire est

lui-môme divisé en trois autres chapelles éga-

lement rectangulaires dont l'entrée est dirigée

suivant l'axe de la nef. Tonte cette partie de
l'édifice est construite dans un autre sys-

tème que le reste de l'église. Elle est voûtée
en pierres d'appareil; le prolil des arcs-

doubleaux et des nervures diagonales des

voûtes est le mômeque celui qu'on retrouve

dans nos cathédrales du xiv' siècle. La pre-

mière chapelle située h droite et h l'extré-

mité des bas-colés, et C(ïlle qui est ti gauche,

reîifermaient les tombeaux de deux grands

maîtres français, Pierie d'Anbusson et Emeri
d'Amboise. Ces tombeaux, qui ont disparu

depuis (pje les Turcs sont maîtres de la

ville, étaient placés sous deux arcades, dans

le genre des monumcnta arcuata, applicpiés

contre le nujr des chapelles. Par leur style,

ces niihes, vides maintenant, ap[)artieiment

5 l'art du xv'' siècle.

Au nnliiu de la nef, on voit, encastrée
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(l.'Uis le pavé, la piiMTO luiiiulaire di- Fahiico
€are(ti. Ce grand niaîlre est lij^Mirc'' sur celte

dalle, les mains jointes sur la poitrine. Ce
})orlrait est gravé en creux et acconipagné
dvs armoiries (iu dél'unt tt de riiiscriplio:i

suivaide :

R. cl il!. Fabriciiis de Carclto magniis Uhodi

ma^isler , urbis iiislatiralor el ad |)iiblicain

iilililalem pcr S('|)l(Miiiim reclor liic jacol

U. D. X\I.

On remanpie encore (|uel(jues lombes

,

•sur deux descpielles .il est facile de dis-

tinguer les armoiries de Roger du Pin et de
Philibert de Naillac.

L'église de Saint Jean est depuis plusieurs

siècles convertie en nnsipiée. L'escalier du
chœur a été changé de directio:i et se [)i"é-

sente obliquement. Phisieurs des pierres

dont se conjpose cet escalier sont couvertes
d'inscriptions grec pj es antiques, dont il ne
m'a pas été permis, à mon grand regret, de
prendre une em[)rein!e ou une copie.

L'ancienne église Sainte-Catherine a éga-
Jenjent été convertie en uîoscjuée. Les mu-
sulmans ont reconstruit la façade, qui n'ollVe

rien de remar(iuable. L'intérieur de l'édilice

est assez bien conservé et appartient à notre

stvle d'architecture occidentale du xv" siè-

cle. Les voûtes sont d'arèles; quant aux fe-

nêtres, elles sont divisées en compartiments
flaniboyants et conservent quelques vitraux
sur lesquels on voit encore une image de
sainte Catherine et quelques écussons. Sur
ces écussons on reconnaît les armoiries
d'Angleterre ainsi que celles de Fluvian de
la Kivière et de Jean de Lastic. L'église

Sainte-Catherine contient le tombeau de Ma-
rie de Baux, fennne de Humbert II , dau-
phin du Viennois, morte dans le courant du
xiv' siècle.

Les deux églises Saint-Marc et Notre-Dame
des Victoires ont été bâties dans le courant
du XV' siècle. La première est complètement
ruinée; la seconde, située dans le quartier
juif, est une simple chapelle adossée au rem-
j)art. Elle fut construite par les ordres de
P. d'Abusson, en mémoire des avantages
qu'il avait remportés sur les Turcs, en 1^80,
pendant le siège de Rhodes. Elle n'avait

qu'une nef voûtée en berceau ogival. Elle
est aussi ruinée en grande partiel

En dehors de la ville, il existe encore des
restes d'une église qui porte le titre de Saint-
Etienne. Le plan de cet édifice est en forme
de croix grecque. Les portes sont dans le

st)ie du XV* siècle. Quelques fenêtres sont
en plein cintre, d'autres sont en ogive. Au
centre de la croix s'élève une cou[)ole dont
le tambour, octogone et très-élevé , est dé-
coré d'une architecture fort sinq)le- A l'inté-

rieur de l'église, les quatre grands arcs sur
lesquels repose la cou|)ole , sont également
des ogives; la retoujbée de ces arcs est
supportée par des inq)Ostes taillées en bi-

seau. On avaitfait,dans lesquatre pendentifs
(ie la voûte, les ligures des quatre évangé-
listes. L'église Saint-Etienne, sans doute

bAli(» j)en(lant la domination des cmporeii.s
de fîyzance, a été reprise en sous-œuvre sur
la lin du xv' siècle.

L'Eglise actuelle du couvent des Francis-
cains n'a rien de monumental dans la con-
struction. Elle possède une image en njarhre
de la Vierg(% (jui provient de la cli.ipelle de
Noire-Dame d(?s Mctoires , et présente les
armes de Pierre d'Aubusson.

Il ne m'a fias été possible d'aller visiter
l'\s ruines de Téglisf» do Notre-Dame de
Philenne , située assez loin de la ville de
Hliodes, d'après ce que j'en ai af)pris. Celto
église, comme les autres édifices dont je
viens de vous entretenir, a été rebâtie, en
majeure partie, à la lin du xv* siècle. Les
arca(ies et les fenôires sont tantôt ogivales,
tantôt en \)\e\n cintre. La nef et les cha-
pelles sont couvertes par une voiîte d'arêtes.
Les consoles sur lesquelles re[)ose la rt.tom-
bée des nervures diagonales et des arcs-dou'
bleaux de la principale chapelh,', présentent
îes armoiries de Villiers de l'Isle-Adam. En
avant de l'église de Philerme, s'étend un
caveau dont les murs sont ornés de pein-
tures à fresque. Ces peintures paraissent
devoir od'rir quelque intérêt, car elles re-
présentent quelques grands maître de Rhodes
el une suite de sujets religieux.
On n'a pas su me dire s'il existait dans les

autres parties de l'île de Rhodes, quelque
autre édilice chrétien attribué aux che-
valiers. Le départ trop prompt des bateaux
à vapeur, qui ne passent là qu'une fois par
mois, ne m'a pas permis de faire un séjour
assez long [)0ur vérifier le fait par moi-
même.

Arcliileclure civile.

Les édifices bâtis à Rhodes pendant la
domination des chevaliers de Sauit-Jean de
Jérusalem, sont d'un goût sévère, ont une
apparence massive et semblent être autant
de petites forteresses. Ils sont ornés d'é-
cussons à l'extérieur, percés de fenêtres
étroites, et recouverts en terrasse, suivant
l'usage oriental.

Le palais des grands maîtres occu[)e un
des points les plus élevés de la vide, non
loin de la porte d'Amboise. C'est un vaste
édifice rectangulaire , crénelé , flanqué de
tours, entouré de fossés, el au centre duquel
on voit un donjon carré. La salle d'audience
est démolie en partie, mais on y retrouve
deux colonnes isolées. Dans les cérémonies,
les officiers de l'ordre se langeaient autour
d'une de ces colonnes, et les simf)les cheva-
liers autour de l'autre. Cette salle était re-
haussée de peintures , aujourd'hui complè-
tement ellacées. On reconnaît encore, mal-
gré l'état de ruines où est tombé ce palais,

la chapelle du grand maître, bAtie au xv' siè-

cle, une galerie ouverte d'où le chef de l'or-

dre assistait au'X oflices religieux, et enfin
des magasins voûtés d'une cuustruction so-
lide. Ce palais, fondé au xiv" siècle, a été

reconstruit en partie par Pierre d'Aubusson.
LaLogey édilice où se tenaient les conseils



de l'ordre et où les chevancrs se réunissaient

le dimanche, pour, de là, se rendre au palais

du grand rnaitre, est située près de Téglise

Saml-Jean, et est détruite en majeure partie.

On y retrouve cependant l'emplacement de
la salle principale , dont la voûte d'arêtes

était soutenue par des colonnes. Les chapi-

teaux de ces colonnes sont ornés de rin-

ceaux et de torsades. La Loge se [)résentait

h l'extrémité supérieure de la rue dite des

Chevaliers. Une construction que l'on voit à

gauche de la Loge porte les armoiries de
Roger du Pin, grand maître, de l'anné 1353 à

l'année 1365.

La ChâtcUenie est une maison du xiV siè-

cle, qui présente une cour intérieure où se

trouve un escalier porté sur une voûte ram-
pante et conduisant à une galerie. Au-des-
sus de l'escalier, est incrusté l'écusson de
Robert de Julliac. La galerie s'ouvre sur la

cour par une série d'arcades ogivales, dont
les archivoltes sont ornées de gros tores, et

les tympans de panneaux à feuillages et de
rosaces llamboyanles. Les colonnes qui sup-

portent les arcades ont des chapiteaux déco-
rés de feuilles contournées.

La Caserne des Chevaliers est assez bien
conservée? ; la façade olfrc au rez-de-chaus-

sée une série de portes et de fenêtres alter-

nant, les unes en ogive, d'autres en plein

cintre, les unes ouvertes, les autres siiuple-

inent simulées Au i)remier étage, se déploie

une longue galerie composée d(.' quinze ar-

cades reposant sur des pieds-droils massifs.

El.e est couverte d'un plafond en charpente.

On arrive {)ar cette galerie à de petites cham-
bres qui servaient de logement pour les

soldats. Celte caserne, toute en pierre d'ap-

pareil, a été balie à la fin du xv' siècle.

VAmirauté était aussi un édifice considé-

rable ; elle est située dans le quartier juif.

C'est un vaste bâtiment dont le rez de-
chausséi'î, solidement voûté, est distribué

en plusieurs magasins. Dans la cour inté-

rieure du monument, on voit un escalier

jeté sur un arc rampant; il est décoré d'un

cordon à torsades. J'ai remarqué sur le mur,
à gauche de cet escalier, un tablier sculpté

en bas-relief, et au-dessous le mot paliotma-

Roc ; sur la cage même de l'escalier, les

armes de Viiliers de l'Isle-Adam, et enii'i, h

droite, encastré dans le mur, au-dessus (ies

marches, un bas-relief représentant le Chr.st

en croix. L'Amirauté, conune la caserne,

date de la dernière ])ériode ogivale.

Le couvent des Chevaliers est situé dans

la partie inférieure de la ville et se trouve

dans un assez bon état de conservation. Sur

une porte conduisant à se[)l magasins voû-

tés, on lit le nom d'Antoine de la Uivière et

la date de 1H5. La façade principale a deux
étages et se terminait su[)érieurement par

une galerie cannelée. Le rez-de-chaussée
présente huit arcades cintrées, suibaissées

et très-saillantes sur le nu du mur. La plus

grand(^ porte olfre une voussure profonde
au-dessus de laquelle s'élève un avant-cor()S

à cinq pans, pcj-cés de fenêtres, les unes
carrées, les aulies ogivales et ornées dans

le goût du XV' siècle. Cette porte a été bâtie
en 14-89, f^ar l'ingénieur P. Clouet.On y voit
une fleur de lis. Au centre de l'éditice, se
déploie une cour carrée, en forme de cloître.

Au premier étage, on trouve une galerie qui
ouvre sur tout le pourtour de la cour et par
laquelle on arrive à des chambres, aux cui-
sines, au lavoir et à une petite chapelle qui,
par son style, [)araît remonter à la fin du
XIV' siècle. Le protil de l'archivolte qui dé-
core les arcades de ceite galerie appartient
h la même époijue. Le plan des colonnes est

elliptique; quant aux cha[)iteaux, ils res-

semblent à une large courroie à agrafe. Ces
chapiteaux ont une configuration toute par-
ticulière, et je n'en ai jamais vu qu'on puisse
leur comparer. Cette galerie est plafonnée
eîi charpente, entre les solives, et sur la sur-
face intérieure de l'entablement, on remar-
marque des écussons divers, ceux de Jean
de Lastic, d'Ant. de la Rivière, de P. d'Au-
busson, de Viiliers de l'Isle-Adam, etc. Le
réfectoire est la partie du monument la [)lus

belle et la plus complète. C'est une grande
pièce, divisée dans le sens de sa longueur
en deux nefs par une rangée de colonnes
prismatiques, i)ortant des arcades ogivales
de l'époque du style flamboyant. Les chapi-
teaux des colonnes sont octogones; chacune
de leur face est encadrée par une torsade et

porte alternativement la croix de Jérusalem
et la croix des armes de Viiliers de l'Isle-

Adam. On remarque encore dans cette salle,

plafonnée en charpente apparente, peinte e*

écussonnée, une grande cheminée et des
cellules autrefois destinées au service. Le
couvent des chevaliers a été transformé en
hôj)ital parles Turcs. Quand je l'ai visité, il

était tout à fait abandonné, ce qui doit faire

craindre maintenant pour sa conservation.
Peuî-être £era-t-il bientôt ruiné conmie l'an-

cien hôpital des Chevaliers , dont il ne reste

guère qu'une petite porte du xv*" siècle, sur
laquelle j'ai lu à p>eu près cette inscri[)tioii

française :

DiTmeiit (le l'cvre. soUicil. eufermie. F. P.

Clouel, conimand. m. cccc. xcix. coinbli. fut

riiospilal tout neve.

Il me reste encore, monsieur le ministre,

à vous signaler les principaux prieurés des
diverses langues de l'ordre de Saint-Jean de
Jérusclem. Ces j)rieurés se trouvent [)resque

tous dans la rue dite des Chevaliers, ruebuMi
droite, large, bien [)avée, garnie d'un double
trottoir et bordée de maisons couvertes en
terrasses. Ces maisons, percées d'une petite

porte au rez-de-chaussec et de quelques fe-

nêtres étroites, sont actuellement occupées

par des familles turques, aussi est-il à peu
[)rès impossible d'y pénétrer. Cette rue ne

renferme ni boutiques, ni marchands, de telle

sorte qu'elle est toujours déserte et semble
faire partie d'une ville dévastée et abandon-
née depuis longtemps. Les Turcs, il est vrai,

n'aiment i)oint à détruire, mais ils ne font

jamais de tentatives pour conserver : ils lais-

sent les œuvres de l'homme périr d'elles-
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niêiiies, par relïoii au Iciiips, avec Io(|iu;l ils

li'cssayent point de iuller. La rue des CJie-

valiers, bAtie aux \iV e( xV siècles, existe

donc, à peu de cliose |)r(>s, telle qu'elle a été

laissée par le grand maître Villicrsde Flsle-

Adnin, nprès la capitulation de Uliodcs.

A l'exlrémité intérieure de la l'ue, à droite,

et à peu près en face du couvent des Che-
valiers, on tiouve tout d'abord le prieuré

d'Italie, qui n'ollVe de remaïquable (ju'uiie

sorte d'édicule ogival, rent'erniantjes .irnioi-

ries de l'ordre et celles du grand niaîlrc Fa-

brice Carelti, avec la d;ile de 1510. Ces ar-

moiries sont surnioîilées d'une pomme de
pin. La porte de l'édiliee est en ogive; (]uant

aux fenèlrrs, elles sont, rectangulaires et

saiis ornements.
Le prieuré d'Angleterre, qui est voisin du

précédent, a la même physionomie archi-

tecturale. Il porte un très-bel écusson écar-

lelé des armes de France et d'Angleterie;

au-dessus de la porle, on voit deux autres

éi.ussons dont je n'ai pu encore trouver Tat-

Iribulion.

Le prieuré de France est situé également
^ droite en monla'it dans la rue des Cheva-
liers C'est un gi'anci édihce rectangulaire,

couronné par une galerie crénelée présentcint

des gargouilles saillantes en forme de pois-

son, et quatre guérites en encorbelJeiiient

d'un ell'et très-[)ittoresque, et qui donnent à

l'éditice une physionouiie tout à fait monu-
menlale. Je dois dire cei)endant que celte

galerie est ! uinée en partie : le rez-de-chaus-

sée de la f.içade est décoré d'une arcature

sirnulée. La* porte est ogivale, ornée de
cha(|ue côté des écussons du commandeur
CJouet, architecte du prieuré, et surmontée
de la date H92. On remarque à droite et à

g<iui-,he dans le mur de la façade une grande
croix grecque sculptée en marbre, et dans
chaque bras de la croix, des écussons aux
armes de Fiance, de l'ordre de Saint-Jean,
de Pierre d'Aubusson et d'Henri d'And)oise.
Sur un autre écusson, égalemeiit aux armes
de France, on lit, en bas, la légende :

Voluiiias Dei est.

El sur les cotés :

Monljoie saincl Denis.

Les fenêtres sont rectangulaires, encadrées
I)r.r une corniche; sur celle du milieu est

inscrite la date de 1^95.
il existe une porte latérale donnant dans

une ruelle. F^lle est rehaussée d'un bas-re-
lief représentant un ange qui tient, d'une
main, les armes de l'ordre, et de l'autre
main, les armes d'Henri d'Amboise. On re-

marque encore au-dessus de celte porte les

armes deVilliersde l'Isle-Adam, suspendues
à une branche de [)in, sans doute en nu'-
moire de Royer du Pin, (jui posa, en 1358,
la première pierre du prieuré de France. La
porte latérale donne accès à un escalier qui
conduit dans un salon ouvrant sur une cour
i?itérieure, autour de laquelle sont disposées
plu>ieurs chambres que je n'ai pu visiter, il

y a dans le salon une vaste cheminée. Le

plaioiid, en charpenie, rst orné de peifitures

et de la croix de Saint-Jean de Jérusalem.
La maison située au-dessus du prieuré dont
je parle, appartenait égaleuient à la Fiance.
La façade présente une chaire en pierre à

liKIuelle on arriver par un escalier extérieur.
Cette chaire, bAtie suivant le goût du xv
siècle, est couronnée par un clocheton. C'est
de là {[u'oii lisait l(;s prochunations du grand
maitie. On remanjue sur celte inaisoti les

armes de France et celles de la famille de
Clermonl-Tonnerrc.
Um autre édilice (jui a un intérêt tout par-

ticulier pour moi, est Vaubcnje de France,
La farade principale donne dans une ruelle.
On y lit l'inscription latine suivante :

R. D. F. P.Couriaui,Baiuliiis niorecl pieceplor

des E^paulx, liane reedificaveninl. m. d. xx.

Sur Tarrière-façade de ce monument, cpii

donne du côté de la mosquée de Soliman,
on trouve les armes de France à droite ; celles
de l'ordre au milieu, et celles de Kégis do
Saint-Simon à gauche. Kniin, au-dessous de
ces écussoiis est gravée cette autre inscri-
})tion :

Chrlslus vieil, Chrislus régnai, Çhrislus iinpc-

rat. R. I). F. régis de Sanclo Simone, llicsaura-

rius, hasacdes reslauravit. m. cccc. ix. x junii.

Cet édifice est, par malheur, ruiné en
grande partie.

Je trouve encore à citer, pour la rue des
Chevaliers, le prieuré de la langue de Lan-
guedoc, décoré d'armoiries. Il oifre une in-

scription ainsi conçue :

R. D. N. S. F. Franciscus Flola, prior Tholos.

conslruxil. m. b. xviii.

Leprieuré d'Espagne et de Portugal occupe
deux maisons situées en face l'une de l'autre,

et reliées l'une à l'autre par une arcade ogi-

vale. On voit sur l'une des façades de l'édi-

tice de belles armoiries où l'on reconnaît,

au centre, les armes d'Espagne; à droite,

celles d'Évreux, et à gauche, celh^s de Por-
tugal; l'écusson de Pierre d'Aubusson est

aussi sculpté sur cet édifice, et cela sans
doute parce que le prieuré dEs()agne aur.i

été bâti pendant la magistrature de ce grand
maître.

On retrouve encore dans la ville de Rhodes
quelques autres monuments, mais ils sont

peu imt)ortants. Je signalerai cependant une
maison qui porte les armoiries de la farnille

des Baux, de Provence, et le sarcotihage eu
marbre du grand maître Robert de Julliac.

Ce tombeau, à base rectangulaire, est adossé
à une maison près du couvent des F'rancis-

caiiis, et a été transiormé en fontaine. Sur
sa face principale, on voit les armes de l'ordre

et celles de Juiliac, avec une inscriplion la-

tine qui fournil la date de 1377.

Telh-S sont, monsieur le minislie, les di-

verses constructions hislori(jues que ren-

ferme encore maintenant la ville de R!i(jdes.

Presque toutes ont été élevées par des grands
maîtres originaires de notre pays. Nous pou-



vous donc les revendiquer ooQime des mo-
iiuments nationaux et leur donner place

dans l'histoire de rarchitecture l'iançaise.

J'ai l'honneur d'être, etc.

L. Batissier.

RIETI , ville dans les Etals pontificaux.

I.

Eglise de Sainte-Marie de Platea.

Sur une grande plaque où se voyent encore des vesiiges

de celle ancienne i.iscri[)lion.

Y Sel Micaeli

sci Silveslri paprp.

Clemenli. Sixii. Uiba-

ni. CoraelL Leoni. Gie

gori=.

t Dni Sa a'a lo-

ris, sci Pelri.

Failli. Andrée.

et in honore om-

niù Aposiolo-

ru. alque omni-

û scovuni. ^
f Sci llarii. Martini.

Reniedii. Mau-

ricii. Dionisii.

Benedicti. Seve-

ri. el in honore

oinniû confesso-

rû.

•f
Sce Marie. Joh»

Baptiste. Slefa-

ni. Laurenii. Se-

hasliani. Saviiii.

Eleulheri. Yiclo-

rlni. Anlhie. Ana-
..'',â«.

tolie. Victorie.

el in honore oni-

niû marliiû ^

II.

•J-
Post vastacionem Saracinoru ego Talebran-

<lus peccator renovare et consecrare rogavi cuni

Sinlari el Perlo prbri lemporibus doninioJohi

pape el Tofi ê]M) civilaleRealine et RoduUo régi

ab incarnacionedïïrnriïFu Xpi anno noncense-

sinio vicesimo quarlo quinta die ms december per

indiclio lercio decimo.

Peirus.

êps condidit

Léo archiprbi

Reaiina j^

Voy. Marini, évoque de Rieti, Comment, de

S. Barbara, p. 228 et 300; cardinal Mai 45, 3.

Le savant éditeurà qui nous empruntons

cette inscription en indique ainsi le lieu : !n

ecclesia S. Marie de Platea, Civitatis regaiis,

Reatinœ diœceseos.

RIKKES, dans le Yorkshirc, en Anglc-

lerrc.

Epitaphe d'Elisabeth de Stanton au cimetière
du couvent de llikkes.

Douce Jesu de Nazareth ei mercy a Elisabet

de Stanton jadis priores de cesl maison.

{Sépulcral Monuments, t. 1"% p. cix.)

RIMINI, dans les Etats de FE-lise.

I.

Inscription—sur une colonne.

Au devant.

. . . tino pio

. . Valerio . . . divi Co . .

... pio felici

\ V. C.

CCXI

De l'autre côté en grandes lettres.

D D. ]N N
Maxinio

vict

sem

(Cardinal Maï,2o7, 2; DoxNat., p. 220, 3.)

H.

bm. NNN. iinmpp.

Vaientiniano

Valenti et G ra lia no

piis felicibus ac

Iriumpatoribu

s iniperal. . o. .

( Cardinal Mai, 267, 2; Donat, 222, 2.
)

IIL

Salle du palais , au-dessous du buste de
Benoit XI V.

Benedicto XIV. P. M.

qvod

M. A. Zollivm episcopvm

palriae dederil

civesqve alios honoribvs

avxerit

S. P. Q. Ariniinensis

principi beneficeniissinio

P.

A. D. MDCCLM.

(Galleiti, Inscriptiones Binonierists

p. 224..
)

RISINGHAM, dans le Northumberland en

Angleterre.
,

Inip.

D. C. Val.

Conslan-

tino

pient

Ang.

{Cardinal Mai, p. 242; Gruter, p, 1179,

9; CoMBDEN, Britann.j p. 627.)
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RODKZ, clicf-lieu du département de l'A-

veyroii, ea iMance.

I.

Ancienne inscription gravée autour (lu grand

autel de la cathédrale.

Deusdedil episcopiis indigniis .l'ecil lieri hanc arnm.

{Galliachristiana ; Cardinal Mai, [). 77.)

il.

1501.

TRO R. IN CIP. P. B.

De Chalencoiiio, qui obiit 24 ocl. 1501.

Hyec slniclura legit Herlranduin; condidil illam.

Islius ecclesiai lenuil modcramina praisul.

Is casiella, domos, vigil et solers rcparavit.

Jlcu ! poslquani pielalis opus prudenlcr ainavil,

Et cohiii imiliis annis (leslaniiir egeiii
,

Parca noceiis rapuil ; llovit virlulis ainalor.

Gressus sisle luos, ores, penses quoque leeiiin.

Est calcanda seiuel luagiiis, parvis, via ielhi.

111. »

ProRDO in CIr Paire.

D. Bcrl. de Polignaco, episcopo Uulhcnensi,

Qui viam carnis ingressus est anno 1501, die

2 nov^Mibris cujus aia requiescat in pace

Cuni tralicrel Lachesis vilne praedulcia fila

Pricsulis alque capul rediinirel infnla clarum

Lecle.siui Uulhenixi morlis Berlrandus aniaris

Peifodilnr lelis, palrui quoqiie legilur anlro.

Corde suo volvant ignobiies et generosi :

Parcere Parca nequii; rogat, ores, inclyla virlus.

Le premier de ces deux évêques, Bertrand
de Chalençon, entra à Rodez en 1^57, fut

déi)uté aux Etats de Tours (liSi) et se démit
en faveur de son neveu ( H9i). Le nom des
Polignac était Chalençon.
Le second, Bertrand de Polignac, coadju-

teur de son oncle depuis 1478, lui succéda
en 1494, et mourut huit jours après lui. Fran-
çois d'Estaing, leur successeur, fut le der-
nier évêque élu par le chapitre, à cause du
concordat de François P"" et Léon X.

[Méni. de la Soc. archéol. du Midi, t. 111,

p. 294.
)

KOMAÎSELLA, dans les Etals de l'Eglise.

Eglise de Saint-Adrien.

Salve D. N. Theodorico

rege gloriosissimo

[Cardinal Mai, 340, 4.)

ROME.—C'est le plus important et le plus
riche article de notre Dictionnaire. A(ln de
guider le lecteur, nous allons donner ici,

sous forme de table des malières, l'ordre
dans lequel nous avons classé ses différentes
matières.

A. Explicalion des sujets et des inscri, lions Urées des
r.a-a omho.s de Rome, donriées p.n M. le cardin.;! Mai
fcl repii'duile d'iris noire Diciiorinairi;.

'

B. Iiisciipiioiis |»iil)iiBcs |)ar Al. ie cardinal Maï, loulei
auit!i'ietir(S a i'au 10 !0.

DicTiONN dEpigraphie IL

D'LriGUArillE 1U)M Hi
1. Vœux, pri'roç, éloges des saints, noms inscril»

sur des rditiiiaiies.

2. Autels, temples, lomaines, dons, monuments di-

vers dédiés uu rosliUiés.

3. Donaiioas aux églises et aux élablissements reli-

gieux.
i. liist;riptions en rimnnourdes rois et (^es prinoes.

U. Insci iplions en l'iioiineur d homtrus et de IVnunes
illustres,

fi. I.ois, nionuiuents, édifices publics ou pri\és.

7. I'"()il..pli('s des in.jrlvrs.

8. I]piiapln's de- femmes martyres.
('. Inscripiious (le Home publiées par Mgr Galletli.

l). Ins(ripiion/> diverses.

E. Kxtrail du miinoire de M. Raoul Rochelle sur les anti-

quités clirclieniies des Catacombes, relalil' aux pierres

s pulcrales.

Nous regrettons de n'avoir pu compléter
la collection d'inscriptions de M. le cardinal

Maï'})ar l'addition des inscri[)tions nouvelles

(pio fournira le bel ouvrage de M. Louis
i^erret, sur les catacombes de Rome. Ce grand
recueil, dont une loi du 1" juillet 1851 a

assuré la publication, se composera de cinq

volumes grand in-folio, contenant 325 plan-

ches. Les premières livraisons sont déjà

sous presse.

A.

Voici l'explication des différents sujets

tirés des catacombes, que M. le cardinal

Mai a fcut graver et réunir sur une planche,

en tête de sa collection d'inscriptions chré-
tiennes. Nous reproduisons aussi celte plan-

che à la fin de notre Dictionnaire, en don-
nant des modèles d'inscriptions de différents

siècles.

Le premier sujet représente à gauche le

Bon Pasteur, porlant ime brebis sur ses épau-
les, à droite Daniel dans la fosse entre doux
lions; au centre, Adam et Eve auprès de
l'arbre de la science du bien et du ma!, où
paraît le démon. Entre le sujet d'Adam et

d'Eve et le sujet du Bon Pasteur est une
scène champêtre : des bœufs, un bouvier,
des oiseaux domesti(]ues, une chaumière
devant laquelle est assis le maiire de la mai-
son avec la stola. A certain détail on pourrait
le prendre pour Orphée adoucissant les

animaux féroces aux sons de sa lyre; M. lo

cardinal Mai écarte cette explication, tout en
faisant r^nnarquer que le sujet païen d'Or-
phée a souvent paru dans les monuments
chrétiens des premiers siècles. A droite,

entre Adam et Daniel, est la suite de la scène
champêtre, un laboureur nu conduisant ses

bœufs, au-dessus l'épitaphe de la défunte :

I
Yibas (pour \ivas) Ponlia in œlerno

ILTêtesdesainl Pierre et de saint Paul, entre
le chrisme au monogramme de Jésus-Christ,

trouvées au cimetière de Sainl-Hippolyte.
111. L'adoration des mages. La sainîe

Vierge assise tient le divin Enfant dans ses

bras ; saint Joseph derrière la sauite mère
étend au-dessus d'elle ses rnain^ [irotec-

trices ; les rois mages, vêtus connne des
guerriers romains, appoitent leurs offiandcs

à Jésus. A gauche, le buste et ré[)ilr.[)he do
la déi'uiUc :

Scvera in Doo vivas.

14
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IV. Tonibeau do Titus entant, qui est re-

présenté nu centre, les mains élevées i).')Ui'

la prière. Son épitapbe est ainsi :

Titus Eiipor [ou Euporislns), qui vixil annos x

et inenses vu, decessit vin kalcndas maias iii

pace.

En haui, aeux colonobes portant le rameau
(Je la paix.

V. Tombeau de Quiriace. Son épitapbe

est ainsi

Hic posila est anima dnlces innoca sapiens et

pillera nomine Qniriarc que vixil annos m ,

menses in, dics vui. Dcposila in pace ini idus

j;inuari;is consulibus dominis Teudosio Augu-

ste 11, et Merobaude viro clarissimo 111.

A la suite, la colombe tenant le rameau.

Ce monument est , comme l'on voit , du
deuxième consulat do Théodose, et du troi-

sième consulat de Merobaude, c'est-à-dire

de l'an 388. Il n'y a pas d'autres monuments
qui mentionnent le troisième consulat de

Merobaude. Le mot innoca qui se trouve

dans répilapbe est pour innocua.

VI. Tombeau d'Axungius, jeune enfant. A
gauche, l'enfant les mains étendues comme
celui qui prie ; au-dessus de lui, le mono-
gramme du Christ, au bas la colombe avec

le rameau. A droite, répita[)he :

Parentes fdio Axungio bcnenierenli in pace,

(]ui vixil annis vi, menses x; deposiius vi ka-

Jendas octobris.

Voici les explications mêmes de M. le

cardinal Mai sur ces différents sujets.

Ad spécimen lapidiim christianortim delcgi

sex ,
qui bibliothecœ Vaticanœ parietibus

intcr alios adfixi sunt, et imaginibus aliquot

rudi arte exornât i.

I. Habet imagines Adami et Evœ, Pastoris

boni cum ovibus, et Danielis uudi oran-

tisque inter duos leones ; quas i{)sas ima-
gines cernere licet etiam in prima vilrorum

sacrorum tabula aBonarotio editorum, cujus

commentarium légère pretium operœ erit.

(Mirum quij)pe, quomodo res adeo tonuis

atque in speciem vilis, cujusmodi ea vilro-

rum fragmenta sunt, summo viro expli-

candae eruditionis innumera) et optima} oc-

casioncm prsebueril.) Adest eliam delinealio

villœ. Ante aedes f)auIo nobiliores dominus
sedet stolatus; deinde tugurium lusticum

;

bubulcus llagello boves territans; servus

rusticus eos caula veluti concludens ; alius

junclis tauris, iiudus ut ait poeta, arat. Deni-

que catelli atque gallinre. Pro villœ doiuino

cogitaveram primo de Orpheo plectrum te-

nonle qui belluas sono nuilceret. Et sano

Orpheum inter symbola Christianorum mo-
iiumentorum numeratum scio , deque eo

docte AuiNGiLS loquilur, R. S. lib. vi, 21 ;

verumtamen in hoc lapide ornatus ejus ab
illo nimis dllfert, quem in A'aticano A'irgilio

vat., cl apud Boltarium, R. S., t. II, tab. 03

et 71, speciamus. E|'.igraphe : vibas {rivas)

Pontia in œterno. Litlera i voc. Pontia la-

tet in a oblonga.

II. Petrus et Paulus apostoli, quos inter

Chrisli monogramma. Lapis inventus in cœ-
meterio S. Hi()polyti, quem rudi ultra rei

verilatem opère exhibet Boldetlus, p. 193,
cum a lia quoque épigraphe, quae apud eum
legitur, et in lapide adhuc su{)erest.

III. Deipara sedens cum pucro Jesu in

gremio. Rétro Josephus conjux. Stella im-
minet. Coram Magi très cultu barbarico,
cum pileis phrygiis et paliiis, qualis est

oratorum Trojanorum ad Lalinum regem ha-

bitus in Virgilio vat., qui pariler eodeni
corporum g<'Stu munera offerunt, ut hic

Magi : quorum obsequium in Christianis

monumentis exprimi solitum occurrit etiam

ai)ud S[)relum, Inscr. Ravenn., 1. 1, tab. 8, et

a[)ud Aringium in sarco[)hago,i{. 5., lib. m,
22, 1. 1, p. G17; et sœpe alibi ; deque ea re laie

disserit idem Aringius, op. cit. lib. vi, 2.

Legendus insuper eleganiissimus Bonaro-
tius, Yitr. tab. 9, fig. 3, p. 68-71.

IV. Titus Eupor (seu Euporistus) puer de-
cennis manibus elalis, qui est orantium in

christianis lapidibus habilus. Golumbœ seu
pulli cum ramis.

V. In bac inscriptione tertius apparet Me-
robaudis consulalus cum magno Theodosio
ilerum consule, id est anno 388. Erat autem
incognitus hactenus hic tertius Merobaudis
consulalus : iiamque et Muratorius in Annali-
bus Italiœ ad liunc annum adnolat cum Ida-
lio, Cynegium Theodosii collegam mortuum
esse in consulatu mense tertio ; sed quisnani
ei suffectus fuerit, non dicit : nunc vero
cognoscimus sutl'ectum Cynegio fuisse Me-
robaudem. Item in inscriptione occurrit vo-

cabulum innoca lexicographis fortasse adno-
tandum, nisi forte malént.judicare nienduni
fabrile pro innocua.

VI. Puer Axungius sexennis orans mani-
bus passis, et tan(]uam ad Dei conspeclum
admissus admirans. Superne Christi mono-
gi'iimma, inferne columba cum ramusculo,
quœ avis innocentiœ œterna^que pacis index
videtur.

B.

Inscriptions de Rome publiées par M. le car-

dinal Mai, toutes a)itérieurcs à l'an 1000.

CllAPMRE PHEMIEU.

Vœux, prièros, ilo;;es des saints, noms iiiscrils sur des
châsses el re!i(|uairc'S.

I.

Sur le piédestal de la statue de Constantin

que renipereur fit placer lui-même à Rome,
(Eus. Vit. Const., i, ^0.)

(linp. C:rs. FL. Conslanlinus maximus

tiir.niphalor P. V. aug.]

hoc salulari signe

(juod vcrum fortiludinis argunienlum est

urbeui veslram tyrannico ingo

libcralani scrvavi
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S. P. Q. U. in liberlalcin asserlo

piisliiHini (leciis nobililalis spleiKloreiiKiuc reslitui
(

I ).

II.

Autrefois dans la basilique du Vatican
y

Sur une croix lie bronze que ('()usl:iiilin le Grand plaça

sur le lodibeau de saini Piorre (Auast., cap. 54).

Conslaiilimis. aiig. cl IleliMia. aiig.

Ilanc. ilomuni. ivg:\lt'm.

simili, fulgore. coriiscans.

ailla, circunidal ("1),

(1) Hanc inscriplioneni posucral qiiinlam in col-

ledione sua ins. Marinius; ego vero feci priinam
;

mm quia quai Marinio prima esl (nuuc p. m, 1.), ne
Clirisliana quidem fonasse esl, ut poslea dicelur;

tum quiaR()Miaii:e urhi magis iionorificum cl gralum
fore uùhi videbaUirsi hac insigni Couslanlini magiii

cpigraplie voliimou exordiror. Cfcleroquin in Japidi-

l)us haud exslat luinc lui'C inscriplio ; verumlamcn
EusEBiL'S, Vil. Consl., i, -iO, ex eoquc Clironicon

Alex. Olyuip. 275, leslaulur Laliiia lingua jussn Cou-
slanlini posilain fiùsse; ipse vero Euseijius Gnece
recilal sic : To'j-m r^j coi-.-npiM^zi Griutio), t^j où.in^iî

èXÉyj^w Trjs ùvopiiu;, ~irj tzqkvj ôfzwv Ç'jyoû TucavyrxoO

OKxawQîtcc^v ÏKvJjiC(jif7(/.' zxi uèv x«£ T/iv GvyyXcTOv -/.où

tÔv ^n'jLOv Poj|XKiwv TTJ v.oyjxitx. îT:iri>(x.vîicç v.oCi '/aiJ.TroÔT-o'Ct

ekîvBzpôxTuç àTrîxavéffTïjo-a. Variât Chrouicon. Alex.

«770 tvyo'j ^ovlzLCKç "oû T'jûKvvou M«^îVTtou. Ergo Laliiia

vcrba luijusinscriplionis receiUioiiini iioisiimim sunt,

caque saiie variant, v. gr. apud B\noML"M ad an.

cccxii, elapud Evir.BU Cliro)fic:quc Alex, inlerprcles.

Marinius seculus eral Valesianam Eusebii interpre-

lalionem, ila lamen lit liiulum im/;. Cœs., etc., qui

deesl in Giœco lexln, stippleverit ex P.vnvinio dewi
l'rbis ceci., p. 205, rectoqne Iranslulerit ad initium

inscriplionis verba qnœ Paiivinius in calcc colloca-

veral. Ego lilulo addi ii iriumphalor , admonenlc
Clironico Alex., in quo logilnr vtxyj-yj?. Verba eliam
aliquol in aliornm lalina inlerprelalione immnlavi,
ut Grieco exemplari pressius insislereni. Porro Psa-

zvuiLS, in Paneg., cap. 51, de Conslanlini adversus
Maxenlium iriuniplio loquens, videlur prie oculis

babuisse nostrain inscriplioneni. Sic enini loquilur :

Aon ugebauliir quidem unie currum vincîi duces, scd

incedebat tandem soluta nobilitas : non conjecli in

ciircercm barbari, sed educli e carcere consulares :

non caplivi alicnigeuœ, etc., sed Rumn jam libéra,

etc. llcin auclor anonymns Panegyrici in eunuieni

Conslanlinuni, cap. 20, de Consianlino post viclo-

riam ingresso Urbem ail : Quid ego de luis in curia

ienlentiis algue aclis laquai, quibus senalui auctori'

tatem pristinam reddidisli? Sic loquilur eliam El-
scBiLS, lib. cit., cap. A[. — A. Mains. — Les nole.j

signées des iellres A. M. sont du cardiisal Angcio Mai.

Les noies signées Mr. sont de GaelanoMazini, auteur
du recueil manuscrit (ies inscriptions chréùemics
qu'a publié M. lecaidinal MaL

(2) Anastas-, in Vil. S. Sitvestri, lom. I, p. 92, cd.

\ign. — In aliis codd. esl cum Heleiia et regali ful-
gore coruscanlem ; item regali aulœ simili (ulgore
coruscanlem circumdal; item reguli simili fulgore.

Panvkmls, De vu Irb. eccl., p. 40, babel regali con-
ruscanlem auro circumdaul. Yegils De Reb. nn!iq.

basil. Val., lib. ii, 5, in cruce tanlunmiodo scriptum
ail ; Constanlinus aug. el Uelena aug. (et sic Manlius
apud Bolland., Jun. lom. Vil, p. 58. Vide eliain

loïiRiG., p. 40; Blanciii.n., Anastas., lom. 1, p. 42.
CiAMiMN., De sacr. /Edif., p. 42.) ila ni alia verba in

alia loriasse (imo credi.iiliter M.) basilicai parle
scripla fuisse videanlur. Caîteroquin inscri|)tio sic
intégra legilur eliam apud auciorem Vitarum Ponliff.
editarnm a Blancuimo, in prol. ad Anasl., lom. IV,
p. 5. Videsis demum quic aiîint lilanchinins aliifjno

inadn. ad. Vil. S. Silvcslri. —Cajltams; M.viu.njls.
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III.

, A la basilique du Vatican.

Sur nnreliquaire on roTT^o do croix roiiferujanl une partie

de la vi aie croix, ciuoyée à i oiiie (ur reiiii)i reur Jus-
tin le Jeune el riinpérauice Sophie.

Ligno quo Ghrislus hiimanum snbiiidil hosleni

Dal Uom;c luslinus ope;n cl Socia decorem (I).

IV.

Sur une croix d'airain au maître-autel de la

basilique d'OsTiE, à Rome.

Romajiornm vicloria.

Romanornm arma.

Roinanorum salus.

Romanorum forlitudo.

Imperal in sxcula.

Régnai in ailcrnum.

Pei Filius vincit.

Crux

Ghrislus

lubar Uegni Romanorum.

Slephanus junior Papa feci l (2).

V.

A Sainte-Marie in Porticu.

Sur une croix sculptée sur une lame d'argent. On lit suf
la liasle perpendiculaiie de la croix.

De ligno

crucis

Dni. de

Veste

Scâ" Maria

Sur la traverse horizontale, on voit l'image
de la sainte Vierge, avec le mot Mater, l'i-

inage de saint Jean, S. Jons. On lit ensuite ;

S. Pelru.

el S. Paulus,

S;a. Barbara

GG. (5)

au ri les

serbus

De. ser-

bus Dci.

GG. aur. cum Dencdicla coijugc niea.

{Cardinal Mai, v. G; lioRGiA, De Cruro
relit., p. 20'i-.)

VI.

Dans le musée du collège romain.
Inscription sur bronze,

ms xps salbator mnndi

(1) De bac cruce alqne inscriplione
, quoniarn

exslat copiosus Stephani Borgix' commeniarius
,

salis consnllum studiosis videlur. Versus aiilern

sccnndus felici sane conjectura corrigiiur scribendo
socialque: sed qnis erratum faîtriie creJal el socia
pro suciaique, vivenle tum, imo cl donnm con-
jundim initlente, regina Juslini coiijiige.'' — A. M.

(2) Margarini, n» 487, d'après Panvinio, p. 77,
qui rapporte celle inscription au p.ape Etienne 11,

(Mi i;\Toru,.p. iOU.)
(5) Gregorius, nom de rorfévrc doiuilcur.
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primus et nobissimus

ngnus Di qui lullil

peccata mundi

miserere nubis amen.

VU.
Au musée du Vatican.

J XPS. REX f

f venit. in. pace. f

f el. 7 Deiis homo. i*

-J-
faclus. esl f

YIII.

A saint Georges au Voile d'or.

Sur le mur à gauche en entrant.

f .XPS. RLX. 7

J-
veiiit. in. pace. f

•|- et. Deus. homo. t

f faclus. est. f

IX.

Site inco7inu.

Theodosius pater, Eudocia cum conjuge, voium

Cumque suc supplex Eudoxia noniine solvit.

Eudoxie, femme de Théodose le Jeune,
mourut en 458, Eudoxie, femme d'Arcade,

mourut en 404. On ne sait à laquelle des
deux princesses se rapporte rinscriptioQ

précédente.
(Gruter, 1174, 6; Mai, p. 13.)

X.

A la bibliothèque du Vatican.

Pierre antique, trouvée en 1749, près des Thermes (2d

Dioclélieu.

Partie antique de rinscriplîon.

Sanclis. marturibus

Papro. et Mauroleoni.

domnis. volum. redd. ^.

Camasius qui. et Asclepius. et Yiclorin.

nal. H. lux. kal. octob.

pueri. qui vot. h. Yiialis. Maranus.

Abundantius. Telesfor...
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Parité postérieure.

Domnis. sanctis

P:ipro. et. Mauroleoni

^ marturibus ^
Camasius qui et Asclepius et Viclorina vot. redd.

ni'.tal. bab. D. xïii. kal. octob.

...rane Vilalis

V ...tl. Teles[pos.] (1).

XI.

Site incertain.

Dalbilia volum debilum reddo libi (2).

XII.

Asterius comis pictorum et Syra cum suis volum

solvere (5).

XIII.

A Saint-Michel, dans la cité Léonine,
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XIV.

Provenant du cimetière de Sainte-Cijriaque

,

avec une fiole de sang.

Peirus et Pancara bolù {sic) po-

suent (sic) mariure Felicilati (o).

Sur une urne découverte sous le grana autel delà basilique Libérienne ,
qui était fait avec

des mosaïques et des marbres rapportés de la grotte de Bethléem.

f Suscipe, intemerala Yirgo, preces famuli lui Pascalis papae.

f Tuere Christe famulum luum Pascalem papam.

(1) Legesis Garampium De D. Clara, p. 7i; Ma-

MACHiuM, AA.y cil. 2, p. 1. 4t)G, 407; ne_alios no-

ininem. Zachahias, Hist. lit., t. R, p. 553. Jielan-

(ium ail, quod lani vetere «talejam domini voccntur

martyres , iisquc vota reddantur. Mendosa vcro

exhibelur inscnplio a P. Mercnda , Romœ licet

degonio, opcr. S. Damas, p. 231. — Mr. — Exslat

adliuc lapis in Ribliotheca Vat. — A. M.

•(2) Gruter, 1171, ii, ex cod. palat.
, p. COI;

Tleetwood, p. 3(37. — Mr.

(3) Grut., p. 1171. 13. ex cod. P.d., p. GO, et

Fleltw. p. 3G5. — Mr. — Fieelwoo.iiis le^iendum

monet cornes, el fortasse eliam pislorum; quod po-

slremmn vix probe. — A. M.

(4) E\|)lica!ulum viJetur : dedicavil hoc donum
Deo Bdsilius. — Mr.

(5) RoLDETTUS, p. 431; Muratorius, 11)25, 23,

Rlancuin , Hist. ceci., t. 1, s:bc. u, n. 54, part, m,
p. 489. YiCTORius, Disscrl. philol., p. 74.



HOM di:piguapiiie. uom
[ liUcihlc vnci oralionis nicac rex meus cl Deiis meus Pascalis ouMai.

t Exaudi Domine vocem servi lui Pasealis papic (I).

454

\V1.

A Véijlisc des SS. Cosmc et Damien.
Sur une grande plaque (ixée au mur.

f d-onslal nimirum dilelissimi {sic) frs de promissio {sic) que ex cor-

de ffccimus coram Dô el scîs eius ul uuusqsq. noslrorum frs Si\(er(loles et

ejios cl poslcris nris sacerdolcs im {sic) perpcluîl qualiscumq. ex. liac luce

luigraverit. xl. missas pro eius auima per uiiunuiuemq. sacerdolum

qui supcrsliles si canere promillimus. Si lam iufirmilas fueril'occupalus,

non repulei ei in peccalu. Et si receplus fueril prislin. sanitale, lixc omui>

quod suprndiclum csl adimplcal. Qui vero cusius {sic) cl oliscrvalor lucri*

liabcal bcnediclioncm Dci palris omnipolcnlis cl fili cl siTTscl. cl cc-

leslem {sic) reguuni possideal cum omibus scis. El qui hoc non ob-

servavcril, sil analhemaiis vinculo innodalus et a regno Dci

scparalus. Isla vero promissio facta fuit anle sacnrscïïi

dominicum altare huius aulae. lemp. doui. loliï. xiiii. PP.

mensc feb. die. xxii. indic. xii auno domc. incarnaii-

onis. DccccLxxxiiii. ÇJ
Bened. sacr. exarav. ort. pro. me. prceat (2).

XVll.

A saint Jean et saint Paul^ en belles lettres capitales.

f Constat nimirum dilectissimi frs. de promissione quam ex corde

fccimus coram Deo el SS. eius ut unusqsq. lïFum frs sacerdolcs

el posleri noslri sacerdolcs in perpeluum qualiscumq.

ex bac luce migraveril xl. missas pro ei. anima per unumquemq.
sacerdolum qui superstites st. canere promisimus. Si In.

infirmitale fueril occupalus, non repuletur ei in pTiïm.

et si receplus fueril in prislinam sanilalem, omne quod

fiupradiclum est adimpleat. Qui vero cuslos et observaior fueril,

(i) Z\cnM\i\s, IJist. lilt.yl. II, p. 534. Confer
Anastas. in Paschal., n. 50.

(2i Baromus, l. XYI, p. 272 ; Turrigius, p. 457,

apud quem legitiir poslremns quoque versus qui

nuue in iapii'e desidcralur, quia pars illa, ut reor,

saxi prœcis;^ fuit. Vide eliain B. Tuomasium, t. VII,

p. 29. Jam in Ilistoria ecclesiœ SS. Cosm. elDiuv.,

p. 57, dicilur Joaniics XIV crealus papa die xvi.

juiii an. cmlxxxiv, i!a ulsil meudumin lapide mensis
fcbruarius. (Iliiic Baronius legendum exislimal 985
pro 984.— A. M.)— Pluriniifacil banc inscriplionem

Mabillouius in Annal. Benedicl. Siqjra Inpidem vete-

remposilafuilnovella ins riplio Ikcc: i IJrbanus VllI.

P. M. monumcnlum hoc, quo priscorum palrum
erga fidelium defunclorum animas pielas dcclaralur,

ad reliiîendam rei memoriam hic voluit coliocari A.
saL MDcxxxii. pouîif. x. > — Mr.

Lcgi ipse banc inscripiioiiem die xxviii. maii an.

WDCCCxxvii, qu;e perbonis lilleris est exarala. Porro
quod nuinet ad incrucnla sacrificia pro (iefunctorum
aiiinialuis celcbranda, ali'ul insigne monumcnlum
nuper ego proluli (SS. Mcelce el Paulini opuscul.
iiied., p. 57) ex cbrouico ({uodam Aquileiensi, in

quo Severus palriarcba s;ec. vi, teslameulo mandai,
m pro se miss:ie singulis sahbalis celchreutur. Ilem
in pervelere ms. necrolof^'io Fullcnsi pacluni quod-
dam cxslal sa'culo ix, iuiium de expiandis incnienlo
sacrificio lum solemni Uim cliam privalo defunclo-
riun aniiuabus. Fuldeiise mou'.nnenlum Komanai
inscriplicr.i apprime coiisonum bic coilocare placet.-

€ Anno dcmiuicoe incarnalionis dcc< Lxin , mense
manie, \x\i die ejusdem mcnsis, convenil atque

complacuit inler illos quorum nomina inferius
scripla sunt, ul unusquisque illorum singulis annis
generaliter pro omnibus vivis x psaltcria vcl x mis
sas cantet vel pcrficiat. Si aliquis eornm laiigiiore

corrcplus infirmelur, caîleri qui polenles siml viri-
ribus, si in viciuilale posili, visilent cum cl solacia
prœbeant. Atque si in lania inlirmilale lenealur,
ul horas canonicas non possil persolverc, unusquis-
que valcnlium, ex quo hocaudierit, quolidic quan-
diu in itifirmitale lenervlur, y psalmos pro eo Domino
reddere curet. Si quis corum melam bnjis vila;

reliqucrit , unusquisque superslilum pro anima
defnncii infra Iriginla diebus {sic) poslqnam au-
dierit, iria psalleria cl très missas, vigiiias quoque
xii, tolidemque vesperas canlel vel canlari facial.

Pro paire quidem el maire, fralribîis sororihusipie
psalmos L, vigiliam quoque ve-peram(|ue impcnJal.
Pro cailcris vero defundis eadem affinilalc conjiin-
Clis,ordinem xxx psalmorum persolval. In circnio
vero anni pro animabus defunclorum umisquisquo
XII missas aut xii psalleria cantet vol porficial. Si
d;io coiilinualim, id est si nous in allerius xxx, die-
bus morialur, decanlelur cis simul quod supra con-
sliUilum est. Singulisque annis generaliler omnium
defunclorum in un feria quie constat anle palmas,
babeant memoriam cl célèbrent jojuniis, psalmodiis,
missis,alqueeleemosynis. s FnlJensebocfragmenluni
ego rKlelissime ex auibenlico monaslerii codice an-
llquissimo exscripsi. Al Leibmtius Sciipt. Brunsw.,
t. III, p. 759, valde infideliler mendoseq.ie, nescio
cujus socordia, edidil; nec nisi unum errorem ia
caice prjefalionis emcndavit. — A. M,



liabeat benediclioncm Dci pris omnipolenlis el fili et sps sli

el caelesie regnum possideat cura omnibus SS. Qui et hoc non observaverit,

sit anathemails vinculo innodatus el a reatno Dei separalus (1).

XVIII.

Vestibule du temple de Saint-Adrien^ au Forum.
Sor une plaque de pierre en deux fragments, faisant partie autrefois du pavé do l'église.

f Constat nimirum dilectlssl fies de proniissio, que

ex corde fecimus coram Deo cl icTs eius unusquis-

quc noslrornm fris sacerdotes noslris et poslcris

sacerdolcs in perpeluum qualiscumquc ex bac luce mi-

^raverit XL. niissa pro eius animam per unumqucinqne

sacerdotes qui supersunt canere promiliimus. Si lamen in-

firniitate fuerit occupatus, non rcpuletur in peccalusn.

Et si receplus fuerit in pristinani sanitatem, omnia quod supra

[dictnm est adinipieat. Qui vero custos et observalor fu-

erit, babeal licnediclioncm Di palris omnipolenlis et fili el spii

sci, et celcsTcTregnu possideat cum omnibus sanclis. Et qui hoc

non observaverit, sit anatliemalizatus vinculo innodatus

et a regno Dei separalus. Ista vero repromissio fada fuit anl-

e sacrû scîïï dominicu allare Baptiste lois lèpre B. lobis vx. PP. M.

in die XXVII. ind. vu têporib. doin Leoni archipresbytori. Bencdiclus.

lobs. Bencdiclus. Sergius. Stefanus. Benediclus Pelrus. lobs.

Ego Bênëi cïTfrirmeis plûm (2) et absol.

i

Romœ (3).

XIX.

Sainte-Marie en Cosmedine.

Sur le pavé b gaucbe en entrant.

Constat nimir. dicl. fr...

missi.. ex corde fecimus c.

scis eius ut unquisq. noslr..

sacerdotes et poslcris nr...

cerdotes in perpétua qualis... (4).

XX.
Sur une croix antique placée dans une cour

du palais Capponi.

Y.vX 7rt(7TSWf t:ô? £V ©î'ov.

XXI.

Chez le cardinal Zclada.

Sur une eolonnelie soutenant une treille.

(DRoNDiNiNus, DeBasilica Urb. SS. loh. elPauL,

p. 141, qui legit perperam permissione, el alia plura

arbitralu suo pervertit. — A. M. — Confer etiani

TuRRiGiuM., p. 450. — Mr. — Legi egonict codem
lempore quo pra^cedenlem inscr. Notanda vero est

in boc lapide orthographia molior, quamquam lit-

terae speciosiores in pnecedenle videnlur. Apparet
igitur iianc e superiore fuisse sumptain, einend.itis

barbarismis. — A. M.

(2) Turrigius explicnt complelum. Sed mclius
Marinius cowplevi et absolvi. — A. M.

(3) Marinius, in sua coll. nis. imperfcclissimam
iacunisquc dcformcm cxbibel banc i: scriplioiic.i) ,

XXII.

Vers écrits sous un portrait de saint Grégoire
le Grand fait par ordre du pape lui-même :

Cbristepolens Domine noslri largilur honoris.

Indultum officium solila pielale guberna.

Gregorius Silviie matri fecit.

Sur le livre que le pape tient ouvert, on
lit;

Yivit anima mea et laudabit te

Eljudicia tua adjuvabunl me.

(Voï/. Jein le Diacre, Vitn S. Greg.,

IV, 8'+; Alemanm, />epar/f^ Lateran.^

]). 40; RoccA, 5<:7io/a in B. Gregor.,
Rome, 1597, p. 1, 2; Raromls, t. XI,

p. 56; Mabillox, Annal. Bened.^ t. 1,

p. 476, 477; Bollandistes, Propyl.,

p. 177; cardinal Mai, p. 20, ii" 1.)

nli etiam Donius, xx, 78. Id cur an eo fiât, non
video; quoniam exstat, Marinio non inscio, intégra

apudTLF\i\iGiuM,p.'i55, nndeego sumpsi. Ca-leroquin

ipsum lapidem, posl inslauralam nuper S. îladriani

ecclesiam, non inveni. Porro, Turrigius qui inle-

prum legebat lapidem S. Iladriani, nonnisi tenue

fragmenlumvidilalleriuslapidisin SS. Joan.eiPaul.
;

quem egomel lapidem nunc apprime integrum legi.

— A. M.
(i) Legi egomel lapidem die xi junii mdcccxxvii.

Apparet aulem com[)lures ecclesias urbanas, dum
iiivicein imiiantur, ejusiîem voli exempiaria niHlti-

pli casse. — A. M. '
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XXIII.

Au musée du Vatican, sur un autel rond.

Q£r.) i>|to-TM fJ'/rt'J àviOyjXïV

XXIV.

Eglise de Saint-Apnilinaire près de la place

JS'avonc.

Sur rarcliiirave irune anlique porte du portique.

Autour (le rimage du S:,weur.

Ad me pontlcribns prcssi, recroabo, vcnile.

Siini rcquios Iraïuinilla Deiis, smn vita, saliisq.

Aulour ilii l'image de sainl V'iêrrc.

Chrisli iam fulei dodo salis Apolliiiari

Siiiue Uaveniialiim, Petnis inqiiil, poiililicaliini.

Aul'iur de l'image de swit Apolinaire.

Tu qui cum Pelro Deus o;iiiupolcns operaris

Pncceplore meo, niccmn iiec non operarc.

Sons Varch'.ttave.

Ctirrite chrislicoke, leirplinn iiigredite cnncli
•

Sil pax inlraiili, rcdeunli gralia sancli (1).

XXV.

Basilique de Sainte-Marie Transtevère.

. . ncere (2) supplicib. propcras qui sidéra verbis

Infnsasqn.. . . on tendis in aslra praeces {sic)

II !C pelé quo Doniinus priïsonlem coin modal aurem

liac nulliis bominum irislis ab arec redit

Nullus (3) boc friictus perennt snl) culmine voti

Inlius (sic) bic Cbrislum q. cupis iile vocal (i)

Hic duo pro populis dominiim snlTragia fleclnnl :

Cum pariter lempUim sancta Maria lenet

Omnibus in lemplis quod iussil (5) grnlia praestat.

Hic el peccanlis inpetrat aima fi. les
'

Hinc exauditus Crescentio (0) reddit bonorem,

Qua instruclis adilis vola secunda lulit (7),

\irgo parens bacluce Deumque virumciuc creavii,

Gnara puerperii, nescia coniugii.

Obtnlit liaec iussis uterun», docuilqne fuluros,

Sola capax xri quod queal esse fides.

Credidit et lumuit, verbum pro scniine sumpsil
;

Saepserunt magnum parvula membra Deum.

Fil fabricalor opus; servi rex induit arlus;

(1) HuGOMus, Slaiîou.j p. 28o. Confer eliam Alle-
GRANTi.vM Expl. monum. p. 51. Mr. — Kquidein in-

cassum quœsivi posl renovalam S. ApoUinaris eccle-

siftin bas inscripliones. — A. M.
(2) Corr. laugere. — A. M.

(5) Corr. nullius. — A. M.

(4) Schedœ Cei.si Cittadini, guœ cupis interrogat,— Mr.

(5) Scbedx' CiTTAD., juslis. — Mr.

(6) Sch. CiTTAD., Crcscenti.— Mr.

(7) Exslat inscripiio in codice Donii p. 586, ad
qi^m pervenil e scbedis Vaticanis. — Mr.— Equidem
li.jnc epigrapbem ncquidcpiam in prwdicia basilica

\C3ligavi. — A. M.
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Morlaleniquo domum vivilicator iiabet.

Ij)sc sator senien(iue sui malrisque creator,

Filius ipse bominis qui paler est bominum.

Allulsit partus, lucem lux noslra pdivil,

llospilii linquens bosli:» clausa sui.

Virginiset inatris servatur gloria ronsors :

Mater dans bomincni noscere, virgo Deum.

Unius colitur duplex substantia nati;

Vir Deus; baee duo sunl; unus utrtimfpnî I.huimi.

Sps buic geniior(|ue suus sine (inc cob(!renl :

Tri|dicilas sinq)lex, simplicilasque triplex.

Bis genilus sine maire opifex, sine paire redemplor;

Ami)lMS utrisq. modis, amplior unde minor.

Sic vobiit nasci domuit qui crimina nuutdi
;

Et mortem iussil mortuus ipse mori.

Nostras ille suo tuealur noinine vilas :

Proiegal ille luum Gregori praesulem genus (\).

XXVI.

Sur une ancienne image de saint Pierre.

Solve iuvanle Deo terrarum Pelre catenas,

Qui facis ut paleanl caeleslia régna bealis.

Ipse tua, Pelre, disrumpi viucula iussil,

Qui le consliluil mundaiios solvere nexos (2).

His solidala fides, bis est libi, Roma, catenis

Perpetuala salus : barum circumdala nexu

Libeia semper cris. Quid enim ^oî) vincula prae-

[stenl,

Qiae teiigit qui cuncia potest absolvere vincta?

Iluic invicia manu vel relegiosa triumpbo

Moeuia non ullo penilus qualienlur ab bosle.

Claudil iler bellis qui porlam pandit in astris (5).

XXVil.

Eglise de Saint-Sébastien hors les Mars.

Pierre incrustée près de Tnatel où repose le corps du
saint. — Lettres aali(iues.

-j- In islo loco pronjissio vera est

et peccatorum remissio : splen-

dor el lux perpétua, et sine fine

lelilia , qua meruit xi-i mar-

lir Sebaslianus (i).

(1) Gruterus, p. 1174. 3. e codice Palalino : Fli:e-

TWOOD, p. 554.— Mr. — Conluli egomel codiceni, p.

70; sicque rêvera se babere ullimum quoque versuui

(Icprebendi. — A. M.

(2) Grut., p. M75. 10. e cod. pal. (p. 70, qui

babel nexos, non nexiis ui ^\\\); Fleetw., p. 404-;

Baron., t. Vil, p. 514; Borgia Confess. Vnt., p. 1(S5;

Bocc\, De campaniSf p. 90. In alio codice ileui auli-

q;io primi (bio versus pouuiUur in iconia S. Peiri.

Item pro jurante legit Uocca jubenle, ut est in gra-

d'.iali missie S. Pétri. — Mr.

(5) Grut., p. 1174, 4, e cod. Pal.
( p 71 ) ; Fl-e-

TW.,p. 507; Baron., l. Vil, p. 515. V. Monsacua-

TUM, De caten., p. 8.— Mr. — Item Cancellarium do

eodem argumenlo cap. 14. Siint aulem subdiaconi

Araloris versus. — A. M.

(4) Verba sunt augeli ad S. Gregoi'ium M. sacris

opcranlem ad diclam aram, ut ibidem alfixa tabula

docet..— Mr. — Legi egomel exemplar ipsum lilleris

pulchris magnisque exaralum. — A. M.



1^1 Vi i J V^-AALiill-lj 1\V7-U 4t4a

XXVllI.

Après le baptistère de Lalran , vers Vouest
,

au péristyle de V oratoire de la Sainte-Croix
construit par le pape Hilaire.

Inlroibo. in. domum. luam. et. adorabo. ad.

lemplum. sanclum. luuni. in. timoré, tuo (l).

XXIX.

Vers de Pierre, le référendaire, dans la basi-
lique de Sainte-Marie.

Qualiler inlacla processit virgine parlus,

L'ique pati voluit natus, perquirere noli.

Ilaec nuili iractare licet, sed credeie laiilum (2).

Niinc qnoque (5) tristes veniunt etlaeli recediint.

Wec niiror pulchrum fieri quod xps adoriiat (i).

XXX.
Au palais de Latran.

Dans les appartements construits par saint Léon HI.

Dens cuius dexlera beatiim Pctrum amhulan-

tena in fluclibus neniergerelur erexit, etcoapo-

stoknn eius Paiilnm 1er naufragantem de pro-

fiindo pelagi liberavil; tua sancla dextera pro-

legat domum istam, et omnes fidèles convivan-

les qui de donis apostoli lui hic laetanlur; qui

vivis et régnas cum Dec pâtre in unitatespirilus

sancii Dcus, etc. (5).

XXXÏ.
Dans Véglise de Saint-Anaslase

,
qu édifia le

roi Leutbrand, en Italie.

Continet ista manus mundum, prosternitelatos,

Ethumiles erigit, iusie miserata roganti (6).

XXXII.

Sur Carchitrave de la grande porte de Véglise

de Sainte-Pudentienne.

Ad requiem vite [sic) cupis, o tu quicumque venire,

En patet ingressus fueris si rite reversus.

Advocat ipse quidem via dux et ianilor idem,

Gaudia proniillens et crimina qiiaeque remillens.

(Ici un honnrae tenant un livre de la main droite.)

Ilic cunctis vite {sic) pastor dal dogmala sancte.

Sancte precor pastor pro nobis eslo rogator.

(ki une vierge avec un fanal.)

Yirgo Pudentiana coram stat lanipade plena.

Protège praeclara nos virgo Pudenq.tiana [sic),

(Un agneau.)

Ilic agnus mundum restaurât sanguine laspsu?»

Morluus et vivus ; idem sum pastor et agnus.

( Une vierge avec un fanal.
)

Occurrit sponso Praxedis lumine claro,

Nos, pia Praxedis, prece sanclas confer ad edis.

(Un homme tenant un volume.)

Almus et iste docet Pudcns ad sidéra cales (7).

Te rogo, sancte Pudcns, nos purga, crimina iru-

[dens (8),

XXXiil.

Dans les cryptes de la basilique de Saint-Pierre.

Exaudi nos. omnp. et. misericors. Ds et famuliim tuinn

Grecjov'mm ter/nmi. quem. tua. gratia. iussit esse pastorem, per liaec qnae

agimus. aelernae. beatitudini. et. consorlio, tuo aggreges eique pro cat-

holica. fide. religionis. XPianae. praemia. vitae aeternae et refri-

gerii. cum. fidelibus. luis, praepares. mansionem. Per D. N. I. Cli.
^f)

Ilaec Dne. oblat. sanctifica. et. animam. famuli. lui. GregoWi

viacnlis em»nda. et perpetuae. vitae. facias. esse, p^vlicipem

Domine induigenlia. tua. animam. (amuli. tui. Grcgorii

corporis. et. sanguinis. parlicipatio. sacra

saginet. et. soini)itern.«. redcmplione. iwui.iat (9).

(I) P.vxviNius De Ml. Vrb. eccL, p. 164; U.vsro-

Nis De basil. Laîer., p. 232. — Mr.

i2) rjLT.MANNLS, AiitlioL, t. H, p 657. — Mr.
(?)) Corrige liuc ffuique, — A. M.
(i) Gp.ut., p. H7I, 12, ex cod. pal. ; Fleetw., p.

552. — Mr. — Meiulose aulcm in Maiinii scliedis et

•.\['{\{\ praîûictos ediloros adorât, liai, et cnim adornat
codex Pal. p. 60. — A. M.

(5) Panvimus De vu. Urb. eccl., p. 184, qr.em
vi>!e Kaspon., p. 520.

(6) Grut., p. 11G8, 9, ex cod. pal. (p. 48);
FinKiw

, p. 5i6.

(7) Sic Marinii scbod;v ; se 1 apnd alios vidi calles.

(8) CiAMPi.N., Vet. Monutn., t. I, p. 26; Blanchin.,

Ilisl. ceci., pari, m, p. 4^80; Panvin., De vu Lrb.

eccl.
, p. 2 j7, cum varielale. ( Requiem vilœ accipcre

dicilur apud Lactamum, De Mort, pers.^ p. 2i).
Martineli.ls, in primo crucis iropœo, p. 55, edil lios

versus, existiinaU|iie anni nccci.x.x, sid) Adriano 1.

— Mr. — Etiuidcm volui hos versus :ul S. PuJcnîi:)-

nam légère; sed pariiui sublimiiale scrip!nr;e iinpc-

dilus sum, parlim etiam iiunnuliis slemmalibus in-

comuioilo ihi coilocalis.

(0) Dio.wsiis, C^njjU. Vat., lab. viii ; Tirrig., p. 86
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XXXÏV.
Sur le fronton de l'ancienne église de Saint

Pierre.

Crcdilo virliiras anima rcnicaiile fa villas

Rursiis ail ainissum posse redire diem.

N:.in vaga bis quinos iam luna rcsumpscral orbes,

Nulabal dnl)ia ciiiu niihi morte sains.

.

Inrila leliferos auxit mcdicina dolores
;

Crcvil et bumana mo! bus ab arle mciis.

Pro quanliim Pelro largitur Cbrislus bonorem !

llle dedil vilain, reddidil iste niilii (!).

lanilor an le fores fixit sacra ria Pelriis
;

Qiiis negol bas arces inslar et esse poli ?

Parle alia Panli circiimdanl atria nuiros.

Hos inlcr Roma est : hic sedel ergo Deiis (2).

XXXV.
Sur Varc de Véglise

,
près d'une image de

Saint-Pierre.

lanilor hic caeli est, fidei pelra, culmen bonoris,

Sedis aposiolicae reclor et omne decus (3).

Iam dndiim qnod fama referl le Graecia misit
;

Sanguine mutasti patriam, civemque fralrem([ue

Fecit amor logis. Sanclo pro nomine passus

Iiicola nunc Dni servas qui allaria xpi,

L't Damasi precibus faveas precor inclyle martyr (4).

XXXVl.

Basilique de Saint-Sébastien (5).

Hic babitare (6) prius sanclos cognoscere debes,

DEPIGllAPillE. ROM 41-2

Nomina quisque PrliiPaiili |)erilerque (7) requiris*

Discipulos orions misit quod sponte fatemur.

Sanguiiiis ob meritum Cbri.^Uim per aslra secull

Aclberios petlere sintis regnaquc (8) piorum.

Roma suos potius meruit defendere cives.

llacc Damasus vcslras referai, nova sidcra, laudes.

Ileraclius (9) vetuit lapsos peccala dolcre,

Eti3ci)ius miscros docuil sua crimina flore.

Scinditur in parles populus glîscenle furore,

Sedilio caedos (10) bellum discordia lites.

Kxlemplo (il) pariler pulsi forilate lyranni

Integra cum rector scrvaret foedera pacis

Pertulit exilium omnino sub iudice laetus

liilore Irinacrio mundum vitamquc rcliquil,

Damasus (12).

XXXVII.
Eglise de Saint-Laurent hors les Murs,

Ilaec est aeterno florens el grala iuvenlus,

Sanguine quae fuso puicbra tropliaea tulit.

Ibant ut sererent quae semina puicbra ferebanî,

Et lacrymis flentes immaduere genae.

Nunc de messe suis portantes farra maniplis

Laetitia redeunt se comilanle nova (13).

Ilicposilus (U) caeli Irascendil culmina Paiilî

Gui débet lotus quod xpo credidit orbis (15),

XXXVIII.

Eglise de Sainte-Agnès, via Nomextana.
Sur une grande plaque.

Fama refert sanctos dudum rctulisse parentes,

4gnon cum lugubres cantus tuba concrepuissel,

Blant.h. ad Annsf.., l. I, prrcf., n. 48; Ciampin.,

JEdif. sacr.^ p. 104.—Mr.—Inscriptionem in cryplis

Valicanis ipsemet logi, deprebendique linctoreni

liltorarum fecisse Gaudino pro exaiidi nos ; item in

lerlio versu verb. 4. pe pro el. In exlrcmo auteni

versu perperam scbedai Marinianœ babent Deo em-
ptioue pro redemptione. Suppicmenta denique imper-

fectaî inscriplionis Dionysio sumpsi. — A. M.

(1) Grut., p. 1165, 2, ex rod. Pal. {p. 27 ). Sa-

vERANus, p. 65 ; Fleetw., p. 525. In codice v. 5, est

lœtiferos; v. 6, crédite pro crevil et. — Mr.

(2) Gbut., p. 1170, 8, ex cod. Pal. (p. .'j7)
;

Fleetw., p. 465 ; Baron., t. IV, p. 53. Codex in se-

cundo versu babet inslar esse^ oniiss. et.

(3) Ex codice Closlerneohurgensi scec. xv. Post
liosce duos versus secjuilur ibi de imagine Pauli

presbijter hic positns, etc.

(4) Grut., p. 1175, 10, ex rod. Pal. (p. 08);
Fleetw., p. 555. Meuend. ad Damas., in addend.

p. 8, et S. Dam. op. p. 254. Sarazanus in secuiido

versu recte posuit l'ratremque, pro f'ratrem quod est

in cod. Pal. Ex vocabulo jamdiidum incipit carmen
Daniasi de S. Paulo ; et ex fama refert aliud ejusîîem

de S. Agiiete. (Iiicod. Pal.,6'recm sine dipb.)— Mr.

(5) Marinius in scboliis nibil aliud dicit, nisi vide

scftedam insertam. Ego vero banc scbedam frustra

quaîsivi ; excidit enim e Marinii adversariis. Iiaque

cum ad S. Sebasliani me contulissem, lapidem qui-

(lem leperi in liypogeo, ubi S. Silvestrum papam sa-

cras ordinaliones fecisse tradilum esi. Sed lamcii la

diclo lapide, formis lillerarum rudioribus exaralo,
nonnisi ires priores versus exlant : roliqui nunquam
ibi fuerunt. Ergo exemplar Marinianum aliunde de-
rivalum est, pr.neserlim quia aliquoties in tribus quo-
que discrepal prioribus versibus. — A. M.

(6) lia lapis a me leclus ; at Marinius scribit ha-
bitasse. — A. M.

(7) Marinius pariter Paidique. — A. M.

|8) Corrige refinumque. — A. M.
(9) Récitât boc carmen Gruterus, p. 1171,17, ex

cod. Pal. p. 61 ; Fleetw., p. 415 ; Rolland., sept.,

t. Vil, p. 268 ; Merenda, S. Dam., p. 228, qui eliam
censet sormonem esse de Eusebio papa. — Mr.

(10) Marinius in suo ms. babet sedet loca ede, qnse

corruplissima Icctio est amanuensis Palalini p. 61
;

sed ea facile emendatur si pro e ponas i, cl pro / le-

gas î, alilerque verba dividas, id esl seditio; deinle
ca'de pro cœdes. Sane ila emcndalum a Baronio ol>-

scrvai Fieetwoodus, et sic dodit Merend. — A. M.

(11) Cod. Pal., exempta ; et sic Merend. — A. M.
(12) Damasus deest in cod. Pal. — A. M.
(15) Maiinius lestes bujus epigrammatis cilatscbe-

das presbyleri Terribiiinii ; quue rursus cilabanl ms.
Capocium. Ego perluslrans S. Laurenlii ccclesiam,
non inveni boc opigramma. — A. M.

(14) In codice quodam videtur fuisse scriptum :

presbijter hic positus. Recole superius n. xxxiv. — •

A. M.

(15) Gruterus p. 1172, 8, ex cod. Pal. (p. 64);
Fleetw., p. 552. — Mr.



UH^ l iUi>i^i\liVCi ivu.u 4^0

Theodosii, Basilii, Crescenti, Largi, Sniarng-

di, Crescenlionis, lasonis, Maiiri, Yppoliii,

Ponliani, Chrysanli, el alii lxvi. Sunul-

que el alii mille cenlurn viginli qualluor

quorum nomina sunt iii libio vilae. Mauri,

Ailhcniii, Polionis, et alii sexaginla dîio mar-

lyres Nomina quoqiie virginum scilicct

et viduarum, Praxedis , Pudenlianae,

Iulianac, Simferosae, Feliculae, Marinae,

Caudidae, Paulinae, Dariae, Basillae, Pau-

linae, Memmiae, Marlhae, Emerenliaiiac,

Zoo, et Tiburliadis Quocirca el in ipso

ingrcssu basilicac manu dexira, ubi uliquc

benignissimae suae genilricis scilicel dom-

nae Theodorae episcopae (I) corpus quicscit, con

didit iam diclus praesul corpora venerabili-

um liaec, Zenonis prcsbilcri el aiiorum (2)

duorum. pariterque cl in oratorio beali

lohannis Bapiistae manu leva praenomina-

lac basilicae, qui (sic) et sccrelarium esse diguosci-

lur, condidil corpora scilicel Mauri et aii-

orum quadrnginta martyrum

Simili modo el in oratorio beatae xi>i virginis

Agnelis, quod sursum in iftonasierio silum

est, ipse pastor eximius posuil corpora piorum

Marlyruin, videlicet Alexandri papae

atque Evenlii et Tbeoduli presbiieris {sic) ^
IIos omnes Dei eleclos frequenlius depre-

cans, qualenus per eorum valcat preces

suae post finem carnis ad caeli conscen-

dere culmen. Amen, c^

Fiunl etiam insimul omnes scT duo milia ccc.

XLVI.

Eglise de Saini-Anc/c, près le marché aux
poissons.

Grande plaque (ixée au mur de droite en entrant.

llaec. sunt. nomina. scorum. corum. (3)

bénéficia. (4) hic. requiescunl. idesl.

DnI.el. Salvatori. N. inu. xpi. scae. quae (5)

eius. genetricis. Mariac. doniinae. IN.

(i) TS^oiantiMS litidus episcopa, qui etiam alibi se-

mel occurrit in bis noslris inscriptionibiîs. Ne(îr.e 1;>-

mcii bclcrodoxi bine fbrle sibi plaudant, (piasi eju-

scopi marili gcsserint nvnisteriiim. Sullicit enim S.

Paulini Nolani episcopi excmpbnn, apud (luem vi-

velîat quidem uxor Thorasia, ni ex Paulini Augusli-

irH{ue epistolis constat ; S(;(l jam de conjnge (cela

soror, ut ail Idatils in Chronico ad ilvnurii anniim

xxx. — A. M.

{1) Uactenns Icgilur in Mauimi scbedis ( collecl.

ms., t. I, p. 18 n. 5 ) ; rerupii xv versus apud cum
dcsmil ; nc(|ne dereclum S(Misil ipse Mas ii:ius (jui no-

mm niimernleni ii» scbtuhe l'tindoadscripsil. Ego vero

mondiim ncn subodiualus, muliiam insciipiionem

edideram, scboliis etiam Marinii iioc loco aliiiiipie

0!nis>is, (plia sic brevilati consulemlum nnlea |)uta-

ver.un, Mox ubi ly[)is impressum a me inscrij)lionem

cum lapide conluli, equidem coborrni lanto defectu

aguito
; cœpitiue de scbedis Marinii, viri licct sununi

Sci. Michael. et. Gabriel, arcbangeli".

Sci. Pelri. scti. Pauli sci.Andreae.

Sci. laccobi. sci. lohanni. sci. Thomae.

Sci laccobi. sci. Pbilippi. sci. Bartbolomel.

Sci. Malibei. sci. Simonis. sci. Thaddei.

Sci. loiianni. Bapiistae. sci. Selbestri.

Sci. Slepbani. sci. Zini. sci. Laurenti (0).

Sci. Gesarii. sci. INicandri. sci. Celsi.

Sci. Eupli. sci. Pelri. sci. Marcellini.

et diligenlissimi, snbdu!)ilaro, nisi proprio monu-
menlorum inluitu ceriior lierem. Hoc igilur errore
edoctus curavi urbana monumenta laboriosius invi-

soie ac leclitare
;

qualerniones in libro mco com-
plures refcci ; mcnda inulia purgavi; et'.itionem ac-

curatiorem inslruxi. Cielerocpiin ullro f.ilcor lanlas

esse susccpli opcris diliicnliates , lanUiiu Icinporis

dispciiiiiiim, lantuni jaliorisiliscuisalionisque iirlian;e

Uedinm, lanlam denicpie iibroruin iuspiciendoruni

midliludinem, ul absolulam nuineris oumibus edi«

lionrin pr.eslare non possim. — A. M.

(5j lia pro (juoruni. Et cotidic pro quolidic,

— A. M.

(?) S. Gregoïius Magntis B.unichibhc reginnç

Erane. misil heneficia (id esl coij>ora) sancloruni bo

Ulinum.Vi;ief(;mm(?u^ deliosddureaPonlif.don.—Mr.

(,">) lia est pi'O sanctaquc.

[{)) lia esl in lapida*, non Laurcnlii, ul ia sclied^ii

Marinii. — A. M.
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Sci. Balenlini. sci. Donali. sci. Nicolai.

Sci. Paiicralii. sci. Aiiaslasii. sci. luda.

Sci. Tlicodori. sci. Georgii. sci. Crislophori.

Sci. Alcxaiulri. sci. Eiasmi. sci. Tiiolhaelii.

Sci. Abbaquiri. sci. lohanni. sci. Domelii (l).

Sci. Procopii. sci. Panlaleoiii. sci. Nicasi.

Sci. Cosmac. sci. Daiuiani. sci. Aiilhinii.

Sci. Leonlii. sci. Eiipropii. sci. Aiilipao.

Sca. Aima. sca. Elisabet. soa. EMpIminia.

Sca. Sopbia. sca. ïhccla. sca. Pciroiiella.

Sca. Tlieodolac. sca. Tiicopisli. sca.Aurea.

Sca. Allianasia. sca. Tcoclisli. sca. Eiidoxia.

-f Est. Enim. dcdicalio. ecclesiae. islius.

Al. nomen. beali. Paiili. aposioli. calen.

iiinias. por. indidione. oclaba. anno.

al», iiiilio. nuindi. sex. milia. diiccnlos.

sexxaginla (sic). 1res, lemporibus. domni.

Slephaiii. iiinioris. pnpac. Theodolus.

holim. dux. nunc. primicerius. scae. sedis.

aposlolicac. ei. paler. uius [sic). Ben. diac. a. solo.

edificavil. pro. iiilerccssionein. animae. siiae.

et. remedium. omnium, poccaloruin (2).

In nomine Diii amen. Islae snnl reli(jniae cccliac sci

loannis de pede mercali. Videiicel in allari maii)i i

beali Nicolai episcopi snnl reliqniae sequenles.

De ligno crucis dlïï nrï lesu xp

De lapide sepulchri diii nri Icsu xpi.

De Ycio bealae virgiiiis Maiiae.

De brachio beali Nicolai confessori

De manu sancli ApJreae aposioli.

De reliquiis sancP Jacobi aposioli.

De lapide sancli Sicpbani prolomarliris.

Ce leliquiis irium puerorum.

De reliquiis ss. Proibei el Hiacinllii niarliris.

De candela quae fiiil accciisa de igné qui de celo de-

scendit ad st pulchrum dnl nri lesu xTi.

De Iiumo el oleo beali ponùiicis el confessons Nico-

lai de Baro.

De reliquiis quatuor Coronniorum.

De reli(juiis SS. mariirum Felicissimi et Ag:q)iii.

De reli(juiis SS. mariirum Marceilini el Pehi.

De reliquiis SS. mariirum Neri el Archilei alque

Panera tii.

De reliquiis SS. mari. Mauri el Papiae.

Do reliquiis S. Sebasliani marliris.

D'j reliquiis sancli Exsuperanlii marliris

J à reliquiis sancli Dionisii niarliris.

De reliquiis Ilerencii marliris.

De reliquiis sancli liermelis marliris.

De reliquiis sancli Vilalis marliris.

De reliquiis sancli Ileuslacbii marlii

De reliquiis sancli Maxiisii mari.

De reliquiis sancli l»esliluli mari.

(1) lia rursus esl in lapide, non Domitn, u\ \u

scbeda Mariuii. — A. M.
{'2) TiKP.iGius, p. MO; [îorgia, Meni. Ueuev., l ï,

p. 192; Ladeugils, De inv. corp. S. Celnlii

,

p. 51; Gallet. (iobio, p. 52; Piumicer., p. 52;
Inscr. fJ. ,1. l,p. 15. Confer Mus, //<./. iMadili..,

t. Il, p. X II. — Mr..
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De reii(piiis sancli Andreae aposioli.

De relicpiiis sancli Sabriciaui mari.

De reliquiis sancli Marcelli papaeel mari.

De leliquiis sancli Silveslri papae.

De rerK[uiis sancli Sisli papae el mari.

De rellipiiis lioniCilii papae.

De reliquiis sancli luslini presbyleri.

De reliquiis sanclae Mariae Magdalenae.

De reliquiis sanclae Polenlianac virginis.

De reliquiis sanclae Praxedis virginis.

De reliquiis sanclae Susannae virginis.

De reliquiis scae Scolaslicae virginis.

De reliquiis sanclae Rofnnae virginis et mari.

De reliquiis sanclae Secundaè virginis el mari.

De* reliquiis sanclae Pelronillae virginis.

De reliquis sanclai Luciae virginis.

De reliquis sanclai xMarlhœ.

De reliquis sancla; Prescœ virg. et mari.

De reli([uis sancUc Quiriacaî viduae.

De reliquis sancli Validani mari.

El recondilae sunl supradiclae reliquiae per ma-
nus arcbiepi Léonard! de Sardinca de mense
decembris die sexlo indidione quarla nalïs dnï

nri ab incarnalione lesu xpÎ millesimo (1).

XLVII.

Cnjptes de Saint-Pierre.

...S. LuciiPP.

S. Pigmciù'i pïTi

Scr CVirysanlhi. et

Tlirasoins. S. Caii pi (2)

j^»irini. S. iMilili.

scr Troplii el Caiocen

scr Zelïerini. pap. et

Tarsicii. S. Ippoluii

scr. Quiriaci. Largi

Smaragdi el Archelai

S. Gorgonii el aliorû

scr. qulïï'. nom. Ds scit

S. lanuarii. scr. xxv.

scr Pamphyli el Pauli

scï". Proiecli el Scder...

scî'. Oplali el Polycham.

Dionysii PP. S. Nemesii. D.C.

scar. Dariae el Hilariae

scar. Memmiae. el lulianiae

scar Arlbemiae Concord.

scâT". Sofiae. Pislis. Ilelpis el

Agapae. sce Conchiliae et

Trilbniae. Sev. Cyrilla

(1) E schcdis presbyleri Terriiiilinii. In Sardinia

aulem neminem inveuio arcbiepiseopiini Leonardum
nisi Calarilanuui unusn sa-culi x i, el Arborenseui
aliuin sx'culi xiii el xiv. — Mr. — Vide MATiu.tiijM,

Sardin. sacr. — A. M.
(-1) Maie Turrigins legit paym. Idem mein'ose alili

(pioqsie Icgil inierJum. — A. M.



\i. idus decembr. Eulichiani in Calisli.

Non oclobr. Marci in Balbinae.

Prid. idus april. lulii in via Aurélia niiliario

III. in Calisli.

N° 2 DEPOSITIO MART\I\LM.

VIII. kal. ian. natus Chrislus in Belleem ludeae.

Men&e \anuario.

xjii. kal. feb. Fabiani in Calisli, el Sebasliani in

caiacunibis.

XII. kal. leb. Agnelis in nomenlana

Mense februario.

VII. kal. marlii natale Pelri de caledra.

Mense murtio.

Non. marlii Perpeluac et Felicilalis, Afiicac.

Mense maie.

xiiii. kal. iun. Parlheni et Caloccri in Calisli.

Dioc eliano. VIIII. et Maximiano VIII. coss.

Mense iunio*

III. kal. iulii. Pétri in catacunibas, et Pauli Os-

liense ; Tusco et Basso coss.

Mense iulio.

VI. idus Felicis el Filippi in Priscilke : et in lor-

danorum. Marlialis, Yilalis, Alexandri : et in

Maxiini, Silani.

lïunc Silanum niarlyrern Novali (1) furati sunl

Et in Prselextati, lanuarii.

m. • kal. aug. Abdos el Semnes in Pontiani, quod

est ad Ursum pilialum.

Mense avgusto.

VIII. idus aug. Xysli in Calisli ; el in Praetex-

lali, Agapiii el Felicissinii.

VII. idus aug. Secundi. Carpoferi, Viclorini,

et Sevcriani, Albano elOslienso.

VI. Ballislaria (2) Cyiiaci, Largi, Crescenliani,

Maniniiae, Iulianelis, cl Ixniar;icdi.

un. idus aug. Laurenli in Tiburlina.

Idib. aligusti Ypoliii in Tiburlina, et

Ponliani in Calisli.

XI. kal. sept. Timolbei, Osliense.

V. kal. sept, llermelis in Basillae Salaria velere.

Mense septembre.

Non sept. Aconti in Porto , el Nonni, et

Herculani, el Taurini.

V. id. sept. Gorgoni in Labicana.

m. idus sept. Proli et lacincli in Basillae.

xviii. kal. oclob. Cypriani Africae ; Uonue

celebralur in Calisli.

X. kal. ociob. Basillae Salaria velerc ; Diodciia-

no YlIIf, Maximiano YIII coss.

Mense octobre.

Prid. idus oclob. Calisli in via Aurélia miliario

m.

(.1) Scilicel NovalionL — Bolland.
('2) ÏNcmpc via Salaria. — Boi.l.vnd.

Mense novembre.

VI. i aïs novemb. Clementis, Seniproniani, Cla-

vi (I),

Nicoslrali in comilalum.

m. kal. dcc. Saiurnini in Trasojiis.

Mense décembre.

Idus decemb. Arislon in Ponluin (2).

LVI.

Sur une grande plaque au portique de Saint-
Syivealrc in Capite (.Jj.

f In N. Dni liée est nolilia nalalicioruni.

scorum. bic rcquiescenliiMn ^
Mense. ianuario. die m. lîâT. scî. Anlhcii pa-

[pae.

Die x. mens. SS. n. sci Miliiades. papae ^
Mense. febr. die. xi. n. scor. Caloccri

et Paribcnii

Mense. marlio. d. h. n. sci. Lucii. papae r^

Die viiu. M. Sb. N. scor. quor. liom.Ds. scil.

Die XVIII. M. SS. N. SCI. Pymenii. pF. el mart.

Die xvjiii. M. ssl N. scor. Chrysanllii

ei Tbrasonisp

Die xxiii. jî. SS. N. sci. Quirini. mart.

Mense april. d. xxii. n. sci. Gaii. papae.

Die XXV. îâ. ss. isa. sci Milili. mart.

Mense. maio. d. xii. n. scor. Trofimi

el Caloceri^
Mense. iulio. die. xxvi. n. scÔÎ'. Zefe-

rini. papae. el Tarsicii. marlyris j^
Mense. auguslo. die. viii. na sconi.

Quiriaci. Largi. et Smaragdi. Archel.

Die xiii. M. ss. NA. sci. \ppolilij[p

Mense. septenibrio. die. x. n. sci. Gor-

gonii. el. alior. quor. nom. ds. scil ^
Die XX. M. SS. N. sa. lanuarii. d. xxi. n.

scor. Pamlili. el Pauli mitis. ^
Mense. oet. die viiii. n. scor. niultor. mail.

Die xiii. M. ss. N. scor. Proiecli el Seberi r^

Mense. nov. d. xxvii. n. s. Optali. et Polychami

ÎF. XI. M. ss. N. scor. viginli quinque r^

Mense. dec. d. xxvii. n. sci. Dyonisii. [sic) papae.

D. xxviiii. JuTs. N. sci Nemesii. diaconi.

(I) Nempe Claudi. — Bolland. alqui cliam Calvi

in kal. ^eap. die x\ Mari, el xviii iSovenibr. —A. M.

[1) VideUir conigL'iuliim in Porln.—Bolland.

(5) Gallkt. , /. ]{., t. I, p. 501, 505 ; Mlrato-
Rits, p. lî)GG, prioicMî laiilummodo parlem cxbibol

ex Vignolio, Lib. Vonlil'. , l. I, iiiiiio cusani are.

Confer. Mlratdrii adii. ; ilem Mazocuh Kaleudariuni

JSeap., l. m, p. 1)05. ((jui sieculo ix, adjudicai conlra

Muralorii scnlenliam cui videiur ' anlicpiius li(,c

monuuienlum. — A. M.) Blanchinius , ilist. eccl.

(jiiadr., pari, m
, p. Oiî, oi)sei\al nominari bic

sanclas Pislin, Uclpiilem, el Agapen, de (piibus

copiose ipse lo(iiiilur. Lapis bic illuslralur a Iacultto
Ilist. ccclesia' S. Silv. in cap.

y p. 02. Super S. i^ui-

riiio videsis Dl Magistris. Act. Mart. Ost., p. 8.

Porro (le more cialcndi in lapidibus ncmiua reli-

(piia!;i:n verba facil Flurandls, Oisqnis. rcliquiar.,

p. IDl. — Mr.



ibl ROM

Même lieu (\).

Iii N. DÏTi. hacc. iiol. nul. Siovum.

hic re(|uicscom j/nn.

Mensc. mari. Ïk xviiii. n. scac Daruie.

el liilariae. V. et M.

Mensel aiig. d. viii. x. scar. )\nn'menc.

cl lulianao ^
I). viiii. M. ss. N. scâô. AllllC//t/rj('.

D. xii. M. ss. N. sTT! Coiicorf//rte V, ei M.

Meuse, sepl. u. xxx. n. scar. Sophiae vidune.

Pislis. lli'lpis. el Agnpo. r^

Meuse, ocl. d. xiii. .%. sëâo Cyrillae V. el M.

D. xviii. M. ss. N. scae. 'Tv'ihiiiac viduae.

D. xxvii. M. ss. N. scae Co«ct7/rte V. el M.

CHAPITRE II.

Auî.cis, Temples, Fcruaines, Dons, Monuments divers

fails, donnés, dédiés, restilués on lerniinés.

I.

Antique inscription de l'autel de Saint-
Pierre.

Ctfîleriim dominus, qui ciin» paire condidil orbein,

Dispoiiil lerras virgine nalus homo.

Llque saccrdoluni regiiniquo esl slirpc cicaîus,

Providiis huic mundo curai uirnmque gcri.

Tradil oves lidei Peiro paslore regeiuîas,

Quas vice Hadriano credercl ille sua.

Quiu et romanum largilur in urbo fideli

Poulificaluui i .muli, qui placuerc sibi.

QiioJ Caroius mira pnccelieulissiinus rex

Suscipiei dexlra glorificanle Pétri.

Pio cuius vila Iriauiphique haec niuncra r(*gno

Oblulit aniisles congrua rite sibi. (2)

II.

Mêm^ lieu.

Vox arcana palris cœli quibus iequa poleslas

Descendit lerras luce repicrc sua.

Hanc Deus humanain sumens de virgine l'ormaui

Discipuios mundo pra^cipienda docet.

Quœ modo Poiagius prœsul cum plèbe fidclis

(1) Fraclo veleri iapidi adjecla sunl supplementa
opère salis recenli, (pi;e M.uinius in scbciia sua
omisit, ego vero die xxvi inaii au. mdcccxxvii, ex-
scripsi e lapide, atque bic allexui. — A. M.

(2) Ghuterls, 1 105, 8, ex cod. Pal. (p. 29) quibus
in meuibrauis esl ulquœ mcndosc , non ulqne ut

emen iavii Baromus, l. XIII, p. 97, ex coque Grute-
Kus, ilcmque Fleetw., p. 517 et Bolland., Provul.f

p. 222. Serino aulein esl de niunoribus ad basilieani

Valicaiiain a Carolo uiagîio luissis, perque PP. lla-

drianuMj offerendis. Alia uiulla misil Caroins dona
sub Leone 111. Mr.—Pro punlificalum, uli reapse e.il in

cod. Pal.,scribil emeudaudi causa imperium iuoctavo
versu pAPEBRocmus apud Bollvnd.. loc. cil.ldcui v.

9. scribit j«//e pro mira, addilque /uc aule rex : nec
non V. \[, scribil trinmpliisque pro (riumpinque, el re~

gia pro regno ; i\ux ouiuia contra meuibranaruni Pala-

linaruuî unde carjuen hoc llîxil (nanupie ipsum n>.o-

numenUun frustra jaui qui^res) fi Jeui audel, atcpie

ila sineerilater.iscripluraivelcris pessum.lal.— A. M.

DicTioNN. d'Epigraphîe. Iî.

D'LPIGBAPIIIE. ROM

Exercens offert muncra sacra Deo.

L'i romana manu cœlesli sceplra reganlur,

Sit quorum iMq)eri() libéra vcra fides.

Pro (|uil>us aiilislis reddens \\xc. votii preeatJir

Siccula priucijjibus paciticata dnri.

lloslibus m domilis Pelri virlule per orbem

Genlibus ac populis pax sii el i«:la (ides.

4S8

III.

Lieu incertain.

Aula irinilalis bœc esl niater iunocens.

Valida qui sacris peclora mundataquis

Yivil in aelernum de nomine fania velusto.

Oui née culnnaibus fulgesil laquearia teclis (I).

IV.

Anciennes inscriptions à Saint-Jean de La-
tran.

Mosaïque au fond de l'abside.

Auguslus Caisar lolum quum duceret orbem
Condidil banc aulam Silvestri chrismale sacrani.

lamquc salutifera lepra uiuudalus ab unda
Ecclesije bicsedein consiruxil primus in or!)e

Salvalo! i Deo {{ui cuncta salubriler egit.

Cuslo.îemque loei pandit te'sancte loanncs.

Inclinala ruii senio volveiiiibus annis.

Spes duui nulla forci vesligia prisca recondi,

Sergius ad culmeu produxil Icrlius ima,

Cespiteque ornavil fingens baec mœnia Papa (2j.

V.

Même église. — Sur la porte.

Sergius ipso pius Papa (3j liane qui coepil ab imis

Terlius exolevil islam quiun conspicis aulam.

VI.

Même église.

Cum subilis peragi failax clemenlia veris

Et saceraddeudo fesla velarel aqiiis,

Sinipliciuspracsul sacraria celsa peîentem

Porlicibus iunclis lexil ab iiubre diem (4).

(!)"Grut., p. 1174, ex codice Pal. (p. 72). Grute-
rus lamen emeudat squalida pio valida. Sic eliam
Fleelw.

,
qui nuliuui epigrammali sensum inesse

querilur. — Mr. el A. M.
(2) Panvimus, De seplem ecdcsiis

, p. 110, ail:

Serqius 111 basilicam rcstanravit, musivis siqu'is or-

navil. . . cvjus rcî memoria exstabal in his versiculis

absidiriiusii'O opère in.scriptis, qui exoleveriini. Coufer
CiAMPiN., deJEd., p. 8; Baspon., p. 28 ; Gallet.,
t. 1, p, 1 ; Severan., p. 5}i ; Marang»'., Rcs ellin.^

p. 415 ; Bolland., PropyL, p. 115; Paclm'd., de S.

Jean. Bapt.f p. 15. Crescimbemus, de Suilu ceci. S.
Jo. Laleran..jp. ICI .ait boc esse princeps monumen-
lum, quo S. J. Baplisia palronus liiwlaris lemplî

Lalerau. vocilattir. lu priiuo vcrsu babeni rHmCiamp.
Basp. el Cresc , in 4. orbem C'\:\m[). Bnsp. Panv.—Mr.

(5) Papa perperam deesl in scbedis Marinii, scd
adesl apud Ciampinium. — A. M.

(i) Grut. p. llOi, i, ex cod. Pal. \[). 50-) ; Ca-
nonic. lior,i. éd. a Petuo de Angehs, p. GG ; Baron.,

t. VHÏ, p. 'il9 ; SKYEiiANus, p. 5i, ponil iii ntrio S.



Vli.

Sur le trône,

Aula Dei liaec similis Synai sacra iura ferenli,

L'i Icx deiiionslral nie rjuae fiiii eJiia quonclam.

Lex liinc cxivitnienlos (luac diicil ab iiiiis,

Et vulgala dédit lumen per climala secli.

Flavius Conslanlinus Félix V.C. magisier ulrius-

quc mililiae palricius et cun. ord. et Padusia

élus ijil. foemina \oli conipoles de proprio fece-

runl.

MIL
Pauper excessu melius nunc isla resurgunl

Divile sed voto plus placilura Deo.

Plange luum, gens sœva, nelas
;
periere furores,

Crcvit in his templis per tua damna decus (4).

IX.

Au plafond.

Callus Anaslasie nalus decus addidil auLe,

Quod prosil meritis illins alque suis.

M(!nus ui gratc suma», divina potesias

Ediciel Petrus regia claustra tenens (2).

X.

Ancienne inscription de la basilique

Libérienne.

Sur la grande porte, au milieu d*une marqueterie

A irgo Maria libi Xyslus nova lecla dicavit

Digna salulifero nmncra ventre tuo.

Tu genetrix ignara viri, le denique ieta

Viscerilius s;dvis édita nostra salus.

Ecce tui lestes (5) uteri sibi praemia portant,

Sub pedibusque iacet passio"cui(iue sua,

Ferrum flamnia ferae fluvius saevun>que venenuni

Toi lamen bas morles una conuia nianei.

XI.

A laporte extérieure de réglise des Cuociff.ui,

à iAqiia Venjine.

•\ lîanc vir palricius Vilisarius urbis amicus

Ob culpae veniâ condiilit ecclesiam.

Hanc hiccirco pedeni sacram qui ponis in edeni

Pétri. Oi.DOiNus ad Ciacc, t. I, p. 522, sub. S. Sim-
piicii Vita ait : yEdificiuiu consnuxit ud paradisum
[eral is locns amœnns in basil. S. Pelri vel alrium)

ni palet ex autiquis inscript'wnibus, cl sunt : cnni su-

biiis, etc. Alia sequitur qiiic erat siqtcr !imi!)e eccle-

sia;, qui regnij elc. In 4 versu videtur Icgcndum por-

ticihiis. V. CiAMP., de JEd.^ p. 55. — Mr.

(1) Grut., p. 1171, 8, ex eoJ. Pal. (GO) ; Flf.etw.,

p. 551. — Mr.

(2) Grut., llGi ex cod. P.d. (p. 50); Fleeïw.,
p. 410. —Mr.

(3) Martyres scilicet, qui cum s.iis insignibus cir-

cnnislabanl in pietura. — A. M.

Ui niiserelur cuni scpe precare Denm.

laîiua liée est ten.'pli Dno defensa polenti(l),

XII.

A Véglise de Sainte-Marie Transtevere.

Haec donius est xpi semper mansura pudori

lustitiae cullrix plebi servavit honorem (2).

X!ll.

A Sainte-Marie in Dominica.

Sur une mosaïque de l'absLIe.

4- Isla domus pridem fuerat confracla ruinis r^

Munc rutilai iugiler variis decorata melaliis ^
El decus ecce suus {sic) splendel ceu Pboebus in

[orbe !3
Qui posi furva fugans telrae velamina noclis ^
Virgo Maria libi Pascbalis praesul honeslus r^

Condidit banc aulam laetus per saecla mauen-

[dani. (5)

XIV.

Même église.

Sur l'arc triompha].

Xyslus episcopus plebi Dei.

A. ±Ll
llierusalem Belbloeni (4)

XV.

A Véglise arménienne de Sainte-Marie l'E-

gyptienne.

Pierre ?.ncienne retrouvée et placée au grand autel.

Virginis in variis radial donuis alla figuris,

Quae Douiinum castis visceribus tejiuil.

Cuius amore plus Stepbanus cum coniuge freins

Cum gcminisqiie piuni quod nilel duxil opus,

Nobilis iisgenuus doctissinius inleger abnus

Aelbereum esl cleril cuhnen is Ausoniac.

Praesulis oclavi nunc ien)pore iure loannis

Tenipla d'canda Dei plena favore pio.

Ul simul angelicum leneai super aetbera ibronuni

(I) Contuli ipseir.etadbuc proslanlc.ni iri pariele

—

A. M. E.liderunl Baron., l. IX, p. 871, Ciaccon., t. I,

p. 57 i, Remond, //. V'., I. lîl, p. 79. Vide etiam Mu-
UAT., AA. m. av., l III, p, 08Î); Fleetw., p. 501;
DoLLAND. Propyl., p. 81. — Mr.

(-2) Grlt., p. 2104,10, ex cod. Pal. (p. 32),
Fi.i.ETW., p. 52^. Panvimus, de vu. Crh. eccL, p.

75, récital seq. inscriplioneni, qi\x exstabat in ibri-

bus ecclesice S. Pauli sub Alexandro II :

H.i'C doinns r^l Doniini el sacri limina regni.

liuc properale populi, lia^edcfinus esl Domiai.

(3) Panyin., de vu. Vrb. eccl., p. 235; Blancuin.

ad Aiiasl., t. 111, p. lOG; Giampin., Vct. mon., l. I,

p. 215, lab. \i.ix; Monte., Diar. liai., p. 106;

Blancu., llisl. lib. iv, t. lî, p. 250; Ciaccon. in Vila

Sixii M. ; Baron, ad Marlyrol., p. .582. — Mr.

U) MuRAT., p. 1020. 4; Marang., lies eilui., p.

/i\l>\ VGoy. , Slal., p. 110; Gallet. , t. 1, p. 21.

— Mr.
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Sicquc sui piilcr-uin seiniiiis iiule gcnus.

Nal. Doiuini II. M. V,

IIO.M

Ililaïus episcopus Di fainulus ofert.

4Gi>

XVJ.

Autre inscriptiotij au même lieu.

Hoc iluduin fiicral faïuiin pcr lompora prisca

Consli'uclum Phoel)o luorlireroiiue luvi.

Qiiod SleplKums velcri purp;avil slercore iiidcv

AUjuc décora

XVJÏ.

Sur rare d'une église.

Virginis aula niical variis decorala inclallis,

Sod plus iiaiiiquc nilel incrilis r;ilgomior ainplis.

Qui sludiuni lunmlis rimaii fuiiera fcrlis»

islic nos prius busia vcneranda sat est,

Limiuunl namque suis aniiîiae vcsiigia mcnibris,

El iiiisccnt nicriUim corpoia meiisiiue suujn.

Hic iacel a leneris xpo quae vixeral annis,

Cui fuit in niundonescia viia inori.

Hauc (îuui corporel pre {sic) viciuia laeli

Quarear {sic) in xTo dexlram de carius ire,

Cui fas post Ihalainos non sil abesse Deo.

Hinc nuoc circunidat tunmlus sua niembra parcntmn

Ut redUal fruclum corpus originibus. (i)

XVlli.

Au portique de Sainte-Marie l's Cosmedin, en

lettres grossières.

. . . is Di et scê Di genelricis Ma. . .

temporibus doni Adrianipape egoGregorius no...

XIX.

A Ventrée de Véglise de Saint-Michel.

ilegna poli ianuas populus intrare per aimas,

Currile Cbrisliciilae, prendile régna poli.

Nunlius hic Dni cuius inlraiis in aulam

Semper videt faciem nunlius hic Dîïi.

OlTerat ipse preces vesiras p'a vola creanli
;

Tundile vos peclus, offerai ipse preces.

Diciie cum lacrimis quicquid culpaslis in aclis :

Parce roganiusDeus diciie cum lacrimis.

Moxque vobis iribuct veniam plus ille remissor,

Plangentibus miserens dalque vobis veniam ('2)

XX.

Sur les vieilles portes.de bronze de Véglise de
Latran, en inscriptions d'argent.

"4

In honorem beali lohannis Baplislae

(1) Ex cod. membr. sxc. xii, Clauslrondeliurg.

csscripsil Garampius. Conl'er Gruter, p. 11Gi,l().

(2)Gklt., p. 11G7, 10, ex cod. Pal. (p. 45) ;

Fi.EETW., p. 52G. Grulcrus muiciiis , sed cod. Pal.

tiuniiiis. — Mr.—Inio codex habet ei\.xmCfirisiiculiC

V. 2, cl viisercns v. 10 ; non Christicolœ cl miseris, ut

niendose in schedis scripsil cum Grulero Marinius.— A. M

XXI.
.-1 la porte de la chapelle de Saint-Jean l'E-

vangctiste.

Liberatori suo bcalo lohanni evangelistae llilarus

cpiscnpus famulus xn.

• XXII.

htscriplion ])las récente.

Diligile altcrulruin.

XXIII.

Sur Varchitrare d'une porte d\ine chapelU
de Saint-Jean-Baptiste.

Y llilarus opiscopus f sanclae plei»i Dci f

XXIV.
Au même licu^ mais d'une époque moins an-

cienne.

Erunt aspcra in vias planas.

XXV.
4u dedans sur une plaque de porphijre.

Domine, dilexi decorem domus tue.

Quelques-unes de ces inscriptions exis-
tent encore à la basilique de Lalran.

XXVÏ.

Eglise de Saint-Philippe et Saint-Jacques.

A rentrée.

Pelagius cœpil; complevil papa .loannes
;

Enum opus ainborum, par inicai et merilum.

A rabsiJe.

Hic prior anlisles vesligia paiva reli(|uil :

Supplevit ceptum papa Johannes opus.

Laigior exislens anguslo in lenipore presul

Dcspexil mundo dellcienle prensi.

Fiuclibus hunia4iis porlum scil ferre salulis,

Cui semper cure est reddere vola Deo.

Noniine censura meiile et sernione lohannes,

Qui sibi comniissas pasrere novil oves.

Hoc opus excoluil quo plebs feslina recurrens

Eripilur morsu dilaceranda lupi.

Quisquis leclor ade, lacobi parilerqne Philippi

Cernai aposlolicum lumen isiesse locis (I).

XXVII.

Ancienne église de Saint-Pierre.

Au Paradis, sous uq navire repriisenlé en marqueler!»

Quem liquides |)el;!gi gradicniem slernere fluclus

Imperilas, fidunKjue régis irepidumque labanieu}

(1) \ide Maiw?>i, Puv'jri dipio'.y.atici, p. 215
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Erigis, Cl ccleremquc reùis virlulibiis ainiùuiu ;

Hoc iiibeas rcgnânlo Deus congreilere porlum (1).

A l'arc (Je l'abside.

Quod duce le iTiundus surrcxil in aslra iriuinphans

liane Conslanlinus viclorlibi oondidil aiilam (^2).

A l'abside,

lusliliae scûis, fiJei domus, aula pudoris

ïlaec esl quam cernis, pielas ([uani possidct omnis :

Quae pains et lilii virliuibus inilila gaudcl

Aucloremque siium geni loris laudibus acqual (3).

Au paradis.

Quanivis clara fides muUuni de himinis aulae

Phis(pic loci mcrilis nobiiileUir opiis
;

Esl Janion Uh puîciiris spi>ciaiis gralia n^bus

SpeclanlKnupie oculos ars prcliosa rapit.

lolïannes boc conipsil opMS, qiicin rilc coronal.

L'ibis romanae ponliiicalis apex (4).

Au seuil de l'cnli'éo.

Qui regni clavos et cm an» liadit ovilis.

Qui caoii icnaeque Peiro conr.iisil avcnas;

Et reserel clausis ul s(dv;a vincla Icgalig,

Siniplicio nunc ipse dedil Si'cra iuia lenere,

Traesule quoculius venerandae crescerci aulae (5)

A la porte de droite d'enirée.

Lmniiie scd niagno vibrare ianua ccrno

Astrifcrumque poluin indical ipse nilor.

ïenae orol vullus servayiluni liniina sacra :

Gcmiinis in porlis ora iucunda niient.

Sinionis aspcclus fulgcns praccludilur una

Altéra scd Pauli radial orbe docens.

Adiius inlerior gaz a rum ae.^lual opes,

El depicianilcnl Ciunulis ipsa suis.

Aureis in petalis genniiaruni claudilur ordo,

Et superba legcl blatlca palla fanum.

Sicquoque coniiuictini servaliir gioria rebns

El variata simul nc\a nalura nianoL

liiclila cum opère surre\ii fama porennis;

Indiibiiante fido rc.idite cnneti vola ((î).

(î) ^itr.., p. 19G8, 0, mitîenle Passcrio. — Mr.

(2) M.vuiLLON., l. iV Audlecl.s p. 484, n. 0, ex

ood? Einsild., s:ec. x ; Panvin. , de vu. Vrb. eccL, p.

.50; Bauon., l. IV, p. 50; Mlr., p. ls53, 9, e sche-

dis suis, cl ba!)el trinmphui^, piilalqui; insrriptioiieiu

posilani aliqiiol posl Coiislanlijnmj saculis; Egon.,

stat.,p. DO, cnFiu-vio, lib. \\\.AA; Sevku.vn., //,.s/.,

p. r)7. V. a Nuce apu.i Mlu., l. IV. S. II. /., p. AiTy,

(idccrsar. liarbnr., p. 50 ; Caxis., Tihisnur. nneaL, éd.

liasna<^., l. ii, P-^»*" * » P- ^~^' îi'>«i^ON., de BasiL

vV/., p. 13. — Mr.

(5) Gkut., p. 1103, 0, liabcl sedes. Sed coJ. Pal.

(p. 28.) sedh. — Mr.

(i) GiuiT., ibid., n. 2. ex oodem cod. P;d. (p. 27.)

Sed GuuT., (inla et pulcris ; Ttri/rw., p. 42 i; Siixe-

RAN. ///s/., p. 53; UoswKii), in nolis ad S. PauHiium,

p. 813; CiAMi>iN., de A-.dif., p.- 35.— Mr.

(5) lia cod. Pal., p. 27, sed Gai;T., 1105, 3, babot

conunhil, cl l\(j(Uh. Conl'cr iÎAKOx., t. Vill, p. 413;

Allman. Loleran. par. p. 03; TcHuir,., p. 415;

Oldoin. ad Ciac, I. i, p. 322; ViCTor.tLL., ib., p.

808; Flkktw., p. 40. — Mr.

(G) lia cod. Pal., p. 27. Giu;t., Ioc. cit. n, 5. Sod

V. ull. cnncla: Tlkktw., p. 410, 400; Oi.doin., ad

Cidc, l. 1, p. 442, ex Cams. V. L., l. VI, cl ex éd.

liasnag., l. Il, p. 578, cum var. lecl.
; Bauon., I. XI,

p. 223. —Mr.

^>^>/^iUî^ i;OM 4u4

A la porte de gauidio.

Lux arcana Dci vcrbum sapieniia lacis,

Alque coriiscantîs s-dendida imago palrl-j,

Ad nos descciidil, nec (juo fuit esse rccessil,

Ul caecas mentes eiueret lenebris.

Ple;ius bomo in noslris cl vorns na cilur is iem

Virginisex utero lotus ul)i(pic Deus.

Discipulis praecepta dedll Pelrumîjue boaluiu

lios inlcr piinuim sanxit el cgreguinî,

Ciiiîis in ari)iirio caeium lcrran]({ue r',di(juil,

Pandere vel polias claudere cun>que vclil.

Nam Stib niorliginae (i) (juidam l.siuere geheuuae

Verbere confossi mente lide opère.

Ilislria lestatur possessa boslilibus annis

Sep!ies et decies scisnuUe pestifcro.

Essel nt impletum ïiieremiae voce canenUs

Ullio caplivis lam numerosa luit

Sed bomis an listes dux plebis llonorius arniis

Ueddidil ecclesiis membra levulsa piis.

Doctrinis monitisque suis de iaucibus bosiis

Austulil {sic) exaclis iam pcrilura modis.

Al tuusargenlo praesulconstruxil opimo

Ornavil(pie fores Petre beale libi.

Tu modo caelorum quapropler ianitor aime

Fac Iranquilla lui tempora cuncla gregis.

XXVIII.

Ancienne inscription placée autrefois à l'ab^

side de la basilique du Vatican.

Salvopapa Leone Agnellus presbytcr ornai (2).

XXiX.
Ancienne inscription à Véglisede Saint-Pierre

aux Liens.

Hoc Doniinl tcmpluni Pelro fuit anie dicaiuin.

ïerlius autistes Sixlus sncraveral olim.

Civili bello deslruclum posi fui! ipsuni.

Eudoxia quidem tolum rer.ovavil ibidem.

Pelagius rursus sacravit papa benlus,

Corpoia sancîonim condt^ns ibi Macliabaeoruiu.

Apposuit Pctri prcliosa ligamina l'erii

llluslris mulier quae delulii ab Jeru>alem.

Et quibus est Pctrus Néron is lenijjore vinclus.

Augusti mcnsis ccichranlur fcsia calcndis.

Hue accedenli purganlur crimina cuncla (3).

X\X.
Cède prins nomen noviiali, ccd(Mcluslas;

\\cs,\:\ laclanlcr vola dicare liheî.

(1) Giii'T., viorigeua'. — Mr.

(2) liosîus, p. 3i; Aru., t. 1, j). 15;), ex Vcgio;
Tiiuiuc, p. 38 i, 44 1; Foxtamn , hisc.^ p. 27 ; Ca.n-

cr.i.i.iKp»., p. 038. — Mr.

(3) Mautini.i.i.., /î. ex eilnt.y p. 2S4, et in la-

rissimo opère de Origine Urbiscldc ecclesiis ^ reli-

(juHs^ indulgenliis, ubi sunl varieUvlcs Peinis, vin-

enta non ligamina, quiqae linc accesscrinl lavantur.

hiem opus !vcusnm an. 1550, ii; (pio, p. 3i, babcn-
tur eadcm verha. V. Monsacp.at., rf^ ^V//»?».?

, p. 0»

10, 10; /\(.CAn., Ilist. lin., ». III, p. 385, ex Marù.
ucllo; Blanchin., //. Q.y loru, 111, p. 702. — Mr.
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Ilnoc Pelri Paiilitiue siiniil niiiic iioinino sigiio

Xysliis nposlolicac se.iis Iioiiorc friiens.

Uiiuin quaeso p:ue.>, unum duo sumile miimis,

Umis hoiioi- celoI)ral qiios luihol uiia (itics.

Presbilcii tair.oii hic lahor cl cl cura IMiilippi

Poslqiuun EiTesi xps viril ul:i(|!ic polo.

Piaemia (iisci|ïulis nicrnit vinccnlc inagislro,

Haiic palinaui (iJei rclliiiil in.ic scncx (I).

XXX!.
Lieu incertain.

Qui Uoinaiu lloinaqiic vciiis hiiic as|>icc moiilcni,

iicpie Pclri sci'iC ponc vialor opcm.

Ouae mcrilis qnac sancla (iile liislat ab illa

Ci'iiv illic rcgnulu hic (pioqtic viucla Pclii.

Oai:na luai^uaiiimiis p:îSior con.sli'tixil Achillis

Soliicilos popu'.i hiic adhibelc pnicccs [sic] (i).

XXXII.
Basil i(/ue Ostiexsis.

Arc de l'abside, sur niosa'qu '.

i. Inscriilion rc:^lUuée.

Theoiosiiis cepil, pcrfccil Onoriiis auhun

Docloris niundi sacraiani corporcPauli

Placidiae pia mens opciis deciis omne palcnii f
Gauilcl ponlificis studio splciuiere Leonis (3).

Pcrsequiuir duiu vasa Dci, fil Paulus honoris

Vas, sedelccluin gcnlibus esse probal.

Voce Dci fis Pclrc Dci pelra, cnhiien lionoris

Au:c ceicslis splcihioi' cl oinne (4) decus.

2. Sur la porli' du milieu.

ITxsuUatc pli lacriinis iu gaudia vcrsis {•

Va prolcclori r^ reddlLc vola Dco :

r.uius sic icnuit rcsolulum dexlera lectum,

in vaciiunj ut caciercl f^ laïUa ruina sohnn.

Subis cl invi<!i:!C priiu eps lonnenta sul)ircl

Qui n;iliuiu ex anipla r^ slrage lulil spaliuin.

Nani poliora nileul rcparali culinÎMa tenipli

Etsuu^psil vires firinior au!a novas.

Dun»^ xri j;^a!ifisf(?s cnnciis Loo p;îniljus ac.lcs

Consuht, ei ccleri ^tecla rcfoi-mal ope.

Doclorem ul niundi Paubnn piebs sancla bealum

IiiUcpide soliiis^excolat officiis.

Laiîs isla felix respicil le praesbiler;

Ncc le lévites AdcoJale praeleril;

Quorum fidclis aique pervigil la]>or

Decus onine leclis ul'redirel instilit (5).

(1) lia cod. Pal., p. 71;Grut., p. M7i , 7;
Flf.f.tw., p. 470; Monsacr., 1. cit., p. xvii ; Baron.,
l. Vil, p. oôO; Zaccar., 1. c. — Mr.

(2) lia cod.Pal., p. 76, Grut., p. il75, 9, corri-

^'il psce, sollicitas, preccs ; {''leeyw., p. 553 ; Mon-
SA'.n., p. 44. Vide Sirmond., i. 11, p. 1077. — Mr.

(5) In cod. Pak'.l.
, p. oG, coulincniur h:cc duo

'dislycha. Lt quidcni om/^c lion /iom;jt'. — A. M.

(4) Scheda: Marinii Itomne ; sed in musivi excusa
imagine Icgo oinne. — A. M,

(5j MARGARiN.,n. 19; Bolland., l. I jun.,p. 25;
Flef.tw., p. 599; Gallet., 1. 1, p. 18; Ariung., 1.1,

p. 249; Bos., p. loi ; Panvin., de vu. Urb. E. p. 72;
Severan.. Uist., p. 594. — Mr

Di=:PiGiiAPiiir:. ROM iGC

3. A l\n'ré: de la onjession.

Léo gratia Di.'i \\\ cps hoc {sic} ingrcssuni s^'ae

Plcbi Dci nïiro décore orna vil.

4. Dam le c'uîtve, m lettres fjross'èrei.

Doiunus l')!i> WIll

Papa (H.

5. Sur rarchUrave de ta grmide porte à ^janclie.

-j- DedoHis ÏÏï el beali Pauli apostoli. Domcliiis

diac. cl arcarius. scîîe. sed. aposlol. adque .pp.

una cinn Anna diac. élus, gcrniana hoc votuni

bealo Patdo oplulerunl (2).

XXXÎÎÏ.

Dans l'abside de la primitive basilique Sici-

nien ne aux Exquilies.

Mosaïque.

Uœc tibi mea valide decrevit pnedia xri:,

Ciii icslator opes delulit illc suas.

Sinqilicius quce papa sacris cadcslibiis aplans

Efl'ecil vcre niuneris esse lui
;

. El (juoil aposlolici deessenl hiuiina nobis

Marlyris Andreaî nonùue coinposnil,

Llilur bac hères lilulis ccclcsia iuslis

Succedcnsque domo myslica jura local

Plcbs de vola veni, perque luec commercia disce

Tcrrcno sensu — régna superna peu

{Cardinal M aï,. IIV, i)

XXXIV.
Ancienne mosaïque à Sainte-Agnès.

w ccfilre est s.'.inie A^nès, a sa droite le pape Synirai-

que portant la reprôsenlation de l'église, a gauclie (â

p;il e Hoiiorius uvec un livre.

f Aurea concisis surgit piclura nielallis,

Et conplexa (5) simnlclau(!ilnr ipsa dîes.

Foiitibus e niveis cro.ias aurora subire

Correplas nubes roribus (4) arva rignns.

Vel qualem inlcr sidéra lucem profcrel irini,

Purpurensque pavo ipse colore nilens.

Qui poUiit noclis vel lucis reddere nneni,

Mariyruni c bustis bine reppulil iile chaos.

Sursum versa nulu (}uod cunclis cernilur uno

Pracsul ilonorius hacc vola dicala dedil.

"Versibus el faclis signaniur illius ora

Lucel cl aspeclu lucida corda gerens (5).

(1) Margarin., n. 294. — Mr.

(2) Fabret., X , n. 059 ; Margarin., n. 2; Fon-
tamn.. Disc, p. 19, quein vide; Galllt., Vriuiicer.^

p. 209; MoRELL., de S. CaUisto, p. 19. — Mr.

(5i Maiun. complexa: al cod. Pal., p, 63, conpl.

Sic iîifra xMarinius uibeis; al cod. Pal. niveis. —
A. M.

(4) f!a cod. Pal. Ai Mr. niendose ruribns, — A. M.

(5) Flektw., p. 418; Pf.lliccia , f. lil, p. 520;
Crut. p. 1172, 4, ex cod. Pal., p. 65, sed corrigij.

niveis, roribus, Incet et. r\lARGARiN., Heseilin,, f.408.
V. Ant. Brutium, t. XVllI, p. 482; Baron., l. XI,

p. 52i. CiAMi'iMus denijpic exbii)ct cum niusivo

cxcuso lab. XXIX. non sine niuliis varielalibus. —
Mr. Ipsu'.n quiileuï nionunicnluni hunc acgre legilur

ob loci excelsiiaiern, pulverisque sordes. — A. M.



XXXV.
Vers (le Constantina, fille de Constuntin,

écrits sur l'abside de la basilique quelle

fonda en Vhonneur de Sainte-Agnès

Conslanliiia Douni veneraris Cliristoque dicala,

Omnibus impcnsis devola nienle paralis,

Kumine divino inulliim Cbrisloqiie iuvanle,

Sacravit lernplum viclficis virginis Agnes,

Templorum quoivincil opiis lerrenaque cuncla,

Aurea nam riilibnt summi fasligia lempli.

Nomcn enim Clirisli cclebratr.r sedibus islis,

Tiîrtarearn solus poluit qui vincerc morlem

In eclus caelo solusquc inferre iriumphum,

iNoinen A(!.!C refcrens el corpus ( 1) el oninia membra

A UKirlis tenebiis et caera niorte levala.

I>i;^'nuin Agnes uimmus uiarlyr devolatiuc Ciirislo

Kx opibus nostris per baecula longa tenebris.

fcli.v virgo mejuoranJi nomiuis Agnes ! ('2)

XXXVL -^

Antique pierre autrefois au musée Albani, aii-

jourdliui au Capitale.

Lettres d'un mauvais style.

... lyre Agneti Potilus serbus Dei ornavii (5).

XXXVII.

Eglise de Saint-Anastase fondée en Italie par
le roi Leutbrand.

1.

Quando Léo eccidit niisero doclore suasus

Scismalis in foveam recto de cuhr.ine Cae>ar,

Tune ego regales slalui bis mihi condere tbermas

Marnioril)us pulcbris I.eudbranl rex alq. columnis.

Sed Romam properans poslquam dévolus ad ipsam

rerveni atqiie sacro capili mea basia fixi,

Sancti Anasiasii servus tuus ecce repente,

P.iturna de sede meo liauc in peclorc xpe

rracclarani fuîsdiirc douium sub culmine monstras.

Tali'nus unde meas tendons ad sidéra pahnas

Yocibus oro, Dei Fiii, pro piebc fideli,

Qui régis angelicos coe:os, qui cuncta gubcrnas,

Fac praccor ut crescal mecujn calbolicus ordo,

El templo concède isîi ut Salomoni loculus (4).

Kcce domus Domini porpulchro (5) condita icxtii

Kmicat, el vario fulgcl dislincla melalla :

Marmora oui pretiosa dédit nmseumq. col'.iiunas

lioma caputlidci, ilbisirant quam bimina niundi.

(!) Mendose in sclicdis Marinii delorquel pro cl

corpus.

{% S. I)\MASUS, cd. S;ira7.;^n., p. 40. — A. M.

(5) MuRATOfiius, p. 1926, 6, exbilict vebit iulc-

nam; c\islimal(|ue tyre posilum \)VoOv(jc/.ç portas

iviiis S. Agnetis, quas ipso servus Dei ornaveril. —
?,jj-,— Kgô veronudlo nfalini, pare tua, o maxime .Mu-

r;!t(»ri, ex tijre hccve munrjri. -A. M.

(i) Gu;;t., p. 1108, 10, ex cod. V,A., p. -48. Sed

\)\)n\ul,\lL''nlhrnnl et cœlns. Cor.f. Fi.r.i.iw., p. -150;

livRON., t. Xii. p. .'08. —Mr.
[>) lia cod. I\d. AlMarinius /jr;7'?//t'ro.

Euge auelor sacri princeps Leulbrando laboris.

Te tua felicem clamabunt acta per aevum :

Qui proprie gentis cupiens ornare triumphos

Ilis liluiis patriam signasli denique tolum (1).

XXXVliL

Abside de Sainte-Anastasie.

Anlisles Damasus piclurae ornaral bonorc

Tecla, quibus nunc dant pulcbra melalla dc^.;is.

Divite testatur praetiosior aula nilore

Quos rerum efîeclos possil habere fides.

Papae Ililari nieritisolim d(îvola Severi

Nec non Cassiae mens dédit ista Deo (2).

XXXIX.

Eglise de Sainte-Cécile.

Sur un ouvrage en lusrqueierie.

•j- Ilaec domus anipla mical variis fabricala me-

(lallisl^

Oliu) (juae fucral confracta sub temporc priscoj^

Condidil in melius Pascbalis praesul opimus r<

Hanc aulam Oui forn»ans fundaniine claro r^

Aurca gemmalis résonant liaec dindima lejnpli

Laelus amore Dei bic conîunxit corpora sca ^
Caeciliae et sociis rulilat bic flore iuvenlus ^
Quae pridem in crupiis pausabant niembra bcala

Roma résultat ovans semperornala peraevu^(Z»)

XL.

Dans Varc triomphal de l'église de Saint -Clé-

ment.
A gauche en eolranL A droiie.

Agios Agii.s

Paulus Pelrus.

De cruce Laurenii Hospice promissum

[Paulo famularc . Clemens a me libi

docenli. sancluni.

An nu!it;u de l'arc, le Sauveur et les ani-

maux (les quatre évangélisles.

Isaias. A. ± £1 Jeremias.

Vidi Dominum Hic est Deus nosler

Sedentem super et non œslimabilur

soliujn. i»liu^ absque ilio.

A l'abside.

Gioria in excelsis Deo sedenli super ibronum

el in tena pax boiuinibus boue volunlalis.

(1) Grl't., n. 8, ex cod. Pal., p. 48. Sed immu-

\:\l Lrv'.brnnde, propriœ, lolaiii. Fleetw., p. 459

;

R\RON., I. c. p. 509. V. Mua., l. Il, A. M. A E,

p. 565; FiuiETT., de Musiv., p. 81. Sirmo.ndus,

I. M, p. 885, exibel cpigramma quod incipil ecce

dowus Dumini. — Mr.

(2) Crut., p. Hfii, 6, ex cod. Pal., p. 5!. nbi

diciiur tu cccle.^.ia S. Anastasiœ in ihrono. Fleetw.,

p. 587; Marh.i.on. ex cod. Finsild., l. IV, Amud.,

p. /iS9, n. 27, in quo dicitur exstare prope ponleni.

— Mr.

(5) Logi ipsc conlulii|ue cum excuso apud Man-

nium ;q)!>grnph(>, (piod mcndis non carebal. —A. M.
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Al)bi(le, gra'i(l(> vi-nc, avt.-c \i\ croix. Les

quatre doctcuis de Fli^liso.

Augusliiius. Hieioiiynuis. S. Grcgor'ms.

S. Anibrosiiis.

Dellilein. I lie ru sa loin.

Oiseaux, pasteurs, l'agneau couronne^ d'un

diadème d'oi'.

4" Ecclesiani Chrisli vili siinilabimus isli,

-}- Qiiani k'x arcnlcm sod cnix f;K'it esse virenlcm.

-f De ligno cruels J '.cobi (fans Ignalilcjuc

-f il) suprascripti rcquicsetiiU eorporc Cbrisli.

Sur une grande lierre.

-f QuoJ pcrago clemous Ciescciilius cxcipc soe :

Fcrque lui mibiniel auxilium iugilcr.

Vile perpelue leiieain quo gatulia seinper,

Cardiualis ovans me lil)i coiisoeiaMS.

[CardtnaniAiy 122-123.)

XIJ.

Eglise des SS. Jean et Pend.

Bi sorciius qua

nudiliUc déforme

locavil.

Dans l'intérieur de l'église.

Teniplum ingens Duo S;iIonion rex dedicat, adslanl

Ponlifîces ei plebs magno clrcumflua cœtu.

.lusUis Âsa simulacra palruni lucosque profanes

Suslu'il el maireni regni privavil bonore.

Josaphal sola coafidens laude Tonanlis

Perculit adversas acies bostilibus armis.

Ezecliias pins in Dnum per quai omnia clarns,

Cui Deus ad vilam 1er qui nos addidil annos.

(liarel irira Dei bonilas in rege Manasse,

Quem regno et Vineaî post mulia piacula reddil(l).

A Teulrée.

Anlisles Domini celsa sacraria xpi

Veslibubim décorai gratia pulchra loci

QiKie quia cumpia nilel primaque in fronle renidet,

OsîenJil quantum nnminis inlus incst.

Quis lanlas xpo venerandas condidil œdes

Si quœris, cultor Pammachius fidei (2).

{Cardinal Mai, 132, 1-3

XLÎI.

Eglise de Saint-Laurent, martyr^

Laureuli merilo flammis vilalibus usle,

Qui fervente fide viclor ab igné redis,

Vir dilecle Deo lerreno in corpore quondani^

Tune quoqne sidereus iam libi scnsus eral.

Qui poluisii oculos lactu revoeare sepullos,

Rursus el in vaeua fronle referre diem.

Luminisexlinclas ileriim accendissc luoernab

Credimus, baec signo le facienle crucis.

(1) Grl'ter, p. ilGi.

(2) Venant. Fortln.. t. I, p. 5; Dahon., t. VI,

p. 262; BoLL., l. Vi Aug., p. 5.j7.

APISIi:. IIOM 47v)

A'Jdiia luine eliam populi niiracula pracslas,

Ul (i 'ei iribuas in;bdulanler openi.

Dnm Ina lenipla novanl breviori robore plel)is,

(lrever;nil(|ue lr;>l)es, crcvil et aima (ides.

Slipile conlraelo Ina se mt'rccdo lelendil,

Quantum parva pries poslea resa fuit.

Crescere plus mernil suerisa sccnribns arbor,

El didieil sicea loigior esse coma.

IJnde reeisu fuit, popnlis feil (I) inde salutcm :

Si venit inlrepicbis, Itimina cocus babel.

Tu levila sacer poena pnrgUe (idcli,

Undc priiis flammas, bine modo lumen habes

Visaque lcmporiî)us veneraniii anlislitis aclu,

Sed tamen aelerno sunl memoranda die (2).

XLIÎI.

Eglise de Saint- Laurent hors les Murs,

Inscriplicns de mosaïques.

Mnrlyrium flammis o/im Icvita subisli;

lure luis lemplis lux heneraîula redit.

Demovit Dominus lenebras, ni luce creala

His quondam lenebris sic modo fulgor incst.

Augnslosadilus venerabile corpus babeltat

Hue nbi nunc populum longior anla capir,

Eruta planilies paluil sub mor.le reeiso,

Eslqne remola gravi mole ruina minax.

Praesule Pehigio martyr Laurcnlius olim

Templa sibi slaluit Iam preliosa dari.

Mira fidcs gladios bostiles in ter cl iras

Ponlificcm meriiis baec celebras>e suis.

Tu modo sanclorum cui crescere constat bonores,

Fac sub pace coli templa dicala li'..i.

XLiV.

A Véglise de Saint-Laurent in Damaso.

Qulsquis plena Deo njysleria mente requiris (3),

lluc accède, domus ndigiosa palef.

Haec sunt tecta pio sentpcr dovoia limori,

AudilunKine Deus commoilal (4) bic precibus.

Ergo laeliferos propera conpescere (5) sensus,

Iam propera sacras laetus adiré fores.

Ul iransacla quaeas (G) deponere crimina vilae,

Et quic(jnid scelermn noxius error babel.

Allica Felicis Magni clarissima coniunx

Sumpliuus boc propriis acdificavit opi!S(7).

(1) Cod.Pal.,p. ôï. ferit.

(2) GiiUT., p. llOo, 2, corrigit cff'CHs. Flef.tw.,

p. 455. V.; Venant. Fort., l. I, p. 325.— Mr.

(3) lia cod. Pal., p. 32.

(4) Scbed;e Marin, perperam comodat. Sed bene

cod.

[o] lia ro» cod., al .Mar. corn.

{()) lia c(hI.

(7) Grl't., 11G4, 12, babet lethiferos ; Flf.etw.,

p. 3G3. Vide omnino Sirmond., t. I, p. 122G, Sara

zan. ad S. Damas., p. 20. el Mehend,, p. 250,

n. a.— Mr.
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XLV
Sur une architrave provenant des ruinps de

l'église de Saint-Laurent, autel de Saint-
Eusèbe.

Transférée au musée da cardioal Alexandre Albani.

t Aiixilianle duo Do F* xvo, oranle bcalo

Laurenlio martyre Hilariis arclilMac. fecil (I).

XLVI.
A Vabside de féfjlise de Saint- Marc.

Vasta llioli firmo sislnnt fiindamine fulcra,

Qiiae salomoniaco fulgent siib sidcre riln.

llaec til)i proqiie liio perfecit prae:^ul honore

Grcgorius, Marco, exiiuio cui nomine q'iariiis.

XLVII.
Dans Vabside de Véglise de Saint-Pancrace.

Ob insigne nierilnni cl singulare bcali Pan-

cralii marlyris beneficiuni, liasilicam veluslaie

confcciam extra corpus marîyris n^ pjleclii anli-

qiiilalis exlruclam, Iloiiorius cpiscopiis Dei fa-

mulus abrasa vclusiaiis moleruinaq; niinaniea

fundamenlis noviler plcbi Dei, consiruxit et

corpus marlyris, quod ex obliquo aniic jacebat

îillari insignibiis ornalo mclailis loco proprio

collocavit (2).

XLvin.
Autrefois dans le cimetière de la vu Salakia.

Mariyrib. scTs Proio parilerq. Hiacynllio

DÎCTIONNAIKE TST
Symmachus hoc parvo beneraliis honore palronos

Exornabit opus; sub qno pia corpora rursus

Condidil. ïlisaevo laus sil perennis in o7ir(o).

XLIX.
Eglise de Sainte-Praxède.

Arcliilrave de Toratoire do Saint-Zenon cons'.ruit par le
pape Pjscal l•^

t Paschalis praesulis opus décor fulgil in aiîla \3>
Quo(! jtia optulil vola sliiduil reddcre ÏTô Pascha-

[Iis0>(4).
Dans la fi ise.

Inhislris e primiccr. nolarior. sacri pal.

Sipiiloribns porlicum a fundament. (o)

D;ins l'abside, sur un ouvrage en marqueterie.

Emical auia pia variis decorata metallis

Praxeùis Domina super aethra placenlis honore

Ponlificis summi studio Paschalis alumrii

Sedis aposlolicae, passim qui corpora condens

Plurima sanctorum subler hacc moenia ponit

FreUis ut iiis limen mereatur adiré polorum (0).

A l'église de Saint Sébastien, in via Appia,

Temporibus sancii Innocenlii

ppi^copi Proclinus

et llrsus presbb.

liluli Byzanlis

sanclo marlyri

Sebasliano ex volo fecerunt (7).

{Une femme debout )

Ecclcsia

ex circuuïcisioiie.

iUne ^einme debout.)

Ecclesia

ex geuiibus (8).

LH.

LI.

Sur une mosaïque de Sainte-Sabine.

Culmen nposîolicum cum Caeleslinus haberet

Prinms et in loto fulgeret episcopus orbe,

Haec quae miraris Cundavit presbytcr urbis

Pdyrica de gente Petrus vir nomine lanlo

Dij^çiius a') exortu Chrisli nulritusin ai?la;

Pauperib. locuples sibi paupcr, qui bona vitae

PraesenlJs fugiens mcruit sperare fuluram.

Presbyter hanc rénovai sacrumque allarc velusluin

Ptcparal; hincque Dei praesulis hincquedecus (9).

Eglise des SS. Silvestre et Martin.

Dans le souterrain de la chapplie.

Fracla velusia niniis solisque rehcla ruiiiis,

Ne Silveslri obcal noclis arnica domus;

(I) Blancuin., Pra'f. ad Annsl., et in notis ad
t. 111, p. 169. Uinc Ii(iuct llilarum, îlom. Ercl. ar-

chidiaconuin ac deinde ponliiiccm re/eoisse S. Lau-
rcnlii sa; ellum. — .Mr.

'2) Madill., Analect., t. IV, p. ^.00, n. 2G, ex
cod. Einsild., s.tc. x, et. in fol., p. 359, babel ne-

ylect'i nutiquilatis; SG(] m marg. sciibit anliquilua.

V/r/c CiAMPiN., l. l,p. 204; Oi.DOiN. ad Ciaccon,, (. I,

p. iil; Gr.EGou. Ttron., Op., cd. Uuin., p. 1507;
l^ÎLu., p. 188G 4; Marang., lies eiltu , p./*09; L'gon.,

Siniiou., ubi de ecci. S. Panerai. Vide Anastas., de
Jlonorio I. — Mr.

(3) Pktuus PoLYDORiLS V. Mamacui, l. li, p. 237.
(4) CiAMiMMLS., t. II, lab. XLViii, p. 150; iIaron.,

l. Xlli,p. 008; Drliils., t. XVIll, n. 518; Gai.llt
,

l. I, p. 20; Oldoin. nd Cincccn., t. 1, p. 584; Wa-
hang., lies ellui., p. 411 ; Sevekan., ///,s/., p. G80 ;

Panvinius, de v!i. Urbis eccL, p. 2bl, habel décore

obtulit domino. Ciacconius, décora [ulget et quœ pia

oblulit. — Mr.

(5) E scheda Suarosii.

(G) Flf.etw., p. 4(!4. V. Dn Coloma., Ilist. lift,

urbis ÏAigduni., L I, p. 297. — Mr.

(7) Rkines., class. xx, n. 155; Bos.,177; Arring.,

l. 1, p. 275; Fleetw., 400. Mlratorius
, p. 1929,

4, (lai e scheilis Cyriaci apud Sloschium, rerorlijue

ad lempora Innocenlii 1, pap^r. in concilio Rom. sub

Symmacho noniinatur Ascllus presbyter liluli \i-

ztm'is. — Mr.
(S) CîVMPiN., 1. 1, lab. xLviii, p. ISf), 187 ; Grlt.,

117i, 10; ViGNOE., Lib. pont., t. 1, p. 140; Gallet.,

l. I, p. 5; t. 111, p. 455; Fleeiw., p. 405: Bo.na-

ROT. Vilr., p. ^8; Uap.an., «. Yl,p., 2t0; PP. Tolei.,

t. I, p. 75, al'ique, quos criidile reccnset Marinius.

(0) PinuprtMLS, de licttesia S. Silveslri M., p. 8;

FiEr.T\v.,p. ii8. — Mr.
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Mosaii]Ue de l'absitie.

Sergiiis liane coepil praesiil quaiu cernilis aulam,

Ciii iiioriens nulliun poliiil conferre decoroin

Sed iiiox p:ipa Loo quarlus diiin culmina sumpsit

Romauae sedis diviiio lacliis ainore, i;^^

Perfecit sollers nieliiis (piani anle luaiiebat,

Alqiie pia lolani piciura ornavit honcsie.

CooMobiuinque sacrum slaluil monachostiiic locavil

,

(Jiii i>.\o assidiias valcaul persolverc laïuk's.

Talibns ut douis caeloslia scanderc possil

Régna, quihus Mariinus ovans Silveslor el almus^
Prnt'fiilgciil gaudenl(|ue simul cum praesnie xi»o,

Quorum pro nicrilis haec tenq)la dicaia coru-

[scanl (1).

LUI.

Eglise de Saintc-Bibiane.

Nef du niidi

\ Ad honorcm S. Simplioii ego

Eufrosina hum. abl). hoc

Opus ficri iussi (^).

LIV.

Eglise de Saint-Etienne.

Exqiiircns pielas lecluui deccrare sacratum

Pastoris summi Tbeodori corda direxit,

Qui sludio niagno sanclorum corpora cuUu

Hoc dedicavit, non patris neglecla reliquil (5).

LV.

Eglise de Sainte-Suz^inne.

Sousl'absidp.

Duduin ba'c bealae Snsannœ

martyris aula coanguslo cl lelro

oxislens loco marcuerat : qucc

Dominus Léo lerlius papa a fuiida-

menlis erigens; condens corpus

beal:c Felicilalis niarlyris
;

comple edilicans ornabit

al(|ue dedicabil.

(Cardinal Mai, loi, 3; iÎ0LLA>D., l. lî

Aug., p. C25.)

LVL
Chapelle de Saint-Venantius on de Saint-Théo-

dore, près du baptistère de Latran.

Au n»iîieu d'anciennes fresques.

Marlyribus Cbrisli domini pia vola Johannes

Reddidit aniistes , sauciificanle Deo.

(1) Baron, t.X!V,p.34I ;OL[)OiN.,flfrfCmcco«., {. I,

p.(:09,6lO;lhGON., S al., p. 234; Drutius, l. XVIII,

p. 560. — Mr.

(2) Bosius, p. nSo. — Mr.

(5) Grlt., 1164, 18, ex cod. Pal., p. 55, in quo
legilur corde mcrexU ; Fi.f.etw.

, p. 497; Haron.,
I. XI, p. 597; CiAccoN., l. I, p. -i.v2. V. Bolland.,
l. VU Jun., p. 45. n. 9, ad epitaphium Tbeodori I.

-- Mr.
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Ac sacri fonlis simili fulgenle mclallo

Providus inslanter hoc copulavit opus.

Quo qiiisquis graiHcns cl Cbrislum pronus adoraiis

Eirusas(iue preces impelral ilie suas.

Sur la frise de rarchilrave.

Hic. lociis. olim. sordenlis. liiniuli. squalorc.

fOMgcslus. suuqjlu. cl le Domino, tanla. rude-

riim. nu)'(\ sublala. quaulun). cuiminis. nunc

vidciur. ad oirercndunï. Chrislo. niuuus. or...

{Cardinal Mai, 15G, 1-2,)

LVIL
7 Vandalica rabics banc ussil marj/ris aulam

Quam Pelrus anlisles culUi meliorc novavi.

Innovai anlicpium nielior plclura decorem,

Sanclorum nierilis Irons rcparala mical.

Pesles bella famem Insidias casosque nefandos

Erccla oninipolens arcel ab Urbe manu (1).

[Cardinal M\\, 158, 3, i; Fahuetti, p.

737, n. V77.]

LVIÎI.

Ancienne inscription au palais Farnèse.

T. I. X. N. egoJi):\masi-

iis. urb. Rome ops* anc (sic)

(iomum consecravi

N. U. Q. S. M. S. PA. S. PE

[Cardinal Mai, 163.)

LIX.

Basilique de Latran, fontaine de Constantin

Sur Tarchitrave des colonnes.

^ Gens sacranda polis hic semine nascilur almo

f) Quam fecundatis spirilusedil a([uis
<f}

^ Mergerc peccaloj' sacro pnrgr.nde fluenlo

Quem velerem accipiel, prol'erel unda novum

p INullarenascenluniesldislanlia,qr.oslacitunum

r^ Unus foiis, unus spirilus, una lldes ,J7

r^Virgineo fclu genclrix ccclesia nalos ^
&y Qi:os spiranle Deo concipil, amne parit cfy

f^ Insons esse volens, islo niuiulare lavacro f
c4 Seu palrio pr meris criminc seu proprio f

\ Fous hic esl vilae qui lolum diluit orbem J^
Sumcns de Cbrisli vulnere principium ^

^Caclorum regiium sperale hoc fonle renali p
^ Non recipil felix vila semel genilos p

cjNec nunierus quemquam scelerum iiec forma

[suorum

c^Tcrreal; hoc naUis fluminc, sanclus erii ^'2).

(1) Gruter, U70, 10.

(2) Uaspomus, p. 210; Ciaccon.. l. I
, p. 301 ;

Panvimus, de\\\ irb. eccl.,\). Ia5, ail hos versus jam

exoIesccnlGS et vi lemporis f«'rn)e consumptos, quania

potuit diligentia admolis scalis se exsrripsisse. Mulli

perp(M-am habenl fous hic es vila el. V. Sabazan. ad

Dawns., p. 175; Iîlanciiin. ad Anast., t. 111, p. 108;

lîOLLAND , l. ill Mail., p. 7i7; Slveran , p. 496;
Baron., t. Yll, p. r351 ; Krut., t. XVllI, p. 280;

CiAMPiN., de sacr. .iLd'if., p. 25. — Mr.
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Lxxr.

TricHnium de Saint-Léon.

Sur une marquelerle qui fiji;nre Noire Seigneur Jésus-

CliiisL feu.ml un livre de la luaia pauihe et de la droite

béiiissant les jpôires à qui il adresse ces paroles :

Docele omnes genlos, vapiizanles eos in uoniine

patris et filii el spirilus sancli.

Et eccc ego Yovisciiiîi surn omnibus diebiis

usque ad consumaiionem scculi (1).

Sur i'arc de Tabside.

Gloria in cxcelsis Dco. cl in terra pax onjjni-

bi!S {sjc) l;onc bol'iinlalis.

D'un côté est figuré le Christ donnant les clefs au pape
saini -Sylvestre et rélendard à Conslanliu avec celte
inscripiiou :

CONSTANTINLS.

De l'autre cOié saint Pierre remettant le palliitm au pape
saint Léon el l'étendard à Cliarleniagne avec ces ins-
criptions :~

r D. N. Carsilo

DllillUiNiNAllit

Corpora . . Paulini . . gemina claia diel.

Qui sitit, ad fontetn veniat . . /iaurial e vena acpias.

Ses t Sclissimus

Pc cin

ir Le

us

PP

lilO donas

r . . bielo-

e . . . nia-

X ia

LXXIl.

Eglise de Saint CJirysogone.

Sur la base d'une statue.

FI . Terlullius . de . arte . sua

aecclesiae . donum . posuit (2).

LXXIII.

Eglise de Saint-Pierre aux Liens.

Inscription ancie.Dne sur le mur de gauche.

Salbo papa JN- loar.ne eognoiiienlo

Mercurio ex sce ceci. rom. presbyieris

ordiiialo. ex li!. sei Clenienlis ad glo-

riam poniiricaleni promolo, bealo Petro

ap. pairono suo a vinculis eius Serverus lïïTo fft

E TIT. PC. LAMPADl ET ORESTIS VV. CC. URBI f GLUS CED

[t I''» ^-^VS EST.

LXXÏV.

Eglise de Saint-Barthélémy dans une île du
Tibre.

Sur un puiis où soiil les images du Sauveur, des évoques
Adalbert, Paulin, liarlhélemy el d'un empereur.

Os pulci sancli circumdant orbe rotanll (3).

(i) Aeam.vn
, p. il, 23, 42, 56, 70; SroN., Mhc,

p. 284. E\einj)lar colorannn loiiiis triclinii est in

cod. Barbniii ,5 11, p. 179. V'jf/c eliain Le Cointe,
Anmd., t. VI, p. 57o ; Rolland, t. Il Jun.,p. 571,
K80

; I. Ml Jnn., p. 157, clin Propyl. Maii, p. 125;
Ciami'IN. de S. A., lab. xxxix, xl; Panmn., de vu,
iJrb.E.,\)AS'ô; Si:veuax.

,
//is/., p. 544, 5u2, 553.—

Mr.

(2) Gumus, p. 5G7, n. 10. - Mr.
(3) Casimir., Mcmor. convoi!. 11\, p. ^,(1, 279.

LXXV.

in de me
de Saint-Barthélémy.

Sur un ancien bassin de inarbre devant l'église

iDscription qui parait être du temps du pape saint Da-
mase.

Qui sitit ad fontcm veniat cnpiens haurire fluenta (I).

LXXVL
Dans un jardin du quartier de Saint-Roch.

f De donis Dei et sancle Mariae.

lob lïïT) pic rogabit.

Omnes silientes vcniJe bcivitc

ad aquas. Et si(juii ex isla

aqua pretio liilcrii, ap.aiheîiia sil (2).

Lxxvn.

Basilique d'Ostie.

Sur une colonne de la n f du milieu, du côté de l'KvaDgile.

A. ^ <i Coluinna [Pauli] natale x . . ralenil-

ijiani aug. 1111, el JNeoleri V. C. adininislranle

EL. Filippo vir . . . ilian . . o . . . ub prae-

toria . . . (3).

Au-dessous, d'uo autre temps.

Siricius cpiscopus A ^ n Iota mente devotus (4-).

Lxxvin.

Même église. — Autre colonne.

fArborpoma geril; arborego lumina goslo,

Poilo libamina, niinlio gautlia, scd die festo

Siirrexit Cbristus, nam lalia mnnera praosto.

j qui iransilis vilam, rogo, posciie celsi.

Olbonus fieri monacluis me iussit olim pius.

Et ego Nicolaiis de Angelo ciim

Petro Passaleiio boc opus coinpievi (5).

(1) Edidit Sarazamus in nolis ad Carm. xv S. Da-
masi, aninïadverlilqtie bunc esse versum S. Iliero-

nynii in iilo caiiniiic quo i ad hamasum scripsil. De
pnleis pr;e foribus basilicariim, vide Rondimmum,
deBdsilica S. Clem., p. 280, el Slicerlm. voc.).ovtï2/3.

— Mr.

(2) Ex codire Domi, i^fî. exscripsit Marinins, qui

sic l'crc icg.'Midaîu ccnscl scripliiraiîi panio dilïicilio-

rcm. — A M.

(5) Sic in libro mv;. Marinii. C^elcriim paiilo aliler

(iislrihuebal verl;a Slarîcshs in sciiedis. l'^l qnidcm
nllinia vcr!)a miliann s(mi Urnu, etc., pi;ï^pomni(iir

apihi Mur., p. 592. 2. Vide Margar., p. 25fi; Ma-
RAXG., l\c& ctlni. p. 350. De FI. Pbilippo pr. lîrb. et

consiilc.^, 408, videsis prosop. codicis Tlico.i. t. VI,

pari. II, p. 25; Tii lemont ad an. -408; Corsin., de

Prœf. Vrb., p. 520. — E sclioliis Mariiiii.

(4) Adnotal Muralorius t;inc IV.isse annuni ponli

ficis Siricii scplimum. — A. M.

(5) (muipin., V. M., t. I, p. 2i, seqq-. Margaren.

p. -52. — Mr.— In'iCgrc quidemCiainpinius, unJcego
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LXXÎX

D'EPIGliAPIUL;.

Ancienne architrave trouvée près de l'âjlise

Saint-Clément.

Pelroniiis maxiiniis llll.pia<'l'idus ol !)is consul

ord. squaiore sumiuolo (1).

LXXX.
Fg l is c Saint- 1: asla chc.

Sur le liaiil il'uiie colonne*.

Ego Slefaiiia pro aninia luoa et viri inci et niiorinw

ad duas coiuiiinas crigerc feci (^).

Isia colunina rcfcrl priscain quae in gurgilc rul)io

Fax l'iiil aima bonis, no\ leuebiosa malis (5).

LXXXI.
Efjlise de Saint -Clément.

Gabiiii'.is Yeilius

Probiaiius

Publius slravii (5).

LXXXIÏ.

Grand cipvc oblong trouvé près de P<ome en

1793.

+
Félix VI contiuuis bciic-

ex consule ord. fieiis vcshis

servus vêst. pro oplulil.

Te duce Venerius rapidas coinmiscuit iras,

Alipie vesana uinus iuiniici viria {sic) vieil.

Castule lu dignus preslas culloribus isla.

Tibi Servalus oflerl nuinera supplex.

{Cardinal Mai, p. 195.)

UO.M

Domni CreKorii IV. PP.

AS'2

(Carr//»r//MAÏ,20I, 2; Bauonius, t. XIV,
|). 2V0.)

+

LXXXIV.
Sur un ancien diptyque. (5)

P r ^e s u i i s i m p e r i (J i s
—

CD
— a
'V u.yioç ô y.yio; 1
CI

A'jofjiuç nirpo: O
"O c^

o
^ MÎ» er n
o »i<

c &»

o {Ici In Mir • du a
.s Cfuist If ec c

son F Is). f«
en B— -1
"^

'£ à uyioç ô «'/to? O

3"O naû).o,- Go.aâf

a ^.

1
I I

s Q u u A s II 1 X r^ "^ •

{CardinalMxi, p. 202.)

LXXXV.
Sur un ancien parement d'autel de Véglise

Saint-Pierre.

Paslor ovile Dei servans s'ne criinine Pelre,

Qui praebes xpTpabula sancia gregi ;

Tu Caroli clemens devoli mimera régis

Siîscipe, quae cupiens oblulil ilie libi.

Hildegarda pio cum quo regina fideiis

Aclibus insignis menlis amore dedil (6).

Sur le voile que le roi Chintila envoya à
Rome.

LXXXiil. ' LXXXVI.
Eglise Sainte-Marie Transtevère.

Sur une croix offerle par le pa|ie Grégoire IV'.

De doîiis Dei et sanclœMariœdouuj. Gregor. PP. IV. Discipulis cunclis Dominus prelalus bonore,

Qui pure corde oi)lulii m gabalas laxiscas. Dignus apostolico primiis honore coli,

Sanctœ Dei genilrici Gregor. IV. Sancte luis Peire merilis bec munera supplex

PP. Cbinlila rex ofTort. Pande salulis opem.

CHAPlTUt: iir.

Doiialious aux églises et aux étsbiissements religieux (7j. ^
I.

Grande pierre scellée au mur de Vatrium de la basilique du Vatican (8). ^
Dominis sanclis ac bealissimis Pelro el Paulo aposloloriim principibusGregorius indignus servus

Quotiens laudi vestrae usibus servilura quedam licet parba conquirimus, veslra vobis reddimus, ujn noslra

largimur

hausi. Al Marinius in scbeda cum lacunis, quas par-

lim iiabelcliam Margarinius. — A. M.

(1) Fabkett., p. 702. 11. 2-25, e scbed. Barbcrin.

llabelur lamen varia leclio bis pro el bis. -- Mr.

(2) KiRCii., Hist. Eustacli.,^[i. v, c. o, p. 165.—Mr.

(5) GiuiT., MG3, 5, ex coJ. Pal. p. 55, Fleetw.,
p. 524. — Mr. Perperam in scbedis Marinii pax
pro fax. — A. M.

(4) MuRATOni, p. 1476, 7.

(5) Dipt. addeyid., t. III, p. 21 ; Bouc, De cruce
Velit ,p. 92.

(6) Grlter, p. 1165; Baronius, i. XllI. p. 97.

(7) Plusieurs inscriptions de ce chapitre sont de
véritables chartes lapidaires. On en trouvera quel-

ques-unes du u'énie genre aux noms des villes s.:;i'

\anles : Anagm, Civita-Castellana, Milan, R.v-

VENNE, SUBIACO, TlVOLl, VlTERDE. Au 110111 PlEKRE-

latïe, nous donnons i'exlî;>il d'une di.sserlaiion de

M. Aug. Deloye sur les chartes gravées ainsi sur

pierre. Voij. aussi Sai.nt-Gemkz.

(8; Doiiiùs, p. 51 ; Bidlar. Vat., t. I, p. 7 ; Seve-

RAN., Ilist. 115; Fo.NTAMN., Disc. p. 54, 55; Marin.,

Papijy., p.225; Bolland., l. Ml Jim., p. 45 : Blan
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Dôsinl auclore co:nniunia, cssc lamen (iobel in aMiniinislratioiiC aclio!iiiin diversilas pcrsonarinn, vl in

adbisiialis cuiquc

rébus cura ailliibcri possil iînpensior. Curn igitur pro ecclesia beaii Pauli aposloli soUicitudo nos débita

commoîie-

retnc minus illic habere luminaria isdem praeco (idei ccrnerelurquilolum mundum lumine praedicaiionis

iniplevil; et val

de incongruum ac esse dnrissimnm viderelur, ul illa ei specialiler possossio non scrvirct, in qua palmain

suniens niarly-

rii capiie est iruncaïus ut vivcrel, utile iudicavimus eandem niassam, quae Aqua [sic) Salviasnuncupatur,

cnm omnibus

fufldis suis, ià est, Colla vinaria, Anioniano, Vill:îpei!nsa, Bifurco. Primianiano, Casiano, Silonis Cor-

neii,

Tesselala, alque Corneliano, cuin omni iure iuslruclo inslrumenloque suo et omnibus gencraiitcr ad eam

perlinenlibus, cius cur.i xFi gratia luminaribus dcpulare. Âdicientcs diam eidem cessioni hortos duo po-

sitos inter Tiberim et porlicus ipsius ecclesiae eunlibus a porta civiiatis parle dcxlra, quos divhiil (luvius

Almon, inier adîines horii inonasletii sxl Slcpbani, quod est anciliarum Di, positum ad scm Pauluni

et ad-

fines possessionisPisin'iani: slmul et terrulas quae vocanlur fossa latronis posilas. Idem iuxla ean-

dem porticum eunlibus simililer a porta parle s'nislra, nbi nunc vineae factae sunt, quae lerrulac co-

haerent ab une laiere possessioni Eugcnilis qTscolastici, et ab alia parte possessionis monast. sci. Aristi.

Quae

omnia quoniam Dô aduvanle per antediclae ecclesiae praepositos qui per lempora fuerinl a praesenti sep-

lima iniiiclione volumus ordmiri. Et quidquid exinde accesserit luminaribus eius inpendi, alque ipsos

e\in-

deponere raliones. Idcirco experientiae luae praecipimus ut suprascriplam massam Aquas Salvias cuin

prae-

nominalis omnibus fundis suis, nec non bortus alque terrulas, quae superius conlinenlur, de brevibus

suis delere debe-

al ac auferre; et cuncla ad nomen praedictae ecclesiae beali Pauli apostoli tradere : qualcnus scrvienlos

sibi praeposili

omni post boc carentes excusatione, de luminaribus eius ila sine nostra sludeant soUicitudine cogilare,

ut nullus il-

lic umquam ncglcclus possil exsislcre. Fada vero supra scripîarum omnium rerum Iradilione, volumus ul

boc prae-

cepîum in scrinio ecclesiae noslrae experientia tua restituât. Bene vale.

Dal. VIII. kal, februarias imp. diTô Fhoca [sic) pp. aug. anno secundo et consolatus (sic) eius anno primo

ind. seplima (1).

VU.

Basilique de Saint-Paul hors les Murs,

Grande pierre. Belles li;tlres passées au rouge.

7 lu nomine dni Di salvaloris N.

ïw} xpi brève fada a me

Gregorio tertio papao

de oIJalioncs quae olTer-

re debenlur per singulos

dies in ecclesia beali

Pauli apostoli. Slatui

enini oiïerri id est in

prima missa ad cor-

pus oblalau) unam. In sec-

onda missa ad s"ëîn Tinjolbeum

obiatam unam. In terlia mi-

ssa ad imaginem Salvaloris

qui et aposiolorum, oblalâ

(I) Mat.gvrin., n. 215; Baron, ad an OOI, n. M;
inier rpislulas S. Giegorii M., éd. vel., lib. xii, ep.

unam. In quarta missa ad

scm Gregorium ad ianuas

oblaiam unam. Deindc in

missa quinta ad allare

maiore oblalas duas : quod

sinml fiunt colidiauis di-

ebus oblalas ses
;
quae

ab ecclesia offeranlur in

basilica lua, domine meus

beale Paule aposlole. Qîie

brèves litulum auclorila-

le aposlolica omni tenqio-

re confirmamus s-.ib

analbenialis inlerdi-

clu, ut nulli liceal suc-

cessorum nostrorum

minueri predidas olda-

liones : sed si volueril ad

laudem cl ad bonorem eius-

9, P- 559; CiAMiMN., A. S., p. 1 10; Uocca, L H,

; Galli-TT. l. 1, p. 5. —- Mr.
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(lem beali Pauli aposloli

aiigeri, aiigcal. Nos veio

ideo dediiiius hoc maiorc ah

tare monachi (i) ul bec omnia fiant

oinni leinpoie (2). ,
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veslcrarisse, quac vixit incnsib. vu. et qui vixil

[aiino !.. eo-

ncessiin. nos Thcophilaclus vcslorariiis cl Thcoacm
veslerarissa fundum inlcgriim qui noini/irt/ttr

nzanus posiluni (cnilorio nepisiuo cuni om-
nibus suis CMioIuincnlis iu ccciesiac sce Dci gen-

f Agapilus et

iloues Prima fi

descendes

el in ipso

VllI.

Même église.

Sur le pavé.

cui rente i . .

, . cuas rébus desu . .

novi esse donaia . .

coulirmo in ecia boali . .(3j

IX.

Même église.

Charte gravée sur une colonne.

f Léo «^s servus servoruni Dei

omnib. xpianis. Notiiia conte-

staliooiis. Quicuq.. doua vel

oblaiiones sacratissimi al-

laris gloriosi Pauli apli

loiiusq. lempli eius ab usu

et uiiliiate hic Do servienli-

uni tôlière presumpserit

aut qui rectore per pecunia

vel aliquod niaiû ingeniuni

in hoc loco contra statuta pa-

Irû nostrumq. praeceptû ordina-

verit ; sive qui hercdilalê huius

loci deslruendo vendere vel cô^

parare ausus fuerii ; oninipotea-

tis Di nialedictiôïïc in corpore

suo suisq. reb. habeal. Quod
facere presupsil, evacuelui :

infamis sacrilegus ab omnibus

babeatur : testimoniu eius in

nullo placito recipialur :

quicquid possederit, ad rem pu-

blica transferatur : el si non

resipuerit, auctoritaie caelorum

principii in infcrno dapnetur.

Fiat fiât (iat (4).

X,

Basilique de Sainte-Marie-Majeure.
Pierre retirée du pavé de l'église on 17i3, conservée

aujourd'hui à Florence dans la fainilie Rinucci.

Vwi côté.

In hoc tumulo dormiunl Sergia el Bonifacms g-

ermani lilii Theophilacti veslerarii et Tbeodorae

(1) Die monnclm. — A. M.
(2) NuUam invenio Marinii illuslralionem hujus

inscriplionis, qujc solœrismis non caret. — A. M.
(3) Margarin., n. 217, sajc. viii vel ix. —Mr.
(i)MARGARiN.,n. 584; ex eoque Mlr., p. l-JOi,

5, cum adn.; Panvin., de vu Urb. E.. p. 72; Gal-
LETT., t. I, p. 17. --Mr.

DicTio.w. d'Epîgraphie. Il

itricis virgiuis Mariae domine nre in usum t-

anlumodo mansionariorum pro animab. ser .

t Donilalii (iliorum nrôrum Siquis vero jioc

novis sup scriplis iugalib. scae Di goriitric/ vi-

rgiui Mariae ohlalû su!)trae!e voltiorit, vel vo
senseril a do pair, et dTiô luii xpo porpelno anal//c-

[ma lie i-

nnodetur
;
el ipse fundus sub iurisiTTiheredum qui .

.

Aulre côté.

D.

Sulpiciae Sergi fil

niagislrae malri

blalo puLlicae ei sepullur ....
decurionum ob honorem et ... .

quod solo novo excmplo hono . . U-
Ipia .M. F. Sabina mater adempt . . .

cluso ab eadcm repnbiica pi . .

cmonumcnium a solo cum aeilificiis cl l , .

circundatum testamenlo fieri praec .

Kiarito suo. Quod ne de nomine excédât su . . Au-
reli Erasini gcneri sui et Aureliorum er . .

nepoium suorum et Sulpici Quint .... H-
berlis liberlabusque poieris^Me eorum (1).

XI.

Au portique de Sainte-Marie in Cosmedi.^

t Haec tibi prcclara vir-

go caelestis regina scâ su-

per exallala^i gloriosa do-

mina mea Di genelrix Maria

de tua libi olTero dona ego

humillimus servulus tuus

Eustaibius immerilus dux,

quem tibi deservire et huic

s^àë tuae diac. dispensato-

rem elTici iussisli, Iradens

de propriis meis facullali-

bus in usij stius (sic) scae diac. pro

sustentatione xTi pauperum
el omnium hic deservient-

um diaconiiarum, obmeorum
vcniam deliclorum. Haec

inierius adscripla loca Tïï

fund. Pompeianu cum casis et

vineis fundorum Trea Scrofa-

nu et Mercurianu se.u c.'inipis

cum casis et vin. seu olibelis.

(1) E schedis abbalis Maninii Gallettus, de Veste-
rar., p, 45,46, cui dédit Garampius, non sine va-
rietalihus in sectifula inscr. publiée honorem ei. Gal
LET._^Erarini. Vide CxycLLLwuvyi de Secrelur., t. 1,

p. 5Zi. — 31r.— Apud quem cxcidit unus versiculus.— A. M.

16



fund. anliq. une. nu sein. cQ oasis

cl bin. nec non iiolibelis si-

rnul bineas qu siini in porlrs

tabulas Yi^ f llem ego Ge-

oigius glonosissinius offero

une. m. fond, anlieu cum easis

cl bineis seu olivel. funtl. Agellii

in inlegro cum omnib. atl se pertinenli-

bus. QuoJ visus suui ego qui supra

olTerere una cum gcrmano mio

, . oavi. . .

f Etbu . . . nec non ... et

bineas qui sunl in Pincisber-

suras m ^ seu alias v. bersuras b-

ubaricas qui sunl in lundAr . • •

ani cum casis el bin. simul v

bersuras in ssto fund. quod da-

ta sunl ab eredib. germanae

nieae : mola quem data est

ab ercdibus Pauli luxla eadem di

ni. uncias : nioiae qui daiae s

bineas lal)ul. xi. qui sunl in

Agëïï : bineas labul. iis qui su

in Teslacio : nec non labul. xviii. q

sunl in s^ Gordiano : nec non

tabulas ii ^ q~sunl in scpe . .

iiplum de bero diplic. p

qui pro lemp. fueril faci . .

quoiUidiana miss, accipial a pâ-

li e solid. m ^ Et si quis pre-

umpser. lam de bis locis q-

ae a me offerla sunl el or-

diaaia, bel a céleris xrian.

ViKj 1 lUi> AAll'vtL

oblala sunl, bel in posmod.

oiTerla fuerinl, ab iisu

cl poleslaie buius scé diac.

alienare, aut monilzionem

exinde cuiquam facere,

sciai se dislrictus ra-

Iziones reddilurum

esse eideui Dci genetri-

cis in fuluro iudicio. Insup-

er et analhemalis binculo

sil innodalus, el a rogno^i

alienus, atque cum diabulo

omnibus impiis aelern-

no incendio depulalus^ (1)

XII.

Sai7it-]Sicolas in Carcere.
luscriplioii sur une colonne, a droite.

vDedonisîÏÏel

8*06 Di genelrici Marie

sce Anne ses Simeon et sce.

Lucie ego Anaslasius ma-

ior domu ofero bobis pro nala

Hcies beslre binea labul. vi

QP in porlu seu

bobes paria ii, iumentas v, pecora

XXX, porci X, furma de rame libras

XXVI, leclu silratu in uliliia-

tepbr seu aleo leclo silra-

10 al mansionariis equi

sequentibus

t le requiescil in anie (2).

Xlll.

Au portique de Sainte-Marie in Cosmedin.

Pierre retirée des ruines de l'église de Saint-ValeoiiQ.

Sume Yalenline marlir bec dona béate.

Que tibi fertopifex Teubaldus corde benigno.

liée itaque sunl que tibi beatissime

marlir idem Teubaldus concessit, qualinus sinl in usu

sacerdolum in perpeluum Do libique hic servienlium.

Id est domus duas solaralas iunclas in vicino tuae ecriac

cella iuxta candë ecëîâlïï- Orlicellii eu olivis relro ecclam sci

Nicolai. Vinea in Antonianio, missa-

le. 1, anlifonaria. ii, unû diurni aliuq noclurni oflicii, feriales ii,

libriïgeneseos cûisloriis canonicis. passioparium, dialogu cum

scinlillario, imnaria. ii, librûex moi^libus, calice argenteû exaura-

lû eu calamo et sua palena, turibulu argentou, manuale. i.

Si quis vero beatissime marlir ex bis que tibi a iamdiclo TeubalJo conces-

(i) Mur., p. i8G7, ex Crescimben., Hist. S. Ma-

ria' fn Cosm., p. G"2, 72; Fo.mamn., Disc, p. 23;

Gallett., t. 1. p. 418,419, et de Primicer, p. 02;

îSekimls, p. 48; Brut., t. XVll, p. 50. V. Carl.,

A. A. flaljc., t. IV, p. 97. — Mr.

(2)MLi\., p. 18-20. 4, ex FoNTAMN. Disc, p. 2o.

(UMi variel.; Tlruic, p. 414; Mlr., A. m. a. t. Il,

p. 101 i. Leclus stratus apud S. Grec. M., lib. xii cp.

211. Lccti straliiueuùu'ïi régula S. Bcrnarili cap. 53.
— Mr. — l^eiperaiu Fo.ntamn. el Mlr. tnhulum pro/a-

bul. VI. Moxijue Mlr PP; ai Font. RP. llem uler-

que iumenla su pro iumentas V. Se.l prai c;eleris

aberral Tiirrigiiis, apud quem lainen est ullimus

versicuius, qui dcesl apud Fonl. el Mur. — A. M.
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sa siint, et vel ab illo aut ab aliis coiicedonlur lemcrario ausii ali(|Ukl

abslulerit, dislraxeril, vciuliileril, vcl fraiidavcril, sil sepâïïTs a Dco oiiiTû

que xpaiiior. consorlio; quin cl pcrpeluo percussiis analhcmale, alquo cuiu

diabolo cl omnibus inipiis iimcliis aelciiio iiicendio cxuratur.

Temporc ponlificis iioiii siiminiqiio lobannis

Esl sacrala die siippremo hcc aula iiovcinbris

Dum quinta clabemcin iiidlciio currcrel annum (1).

XIV.

Même lieu (2).

•f Ego Romamis pbr divinac disponsalioiiis gralia scTs-

siiui confossoiis xri Nicolai acccTàïT, quac in carcere

dicilur, prociiralor vel icclor deceriio, cl firiniler slaluo

ul quecumq. bona tam ex parenlibus et airiiiibus nieis quâ

ex multis aniicis divine bonilalis largilione acqui-

sivi, et bacienus possidere videor, praedicta scissiJîïï palris

Nicolai aeccîâ pro saliile aiiiinae meac post obitu meu perpe-

tuo iure possideal, bec scllicet : aquimohim uiiuin,

unam pedicam de terra quam campsi cum monasterio sce

Mariae in Aventino : aliani pedicam quam emi ab Alberlu-

cio cum vineis : item pedicam quam emi a Crescenlio filio

Denonis de Sergio. Simililer lerram quam emi si-

nuil cû pantano a Ruslico filio lobis llirsuli, et

terra quam emi a Georgio fralre predicli Ruslici. Item

duas pedicas quas campsi eu aecela sce Mariae in

campo marlio. Terrae quidcm isie onines sunl in Mustaci-

ano. Uem in Casat'errala lerra quam cum vineis suis

mi a Stepbano de Paulo, et lerra quam aequisivi a

Buccone cum orlo. In territorio vero Albanensi ad can-

lAYum (pialuor petias vinearum. Simililer m domus,

unam quam emi ab Eudo, aliam in qua modo babilo,

aliam quae inira se piUeum coniinet. Item unus pluvia-

lis, u7m oplimu alq. integru paraîIT, dalmali-

ca I, lunica i, 1res albe, cum tribus stolis et mani-

pulis et amiclibus alq. cingulis. Ile v libri de pentale

co, moralia lob, Beda super psallerium, liber pro-

pbetarum, liber sermonum i, liber concordiae, liber

nianualis i, calix argenteus cum palina, crucem ar-

genteam i, unum inlegrum paralum minoris prelii. Ex

his autem bonis quaecumq. me(» studio vel labore

vel quolibet modo prelale aecclae sua bonitale lar-

gitus est Ds mei temporis regimine, fideliler ac de-

votissimc omnia ista que subscribunlur praeparare

sludui. In Muslaciano pedica i de terra. In Casa-

errata XI orii cum un peiiis vinearû. Item ad S.

rlariam, que appellatur in Parvi, vu petiae vinearum.

El in Albanensi territorio ad canlarum un petite vi-

nearum, una domus que fuit lobis de Giso. Item

alia domus que est sub domo Tbeophilacti

Manducafarina. Simililer alia domus que fuit

Eudonis. Uem texius evangeliorum cum tabulis deauraii»

I. crux, et I. calix argenleus, et ii. turibula, et dorsale i.

' (I) McR, p. 1946. 1. ex Crescimben.. p. 92; Blan- (2) Crf.scimb., Hist. S. Nie. in Carc, p. 206; Gal-
ciîJN., prœf. ad Anast. t. I, n. 49; Turrig., p. 320; lett., t. I, p. 421.; Turrm., p. 522; Ùgon., Slat.,

M.;R., I. m, A. m., 0,'., p. 839; Brut., t. XVII p. 2GG. — Mr
p. 29; Gallett., t. I, p. 420. —Mr.
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C. solidorum, et ii casselle argentée, et ii parala inté-

gra, uuius aquimoli mediclas in insula, in masello ar-

gasleria ini. Qr.icumq. igilur scorum canonum iran-

grcssor \el violalor et sce religionis iuiinicus ire-

iïïtlunj Dei iutlicinm non perlimescens, aliquid ex supradiclis bo-

nis a^i Nicolai aeccla quolibet modo alienaro praesumpserit,

excepta pauperu causa tempore famis, o'.nnipoleiilis Dei et beatorum

apostolorum principurn Pelri et Pauli et beatissiuii ISicolai, ciiius res a-

giiur, et omnium scorum, nec non diii L'R.PP alq. omnium romanorum

pontiiioi iudicio, una cum calholicis omnibus, quorum consilio

et auxilio anathema hoc conposuimus non solum a corpo-

ris et sanguinis Domini perceplione eum separamus, sed cliam

a scë aecciae liminibus in praescnli et iu futuro excludimus

et a tolius xpiliiïùlatis socielale eum sequcslramus,

perpétue quoquc malcdictionis anaiheuïate illum constringen-

tes, cû diabolo'et angelis eius omnibusq. reprobis in aeteruo

supplicio condemnamus, nisi resipuerit et per condigna cmenda-

lionem aeccle salis lecerit. Fiat, fiât, li:\l. Amen.

XV.

Eglise de Saint-Michel et Saint-Magnus,

t In nomine Domini. Tempore Leonisllil. imperantc Carulomagno iinperaloreeo tcinpore, quo Pétri basi-

lica a Saracenis capta Tuerai, lune

denique pro tolius munùi capitc turbato lolus mundus turbalur, omnis Gailia cum rege Carulo ad tuen-

dum illam venerunl : unde contra inimicos domini bella

Domini decerlando quidam moriui sunl, et iii cripla iuxta Neronis pal:\iium sepuîti. Eodemque tempore

a Leone papa cl rege Carulo ad bonorein Michaelis archangeli super illos fada

est ecclesia. llis ita p Taclis rex Apuiiam adiit eamque sancto Petro el Romaesubiugavit. Per idem tempus

exercitus in Galliam révérions, 1res illorum milites de Frisia ,

llderado deGroninga,et Leemolh de Slavera, et lliaro, el Ccl lui ancilia Dei de Slinga : bi beati iMagni

corpus in loco

qui dicitur Fundi invencrunl : quo invcnlo, in illorum prcvinciam porlare, et condere decreverunt ; sed

divina gratia coopérante, poslquam ad Sutrinas i)arles venlum essel, amplius

déferre non prevalucre; qui biset ter territi el persomnium monili, Romam reverienles, sanclum cor-

pus secum tulerunl. Unde factum est quod illorum devo-

lionis causa pariem brachii a se scgregari ab iliis permisii; parles aulem ceterae in cripla praedicla re-

mansere; super quam, siculi dicluni est,

ecclesia iam fuerat facla. Deinde omni aniio simul bene;icium optimum dare ibi decreverunt, scilicet ire-

cenlas marchas

argenli pro illorum, et ubique requicseentium redempiione, et im [sic] perpetuum, seu divites seu paupe-

res, in aedië supra-

dicta Archangeli basilira et beati Magni ecclesia iuxta eam ab eisdeni constituta, hospitalia, quando a

suis

parlibus venirent, agerent. Idcirco nostrorum aliorumque omnibus paleat, si ipsi vel quicumque hoc de-

crelum rumpere lemptaveiinl,

sciant se pcrpetuo dampnatos cl malediclos', et praedicli ponlificis anathematis vinculis, in inferno,

nisi

resipuerint, cum diabolo colligalos; in bac autem vita miseros, pauperes, et disperses, et iterum de

libro vilaecaelesiis delelos,

el de regnoCbristi deieclos. Confirmaniibus fauloribus huius decreti. Et gratia sit benedicti Chrisli, et

fruanlur ulriusque vilae gaudiis. Am. (1)

(I)LT.HELL.,t.Vn,p.891 ;SEVERAN.r/<;vii.f/r6. E., Rolland., t. VIIï Sept., p. G9 scqq. ; t. VII Jun.,

u. 29G; Baron, in nol. ad Martyr., ad diem 8 Aug.
; p. 41, 2, 3; t. iH Aug., p. 710; Gallett., l. I, p.
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XVI.

Basilique de Sainte-Marie Majeure.

Nolo rogalarioq. nico scribcndam liiclavi cuiq. siiblcr ma-

nu propiia litteris grccis subscripsi el icslib. a me rogilis op-

luli subscribcndani ; allogaïuli eliam geslis qnib. placucril cl

leniporc quo vobicrilis, si necessum, non speclala dcnno

mea j)rofossi()iie, ex more coiiceilo licenliam de qiiare (piibiis

q. oimiib. sblis slipidalione et sponsioiiem sollomniler inlci-

posila. Acl. Uom. imp. die coi. s. el iiulTcl. ssla ^
f FI. Xanlhippi lilia qd Megisli impcrialis a sccielis huie cliar-

lul. usufrucluniie donalionis de ssla massa (|a pagani

censé in inlegio ciim fiindis el cnsalibtis suis, id est F. Arluri-

anus, F. Garganus, F. Mallianus, F. Vianis, F. Criscianus, F. Tiiri-

ta, F. Soiini.mus, F. Casa Porcinari, F. Calvisianus, F. Rubianû,

F. Sipicianus, F. Bubianus une. sex, F. Ucupia, F. Casa Vili, F. Eriil-

tianus, F. Ferralulas, F. Casulari, F. Calgianus une. qua-

tuor, F. Pislorc, F. Pclrociana, F. Casa lî sili, F. OplaNianus, F. Ar-

buscianus, F. Gurgus, F. Casa Gini, F. Turanus, F. rxubiaiius, F, Fe-

lianus, F. Manilius, F. Ooiala, F. Cotlianus une. sex, F. Filipia-

nus, F. Orcianus, F. Ti iscasas el orTu vinealu inlro civil.

Sigiiina; nec non el F. Candicianû in inlegro et omnibus

ad eis generaliier perliiieniibus. Faet. a me in omnes nian-

sionarios essenlibus el inlroeunlibus percnniter ba-

silicac scae Dei genelricis Mariae <ia ad piesepe pro oblalione

animae noslrae sicut superius legilui- ad oinnia ssla'

relegens consensi et subscripsi el lesles qui subscribent

rogavi ^ f FI. Anaslasius liibb. sci Pein ^ f Tbeo-

dalus adoralor numeri Tbeodosiac. ^ f Egx) Geor-

gius opt. num.mil. Sermisiani FI. ^ Epiphanius auii-

fex ^ f Theodorus accol. scâe rom. ceci, huic char-

tul. usufrucluaiie donalionis de ssla massa qa Paga-

nicensc cum fundis el casalibus suis in inlegro, nec non

el fund. <[à Candiiani in inlegro, omnibusq. ad eis gene-

raliier perlinenlib., exceplo mancipiis et mobilibus rébus

seseq. mobenlib. Facl. a Xanlhippi GLF. in omnes mansiona-

rios essenlibus inlroeunlibus percnniter basilicae scae

Dei genelricis qa ad presepem sicul superius legilur ro-

gilis a ssiâ donatrice qnp. scripsimus ipsa présente les-

les subscripsimus et hanc donalionis charlulam in

présente iradilam vidimus A^

•J-
Ego Theodorus LH labell. urb. Rom. scriplor huius char-

tul. usufrucluariae donalionis posl ICilium sub-

scriplioncs et Iradilione fada complevi et absolvi.

f Temporibus domini nri sanclissinn Gregorii quar-

li papae ex rogalu Radonis nol. reg. scâe rrnn. ëccl.

Hoc ex auiheiiticis scriplis relevatum pro caule-

la el firmilale temporum fulurorum bis marmo-
ribus exaraiura est (i).

28; Oldokn. ac/OV/cc, l.l, p. 574,/î«//flr. Vflf., t.l, (1) Marin. Papyr.,p. 141 cujus vide adnot., p.
p. 24; TLKRiG.,p. 487.— Mr.— Sedenim indubium 229. Ipse Marinius collocat hoc monumenlura circa
revocalur monumenlum hoc apud Marinîum in médium sceculum sexlura.
fcchedis, cilata Ciampinii n)s. adnoialione, — A. M.
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XVJI.

Dans Vhypogée de l'église de Saint-Saba,

Grande et longue pierre.

f Gregorius epi servus servorum Dei dileclo

filio lïrô Eugenio a nobis consecralo egumeno in subscrip-

to loco qui nominalur cella Muroniana supra portam be-

ali Pauli apii ubi csl aeccla recondiia ad honorem imaginis dni Di.

XVIIL

Eglise de Saintc-Harhc.

t In nomine dîTi nri mu \v\. IHe pracsidct bene

reb. in saeculo qui sibi de caducis conparat

praemia senipiierna, el de rébus transi toriis

mercalur caelcslia. Proinde ego lohs de Crc-

sccntio de Roizo cum coniuge mea Rogata

pro redemptione animae nrae et parenlum omnium

noslroruni rcnuntiamus et emillinius eccla bé-

ate Barbare virginis tibi dno niu xpo

cum omnia sua pertinentia el nulla condi-

cionc nec ad nullum hominem conccbimus

aliqïïâ polestate née iurc in nulla

eccTâm. Si qui contra banc refulationom

quam sponte fecinius causare voluerit,

anathema sit, et abead {sic) paiôë eu

luda tradiiore et os qui in nece Dni

conspiraverunt, usque dum emenda-

verit. Fiat, fiât. Agatbe. [\) -—

XIX.

Sainte-Marie du Transtévère.

Marbre au haut du grand autel.

Digna licet nequeam ofTerre praemia donis

famulis sed propria vota quaiso domina libcns

SHScipe ut fundi Puliani omncm portioncm

mihi generaliter pcrtinenlem cum vinei-

s et terris erga serieni documenlorum

eius Veliterno siti ternV-

orio, miliari xxv. Domus haec sanclc et sem-

per virginis et Dei genetricis Ma-

riae quae Calisti vocalur. Haec le

bcreditate possideat quam quis-

quis ex eius conditionc pri . . .

liquo modo ipsam inven . . .

nis lempore ultricem sit . . .

rariam f Tencrto (2)

Mexuisnave Tpcmma

[4) Gallf.tt., Primicer., p. 351. — Mr. bic lego gr;rco yrvîaÇw fint. Infra aulcm latine me

(2) E scbedis nLb. TEBRiniviLiNii. — Mr. —Ego . cxuis nnve? deniquc gnvco Or.eaa«. —A. M
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XX.

Eijlisc de Suint-Clément.

Pierre Irouvôo en I7i5, placée a 1'. uiul.

•\ Ilisraeliticiis Dco olîerchal popnlus ni ri yZ

alius (iiiiilem aurmn, alius !i:\int[ii(i arj^L'iilum Q
quidam quoque aos, t|iiiiiain vor,) pilos capraru:n jjj

Infolix aulein ego Giegorius piitiios pbr almae £)

sedis aposlulice liuiiisqiie lituli gercus Q
curam, ac l)eali snpprcinns clieus ClemcnUs

olFero de luis hacc libi \ve ihesauris Ç^
lempoiibus sciss. Zaccl)ariae prcsulis summi Q
pcr niarlyrem el sein parva niuiiuscula luum ÇJ

CIcmeuleui, cuius mcriiis nierear dclictis carere ^
alque ad bealam aeiernam ingrcdi vilam ^
Aisli, quanlum habes, reguniu valelcaelorum Ù
Suscipc hos DTTe velul miuula vidnac ((ueso ^
velerisque iiovique leslainciilorum deniq. libros ^
ocialeuclium, regum, psalleriuju, ac profelaruni

(J^

Salomonem, Esdram, sloriaruin ilico plenos ^
Require syllabaruiii leclor sequeuliam haruin ^

XXI.

Eglise de Saint-Grégoire.

suavilale perpelui rcgui lerroreq. aeler-

ni supplicii peiisans. Unde ego scrvorum

Di servulus offero vobis bea-

to {sic) Andréa apostole beateque Gregori parvulum munusculum, quod

flagitamus Del clemenlia veslraq. opilula-

lio ut in veslro cenobio dignemini defensa-

re, vidclicel calicem ei palenani cum gemmis

deauralis, aliu cereo unius libre, el palenam

dimidie, liber anliphonariis diurnis et noc-

turnis horis separatis voluminibus, misseque

paralu eu planeta de paleo, et liber •
"

comité . . . ita vo si abbas vel

niane in huius • • (1)

XXII.

Eglise de Sainte-Suzanne.

FrsgmeQls de six grandes plaques de marbre dont une partie se trouve aujourd'liui aux galeries du Vatican (2).

f Dileclissimo filio lohanni per

. . virginis et martyris xm Susannae, et per eum eidem vene . . .

. . Sergius (5)episc. servusservorumDi dum apostolicis ponliûdÔMs.

. . providentiae suae dignalione dns noslerTïTs xps eccles suae . .

. . t ecclesiasticarum rerum dispensationem commiseril pr . . .

. . ate qui vicem apostolorum principis gerit libralione per . . .

. . est ut peraequari debeant ccclesiaruni subiacenlium q . . .

(1) E scbedisBarberiiiianis SuARESii. De libre C'o- (2) Edidit Marinius, P«pj//'., p. 215, 216, cu>is

mite, videsis Cangium, voc. Cornes, et Macill., A/i- videsis adnolationes.

nal., lib. xxvi, n. CL Gali.ettius, Jnscr, Rom. t. III, (3) Secunduni vel tertiuni Sergium inlelligit Ma-

p. 507, diciicxsiarc liumi apud S. Grrgorium , scJ rinius.

ipse edidit impcrfectiorcm. — Mr. et A, M.
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. genliam suslinenli succurri qualenus non altéra hboret . . .

ae quocirca considéra . . .

inar»!yris xpi Susannae qu . .

lu la est ad luminaria ve. .

aestus nec ulla in code . »

qui pro tempore consli . .

ius invenial aoquum es . .

js eîiisdcm ccclac emoUimenth . ,

mfsericors Ds noslcr \n\ercess'wne. • •

scâe virginis et marluris. . .

.... «ri apostolicum culmcn non pro nierilis. . .

huinnnilalis suae graUi. .

mcani praedeslinaverit. . .

leni solidos très fundo. • •

via nnmenlana fiin. . .

fiindû" Caesariaiiu posiiu

in terrttor'ïo Nepcsino omncs sslos

fnndos in i«/egro. Ilem de palrimonio Appiae fundu Casiilam cum

\ineis et omnîh. ad. ëïïperlinenlib. posilû in clivo Aricino ex co-

rpore massae Ocranae, et de fundo Curtiano unicae m en eu-

sis et vineis posUT ssla bia sub campo barbarico pariier el i . .

et alias in «ncias fundi Capilonis eu oasis el vineis servo . . . terri-

lorio scaê Fauslinae posilo via Lalina miliar. pi. ni. xii. luxt

a massa M^rulis. ïlem ex palrimonio urbano inira banc urhem

Romam domiim et horlu~q a"p() thl Calelli Siricarii, jn qua mansit Na6i-

ra vidua posiiïTregione quarla praeslanlcm solidu unu tran-

s confirma/Ues cl donalione quarn Pelrus subdiac. scae ni . .

ëccïâe in earfcm eccK sc"âë marlyris Susannae visus est op/w-

lisse de porîione domus iuris sui cû borlo vinealo posilo in r-

cgione quarla praeslantem solidu unum. Ilem in regione q . .

la donïïTcf borlu Cala qd Anniboniu, in qua mansit Cm ti-

ns macellarius praeslanlem solidu unuum Irians horlît.wi i

vinealû /wxla scam Susrunam quem lenel Curiacu . .

diaconalMS praeslanlem sedecî auri siliquAS, Haec autem

quae in ead^m eccla ex donis Juucloris [sic) rr act pr-

ovidenlia'[rbr pro tempore a nobis vcl (a successoribus noslris deput-

alus ibîïïe l'uerit dispensanda slabimus

cenda nuUo modo dedero scae nrae,ecclae . . .

uni disposifione de eisdë locis efficere

nri prœceptj auctorilaie de brevib. ecclae . . .

clasis et pro oblalione ac luminariis ejusdem mart-

yris Susannae memoria concessa . . . . i-

bidë ex largifate alq^ instinct

Contuliraus, inde praesupse • • • • j_

rit se inventu . . . di judicio eide xpi . . .

gori propler^a comonenms ju

erinl conslilut

nutrilox'is nri princi/^îs apostol. . .

XXIU.

Au portique du monastère de Saint-Anaslase an lieu dit Aqu^ Salvi^e, près de Rome.

In noie diii de! salvalori nri lesu xpi

Léo s Tvus servorum Dei el . . .

Cnrolus imperaîor augustus nullo

. . . conlradicentc sel propria . .
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sua volimlnîe .... Lus iradidit . . . lilù . . .

exisicnli ex afl'eclu in pcrpetuum ilonal libi . . .

sancie Chrisli palcr an . . . iiil por le Uio(iue inonasl-

erio quod esl posiluin ail aquam Salvian» supradiclaui et

. . , ulililale vadal al) hominibus. Al si don . . .

. . lolum quod inler foenilia et inter porluni

ei inonlem lolum ducenleui .... cuni . . .

nieraui . . . luiliaria ceuluin el miliaiia . . . vocalur

Masianus . . . vacalur Argoiilaiius

. . . laïc . . . habenlur miliaria

monlcm ... elegum quod est infra civitalem

. . . vocatur Gilium, et quae sunl inter ...

. . . vocalur OrbileUum cum suis . . .

... ex illa . . . suis . . .

olenli di . . .

eius interponere . . .

. . . malis de sub . . .

Janmiii désuni libi et

nuncupalur Alvcgio ...
cinit sibi et . . .

nunc . . .

propriis vocibus et . . .

ut exin facial quodcunque . . .

donalur in perpeluum ...

cae et ad veslrani voluntaiein omni in lempore; el nulhis alius nisi solus summus poniifex m sai • • •

conslruere, videlicet aedificare, nisi per volunialem ab!)aiis sancli Anastasii conseniientis

. . . quod voUierilisepiscopuni lam calbolicuin quani diii N. I. C. indignum servulu missione nobis

videre fccerunt

ut vicloriam elnos ila lalia fecimus nTâ auxilianle Domino et isle ...
. . . . f . . . uso . . . secum possideri qui ....
. . . supra niulia te coiisliluam, inlra in gaudium Dni promissoris lui, dum confidit

• . . voluerit non valeat ul ex . . . . tuerit

. . L. libras auri purissimi. Aclum est hoc et Iraclatum anno dominicac incarnaiionis • . •

•J-
Ego Léo episcopus romanae ecclesiae subscribo f Ego Ca-

rolus imperalor auguslus subscribo f Roberlus aquisgran.

subscribo f Hugo dux aquilan. subscribo f (1)

CHAPITRE IV.

iDscriptions en l'honneur des rois, empereurs el princes.

1.

Basilique Sessoriana.

Chapelle dite de Jérusalem,

Doniinae noslrae FI. lui.

Helenae piissimae aug.

genelrici D. N. Conslan-

llni maximi vicloris

clemenlissimi semper

augusli aviae Conslan-

lini et Conslanli bealis-

simorum ac florenlis-

simorum Caesarum

lulius Maximilianus V. C. comes

pietali eius semper dicalus (2).

H.

Palais de Latran.

Chapelle diie Suncla sanctcrum.

Dominae noslrae vener.

Ilt'lonac auguslae

genelrici D. N. Conslanlini maximi

vicloris el iriuniphaloris

semper augusli

L. Pislrius V. P. PP. rerum privatanim

pielali eorum

semper dcvolissimus (3).

(\) Uguelmus ï. 1, p. 50. pr.Tlongnm diploma

lecital, quod spurium rode judicanl Muraiorius, A.

m. (P. T. 111, p. iO, et Maromus /// Episcop. Oaliens.

p. 15. Fraudom non sensil Fghelliiis, ncqtie inler-

polalam auclamque scripluram banc agnovit ex hoc

genuino forlassc fragmenlo, quod cxscripsil olim

TuRRiGiL'S, p. 230. —Mr. et A. M.

(2j IksuTiLS, p. 70; Panvin., de vu Urb. E., p.

212; GnrT., p. 28d, p. 1; Scaliger, apud Euseb.

Chrou, p. 2i(j. — Mr.

(3) Mur., p. 201, 2, e schcdis Cyriaci pleniusq'.nm

apud Rein. p. 325. — Mr.
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consularitalis provinciae

Nuniiuiae clientèle volo

stnluae ornainenla locavlt.

{Cardinal Mai, 28o, 3; Fabrett., p. 99
n. 22i.)

'

XVIII.

Marbre trouvé au pied du mont Palatin.

Imp. Caes. FL.

Valenli

pio feliciviclori

ac iriiinïphatori

souper augiisto

pont. niax.

Trib. pot. m. ii5i|). IV

COS. II. rp.

Coll. m... PR..

D. i\. M...

( Cardinal Mai , 2Gi, 7 ; Grlt., 286, 5.)

ROM

nobillssinio Caes. filio

Conslanlini maxiini

adque invicti semper aiig.

et iiepoti divi Constanli

Oviiiius Gallicanus V. C.

praef. urb. et index sacrarum

cognitioniim devotus

N. M. Q. eius (1).

51-2

XIX.
Au palais des ducs de Bracciano.

'iWKVViîJ n«)vaiWTÏ3â (sic) (7U.VpV0(.Î0Ç

cl-rnupoç

Ob forliiilinis nierila et virtiitis cii-

nuil(-in boc qiiod cxcellens arlis ro-

bur, ex praecepto inviclissimorum

piincipnin DDD. jNNN. FFF. LLL. Yalcnli-

niaiii Theodosii et Arcadii loban-

fies ui inler omnis pollens

loc. statuae videalur.

{Cardinal Mai, 295, 1.)

XX.
Aux Thermes de Constantin,

Q. Fabius Honora-

tus T. Annaeus

Piacidus aniplifica-

tori urbis Romae

domino nostro

Constanlino nia-

ximo pio felici vi-

ctori ac Iriuni-

pbatori semper

aug. Anicius Paulli-

nus iun. Y. C. cou-

s. ordinarius praef.

urbis cl index sa-

crarum conslitu-

tionum pietali

eius semper dica-

lissimus (i).

XXI.

Socle dans la cour de la maison du cardinal
Casi.

Flavio Valerio Crisno

(1) Grut., p. 282, 3, ex Mazocbioel App.ano.

XXIÎ.
Cippe trouvé en 1792, près de Véglise de Saint-'

Michel de Ripa,

Divo

Constanlino

augiislo

corpus

salariorum

posuerunt.

XXIil.

Au Capitoie.

Socle trouvé près de l'église de Sai iie-Marie in Cos*
medin.

Divo ac venerabili

principi Constanlino

patri principum

maximorum
L. Crepereius Madalianus V. C.

praef. ann. cum iure glad (2).

XXIY.

Au Capitale y autrefois au musée Albani.

Inluslri et divinae prosap . . .

genitae venerabili sorov . . .

D. N. Constantini aug. et . . .

amitae

D.D.N.N. baeatissimorum {sic) Caes.

D.N. Flavi Constanli (5) . . .

XXV.

Base trouvée au Forum,

Domino nostro

FI. Claudio CouLtanlino

fortissimo hae {sic)

beaiissimo Caesari

Fi. Ursacins Y. P.

Iribunus cohorti-

um urbanarum

(1) Mur-, p. 1998. 2, ex Masdeu, llist. llisp.,

U, p. 529.

(2) Maff., m. V., p. 251. 3; Donat., p. 149, i.

Madaliani mentio est in cod. Tlieod. xvi, 10, 2,

in lege Constanlii ad ipsum scripla, an. 541. — Mr.

et A. M.

(5) Mur., p. 260, 5, qui babuit a. Fr. Rlancbinio,

ponitque beatissimorum Caes. D. N. Flnviœ Con
slantiœ.



515 ROM

X. XI. et xii. et fori

syari (1) . . . .

DKriGRAPIIlE.

XXVI.
Dans le jardin de Véfjlise de Sainte-Croix de

Jérusalem.

Divo Flavio Iulio Conslan-

liiio auguslo pio fclici

(Jivac Ilclenae

iiivicliss. priiicipi l'undalori

qiiielis pop. roin.

coiiservatori pacis

Flavius Iulius Maxiinilianiis

Y. C. cornes sacri paUuii

pieiaii eius D. D. (2).

XXVII.

Socle retrouvée en 15^7 à Varc de triomphe
de Septime Sévère.

Restilutori urbis iloinae alque oii). . . .

et exliiiclori pcslilerae lyraniiidis

D. N. FI. lui. Conslaniio viclori ac triuinfalori

senipor auguslo

Weralius Cerealis V. C. praefecius urbi

vice sacra iudicans D. N. M. que eius (5).

XXVill.

Piédestal ail capitole, autrefois au musée Al-
bani. — Divisé en deux parties.

A droite.

DN. Conslaniio

auguslo

Memmius Vitrasius

Orfitus V. C. praef Uib.

iud. sac, ccgn, fier.

D. N. M. Q. eius

curante Publilio

Caeionio Iuliano G. V.

A gaocLe.

Dedicatà .m. idus mart

imp. domino N. Gordiano aug.

et M. AciUo /.viola cos.

per

Q Veirurio

QQ
[C. ilulio

Felicissiino elec

Evvangelo et

Marcio Crysoslom.

T. Aurelio Eulycheie

curalori!)us

P. Aelio Eulycbeto Inn. L. Traian. Arab.
C. Annio Basiiiden. C. Iulio TerluUo.

(1) Grut., p. 282, 3, ex Panvinio, cl sch. Knib.-
i^ii et Ursini; ex Grutero Faurettus, p. 127. n. 45.
Jjpuria foriasseesi Mr.— Ursinus le-ebat Vitrasius,
Mr. — Syari inleliige suarii. — A. M.

(2) GuD.,p. 95, 2,exLigorio.
(o) Gruter, p. 280, G.

RO.VI l[^

XXIX.

Cour du Vatican.

l'iédcslal apporté des iherirics Anlouieus.

Victoriis Iriunifisciuc

niagnilico

D. N. Valcnliiiiano
• .....

Jiiclylo principi

SL'inper aug.

Rufius Volusia-

nus Y. G. praef.

urb. iicruin

index sacra ru

cognilionuir

clémentine eius

dedicalus (1).

XXX.
Dans le pavé de l'église de Saint-Anastase.

Legum domino roma-

narum, iuslitiae ae-

quilatisquc rectori,

doniilori genliuni

barbararuni, conser-

vaioj i libcrtalis DN. FI

Yalentiniaiio fortissimo

iiiviclissimoqne principi

seniper auguslo

FI. Maximus Y. P. praef. vie.

D. iN. M. Q. eius (2).

XXKI.
Piédestal à Saint-Angelo ix Piscaria.

Yalentiniano

inviclissimo sem-

per aug.

piissimo feli-

cissimoq. prin-

cipi (3).

XXXII.
Au jardin de la société des SS. Apôtres.

Domino rerum bumanaruni Yalentiniano auguslo
Pelronius maximus Y. C. fori condilo .

post quatuor praefecturas et duos crdinarios
consulalus auclori sibi lot lionoruni locai'/f (4).

XXXIII
Sur le piédestal de Varc de triomphe de Sep-

time Sévère.

Extinclori lyrannorum

ac publicae securilali {sic

(1) Grut., p. 285, 6. Vidil Smelius.
(2) Grut., p. 108C, 9, ex Sirmondo qui viderai

nabet barbararum; sed barbanim Fabrettius in
emend. Vide Adv. Barber., p. 14, n. 4, 5.

(3) Grut., p. 285. 7. \idit Smelius! Mazocii.,
p. 146.

(4) Mur.., p. 40G, 5, cui misit Ciampinius.
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nosiri coiiâtilui adposila oralione ias-

serunt, qnac nierilonun eius ordinem

ac seriein conlineret, quorum perenne

iudicium laiilo muneri hoc quoque ad-

didit ut alleram slaluani pari splen-

dore eiiam apud Coiislanlinopolim

conlocaret.

[Dedijcala m. kal. maias

[D. N.] Graliano lUl. et Merob-^u Je

[conss.]

H
A la villa Casali.

EUSEBli

Q. Aur. Syinmaclio VC.

quaesl.praei. ponlifici

iiiaiori , correclori

Lucaiiiaeel Brilliorum,

coinili ordinis lerlii,

procons. Afiicae, praef.

urb. C03. ordinaiïo,

oralori dissertissimo,

Q. Fab. Mem. Syminacbus

YC. palri opiimo.

111.

Autre inscription au même lieu.

Virio Nicomacbo Flaviano YG.

quaest. praet. ponlif. niaiori,

consulari Siciliae,

vicario Afiicae,

quœslon inlra palaliiim,

praef. praet. iierum cos. ord.

hislorico diserlissi'.no

Q. Fab. Memmii's Syuinu'.chus VC.

prosocero opiimo.

DICTIONNAIRE UUM t>:zu

eloqueutia egregia , inodcralione praeslanti in ipso

[flore

iuvenilis aelaiis frugem malurae auctoritalis.

V.

Au musée du Vatican. Provenant de la mai'

son du Cardinal-Altaemps

SPEDII

Acilio Glabrioni Sibidio Y G. et omnibus

meritis, inlustri iegato in provincia Achaia,

consulari Campaniae, vicario per Galbas

seplem provincia rum, sacri audilori cogni-

tori, fori buiusce invenlori et conditori pri-

mo, palri reverenlissimo Anicius Acilius

Glabrio Fauslus Y. G. loci ornator togalam

slaluam offcrens, piae non minus quam de-

voiac mentis religione ponendam

erigendamque curavit (1).

Vï.

Socle dans la maison Cavalieri au champ dô

Flore.

ANICII IIJN.

Anicio Paulino iun. Y G.

pro cos. Asiae et Ilellesponli ,

consuli ordinario, praef. urbi

vice sacra indicanli, ob

meriium nobilitaiis eloquii

iusliiiae atq. censurae, qui-

bus privaiim ac publice

clarus est, pelilu populi U.

teslimonio senatus iudicio

DD. NN. triumphaloris aug

Caesarumq. fiorenlium

statuam secundam auro

supcrfusam locari sumptu

publiée placuit (2).

IV.

Au forum de Trajan (1).

AUCHENIl

Anicio Aucbenio Basso Y G. quœstori candidate

uno eodemque tempore praelori lulelari, proconsuli

Campaniae, praefcclo urbi, irini magislralus

insignia facundiae et nalalium speciosa luce virtulis

ornanli, qui clariialem gcneris palernis avilisque

[IV.slorum

paginis celebraiam inimitabilium in rem publicam

[meritor. prae

nropriae laudis induslria reddidit auctiorem, pro-

^ ^ [sapiae

lumini, acquc diserto ac nobiii ,
provisione, effîca-

[cia vigoris (2).

i\\ Tnn n 114 14 ;
Faruett., 100, n. 225 ;

ui1^ ;:u S.K.ON .
t. IV, p. 16.- M--^'|-

rii.lîiK; da in'e'^ram; denuiue m v. 8, suauei a

;"Xm%oreac ; cl i» fiae snpi.le.K!..,,, vronu,-

lefili. — A. M.
,

,. . „•,,,-; r
(2) Sic emendo. Nam scriplum efficaua vigori t.

^ A. M.

VII.

Au palais Barberini.

D'un côlé.

GrxEGARII v G. O
Gbeionio Conlucio Y G. Jp

ob egregia facta et ra-

rum veleris sanclilatis

excmplar inluslralori

prosapiae suae, cuius ope

auctam inslauralamq.

toia se Piceui et Flami-

niae provincia gralu-

latur, quo indicanle qua-

si quodam parente

primevosingulaeci-

vitates in prisiinam fa-

(UPuATiL., Cûiibular. Cr/m/)., p. 91 ;
Grlt., p.

544, 2. PulaL Vicecomes nomeu Spedn idem esse ac

Sebidii. ,,. ,. ^

(2)GutT., p.5oô, 4. VidilSmeUus.
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cieni rcvocaïas esse lelan-

Inr, Foronovaiii

dcsideria lolius

provinche prae-

cedenles slalu-

ani ad vivacem recor-

da lionem et sempilernam

nienioriani posuoniul (l).

De l'autre côté.

Dedic. E. XIII. Kl. die.

FI. Slilicone V. C. CNE.

D'Erir.r.APiiiE. UOM ?;-i->

Vin.

Cippe au musée du Vatictni, autrefois à la

villa Monlalio.

dcorum partieipi

iioiniiiuin luiliici

Anicids Aeiliiis Glabrio

Eaiislus

V. C. consul, dicavil (2).

IX.

Musée du Vatican.

Fragment d'un grand piédestal venant d'

45onae originis snboli et

sincerilalc precipiia praedi-

lo M. CacsolioSaliirniiio om-

nibus bonoribus funclo, lauda-

bili viro reslauralori ibernia-

rum hiemalium cum Sex. Cluvio

Marlino frairc suo, pro tanlis

nierilis crga se ordo et cives splen-

didissimae civilalis Ocricolanae

slaluam niarmoreani palro-

uo dignissimo ad percnnc tes-

liinoniuni publiée

censuerunl

féliciter.

Otricoli (3).

Bonae orginis suboli et sin-

ceritale praecipua prac-

dilo Sex. Cluvio Marlino

omnibus bonoribus l'unclo

laudabili viro , reslauralori

Ibermarum bien»aiium cum M.

Caesolio Saturnine fralre suo,

pro tanlis meiltis erga se

ordo et cives spleiulidis-

siniac civilalis Ocricola-

nae slaluam marmorc-

am pairono dignissimo

ad perenne leslimonium

publiée censuerunl

féliciter.

X,

Cour du palais Farnèsc.

Grande pierre rouge venant ae la maison de Porapotjir.s

Laelius (4).

. . CL. CLAUDIAM C V.

Claudio Claudiano V. B. tri-

buno et notarié inler cèleras

vigcnles arles praegloriosissimo

poelarum , licel ad memoriam sem-

pilernam carmina ab eodcm

scripla sufficiant, adlamen

leslimonii graiia ob iudicii sui

lidem DD. INN. Arcadlus et llonorlus

filicissimi (sic) ac dociissimi

impera tores senatu pclenle

slaluam in foro divi Traiani

erigi coUocarique iusserunl

Etv èvt Bioyikioio vôov xoù u.ov(7C<v 'O/r/jpov,

K)x<-jâtavôv 'Pwptïj x«j ^udûàiç (sic) sOïjxav.

(l) Fabret., p. 101, n. 2^29. Maie Sfon., p. 186.

{"2) Amadut. Novell., p. o9. Symmaculs, Epist.,

iib. X, 10, dicil Valeulinianum in^.p. cœli parlicipem,

parentem clemeiiliœ veslrœ.

(5) Marin., An-ft/., p. 582.

(<i) Sequens in Claudianum épigraphe exhibelur
mutila in Marinii scijedis, quia cum exscriberetu)',

fraclus lapis jam erat, Verumlamen ego eam explevi

DlCTIO>N. l) EPIGRAPHiL 11. a

XL

Au collège des Grecs.

C. Clodio Hermogcniano

Olybrio V. C. fralri

aJmirandae pielalis

Fallonius Probus

Alypius Y. C. (5).

XIL

Socle oblong, près de Saint-t^ierre aux Liens,
transporté à la maison d'Augustin Maf-
fei («].

Cronio Eusebio Y. C.

consulari Aemeliae,

addila praedictae provinciae

contai lu vigilanliac

et iusîiliae eius eliam Ra-

vennalium civilalc

quae anlea Piceni capul pro-

e\ Pftro Sabine ms., nec non ex Grjilero, p. 501, 15.

Imo Sabinus lapidem sua œlalc extilisse ail in icdi-

bus cardinales Coiumnx». — A. M.

(5) Farret., p. 709, n. 20i. V. Grut., p. 302,

5; Pratu.l., Cons., p. 79 ; Gud., p. 121. 5; Ue!-
NES., p. 400 ; Paul., Ùissert. deCeionio llnfio, p. ôG.

(H) Grut., p. 599, 5 ; Mazocu., p. lOi.

17



viiiciac viciebalur, vicario

italiae, quac poleslas supra-

diclo viro ad tesiimo-

niiim anleacli ho-

noris est adtribiUa,

pelicione senaUis, con-

lemplalione vitae adque

eloquentiae eius , ab inviclissiniis

principibus esl delala.

'H/xtyj? c/.pxQvraç IotIto (1) uivsu-zÔGuvro

Au revers.

Dedicala CI. i(bis no

vemb. cons. FI. Mallio

Theodoro V. C.

XÎH.
J (fi maison d'un français nommé François

Morton sur la voie Flaminicnne.

Grande base

Fabio Tiliano Y. C.

oorrcctori Flaminiae

cl Piceni, coiisulari

Siciliae, proconsul!

provinciae Asiae,

nidici sacraruni cog-

nilionum, coniiti prim

ordinis, consuli ordi-

nario, praef. iirbis,

Peregrinus

serbus doniino praeslantissimo (!2)

TTTTTTTTTT ^mm

XV.

XIV.

bnind socle derrière le palais du cardinal
délia Valle.

FL. Eiigenio Y. C. ex praefecto

praclorio

consuli ordinario designalo, magistro

ofïiciorum omnium, comili dome-

stico

ordinis primi, omnibusq. palatinis

dignilali'aus functo, ob egregia eius

in rem publicam mérita, huic

D. D. N.N. Constanlius victor ac

iriumfator semper auguslus et

lulianus nobilissinius Caesar

sialuam sub auro in foro divi

Traiani, quam anle sub divo

Constante vitae et fi<lelissimae

devotioriis gratia meruit,

adprobanle amplissimo senatu

sumptu publico loco suo

restituendam censueruni (3).

Très grand socle au même palais.

FL. Slilichoni inlusli issimo viro,

magistro equitum pedilumquc,

comili domesiicorum, iribuno praetoriano,

et ab ineunte aelate per gradus claris-

simae niiliiiae ad columen gloriae

sempiicrnae et regiae adfinilalis eveclo,

progenerodivi Tbeodosi, comili divi

Tbeodpsi augusli in omnibus bellis

adque victoriis, et ab eo in adliniiaiem

regiam cooplalo, iiemque socero D. N.

Honori augusli, Africa consiliis eius

et provisionc liberata, ex S. C.

XVI

Autre socle au palais de la Valle,

Yiro bis consuli ordinario,

magistro utriusque miliiiae,

comili domesiicorum

et stabuli sacri, adque

ab ineunte aetate per

gradus clarissimae

miliiiae ad columen regiae

adfinitatis eveclo, socio

bellorurn omnium

et victoriarum, adfini

eiiam divi Tbeodosi augusti

ilemquc socero

domini nostri Honoii augusti

populus ronianus

pro singulari eius

erga se amore

adque providcnlia

staluani ex aère argentoque

in rostris ad memoriam

gloriae sempiicrnae

conlocandam decrevit.

Exequenie FI. Pisidio Romulo

praef. urb.

XVII,

Au musée du Vatican. Sur un socle trcs^grand.

TIRRUTENII.

Tarrutenio Maximiliano Y. C.

eloquentissimoque consulari

Piceni annoaelatis nono decimo

vicario urbis Uouiae legalo amplis-

simi senalus secundo, socero

exoptatissimo Anicius Acilius

Glabrio Fauslus Y. C. loci huius

ornalor logalam sialuam

(l) Num AlfXfXtr}; apyovT vttktov ?

{'l)GlD., p. \±>, 10.^

(5) Crut., p. i07, 8

\. M.
^ libcns optuli ^ (l).

(1) GuLT.,p. 471 &
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XVIII.

Musée du Vatican.

Grand socle venant des jardins Moula:to, au mont Equllio.

FL. Peregrino Saliimitio

a primis adulescenliae suac aiinis

pacc belloqiic in re puMica desii-

(Janli.posl iiiges cxcubias luililiac

ti'ibuiio nnliltiin, coinili ordinis

piimi, nioderanli inluslreni sacrii (sic)

palriinoiiii cotnilivam, secundo nrbi

praereclo, ciii ob icsiiinoniiiin nioruin

inlcgriloiis adque iiisliliae

singularis, inhislris urbanae

praerecliirae geininam dignitatem

sacre iudicio aelcini principes

deluleriinl, nieiilormuqiic inî>igniiim

coiileinplalione ad poslerilalis

menioriani decoiandani slaluain sub

auro rulgciilem in foro divi Traiani

erigi conlocariciue iiisserunt (i).

XIX.

A Saint-Alexis au mont Aventin.

lULl AGRl TARRUTEM

MARCIANI V. C.

Iulio Agrio Tarrulcnio Marciano V C. et inl.

nobiiitale iuslilia eloquenlia excuius . . >

cospiciio et a primo aeiatis dorent . . .

probato quaest. kandidalopr. legalo. . ,

COS. Siciliae procons. orient . . .

legalo aniplissimi ordinis tert. prae. . .

urbi iiidici sacrarum cognilionum

iteruni, ob egregia eius in sénat. . .

quod illis summus in eius loc. . .

per annos Iriginla sentenli . . .

vetuslaie praelucei eique en . . .

honesla seu iusla censenii , . .

uobilissimus ordo conseli . . .

slaluam mérita eius perpétua aelale

Prinius agens cuni suis (2).

XX.

Au capitule^ autrefois au musée Albani,

FLAVIO CLAUDIO

5EVER0 V. C. PRO CONS. ORIENTIS

V. S. iudicanti procons.

prov. Africae et Y. S. iudicanti ite-

runi comili ord. prinii inlra pa-

lalium praef. praet. consuli. ord.

Placidus Severus V. C. filius patri rebgioso

(1) Amadut , VUl. Mnuli., t. IIÏ, o. 110 ; Reines.,

p. 1012; SiRMOND., t. I, p. 1255.

(2) Mur., p. lOiO, 6.

irEPlGR.^PIUE. UOM

el.Anlonia Marcianilla C. F. nurus

Q socero sanclissinio ^ (!)•

520

XXI
Au cap it oie

Cl|>pe trouvé en 1742, au jardin des Pères Minimes du
IMncio.

Nobilitalis cubnini

iilteraruni et eloqucntiac lumini

auclorilalis exeini)!o

provisioiHim ac disposilionuni niagislio

bumanilalis auclori

inoderalionis palrono

devolionis anlistili

Petronio

Probo ^ V. C. ^ proconsuli Africae

praefocio praeiorio

per Illyricum Ilabam et Africam

consuli ordinario

ob insigiiia erga se reniediorum gênera

Veneti adque Ilislri peculiares eius

patrono praeslanlissimo.

Dedicata

Vl^idus^aug.

^ DD ^ NN ^
Valentep VI. ç^ et

Valenliniano II.

augg ^ cons ^ (.2).

XXII.

Au palais Albani.

Sexto Petronio Probo

Anicianae domus

culmini, proconsuii

Africae, praefecio

praeiorio quater

Italiae lUyrici Afri-

cae Galliarum, con-

suli ordinario, con-

sulum patri, Anicius

Hermogenianus

Oiyl)rius V. C. consul

ordinarius, et Ani-

cia Iuliana C. F. eius

devolissimi filii

dedicarunt ^ (5).

XXIII.

Même lieu.

Sexto Petronio Probo V. C.

proconsuli Africae

praefecto prctorio

qualer Italiae Iliyrici

(1) Grut., p. 495, 5, et 1004., 6 ; Glasc, 1. 1, p. 221.

(2) Mur., App. t. IV, p. 10, 1 ; Donat., p.i87,
ex BoNADA, cl. iji, n. 10.

(5) Grut.. p. 450, 5, ex Panvinio et Manullo.
Vide TiLLEMO.NT. IHst. des etnp. , t. V, p. 41 ; i. Il,

Thés. dipL, p. 255. V. Disserl. Thom.e de Simeom
BUS, de Anicin Fait. Proba.
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Africac Gnlliaruni

consuli orditiario

patri consulum

Anicius Proljiniis V. C.

consu! or;iinarins

cl Anicius Probus V. C.

qiiaeslor candiilalus filii;

munus singiilari religioni

debilum dedicarunl (I).

XXIV.

Grand piédestal à l'Académie de France^ ou
villa Mcdicij au Pincio.

PEXnONI MÀXIMI

D. D. D. N. N. N. inviclissimi principes Honorins

Theodosiiis et Constanlius censores

remnneraloresque virliitum jjj

Pelronio Maximo Y. C. praef. urb. ad peiilioitë

senalus amplissimi populiq. romani slaliiam

nierilorum perenne nionumcnlum in foro

Ulpio consUtui iusseriint, cuin a proavis

alabisq. nobilitas parib. liliilonim insignib.

ornaliir, qui primaevus in consislorio

sacro îribunus el noiarins nneruil nono dccimo

ïsetalis anno sacrarunî remuneralionum

per iriennium cornes posl praef. urb. anno el sex

inensibus : basque oinncs dignilalcs inlra vicc-

simuni quinlum adsocntus actatis annum,

P'.iljiicum in se lesiimonium el aelernorum

Principum iudicium provocavit (2).

XXV.

Autre j)iédeslal à la villa Medici,

Rufius Praclexatiis

Porlumianus V. C. filius

magnifici viri Mariniani

praefecii praelorio

el consulis ordifiarii,

quaeslor candidalus,

praelor urbanus, tribunus,

el notarius praelorianns,

praefcclus urbi secundo,

consul ordinarius : quos

lanlos ac laies bonores

primo aolalis suae flore

promeruil (3).

\u dessous (le rinscription est une cou-

ronne, ayant de chaque côté une colombe
tenant un rameau ; à droite est une palme.

XXVI.

A la villa Justiniani^ près de Saint-Jean de

Latran.

Valerio Frume-

(I)Grut., p. 4:>0, 2.

(-2) (Irut., p. 419, 7; Pap. Màsson. in Hisl. cnla-

w'Unlnm dallifr, npud Duchesmum, Scripl. //. Fr.,

l. I. p. 1 12, ubi <l(* IVJror.io.

(5) Crut
, p. 4G'4. 8.

niio V. P. palrO'

110 et defesori

abiialori cibitaiis

qui pos mullum

temporis aedilio-

nem debolionis

renobabit et ite-

rabit pro meri-

lis. . . . lie

sue ordo cibes-

que Laurenlum

L. L. (1)

XXVIl.

Piédestal dans lesjardins de lavilla Justiniani.

Ragonio Yinceniio Cclso Y. C. Sy

a primo aelalis inlroitu in actu

publico fideli exercitatione versaio,

cuius primaevitas officio sedis urbanae

advocationis exercito iidem iuncxil ingenio,

prudenliae miscuil liberlalcm, ila ut nemo
de eius induslria nisi ille contra quem susceperat

f'ormidarcl ; cuius accessus aelalis amplissimi

bonoris, el qui sole! seniorib. provenire, orna-

menlapromeruit, nara rcxil annonariam potes-

latem ur!)is acternac ea aequitale, ul inter omnes

qui ad eum animo litigantis intrassent

parcnlem se plerumq. magis bis quam iudicem

[praebuissel.

Hinc eiiam factuni est ul mensores nos Portuenses

quib. velus fuit cum caudicariis diulurnumq.

luclamen, voli compotes abiremus, ut ulrumq

corpus et beneficio se et vicioria gratulelur

adfeclum. Nam ulhoc esset indicio, iam posit

magislralu, statuam patrono praestantis-

simo lesiimonium gratulalionis exsolvimus,

cum res non adulalione privato, sed iudicio,

posilo in olio et quiele reddatur ^
Sur le côté droit.

Dedicala viii. kal.

sept. FI. ^
Timasio et Fi. Promolo

YV. ce. conss. (2)

XXVIII.

Socle de marbre trouvé en loGi- dans la rue

qui va de Spoglia Cristo â (a colonne Tra-

janc.

Saturninio Secundo Y. C.

pracsidi provinciae aquilanicae,

niagislro memoriae, comili ordi-

nis primi, proconsuli Africac, item

comili oriiinis primi intra con-

(1) Fabrett., p. 280, n. 178. Frumonlinm comî-

tcm scutaricrum sub Juliano vidcsis in Acl. MM.,
p. 515.

(2) GniT., p. 462, \, ex Smolio; Mazoch., p. 150,
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sistoriiim, cl quaeslori, pracf.

praelorio ilerum, ob egregia

eius in rem publicam meiila

DD. NN. Valeiitinianiis cl

Valens viciores ac iriimipfa-

lores semper augusli

slaluam sub auro coiisli-

lui locarique iusserdiil.

XXIX.
A Saint-Paul sur la voie Ostienne.

Pelile plaque irouvée en 1784

iiulusli'ia coiuprobato

achio VP. iiilra palatio comiialus

(li hic iiilercclcras adiuiiiislralio-

Conslaiitiiio aug. in urb. Uonia

paniae sel el Siciliae perannos x.v

niinistrabil eliam posl haec ab eodcin

nssionem el conipulsioncm canonice

e de Canjpania uibi Roniae minislralur

ude probinciarum rem sibi iniunclam

lilaie fideliier egit.

De l'autre côté.

Naeriae Cerelliae

Sabinae prudenlis-

sime puelle

Symmacbi Y. P.

filiae

familia urbana

aère conlalo

meril.

Ln:riGrAPiiii:

XXX.
Sur un piédestal trouvé au forum Trajan en

1792.

honorem

is hono-

um guber-

bis a lyrann-

• . oni dédit consul-

aelalis anno adep-

odosio et Vaientiniano augg.

rnis nuUo ambitu

s faclus quantum re

ebatur auxit gloriam

egis laboranlibus ad d-

a senalu mandata legatio-

tunissimam lesiatur eflect-

digna maioribus suis et prorsus

. . . . . . s oralio tum adfalussacer af-

ostuhlisubquac ordo sublimi

omanus alleram ci slaluam dec-

. . . . certaniibus poposcerunt la-

. . . . dentissimis clememibusque princi-

celerilale dclalam ut petilio illo

ficio pracvcîila crcdalur

IIO.M b30

XXXI.
Dans la cour du pauiis i^œst.

Sur deux piédeslaux.

Consimiles fralrum irabcis gestamina hoiioruni

Tertia quac dederanl (i) addidinuis liUilis.

DiUîtlae Probus haec pcrsolvit munera malri

Uestiluens staluis praemia quac de*leral.

\.

Aiiiciac Faltoniac

Piobae; fidei, nobilita-

lis anliquac orna-

mento aiiicianae

famiUae, servandac et

doccndac caslilatis

exemplo, consulura

proii, consulum malri,

Anicius Hermogcnianus

Olybrius^ V^ C.

consul ordinarius

et Anicia luliana C. F.

eius dcvolissimi fiïii

dedicarunl.

2.

Aniciae Faltoniac

Probae Amnios Pincios

Aniciosque decoranti,

consulis uxori,

consulisûliae,

consulum malri,

Anicius Probinus V. C.

consul ordinarius

et Anicius Probus V. C.

quaesior candidatus

filii devincli

maternismerilis

dedicaverunt.

XXXII.
Lieu incertain,

Tyranniae Aniciae

lulianae C. F. coniugi

Q. Ciodi lïermogeniani

Oiybrii V. C. ^
consularis Campaniae,

proconsulis Africae,

praefecti urbis ^
praef. prael. orientis,

consulis ordinarii,

FI. Clodius Rufus C. P. ^
patronae perpeluae (2).

XXXIII.

Lieu incertain.

Aniciae Faltoniac

industrissimae et

(1) Vidclur dicendum deeranty et infra deerat. —
A. M.

(2) Cia-T., p. 353, 1. Vidii Smeiius. — Perperam m
stliCua Mariiiii Ileminvqcniarà. — A. M.
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sanclissiniae

caslissimae fewiiijae

fîenn()ge!)iaiius OIy;)rius

V. C. consul ortjinarius

el Anicia luliaria C. F.

D. D.(!)

XXXIV.
Au palais Rospigliosi.

Doiuinae nialri

Val. Maximilae

nob. feni.

Val. Roniulus V. P.

pro amore

adfeclionis eius

malri carissimac (2).

CHAPITRE M.
Lois. Monuments. Edifices publics et privés.

I.

Cryptes de la basilique du Vatican.

Pierre trouvée, en 1609, dans les murs du lo.-nbeaii du
pape Jean VU.

. per auggg. FI. Eutherio sno sahit.

DICTIONNAIRE R03I 55<2

praecipuo cuncloniin plane est lenenda

[consensii

no fas ducimus vel cultlbus ut nlla depe-

[reat praeroga-

nludere adque insultare reliquiis praedium

[pro

sacris certum est minisleriis ad qnem

[mysteriis

m sacpta consurgereni veruni eiiain paupe-

[rum

oc iugiler divina communiler adque hu-

[niaiia

dein constitula possessio experiatiir eui-

[ptores

que perpeluam praeler venerabiles cultus

[uUa

sniunicndis fides adque reverenlia peren-

[nis

. iestale perpétua certum est esse venera-

[bilem

cuslodiam ^ data die pridiae {sic) kaU

[maias

ce. cons. (5

PROSB r^

II.

Provenance inconnu

, . odo iudicio repellalur uirum quicunique intentionibus suis probationes

, . liabeal adcundi iudicis liberam potestatem ac manifestis indiciis

. . et edat, ut pro qualitatc faclorum (4) conpctenter in eum qui convictus fuerit

. . i!l quod si minime potuerit eaq. inlentaverit conprobare, scire débet se

se«tenliae subiugandum (5), Sane si quis aliqui maieslatis crimen inlenderit

. . sniodi obiectus minime quemquam privilegio dignitalis alicuius aslricliori

. . onc luealur, sciât sequoq. tormentis esse subdendum, si aliis manifestis indi-

c.is uni argumentis accusationem suam non potuerit comprobare, cum in eo qui

. . e temeriialis deprchcndaiur. lUud quoq. tormentis erui oporteat cuius suasu

rtdque inslinclu ad accusalioneni acccssisse videalur, ut ab omnibus lanlifaci-

iioris conseils vindicia possil reportari ^
. . autcm quod adeundi quoq. iudicis tam slalutis parentum noslrorum quam
wostris sanclionibus intcrclu&a sit facullas, omnibus cognitum est: cum eiusmodi

. . audientia non debeat commodari, quandoquidem eus pro tanli sceleris audacia

convcniat subiugarl ^
. ne sive libcrtis qui dominos vel patronos accusare aut déferre templant eius

. iuxla anliqui quoq. iuris stalutum observandum esse censuimus, ut scilicet

. . m alrocis audaciae statim in adniissi ipsius cxordio persententiam iudicis

. . r ac deuegata audientia patibulo adiixus : qui ad eiusmodi dcsperationcm

. . t e\(inq)l(im céleris praeslet, ne quis (6) in posterum audacia (7) simili existai ^

. . îîndi(i. versum sccurilali innoccniium consulatur, placet eiiam famosos libel-

las nou adniilti qnos sine (8) noinine proposilos si qui invcncrit, stalim <lcstralicre ad

. . e vel igni debebit exurcre. In qnibiis eliam iudicium eiusmodi observa per ignem

(1) Crut., p. 555, 2. Vidit Smelius. MiR., p. lil!,

\ï.

(2) Maff., il/. F., {. 5i2, G.

(5) Don., cl. xx., n. l'iO, ex eoqnc i\li u., j). 1091.

1. Vide Dio.ws., Cnjpt. \ at., lab. xxvii.

(i) >,hju. el M\R. fie uium. — A. .M.

(5) Hinc vides recie me emenoasse subingctur in

ediclo DiocbMiani, p. ÔOl, vers. -40. — A. M?

(0) Miu. el MvR. ne suis. — A. M.

(7) MiK. «'l Mvn. (ludaciiie. — A. M.

(<Sj Mvw. ci Mai;, sivc — A. M.
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. . sil l'I si forle ad se lalis libclliis perlalns fucril, is euin praccipial concil-

. . iiismodi scripliirani ab aiulieiilia imlicis peiiilus oporlel siibiuoviM'i maiinn-

. . os inquisilione qui libelles eiusuuvii propoiicre aiisi fncriiil, ul n^pcili debi

. . lalis suae poliiis subiciaiiliir ^

. . laq. omnibus lani ad pracreclos uoi^lios quani cliam el pracsidos ol rali-

onalem niagislimn privalo (l) scripla direximus quorum o\euq>la alio cdiclo no-^lro

. . smodi legem slalulumq. (.oiilinonl pleiiissime déclara lu r ^
. . slis conscienlia veslra (piae leslis esl praebel oam summam clenicnliac

. . peclibus el fuisse semper el esse ouralum, ul bealiludo urbis rouiauae

. . noslris oblemperel adversusomnes omiiino calumuias quas iu uiiivcisum

. . s caesariauorum dospeialio porrigebal (irmissiniis munila securilaiibus f^ (2).

111.

Edit (VAthalaric, roi dcsGoths en Italie, au \i" siccley grave sur des tables de marbre et

placé autrefois dans Tatrium de la basiligue du Vatican

lOHANNI PA.PAE ATIIALARICLS HEX

Si aiiliquis priiuipijtus sludium fuil legcs exquirerc, ut subiecli populi deieclabili Iranquilliiale friîcren-

lur uuîllo praeslanlius esl lalia deccrncre, quae possuiil sacris regulis convenire. Absiul cnim a uoslro

saeculo damnosa compendia. lUud lanlum vere possumus lucrum dicere, quod conslal diviua iudicia

non puiiire. Nuper siquidem ad nos defensor ccclesiae ronianae flebili allegalione pervenil, cnin aposlo-

licae sedi pelerelur anlisies, quosdam nefaria machinalione necessilalem icmporis aucupalos, ilalacuî-

lales pauperum exlorsis promissionibus ingravasse, ut quod diclu nefas esl, eliam sacra vasa emplioni

publicae videreulur exposila. Hoc quantum fuilcrudele couimitli, lanlum gloriosum esl adliibila pielale

resecari. Alque ideo sanclilas veslra slaluisse nos praesenli (iefiuiiiouc coguoscat, quod eliam ad univer-

sos palriarchas alque nielropolilanas ecclesias volunius perlinere, ut a lempore sanclissimi pnpae Boni-

facii cum de lalibus prohibendis suffrngiis P. C. senalus consulta nobililatis suae niemores coniiide-

runl, quicumque in episcopalu obtincndo sive per se, sive per aliam quamcunique personam ali^^^uid

promisisse deciaralur, ut execrabilis contraclus cunclis viribus effoetetur. Si quis auleni in hoc scckrc

deprelienditur fuisse versalus, nuliam relinquimus vocem . verum eliam si aul repelendum aut quod

acceplum est non reddendum esse crediderit , sacrilegii reus protinus babealur , accepta reslituens

compuisione iudicis compeleulis. luslissimae siquidem loges, ul bonis aperiunl , ila claudunt nialis nio-

ribus aelionem. Praelerea quicquid in illo senalus decrelum esl consullo, praecipimus in eos niodis

omnibus cuslodiri, qui se quoquo modo, per inlerpositas quascumque personas , sceleslis coniractibus

miscuerunl- E' quia omnia decet sub ratioiie nioderari , nec possunt dici iusla
,
quae nimia sunt,

cum de aposlolica consecralione pontificis inlenlio ferlasse pervenerit, et ad palalium noslrum

producla fuerit allercalio populonim , siiggerenles nobis inlra tria millia selidoruni , cum collec-

lione cliarlarum censemus accipcrc. A quibus lamen omnes idoneos rei ipsius consideratione remo-

venms , quia de ecclesiaslico niuncre pn\iperibus est poiius consnlendum. Alios vero palriarchas
,

(juando in comilalu noslro de eorum ordiualioue iraclalur, in supradiclis conditionibus alque personis

inlra duo millia soiidorum iubemus expendere. In civilaiibus auiem suis lenuissimae plebi non amphiîs

quam quingentos solides se dislribuluros esse cognoscanl. Reliques accipienles, el edicli i)raesenlis

el senalus consulli nuper habili
,
poena constringat ; sed et danlcs canonum severilas pcrsequatnr.

Vos autem
,

qui pairiarcharum honore reliquis pracsidetis ecclesiis
, quoniam consliuilio nostra ab

iilicila promissiene liberavit, rosial ut bona imitantes exempla, sine aliquo ecclesiarum dispendio dignos

inaiestate ponlifices ofTeralis. Iniquum est enim ut locum apud vos habeal ambilus, quem nos laicis

divina consideratione perclusinms. Quapropter si quis apostolicae praesulem ecclesiae vel pairiar-

charum episcopum, sive per se, sive jjcr parentes, aul servienlium quascumque personas, aliqua

suflragii crediderit anibilione promovendum, cl ipsum re;idere accepta definimus, et quod est cano-

nibus statulum, eum médis omnibus esse passurum. Si quis vero quae dedeiil aul promiserit,

eodem supersliie limueril puLlicare, ab heredibus eius ccclesia repelat, cuius sufl'ragio anlisies

deprehendilur ordinalus : nola infamiae nihilominus supersliles inureute. lieiiquos quoque

ordines sub eadem fieri distnctione praecipimus. QueJ si forsilan dolosae machinal oui» invenlo sacra-

it) Mur. ei Mar. privaldc. — A. M. (iicjl Muralorius. Ego aliquol suppléments incliinilis

(:2) Mur., j). Ô8U. c sclu-dis billiulhecae Amino- liilcris inscrui. — A. M.
sianae. Mr. — Fragmenla legum (lonslaiilini .niagni
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mentis pcrsona inlercedenlibus fucrit obligala, ut salvo statu animae conmiissam iuiquituteni iieqiie

approbare possil, neque audeat accusare, damus licentiam quibuslibel honestis personis, in sirigiilis qui-

l)usque civilatibus apiid indices compcienles hoc crinien déferre, et quicquid ex ea potuerit probalione

recolligi, ut ad probalionem (1) insequentes anirnernus , lertiam partem iudicatae rei ille percipiat qui

laie facinus volueril pnblicarc: reliqua ipsis ecclesiis proficiant, quae videntur exlorla, aut in fabricis

canim, aul in minisleriis iiiliiloininus profulura. Decel enim ad usus boiios converlere, quae voluit per-

vcrsilas inimica fraudare. Quiescat igitur malignanlium prava cupidilas. Quo tendunt, qui a fonte prae-

clusi sunt? Recolatur et litnealur Sinionis iusla damnatio, qui emenduni credidit lolius largitalis aucto-

rem. Orale igitur pro nobis , edicia noslra cuslodientes
;
quia divinis noscitis convenire mysteriis. Sed

quo facilius principis votum universorum menlibus innotescat, hoc senalui , hoc populis, per praefe-

clum uibis praecipiinus intimari : ut generalitas agnoscat, nos illos prosequi qui maiestati divinae potius

\idercnlur adversi. Vos quoquc hoc universis
,
quos Deo propitio regilis, episcopis iiilimale : neque sit

alienus a culpa, qui poluit agnoscere consliluia {"2).

IV.

Sous le Janicule.

Claudius Iulius Eclesius Dynamius V C. et inl. urbis praef. P. Amore
patriae conipulsi ne quid diiigeniiae déesse videatur studio nostro,

adici vovinius ut omnium molendinariorum fraudes amputentur quas

subinde vencrabili populo atque univers! taii lieri suggerentibus no-

bis agnovimus. El idco slateras fieri praeccpimus quas in laniculo

consiilui nostra praeccpii auctoriias. Unde hoc programmate uni-

Tersilatem nosse decernimus, frumenla cum ad haec loca conleren-

da delulerint, consueta fraudibus licenlia posset amoveri, primo

pensare non difieraul : dcinde poslquam fiegcrint, propler fidem

inlegrac observationis adhibiiis iisdem pouderibus, agnoscanl ni

hil sibi abslulisse licentiam fraudalorum. Accipere autem se-

cundum conslitutum brevem molendinarios lam in laniculo

quam per diversa praecipimus per modium unum nummos m. lia quod si

quis eorum inlicila praesumplione farinam crcdiderit poslulandam,

deprchcnsus el mullae subiaceal et fusliario supplicio se n(>verit

esse subdendum. lilud autem humanilas nostra propler corporalo-

rum levamen adicii, ul si qui volunlate propria non compulsus, sed

donandi animo farinam offerrc volueril, habeat qui accipit liberam

facultalcm (3),

V.

A ^a porte de la rive, dite porta Pautese, ou Navale.

S. P. Q. R.

jnpp. Cacss. DD. iNN. invictissimis principibus Arcadio et llonorio

victoribus ac Iriunifatoribus semper augg.

ob inslauratos urbis aeiernae muros portas ac lurres cgestis in-

mensis rudcribus ex suggestionc Y. C. el inluslris

militis et magislri uhiusquc mililiae Sliliconis (i) ad perpeliiilalcm

nominis eorum simulacra cousliluil

curante FL. Macrobio Longiniano V. C. praef. urbis D. N. M. Q. eorum.

{[) XW'dlaclio approbalione. G. De molendinis in Janiculo agit Fabrettus, de

("2) Cassiodor , Ephl., lib. ix; 15. Confcropisl. Ifi, Aqnœd., n. 547, diss. 3.

qua praicipilur ul hoc ediclum in marmore incisum (i) Voeab. Siiliconis, el mox FL. Macrobio Longi-

in porlicu S. Pelri projmnalur. vinito V. C. prœf. urbis, delela in marmore fneruut,

(ô) FABm-T.,p.5:29, n. 58-2;ex M.vRii.LO-N. .'I»ft/6'c7., ila lamen ul adbuc agre coiiS|)icianlur. Mmirum
I. IV, p. 495. Dcderal mendose Grlteuus, p. 1114, posl Slilichonis m,cem ea iiluia accidit. — A. M.
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VI.

Dans Vhémicijde de Sainte-Martine
y qui fut autrefois le secrelarium du peuple romain^ au

Forum (1).

Salvis (2) doiiiinis nosiris lloiiorio et Thcodosiu vicloriosissimis priiicipibus

secrelarium ampHssimi senalus, quod vir inlustris Flaviamis insliluerat ei falalis ignis absuinpsil,

Flavius Annius Eucbarius Epifauius VC. praef. urb. vice sacra iud. reparavit el ad piisliiiam facieni

reduxil

VII

Porte Saint-Laurent.

S. P. Q. R.

Impp. Caess. DD NN invictissimis prin. . . lorib. senipcr augg. ob inslauratos su. . .

. . . . oruni siimilacra consliluit

. . . . M. Q. eorum.

VIII.

Sur un ancien arc du château Saint-Ange près du pont.

Impp. Caess. D. D. D. N. N. N. Gratianus Valenlinianus et Theodosius pii felices senipcr auIr'^<^

arcum ad concludendum opus omne poriicuum maximarum aeterni nomiuis sui pecuiiia propria

fieri ornariq. iusscrunt.

IX.

Au forum palatin.

Forum po. romano suo

domini el principes nostri

Valenlinianus et Yalens

curante

Flavio Eupraxio V. C. (3)

X.

Pierre trouvée au rempart de Servius

Arcus pilas et pluleum ex ulraq. parle

ovata. . . labore expenso a VV. CC. et

speclabilibus Tarpeio Anneio Fauslo

\C. comité ordinis primi et formaruin,

et Iulio Police Campaniano V. C. ex comiie

ordinis primi et formarum instauralum (4).

XI.

A Rome.

Valens et Gratianus

pii felices ac iriumpbalores

semper augg.

porlicus areasq. macello

iviae ad crnatum urbis

suae addi dedicariq.

iusscrunt 5).

(1) c In hemicyclo absidis lempli S. Marlince

,

r|uod olim secrelarium populi Romani fuil ad forum
Romanorum, ubi eiiam dua; insignes tabula; mar-
inoreai, ex arcu aliquo iriumphali desunipU', ma-
gnilice scnlpliXî exslanl.

("2) Sic in paiera argenlea gonnnis, dislincla, cnm
MMiîgine Fauslina; aug. ypud Domum cl. II. n. 158.
( AAHil KOMMOAQ 1)11 A 1^ «l'AT.TKlXA.

(5) Ml H., p. 2Gi. 8. ex Mabîil., i. IV, Ana(trL,[>.

XII.

A la villa Cœy
. . . Constans victores ac triumfalores scm. . .

. . . eum das umciae diurna incuria ei pen. . .

. . . seriem neglectum adque iia deslilum ut

eiu... (C)

Xlil.

A Ventrée de Rome, par le pont du château
Saint-Ange.

Romanus, Francus, Bardusque viator et omnis
Hoc qui inlendit opus canlica digna canal.

Quod bonus antistes quarlus Leo rite nol:nit

Pro patriae ac plebis ecce sainte suae.

Principe eum summo gaudens haec cuncla lobanues

Perfecit, cuius emicat allus honor.

Quos veneranda fides nimio devinxit amore,

IIos Deus onuiipotens peiferat arce poli,

Civilas Leonina vocaia (7).

XIV
Au portique de Sainte-Marie Transtevcre

Hic fuil borridus

anie locus

Asieri consilio coe-

ptus libcraliler Rromio

silvigeri dei auxilium

renovalum in urbe (8).

481), n. 2i, ex cod. Einsild. Rur^us Mur., p. 404, G.

c sclie<li.s Cyriaci eum v;iricl;:Libus

(I) Fadiœtt., |). G77, n. 51.

(5) Grut., p. 1080, 9:'; Mabill., 1. c. p. 48c.
(G) Adv. Unrberin., p. "20, n. 1.

(7) Sar., Ad canu. 21 S. Damasi, p. 181 ; ;ilii<i!M\

(8) Marangon., Res eihn., p. 2G2. Sud nialc isil

sciiplam lilteris angusicis.
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XXXÎ.
Musée Albani,

Fonteius Lilorius

. . . enlius V. C.

praef.

urbi curavit (1).

A côté.

. . . uslo III.

. . . ei F. iler. cos.

... vit

. • . lei.

XXXII.

Jardins Justiniani,

FI. Amazo-

nius Y. P.

curavit (2).

XXXUI.
Chez un particulier, Angelo Coloti.

Plutinus

Euslalius V. C.

urbi s P. fecit (3)

XXXIV.
. ardins d'Alexandre Massin.

Anicius Pauliiius

Y. C. praefecius

. rbi curabit [sic] (4).

XXXV.
Eghse de Saint-Vit, près de rare de Galien,

sur un piédestal.

FI. Euricles

Epilynchanus

YC.

praef. urb. condi-

lor buius fori

curavit.

A gauche.

Coll. X. kal. febr.

Arriano et Papo

cos (5).

XXXVI.
Lieu incertain.

Fabius Félix

Pasifilus Pauliuiis

Y. C. et ini. praef.

urbi dedicavit (6).

(1) MLR.,p. 703.5.
(^2) Fabiu-tt., p. 280.

(3) Muu., p. 734, ex Ligorio.
(i) IIkiisks., cl. VI, n. 1^3.

(:.) CuuT., p. 1080, I.

(0) (iuuT., p. 108, 7. Yidit Smelius. In cod., Yat.,
3233, p. 358. Eunjclcs Epinjucanus.
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XXXVII.

Sur la voie d'Ostie.

lunius Pomponi-

us Ammonius

Y. C. praef. urbi

curavit (1).

XXXVIII.

A Saint-Jean Saint-PauL j

Anicius Amnius

Paulinus Y. C.

praefecius urbi

reparavil (2).

XXXIX.
Jardins Justiniani.

Turciùs

Apronianus

Y. C.

praef. urbi

curavit (3).

XL.

Saint-Pierre aux Liens

€lodius Iler-

mogcnianus

Olybrius Y. C.

praef. urb.

curavit (4).

XLI.

Saint-Paul hors les Murs.

Eusevius

YC. et lïïl.

PY. YCSI re-

paravil (5).

XLII.

''atican,près de la bibliothèque.

. . repalernae

. . nomiae C. M. E

uxori opiumae

et nierilo

dileclissimae

L. Turcius Secundus

Aslerius Y. C. ex acre

slaluaui dédit (0).

(1) Mur., p. 711, 5. ex Ligorio.

(2) Mur., p. 470. 2, ex Ligorio. De Aniciis videsis

Reinks., Lpist., p. G2i, 033, et Inscr., p. 07, Virf.

Mazocu., p. 30, b.

(3)GuD., p. 83, 8.

(4) Reines., p. 406; Gud., p. 121. 5.

(5) Mur., p, 507. 5.

(6) liane iiisciiplioncm consullo omiseral Mari-

nius, «juia foriasse subleslain judicaverat. Deinde

in adn. nionuil poncndam boc loco vidcri, cnjus
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XLIII.

Vilia Borghèse (i),

Ti. Fabius Tiliaiiiis

V. C. cons. praef. urbi

curavil.

XLIV.

Même lieu.

Ti. Fabius Tilianus

V. C. cons. ord. pracl". ui

curavil.

XLV.
Yatican^ inscription superposée

cription plus ancienne, venan
d'Ostie.

Curavil R;igonius

Vincentius Celsus

VC. praefeclus

annonae urbis

Roniae, et civilas

fecit memorata

de proprio

IVEPIGKAIMIIF.

1).

à une ins-

t des ruines

F
I

G

XLVI.

Chez un particulier, Alexandre Rondoni.

Rufius Antonius

Agrypnius Vohisianus

V. C. praef. urbi ilorum

vice sacra iudicans

curavit (2).

XLVII.

Musée Kirscher.

FL. Eugenius Asellus

VC. praef. urb.

V. S. I. reparavil (3).

XLVilI.

Au lieu dit Simon Magus , à Sainte-Marie-
Nouvelle.

Caslallius Innocenlius Audax VC.

praef. urbis vice sacra iudicans

barbarica incursione sublala

resiiluii (4).

ego consiiio oblenincrans, a me exscriptam do. —
A. M.

(1) Grlt., p. 195, 7,8; Mur., p. 593, 4,2; Ma-
zocu., p. 20.

(2) Crut., p. 193. 10

(5) Margarin., 11. 481 ; Severan., Ilist., p. 399;
Baron., 1. Vf, part, m; Crut., p. 193, G; Mur., p.
582, 5; Mazocu., p. 1G9, Urbi.

(4) Grut., p. 193, 9, ex Mazocu., p. 25, b. ; Sir-
MOND., l. I, p. 1063. In qnodani codice Caslallius
Astaldus.

ROM ?>i<i

XLIX
Cour du palais Albani i\)

Salvis DD. NN.

llonorio cl Tiieodosio

PP. FF. senip. agg.

Caccina Decius

Acinalius Aibinus

VC. praef. urbi

fado a se adieciL

ornalui.

Côié droit.

Dedicala pridiai {sic)

nonas noveinbreis

Rust . . . II . . . iinio

cos.

L.

Fragment d'architrave, retiré du cirque Fla-

minien, à Vendrait dit le Botteghe oscure.

... DDÇjNN^aelernis principibus Ilonori

... Anicius Acilius Glabrio Fauslus V. C. praef. ur...

... falali casu subversam in forniam prisci usus

LI.

Cloître de la basilique d'Ostie.

Salvis DD . . .

sissimis aug. . .

cissiuiis sp . . .

Rufius Pos . . .

debolus n. . .

fieri cur . . .

FL. S Heclo . . . (2).

LU.

A Saint-Cosme

FL. Gralianus pius felix niaxirnus

viclor ac Iriumpb. semper aug. pont

inax. gcrmanic. max. alanian. niax.

franc, max. golbicus max. trib. pot. Yl.

imp. II cos. primum. PPP. (3).

Lin.

Maison Altaviti, au pont Saint-Ange.

Anicius Paulinus . . .

Semignus sanclus r . .

procons. Afiic. cons . .

'

praef. urbi acccpit s . . (4).

(1) Grut.; p. 28G.7; Jnscr. Alhan. p. 43. In basi.

rxslitil olim in impliivio palalii arcliiepiscojn Raven,

in Bîuqo.

(2) Margarin., n. 190; Mur., p. 507. 4.

(3) Mlr., p. 1922. 7, cui misit Berlolius; quem
videsis p. 439.

(4) ]^urm.\\^. ,Antlio!o(j. t. I, p. 245. Vide Danuur.

AA. Cpo'il.\^. 15 >, !ib. vu; Cang. Cpo!. chrisl. p. 52.
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^Ibinii'i V. C. praef. urbi vice sacra iiuiicans

cellairt lepidnriam incliiialo oiuni parielo labeiit.

decjua cellarum ruina pcndebal erecloruma fuii-

O.aincnlis arcuum duplici iiîunitione fiilcivit.

^P
D. N. M. Q. eoruin(l).

LXXl.

Voie Caspienne. Villa Sicuriana.

Sur une coloiinelle.

. . A a • • •

se . .

e in via

lâlam

1111 are

ei huius

affine

rnularc

aiii tôl-

ière ma-

lo ingeni-

ovolu-

crit

analhe-

masil (2).

LXXll.

Musée du Vatican,

Cippe grossier.

Limes

Prelori

Carinia-

nî.

Limes

iuris

basili-

cae sac.

fAndreae
cl Slef-

ani '\

LXXllI.

Sur une colonnetle autrefois à rentrée de Vé-
(jout qui est au Forum^ près du temple de
Jupiter Stator.

i' S Adrian.

Qiiicumquc

exlraxerint

vcl fregcriiit, anaihe-

ma sit.

LXXIV.
Villa Pamphih,

Inscription du iv' ou v siècle, sur une grande colonne.

±
Vineac

Irenianae (5)

RE
(l) MuRAT., p. iGG, 3; Ant. t. V, p. 43.
{"1) Lxscripsil Mariuius,

(5) Lego, iaqnil Maiinius, Irène; uli el f adreit.,
p. 581, n. i83.

TTTTT

LXXV.
Au Capitale,

Bonifali

vivas sacer- Salularis rexiarravit {sic).

dus {sic).

LXXVI.
Pierre trouvée àNaples^ appartenant à Ma-

rini.

Gregori vibas. Venenio nika.

Vennius.

Secundus. Bibe Secunde.

LXXVI I.

Musée du Vatican.

Pierre trouvée sur Ja voie Appieune, au lieu l'it Roma
veccliia.

Ici le monogramme du Christ entre Ta et

Vil, placés dans une couronne.

D'un côté.

Deo annoenle {sic)

Felis Pedatura

Sysli V. P

De l'autre côté.

D. M.

P. Aelius aug. lib. Melitinus

Invitalor fecit sibi et Aeliae

Severae uxori karissimac

lib. liberlab. q. meis posteris-

que eorum, cxceplo Euty-

che lib. nieo cuius nequc cor-

pus ncqiie ossa in lioc monumenic

inferri voie (1).

LXXVIII.

Musée Riisconi,

t I"J- dl . .

dccima ego

Georgio fecit

a noviter

per iussionê

apostolicâ ter-

ra bacantc ad

Clû facicndum (2).

LXXIX.
Villa Albani.

lunia Cyriacc C. q . • .

ob volum parentiu . . .

A. Aureli Synifori V . . .

C. et luniac Saffiane ti . . .

H. niatris C. F. balneas b . . .

0. vetuslale conlapsas fa-

L. ciiltatibns propiis pri . . .

1. suis omni operi istruc . .

pristinani formam resl . . .

runt civibiis.

Balneae Obslorgiana^.

(I)

(2)

Edita a Riccio Mem. Rom. vet., p. 156.

Exscripsit Marinius.
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LWX.
Lieu hiccrtaiit.

Dciiediclus vir

Lcoiilius viv-

as semper.

A 1 11

srii

LXXXI.
Lieu inconnu.

inviclissimisqnc princ . .

D. D. D. N. N. N. Valenliniano

Valcnli el Graliano

FI. Anligonus \P. PP.

Coluinbum nemus velustaie lap-

siim icslacio picluris ac slaluis

cum oiiini ciiliu adornavit.

Ursus.

CHAPITRE VU.

Epllaphes dos martyrs eides iiiis révérés comme mar-
tyrs.

L'iiuportanre do cette division nous
détermine à la reproduire en entier avec
toutes les notes et les observations du car-

dinal iMai , bien que plusieurs des inscrip-

tions qui s'y trouvent figurent ailleurs dans
notre dictionnaire, au nom des localités

diverses d'où sont venues les épitaphes
ou qui les conservent aujourd'hui. Nous
reproduisons aussi les ditlerents emblè-
mes joints aux é[)itaplies, et dont il est sou-
vent question dans le savant mémoire de
M. Raoul Hocliette , qui est le commen-
taire indispensable de ces inscriptions.

I.

ROME. — PROVENANT DES CATACOMBES DE SAINTCAL-
LIXTE, AU TOMBEAU DE SAINT ACaTHYM.

Jl cœmelerio Callisli lapis repertus aniio 1G59, ad lo-

culum mnrtyris.

Acatbym (ilio Rest. (I).

II.

«OME. — DE SAINT CALL1XTE, AU TOMBEAU DE SAIM
AGAIET.

E cœm. Cnllkti ad tumulum S. marhjris Agapiti.

Depossio Agapiii xi. kai. sepiemb.

qui vixit annis xviii. niensis x.

dies xu. benemerenii parent. (2),

lil.

UOME. — DU CIMETIÈRE DE PRISCILLA.

liomœ siib ara ecclesiœ archigijmnasii cum lipsaiiis
murtyris reperlis in cœm. Pnscillœjbifjue deposilis
voslridie idiis nov. an. i6G0.

Alexaiider

dt'p. V. iiiiis

(1) AniNGius, 1. 1, p. r>3-2; Reines., cl. xx. n. 253.
(2) boLDETT., p. 315; Mur., p. 1823, 3. Adest

lancea, qiiani prycdicli anclores indiciuni marlyri'
indicanr.

DirriONN dEpiguapiiie II.

IV.

ROME. — CATACOMBE DE SAINT-CAELIXTE.

Homœ in cœm. (.allisii lapis cruius a Jacobo Cre^
aceniii Icnipore Crcgorïi À'V.

j.
i

Alcxandcr inorlus (1) non est, scd vivii siipcr as-

Ira, cl corjuis in hor iiinmlo quescil. Vilam
explevii ciini Antoiiiiio inip. (|ui ubi nmlluin ber.c-

filii anleveiiire previdercl, pro gralia odium
reddit. Gonua enim ficlens veroDeosacrilica-

£ lurus ad supplicia ducilur. lempora infausla

quibus inler sacra et vola ne lu cavernis qui-

deni salvari possinius ! Quid miserius vila ? sed

[quid miserius

in morte, cum ab amicis et parenlibus sepeliri

ncqucanl? Tandem in caelo coruscat. Paium
vixit qui vixit IV. X. lemp. (2).

V.
VENISE. COUVENT DES RELIGIEUSES DE SAINTE-CA-

THERINE.

In ecclesia monialium S. Cal/iarinœ vrope Venelias
cum corpore S. Adriani M. reierto in cœm. urb.^
an. 1609.

1
Adrianus

in pace (3).

VI.

ROME. — DES CATACOMBES, TROUVÉ EN 1058.

E cœm. Urbis an. 1058, cum ampulla sanguinis.

Aelio M. XI (4).

OME.

VII

TROUVE DANS LES CATACOMBES EN 1665, A*J

TOMBEAU DU MARTYR.

E cœmet., Urbis an. 1665, ad loculum marlyris.

Acupio liiio palcr bene-

merenli in pace (5).

Vlîï.

ROME. — AU CIMETIÈRE DE THRASON.

Ë cœm. Tlirosonis^ ad loculum muriyris,

Cresces nu-

irilori Aga-

theodorso be. ine. (6),

(1) lia icgitur eliam in codice Cicoronis de rep.
II, 18, ubi videsis adnolalionem meain. Infra flelens
pro fleclens, et prev. pro pra'v.

(2) Est bx'cpreliosissiuia iiiscripiio, de qua vide
Aring., lib. III, cap. 22. — A. M.

(3) Zacharias, Excurs. lin., t. I, p. 46.
(i) E schedis sacrarii ponlKicii.

(5) E schedis sacrarii ponlif.

(6) Marangon., AcL s. Vict. p. 84; Mlr., p. 1822,
9. In schedis abbalis Riigerii ponilur iit primo versu
D. M. sciibilurquc Againodorso.

18
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IX.

fRBINO. — CHAPELLE DE LA. FAMILLE BONAVENTURA

Urbiiii in sncello geniis Bonuventurœ, in quod exstnt

DICTIONNAIRE ROM

XIV.

50*^

ROME. — CHEZ LE PRÉFET DES ARCHIVES DU VATICAN
;

PIERRE TROUVÉE EN 1791.

corpus S. M. Alexandrie cum gladio et ampuUa Romœ apnd sacrarii apostolici prœfectum rcpertn
vilreay reperds in cœmet. Callisti. parva tabella, an. 1791, cum vasculo in cœm. Tlira-

Alexandro fralri benemerenti volum merenii fraires

nîddidoriinl. Yixit in xpo annis xxxiii. Decessit

idîis iunias J^ (l)-

X.
ROME. — CIMETrÈRE SAI.NT-CYRIAQUE.

E cœm. Cyriacœ, ad tiimulum marlyris.

^ A),6Çand/oo beng- ^
ms/3£nli in Trac* (-2).

XI.

ROME. — CIMETIÈRE SAINT-SATURMN.

fiomœ in cœm. S, Saturnini^ cum ampulla sanguinis,

litlerœ rubricatcu.

Moroi . . . Apollonius

XKiano {sic) bene quiescenli (3).

XII.

FULDA, EN ALLEMAGNE.

In monasterio Fuldensi, lilteris (uireis.

ronlifices summi, Roma hueqiios misil habcndos,

Redores fiierunl sedis aposlolicae.

Hos servus Chrisii Hraban suscepil ovando,

Ulonimque ossa bic condidit el loculo.

Leviiae ergo duo praedicia ex Urbe secuii

Venerunt istuc digne el bonore suo.

Quos idem famulus Domini mox obvius aslans

Siipplex accepil bicque simul posuil.

Martyr Alexander, martyr Favianuset ipse

Hue venere simul doclor ulerque pius.

Discipuli Xisti papae dignique minislri

Felicissimus bic Agapetusque manet.

Omnes bi pariler aulam banc salis ossibus ornant,

Virgo Dei genilrix quam dical el meritis.

Vos quoq. qui inlrasiis lemplum, islos cum prece

[fusa

Patronos vobis quaerite in auxilium (4).

XIII.

ROME. — CIMETIÈRE SAINT-C\RIAQUE.

/'. cœm. Cyriacœ ad locnculum S. mart. ALlherii^ cu-

jus ossn cum ipso lapide reposila nb Claudio Hivel

in parrochiali ecclesia S. Juliani loci nuncupali S.

Julianusin Burgundia {b).

Aelerius in pace ±

(1) Exscripsit Marin'us; Boldett., p. 5ii5, el

Mur, p. 1824,9.
(-2) Boldett., p. 345.

(5) Odericus, p. 20, e scbcdis Marangonii.

(4) Rhaban. 0pp., t. VI, p. 250; Bolland, l. I;

Febr., p. 515; Coint., l. VIII, p. 592; Brower., AA.
Fuld.,\). 252. Apud Rhabanum Chrisii pro Xisti, et

Agapi'us matient pro Agnpelus munet.

(5) Boldett , p. 345

sonis.

Anas-

tas. in

pace cum

&-anc(is.

XV.
ROME. — DU CIMETIÈRE DE CALEPCDRS.

E cœm. Calepodii^ an. 1714, ad lumulum marttiris.

Alexander (1),

XVI.
LIEU INCONNU

sine loco.

Hic roquiescil sanclus el vencrabilis

martyr Alexander (2).

XVII.

SULMONE, DANS L^BRUZZE CITÉRIEURE, AU ROYAlMr DE
NAPLES.

Sulmone in Pehgnis, in cntliedrali in qua fnnw est

extare corpus S. Alexundri I papœ , visuntur la-

bulœ lapideœ inscriptœ his verbis.

Ilic Alexandri sunt ossa recondita siincli

Papae qui Pelroquinlns snocessor babeiur (5).

XVUI.
ROME. — CIMETIÈRE DE SAINT-CALLIXIE

F. cœtn. Callisti ciim ampulla sanguinis corpus do-

natuni nb Urbano VI 11. Franc. Florenlinu, a quo

illaïus Lucam in S. Joannis, an. 1G42.

In pace Ammonius Victor

qui vixil annis xviu. men.

v. defunclus est xiii. kal.

oclob. (4).

XIX.
ROME.

E cccm. Callisti ad tnmulum martyrn,

Anastasius in paee

qui vicxit anno uno
^J^

mensis vi. dies vu. (5)

(!) Boldett., p. 545.

(2) Arring., t. II, p. 545. Consule Adonis Mariy-

roloqium, p. 000.

(5) Oldoin. ad Ciaccon., t. 1, p. 102; Ugiiell., î. I,

p. 1.500.

(4) Arrinc, t. I,p. 555; Relnes., c/.xx,n. 242;

FLEETW.,p. 352; Mans., Diar.,^. 161.

(5) Boldett., p. 505.
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ROM F.

K cœm. CaHislî cum calice infeclo sanguine mnrnjris

Audstasii.

Anaslasius qui l)ixit

;:nnos Ires (I).

XXI.

ROM F..

11. cœm. Tlirasonis ad sepulcrum marlijris.

Diilcissinio filio Anaslasio

qui vixit nii wiii. in pacc (^)

XXII.

ROME. — CATACOMBES.

E cœmel. UrbiSy an. lOoS, od lumulum marturis.

Anselmus (5).

XXHi.
JROME. — CATACOMBES DE SAINT-CYIUAQUE.

K cœmet. Cyriacœ cum nmpulla sanguinis.

Anleo (4).

XXIV.
ROME.

K cxiii. i'rbîSt an. 1G58 , ad lumulum martyris.

Anlinuis ^ in pace (5).

XXV.
R.ME. — CATACOMBES DE SAINTE-AGNÈS.

lîomœ e cœm. S. Agnetis ad loculum martyris.

Anlonius h\ pace /6).

XXVI.

ROME.

Rnmœ in cœm. Cyriacœ ad loculum martyris, cujus
ossa, vas et lapidem iniulit in sacellum villœ Ai-
baniœ Alexander cardinalis.

Anliloco pincernae

Q. V. A XXX (7).

XXVII.

r.ICERA, EN PIÉMONT.

Cicerœ, quipagusesl Ripariœ sancli Jidii diœceseos
^ovnriensis, marmor Roma advectum cum corpore
martyris.

Apro benemerenii

qui vixil aniiis xxxiii ^ (8)

(I) Aring., l. I, p. 333; Reines., "c/. xx, n. 243;
Fleftw., p. 552.

(2)Mauangon., Act. S. Victor., p. 92; Mcr., p.

{') E S( hedis sacrarii ponlificii.

(4) Ex iisdeni schedis.

(5) Ex cisdem schedis

(G) Indideui.

(7) Odesic, p. 251 ; Marin., Inscr. Alban. p. 188
(8) .MLR.,p. 1841. 3.

ROME. — A»! CIMETifeRE DE I,A VOIE LABir.ANE, KV\
DEUX LAURIERS.

Ruma' in cœm. via Lnbicnna ad Duas Lauros , lapin

c/J'ossus cum corpore S.Apro)iiani, qnod Renediclwi
XI V . P. M. dono dcdit ecclesiœ collegiatm S. Rlusii
pngi Cenlcnsis

('orptis sandi Aproniaiii rnarlyris.

XXIX.

ROMK. — MArSON CRESCENTI , VENANT DU CIMETIÈRE DK
SAINT-PRÉTEXTAT.

Ronuc apud Crescentios , ex cœm. Prœte.rlati tabulot

marmorea, cui adliœsil quondam ampulla sangui-
nolent a.

Aulouius Scp-

timinus qui

vixil aiinos xiir.

mens. m. D. \(^. D. qir idus nob. £ (I).

XXX.
PARIS. — ANCIENNE ÉGLISE DES TIIKATINS.

Pari^iis in ecclesia PP. Thenlinornm cum corporg
S. martyris Attianiy et cœmet. urbanis.

Aurélia Calislc

bene merenli

Atliano coiugi

litulu posuil (2).

XXXI.

RAVENNE. — MUSÉE DES ANTIQUES DE LV VILLE MARH
TIME DE CLASSE.

Ravenna' in museo Classensi. Clausil olim tumulum
martyris Severini in urbis hypogeis.

Ici un Aiilidio Severino Q. vix. ann. xxxi.

clicne,oii coiugi qui visil m. vin. d. xxiiii.

est un niecum annis vu. m. vu. d. xiii.

oiseau. in pace (.3j.

xxxu.

MARSICA.— \ LA CATHÉDRALE, PIERRE VENANT DES
CATACOMBES DE ROME.

In caihedrali ecclesia Marsicanncumlipsanis S.niarl
Augustalis e cœmet. Urbis.

Auguslalis se vivo fecit (4).

(1) Aring., t. l, p. 604; Reines., cl. xx, n.244;
Fleetw., p. 351. De vase nihil Aringius, Ûonii co-

dex, p. 285, habel annos ni, el in line mens, m
d. m ; prieierea nihil.

(2) BoLDETT., p. 113; Mabillon., Epist. Euseb.,

p. 45, dubilat nuin de inarlyre sermo sit.

(3) Marinius vidil in sacrarii ponlificii schedis

Urne lanlum verba : Aufidio Severino qui vixil ann.

XXXI.

(4) Ex opère inscriplo notitia lipsanorum S. Au-
gustalis, p. 40. llern in Marinii miscellaneis inscr.

aniiq.
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XXXIU.

FLOUtNCE. — AU FAUBOURG SAINT-AUGUSTIN.

Florentiœ m sodalitio suburbano S. Auguslim^ vulgo

a Legnaia, ubi corpus S. Aureliimart.ecœm.Cal-

Aiirelius (1) ±.

DICTIOiNNAlRE

XXXIV
ROME.

E cœm. S. Callisli ad loculum martijris,

Aur. Crescenlino qui bix. ano {sic) xxxii (2).

XXXV.
ROME.

Homœ e cœm. PrisciUœ cum ampuUa sanguinea,

Barici l)enemerenli in pace (5).

UOM 5G0

XL.
MONTALTO, AU RO\AUME DE NAPLES.

In sacello palatii episcopalis Monlis Alli cum ossibus

S. M. Mascelii depositi in cœm. Callisti,

Au. Mascelio qui vi-

1 t
xit an. Lxxxv. et cum

nxore an. xxxv. in pace (I).

XLI.

ROME.

Romœ in cœm. Cyrîacœ repert. cum amp, ang. an.

1056.

Aurelio Matalio Al.

coniux fecil qui vixit

mecû bene annos xxxii

Quiesquet in pacc (2).

XXXVI.

ROME. — MV9t?. DE CLASSE, PIERRE PHOVENANT DES

CATACOMBES DE SAINTE-AGNÈS DE ROME. ,

Ravennœ in museo Classensi e cœm. S. Agnetis ad
lumulum martyris.

Aur Decenlio coiiigi suo, et filiapalrisuo

benemerenli

jt fecerunt in pace (4).

XXXVII.

ROME.

E cœm. Cntepodii adlocutum marhjrh.

Aulrcius {sic) Fuleros deposle

X.'al. ser(5).

XXXVIII.

ROKE.

E cœm. S. Hippolyli ad loculum marlyrîs.

In ± Aurelio Marcellino deposilo

in ^ V. idus martia (sic) (G).

FRASCATI.

XXXIX.

PIERRE VENANT DES CATACOMBES DE

SAINTE AGNÈS.

In Tusculano Passionei e cœm, S. Agnetis cum, vase

sanguineo.

Aur. Lucilianus qui vixit annis m.

M. III. D. III. animae dulcissiniae

parentes fecerunt in pace

moritur v. idus iun . . . ("}.

(1) GoRius, t. 1, p. 461. n. 30. In scheda sacrarii

ponlificii dicilur invenla niense februario, an. 1658.

(2) Vj scbedis sacrarii ponlificii.

(3^ BOLDETT., p. 495.

(ï) E scbedis sacrarii ponlificii.

(5) Indidem.

(6) BOLDETT., p. 245.

(7) lia eratin scbedis Passioneii prxfecli sacrar

XLII.

ROME.

E cœm. Calepodii cum ampulla snnguinis.

Aurclius Refrigerius

vixit annoru iiii.

mes. viii, selirau kale

febras domi (3).

XLIII.

ROME.

E cœm. S. Hermetis ad tumulum martyris,

Aur. Leonlio

lil. caris-

simi ^ (4)

XLIV.

LIEU INCERTAIN DU DIOCÈSE DE PALESTRINA.

Alicubi in diœcesi Prœnestina in imbrice reperto cum
corpore mart, Sabbalii,

Aur.

Sabbatius (5).

XLV.

FLORENCE. — VESTIBULE DE LA SACRISTIE DE L^ÉGLISE
DE l'aNNONCIATE.

Florentiœ in vestibulo secrciarii eccl. Annunciattonis

D. V. cum ossibus S. Siricii effossis in coùm. Lu-
cinœ.

Aur. Siricius

qu. bi. an. xxviiii.

isp. eius in P. (6).

(1) Misit ex urbe Firmana SicphauusBorgia.

(2) E scbedis Barlierinianis Suaresii.

(5) BOLDETT., p. 432.

(4) Marangon., Act. S' Vict. p. 120. In scheda

Rugerii est (ili,

(5) Lup., Epitapli. S. Seir.s p. 30.

(6)Zachar., Excurs.,1. 1, p. 202;Goric8. Icgit

ispiritus eius.
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XLVI.

D'EPIGHAPIIIE. ROM

LU.

5G^i

ROME.

E cœin. Callisti cum vase sangnimlsnlo.

S. Aur. Yinceiilii M, qui vi.vil ami. ix.

tîeces. iiii. idus nov. (l).

XLVII.

IlOML.

Romiv ail locum viartijris e cœni. S. Agnetis.

Balerius se bibum

einil sibi et siiiibus('2)

XLVIII.

ROME.

E cœm. Callisli ad loculum tnartyris

Legilimus el Amanlia Aiirelio Urso

filio (iulcissimo qui vixil anis xviiii.

i tiies XV. pareilles fecerunt. Deces<-il xi. kal.

octobres. Quesce in pace

exibit de seculu iiibeniis (3).

XLIX.

ROME.

Romœ e cœm. Prœtextati ad loculum marlyrit.

Baryci

dulci âui-

mae (4).

L.

ROME.

E cœm. Urbis cum vase sangiiiuoletUOf 16 ^m/j, 1656.

;£ Benedicto bene-

merenti qui bixit

annos ii. el menses. m.
el dies xviiii. in pace (5).

LI.

ROME.

omœ e cœm. Priscillœ erulus lapis an. 1758, ^«î
apposilus fuerat ad loculum martyris. Fuit apud
card.ZeUidam.

£Benerio suo conpari Cy

riaca, qui bixit an. xxxiii

M. X. D. qi. D. m. nouas

aug. in P. (6).

(I) BoLDETT., p. 317; Mur., p. 1859. 7, qui legil

sepulclirum Aur. Vinceutii marmorarii. Hinc maliens
et gnomon.

(*2) E schedis sacrarii pontif.

(5) BoLDETT., p. 595; Mur., p. 1899, 6, pulal
scriplnm inbenlis \)ro jubenlis, seu juvenis.

(4) BOLDETT., p. 554.

(5) E sebedis sacrarii pontif.

(6) E schedis P. Oanzett.*:, qui legit Benerio et
Cyriaca. Nam ntrumquc n^men moimgramma est
n lapide.

AN4GNI, ÉGMSE DE S HNT-COME ET S.VINT-DAMIE.N. —
RKLIQIES DE SAINT DASILIQUE TROUVÉES A ROMIi
AUX CATACOMBES DK SAINTE AGNkS.

Anaguiœ in SS. Cosmœ el Damiani cum lipsanii
S. M. Dasilici deleclis in cœm. S. Aynelii.

Curalori R. II! Basilico in pace. \ixit an. xliii

m. V. (1).

LUI.

FILETO, EN PIÉMONT.

Fiieti, qui locus est juris abbalis S. lienigni in Pede-
monte^ in sacello S. Philippi Neiii cvm corpore
S. Bassi e cœm. Gordiani.

Bassus in pace

qui vixil an. vu (2).

LIV.

ROME.

E cœm. Callisti ad tumulum martyris.

^ Benero benemerenii qui vixit ann. vu. m. un. «

el dies vu. Deposiius

in pace m. N. iun (5).

LV.

ROME.

Bomœ apud lapicidam in via Julia, e cœm. Priscillœ

cum vase sanguineo.

Veltius Stercorius Basse/w

fiIio carissimofecit. Wxit

annis xiii. m. m (4).

LVI.

ROME.

Bomœ in colle Quirinali in palaiio Ponlif. ex cœm.
Cyriacœ ad loculum martyris.

Spes Berecundo filio

qui bixit an. xxx. Birgo bene-

mereti {sic) in pace C5).

LVII,

WIBLINGEN, PRÈS d'uLM, DANS LE ROYAUME DE WUR«
TEMBERG.

In eccles'.a monasterii Wibligensii prope Ulmam^ in

qua ossa S. Benigni^ e cœm. Calepodii.

Benignus qui vixit anirs xxi.

et mens, ii (G).

(i) Sic in epislola cpiscopi Anngnini ad Ben. XIV.
P. M., in (|ua lainen deesl nllima iillera. Boldett.,
p. 414; Mur., p. 1841,5.

(2) Boldett., p. 4(12.

(5) Marangon., Acl. S. VicL, p. 116; Mur..
p. 1842, 5.

(4) Marang., Resethn., p. 455. Baselio.

(5) GuD., p. 571.

(b) Gkuuert., lier gernnn , u. 197; Boldett.,
1». 489.
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LVIII.

DiCTIO-N.NAIIlfc: l\O.M bf»*

ROME.

liomiv m mnseo Valicano e cœm. . . . ed ininulum
marlyris, liiteris rubricaiis.

lietalio;£ ni benemereli {sic) [i).

LIX.

ROME.

Romœ e cœm. Callisti^ cum ampulla sanguine aspersa.

Bibio Paramitio

filius dulcissiiïio

Aurelius el Bibia

Viialio-

na Alhe parenlo^

jnpace carae (2).

LX.
ROME.

Romœ e cœm. Cyrincœ cum ampulla sangninea.

Caccil.o Marmcnla-

rio Inlia Aphro-

disia coniiigi bc-

nemerenli ciim

qneni vixit annis

P. M. XXX (3).

LXi.
ROME.

liowœ upud sacrarii pontificii prœfecLum, e cœm.
Cijriticœ cum ampulla.

Bilhiis.

LXiï.

K-iLTE. — SUR LES RELIQUES DE SAINT CALCIDONIUS,
VENANT DES CATACOMBES DE ROME.

Meiitœ cnm lipsnnis S. martyris e cœm Vrbis.

Calriiloniiis in pace (4).

LXIII.

ROME. — CHEZ L AHHÉ FOIETTI , GVRDIEN DES SAINTES
RELIQUES.

llcmœ apud Ab. loicUumsncr. reliquiarum cuslodem
labelln repeila ad lorulum murtiiris.

Boiii{';!ii

sus (sic) in pce (sic).

1

LXÏV.
ROME.

PiOma' in cœm. cum vase sanfiuinolenfo.

Bonifacio in pace

(1) E schcdis sacrarii panlificii.

(2) Mauang., Act. S. Vict., p. 119. Mim., p. 18i5,

4, H\^\i Aurelius VilulionQl Vivia Allie, \idclur la-

men Anr. Viltdio et Bibiana Allie.

(5) E schedis sacrarii ponlif.

(4) Inscr. SiciL, cl. xvii, ii. 15. Misil Molilnin B,^-

nediciiisXIV.

III. ïio.\ aprilis(l).

LXV
ROME.

liomœ apud Ai). Jacobum Crescentium tegula reperd
an. 1622, t;i cœm. Callisli, ad loculum S. Caii Pl\
Cl M.

LXVI.

R ME. — DES CATACOMBES DE LA VIA SALARIA.

Uomœ e cœ.m. viœ Salariœ veteris, cum ampulla snît-

guinis. Kxslal nunc Florentiœ in snrpllo domus
PiLiar.

D. M. S.

Caesonius Salvius vone mcinoriae

^ inriox, qiîi vixilannis xx. m. vi. et noi . iii.

ciii fecerunt Succissa malir Mariisu^ iralir(2).

LXVII
ROME.

Homœ e cœm. Callisti ad loculum marlyris. A. 1731»

Bondato ve dnlcissiino coiiiugi Caslori-

iio qui vixil annis Lxii. inensibus v. d. x.

benemerenli uxor fecil. Vive in

<A Deo ^ (5).

LXVIIl

RATISBONNE. — MONASTÈRE DE SAINT IIEMERAN.

Ualisbonœ in monasterio S. Hemeramni, lapis cum
corpore S. marlyris misso Rama anle lO.K unnos.

Calcidoniusqui vix.

annis ii.

mes. II. die i. in paccin £ (i).

LXIX.

ROME.

E cœm. Lucinœ ad loculum martyris.

Pridie idtis mari. Dccaslollus in pace (5),

LXX.
Rome.

Romœ e cœmel. Callisli ad loculum marlyris.

Miro iuvenlutis xZ ^-^^"''0 vZ anima dnlcis ^
-^»oBs^^^^^ qui vixil annis

\x\Mii rj nicses nu. die nno. Ccsjpienl in

îwsï^^^a^^ pacem ^ (G).

(HE sclie<iis sacrarii ponlif.

(i) Fabrett., p. 5()4', n. lOS ; Fleetw., p. 571.

(5) Marang., Ad. S. Vicl., p. 120; Mun., p. IcSSO,

5. Marinins legil in sciiedis sacr. ponlil". Bendalo;

se i ip>e exislimal legeiuhim bono alque.

(4) Misil Garampius ad Marininm an. 1780.

(o) E scbedis sacrarii ponlif.

({>) Aring.,i. I. p. 554 ; Fi fftw., p. 37.S; Reines.

ci. x\, n. 270.
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HOME. — t'GLISK DE SAl-NTK-MàUIK AL I UANtiTEVÈRE.

llomœ in S. Maria' Translib. , e cœm. Callisli cum
ampuUa saïKininea.

Casius (lep. vi. k:d. maias (l).

LXXII.

FLORENCE.

Florentiœ in rnounslerio S. Vcrdiaiur, cum lipsanis

niarl. rcpert. in cœni. l'rhis un. 174^.

Celcsiinus. ^ (-2).

LXXIII.

MONSELICE, DANS LE ROYAUME LOWBARDO-VÉMTIEN.

Jii oppido monlis SiUcis in eccl. S. Ccoryii e cœm
Cyriuciv cum corpore et vase sanguinolenlo.

Ilocus Celerini se bibo comparabil (?»).

LXXIV.
MILAN. — ÉGLJSE DE SA1NT-CELSE.

Mediolani in S. Celsi.

Eximinm haec Celsi corpus compleclilur ara,

Qucin pia Nazario nialer suh lure Cyinelli

ObUilil, ad caeli paiiler (]iii scanderet arces

Morte obila longiiin parilcrque iacerel in aevum.

Aiiibrosius laiuleni hos sépare (4) condidil ami)0s

N;îz;irinm apporlans alio, Celsiimque relinquesis.

Saecula L;indulfus donec post plurima praesut

Valibiis adscilis vicinisque undique lurbis

Laeiilia summa siudio el cerianlibiis onruiî

T raiislul I, alqiie locnm divinis usi!)iis aplum

Ipse libeus slruxit niiroqiie décore paravii (5).

LXXA.
ROME.

E cœmeterio S. Ilelenœ ad inmuium marlyris.

Cenianus (G).

APHIE. KOM %b

Lximiam Celsi coiiipleeli marlyris almi

Novimus, obse(|uiis veneraiiuir iiire di . . .

Corpus (iuo(i inulier sua neiupe probissiiiia lualer

Obliilil almifico résidons in rure Cynielli

Nazario celsain secuni, qui suinere palmani

Marlyrio nieruil, siiuiil ac super aslra niigravil.

Anibo nam longuni parilcr iacucrc per aevuin.

Post tamen Anibrosius secernens corpora sancla

Nazarium gessil, iiic Celsuin rile relinquens.

Anlistes nuillum Laudullus post quoque saeeiuu»

Yalibus accilis vicinisque undique lurbis

Laetitia summa cunclorum lande superna

Translulit, alque locum divinis usibus apHnn

Ipsc libcns slruxit miroque décore paravil.

Quorum praesidio iuvanle per omnia Christo

EtMpirii regiam penilus nos scandere snmcl.

LXXVllï.
ROME.

E, cœm, S. Agnelis ad loculuni mur yiis.

Ciminus il» pâte '1>.

LXXIX.
ROME.

Romœ in cœm. Cyriacœ, tn cake loculi ampulla sang,

dislincli.

Conslanlinus (2).

ROME.

E. cœm, Cnlepodii an. 1697, ad loculum martyris,

nunc Velitns in ecclesia S. Pétri.

Ti. Cl. Viclorino innocenlis-

simo puero, qui vixit annis

vim. m. V. Requiescil in pace.

«2i'

LXXVI.
Rome.

E cœmel. Callisli cum vasculo cruore pleno.

^é Cepasius

m pace

fvix. annu i.

Y dies V (7),

ei

LXXVII.
MILAN.

Medionali in S. Celsi,

Coenobium clawsirum piaesenlis rile sacralum

(I) BOLDETT., p. 71 G.

:±) RiccA.. p. II, p. iù'ô.

(3) CoGNOLATLS, yiemor. Monselic, p. 109, qui

Jlocua inliUigil noincii marlyris.

\i) Id est séparai im.

(5) Rolland., t. VI Jul., p. 518, Julin., l. H,

p. 13-2; Rlgat., De S. Celso^ p. 114, 116, 52.

(G) Roldett., p. 488.

(7) Aring., t. I, p. 550; Ruines., cl. \\, n. '„72;

ki.LEiw., p. 377.

LXXXÎ.

ANAGNl. — PROVENANT DE ROME.

Anagniœ in SS. Cosmœ et Damiani e cœm. Tlnasonis,

cum vase sanguineo.

Clemes t> qui vixit

anos xxviiii. M.^ viiii. Dep.

vim. Elianus fratri ^ in pace (3),

LXXXll.

ROME.

E cœm S. Agnelis ad loculum martyns

Clecorio Cres-

cenlino (ilio bene-

merenli ma 1er (-4).

(1) E scliedis sacra rii ponlif.

(2) Exscripsil Marinius an. 1781.

(.5)Marang.,Ac/.S. V'îc/.,p.89; Mur., p. I8r>2,7.

(4) E scliedis sacrarii p-wHiT.
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Lxxxni.

ROME

In patina ex atnbastro reperla cum calice vilreo in
cœm. S. Agnelis ad tumuhim Consiantii inart. et a
Virginia Spuda dono data N. Rondininiœ

Non unda lelalis est

ansa Coiislanii (erre

quam licuit ferro coroiiaia (i).

LXXXIV.

ROME.

Nomœ apud sacrarii pontif. prœfeclum, ingens tabula
reperta cum vase sauguinis in cœm. S. Sebasliani.

Conslaulius se vivo einit

locutn.

LXXXV.
rÉROUSE.

Verusiœ in ecclesia S. Consianùi , in teauta dele:la
superioribtis annis.

Consla»-

liiis (2).

LXXXVI.
ROME.

Romœ e cœm. cum ampulta crnenta.

' Crcscenll-
'

oui imr.

Q. V. A. iiii. M.

viii. D. xx. PPPP. (5).

ROME.

LXXXVII.

COUR DU PALAIS CAPPOW»

îlomœ incavœdio patatii Capponii tn purvo lapide
orbiculari.

I lîac iacel ccclia Clemeiis scissiinus, equor.

t Quem diii celavit, hune ego corde precor.

LXXXVJII
fFLORENCE. —COUVENT DE SAINTETHÉKÈSE.

Florentiœ in clioro ecclesiœ monialium B. Theres'uv
lapis cum iipsanis et ampulla vilrea e cœm. IJrbis,

Commun! filio dulcissimo benemerenli

qui vixil an. xxxv. nienses ix. dies

XXVI. Félicitas mater in pace (4).

LaXXIX.
ROME.

E cœm. Cgriacœ ad locultim martyris.

Concordio (ilio q«ii vixit annos

xxiiii. dies XXXVI. Concordia ma-

ter B. M. in pace (5).

XC.
ROME.

liomœ apud sacrarii pontif. prœfeclum reperta

an 1793, ad toculum mariijris.

Crescentio iilioqui vixil

annis xxii. docessil

V. k;'.I. iuliasin pace.

XGI.

VÉRONE. — EGLISE DE SAINT ZÉNOiN.

Yerouœ in S. Zenovis in basi pallœ in qua dcpiclœ

1res imagines suul, marigris cum palma, et duonini
episcnporum cum milra et pedo.

Hic Crescentiani martyris ossa quiescunt,

Et cum Luciilo lu Lupicine siiniil.

Caeleslis palriae consortes alquc scpulchn.

Veronam praesul dicit ulerque suam (6).

xcii. i

ROME.

L cœm. Pritcillœ cum ampulla sanguinea.

Crescenlioniin pace (7).

XGIII.

ROME.

E. cœm. SS. Abdou et Sennen ad loculum martyris*

Cyparissus (8).

XCIV.

DRCAMA. — CHAPELLE DE LA FAMILLE MATAKOTA.

Crbaniœ in sacello genlis Mutarotiœ e cœm, Callisti cum ampulla sanguinca.

Cresceniioni

qui vixil ann.

depositus vu. id.

{ici un enfant

en tunique, les

mains étendues.)

beneremenli

V. men. ii. el d. xvii,

ian. in pace (0).

(î) Exsinl aère cusa in fine tomi Ili Romœ subter-
ranea', éd. nilim. — A. M.

(2) Exdiario invenlionis S. Consl.inlii, p. 25. Sed
Marinio h;ec vaide suspccla est iiiscriplio.

^
(5) Fadrett., p. 551), n. Cri ; Ul:in., cl. x\, n. 285:

Fleetw., p. 581. AmNT.ius ligno c.isani edidif.
(i) KiccA., Eccl. (lor., 1. 1, p. 530.

(5) E. scliedis sacrarii ponlif.

(C) Ugiiell. , l. V. p. 071): Panvin. . AA.
p. 110.

(7) BOLDETT., p. 510.

(8) E scliedis sacrarii ponlif.

(9) Fabrettus, p. 559, n. 52.

Ver.
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xcv.

DEPlGiîAl'IlIK.

(^:uie quondain Uomaiiae (iedit

NArLES. — RETlHé DU CIMETIÈRE DE S Vl.NTECYRIAQUE,

A l'AI\ME, EN 1800.

Neapoli apud P. Aloysium Vincenlium Cassitium

0, P. in imbrice^ e cœm. CtjriacŒy au. 1800.

CresceiUius in P. qui vicsil au. xi. M. . . .

inalor cuiu iiielu V. (1).

XCVI.

ROUL.

Hic volis paribus Itiiuulnm duo nomiiia servant

Clirisauli Dariae uuuc voneraudus liouor,

Effera que:n rabics, uecleclo (^) iure sepulchri

Sanclorum in luniulos praeda fmenlis eral.

Pauperis ex censu nielius nunc isia rcsurguni,

Divile seil voie plusplacilura Deo.

Piaijge Inurn gens saONa nofas, pericre furoros,

Crevil in iiis iciuplis pir lua dauuia dccus(5).

XGVH.

ROME.

L cœm. S. Acjnelis ad lociiluin martyris,

Tolius innocenlia crocali

Auul. qui vixit annis xxvii.
|

diebus XLii. oris v. in pace (4)

à -
XCVIII

RO'IE. — AU PALAIS DE MONTE CAVALLO, TROUVÉE
EN 1016 AUX CATACOMBES.

Komœ in vionle Quirinali in pnlatio Pontiftcis
^ e

cœm. irbisan. IGIG, ad loculum viartyris.

Forlunala Dalivo bene-

nierenli qui vixit ann.

XXV. p. M. M. 11. \). un

in pace (5). ±

XCIX.

ROME

In cœm. Cyriacœ nd lumiilum mnrtyris reperli sœc.
X, a comiiissa Morolia.

Hic recondilum est corpus almi levilae et inariyris

Cyriaci a nialrona Lucina recondilum (G).

C.

ROME.

In peristylio januœ ceci. S. Praxedisy vulyo S. Pas-
sera, via Portuensi.

Corpora sancla Cyri renitenl bic atque loannis»

{[) Misit ad Marinium possessor.

(2) ha cod. pro neglecio ; de qua scriplura alibi

locutns sunï.— A. M.

(5) Grlt., p. il7G. 6. ex cod. Pal. (p. 78. b.) a

qnem nune eniendala inscriplio est. Edidit iuter car-

mina S. Dam? si Merenda, p. 28.

(4) E scbedis sacrarii poiiiif. lia Marinius. Ego
tero legerem lolius innoceniiiv Roçfuiianus.

(5) Indidem ; nec non Gld., p. oG7, n.2.
(G) Rem lilulumque habes apiiJ Martinell.

,

Troph. I. S. crncis, p. 57.

.\lexandria nja-

[gna (1).

CI.

ROME.

Romœ in S. Mavitr Transtiberîm , e cœm. CnUisli^

cum uinpulld Sdnijuinea.

Dalmaliusdep. pridie kal. maias (2).

Cil.

ROME.

E cœm. Callisli cum vase cruenlo

Dep. Dalmali pridie kal.

inaias vixit annos xxxv (5).

cm.
rADULi;.— ÉGLISE DE SMNTE JUSTINE.

Palavii in S. Jusiinœ, lapis inveutus cum lipsanit

S. DaîiieliSf an. 1076.

Ilic corpus Danielis

martyris ac lévite

quiescit (i).

CIV.

ROME.

Jiomœ^ e cœm, Ponliant^ ad loculum martyris.

Docenli in pace D. P. v. kal. inart. (5).

CV.
ROME.

E cœm. CyrinciV, nd locu!um mariyris.

Eberaso beneremenli in pace {()).

CM.
ROME. — ÉGLLSE SAiNTE-SABINE.

/h s. Sabinœt in sicello B. V. diclœ de Rosano, cum
corpore S. Decenlii effosso in cœm, Cordiani.

Deceniius

qui bixit annis v
'

diexiv. m^

in pacen {sic)

mcnscs videposilus

kal. apriles (7)..

P

CVII.
RATISBONNE, EN ALLEMAGNE.

Dionysius Areopagila bic requiescil.

sub Ariiulpbo imp. et Oilone rege

suh Eubulone abb. mon. S. Dyonisii

Gisalberlus furatus est quinio nouas.

(I) lîosius, p. 123; Aring , l. I, p. 222 ; Flketw.»
'423. llem in scbedis sacrarii pool il".

(2) BoLDETT., p. 716, et 478.

(3) BoLDETT., p. 478

(4) Brunatius in Eiplicntione chartarum cœnobii
S. Jusfinœ, ex veluslis codicibus.

(o) E scbedis sacrarii poulif.

(G; BOLDETT., p. 481.

^7) BoLDEiT., p. 34a.
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îi.iîiF, Furlo s»il)!alus liuc venit piiMie

iio:::»s dec. Icmpore Tiilonis cpibcopi (l).

cvin.

ROME.

Uumœ in cœai. Cyriacœ ^ cum anipulta samjnïnea et

lucerna. A. 1058.

Di'sicleriiis iiv pacc (-2).

CIX.

ROMK.

E cœni. Ciillisîi ad tuniulum martijris.

K}.ipoiiijis et Amonia

p.aronîcs Domitio filio

liciieinereiili (|iii vixil

y :\iu). viiii. inenses \i. \lies

1 lin. (!(M'i'Ssil MI. idus

oclobris itt p:.GC (3).

ex.

RFIMS, I:N FRANCE. UMLIQUF.S HT ÉJ>IT.\lMîi: IiKSALNT

DOROTHÉE VFNANT DES CATACOMBES DE ROME.

Remis in ccclaùn S'irqinum congreffritioiiia ^. Martcv

cum coriiore S. Dorolhei, e cœni. l' rbis.
- i/

lîoioUit'us I). ii» P. (1). M

CXI.

ROMK.

E cœni. vite Lalrcutur. i\ ab Vrbc lapide, /?? lefjula

ad luculuni M.

I)eierk;tiia V. A.

Li in pe (5).

CXII.

SORIANO.

Snriani, snb ara mnx',ma ecdeaia; coHerjinlœ cum cor-
pore S. Diodori, e cœm. Callisli, an. 1GG0.

DiCTIONi^AlKL:

CXIV.

^

Diodorus ^ (G).

CXIII.

ROME.

Ilonuv , npud iipaanoplijjlacon c cam. Priscilla'y cum
vase sanguinco.

PisislraUis Kgco IValri

nio:niK)cnhmi posiiil (7j.

AiNAtjMI.

Anaijnia', in SS. Cusniœ et Damiani cum lipsama S-
Dorolhei reperlis in cœm. Cordiani.

^ Dorolheo ± fiFlo dnl- ^
(issinio qui vixit M, vi.

1). XX. or. iiii. in pacc (l).

c\v,

ROME.

jRoHirr, in cœmelerio Ostriano, cum vase cruore re»

spersu (-2). ^^
Mirae innoceniiac anima

(Inicis Kinilianns qui -'^^^^^vl^^^^
vixil anno nno mens, vu ^''"^

[). xYiiii. dormil irj pace.

ex VI.

ÉGLISE DE SAINT-LAURENT IN CAMPO , EN OMIlRlE.

Vi'um'jc.'t lamina invenin an. 1520, in arca S. /)<=-

meiùi in ecclesia abbuliali S. L'nirenliï in Camp&f
hi l'mbria.

H. Il Q E

S. C. P. S.

D. M. t- t

CXViî.
ROME.

K cœm. Pra'lexlali^ cum vase snnguineo,

Erenins

Qnarliiius (3).

CXVIIl.

RO;.IE.

F. cœm. Tlirasonis cum calice crucnto.

Elpidia Enfrasio conpari (|iii

vixil annos xl. te in paoe (i).

cxix, ^^
ROME.

E cœm. Tlirasonis, ad loculum inarltjris.

Domino conini;i E;is;i)io Tercnlia

bcncnicicnli in pacc (5).

cxx.
ROME.

Homa' in S. Lùislachii in lilnlo marmorco.

Ilic rc<in!Cf,cnnl corpora scoruni niarlyr. |]u-

slaihii cl nxoris cins Thcopislcs cornnnj. (ilior.

Agapili cl Tlicopisli (G).

(I) rrnR.\,\î>., Disquiùil. reliquiar.
, p. 207, ubi de

f-lsis inscnpiionibus.

(_) \\ scbcdis s;)crarii |)onlif.

(5) Maiîileo.n., Admon. ad epist. Ensrb.
(i) AîiiNG., t. I, p. 353; Uei.nes., cl. xx, n. 20-2;

Fi.EEiw., p. 303.

(5) I^H,DETT., p. 18-2.

(^'-^ Ex bisi<wi;! tM>. Siiriani a;'i)alis Pcanalii.
(7; E S( bcdis P. I>A.\7rTT.E.

(\) RoLDETT., p. 314, 372; Makanc, Acl. S.

Vici., p. 103; MiR., p. 1.SG0, 2; aliiciuc,

(2) Arusc, l I. p. 333: P»eines., cl. xx, 58;

l'AmiETT., p. 57'!, n. 15S; [meetw., p. 504.

(3) Maranc, Ah. S. Vicl.. p. 112.

(i) fdAKANC, Ad. S. V., p. 05; Mer, p. 18G0, 11.

(5) Maranc, Act. S. V., p. 82.; Mim., /). i8GG. 3.

f'S) Kej'eilnr apnd Gai.eet., Inscr. mm., l. I, p
43, in l.ipidc Cœlc^liui lil, un. IIOG.
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CXXI.
RO.ML.

E iccni. Gordianly citin anipulta !i<uujuim'a. S. Enlfi-

tUii lipstind exalniit Aniujniœ in S. Mariœ vnlijo

de Chur'Uaie.

Eulicirt Tahro Fcirio

qui \n (\\\\*i

ami. \\\\. kal. diccs

sil. sit{r).

CWll.
RU mi:.

E cœm. S. Agnelis, ad Iccnlnin inariyris.

t-'oliv qui vixil annis xxxiiii

cl lUiu lixorem animin el mosis vi.

il) pace feiix (2).

CXXIIÏ.

VtRCF.ll, , EN PIÉMONT.

Verccllis in pariele sncelli divi Liischii.

f Emcrilae quanluin damnalo corpore vilac)

Vel cunclis exula inalis meus possil in hlo

Sal dédit agnosci virlus, quem mille labores

Exiliique dolor vicii slupuere fidelem.

Blaïuius et adfalu facilis sancliisq. sereno

In vnltu exponeiis aniimim, patienlior ae(|uo,

Viriulum speciir.en dives sub pauperc niuiulo,

Scrihlorum custos rigidus, dubiique serenus

l'^xciiîor veri, conlendens mente beala

l*u:galam in terris aniniam revocare por aelhia

liuiigiuim damans demergi «uiniine viias

Sidfureasq. undascorriiplo corpore adirc

Candorerat mentis verus semperq. docebat

Omnia faclorum noslrae rationis habenda,

Parlitipesq. mali facinus qui iii fata reclinant.

Lllor inexpletus fidei, bellalorin liostes,

Sinceruscultorq. Dei, domitorq. malorum,

Erranlum lumen, qui crimina tollcrel ore.

Talis erat specie, quem nec ieiunia ionga

Magnanimum vicere silim fluvialibus undis,

Algoiem vili solitum depellere veste,

llobore celesli mundum calcavii, et omnes

Terrenas vicit labes purgatior aeilira,

Vilarum maculas puro (pii decoquil igui,

liebus qui docuit populos faciisq. vocavit.

CXXÎV.
hOME.

Ronui' ap. prnicipem Rospiliosium c cœiH. Vr'tscUlœ.

Ermeies £ passus (5).

IU).M

cxxv.
574

cxxv
ROME.

E (Util. S. Àfjncis, ad loculum murlyiis.

Eiikarisl;is in pace

q!i. au. XIII (i).

i\) lia scribilnr. Vide Mauang., Ad. S. V., p
10:>; MrR., p 18(58, 6; M\mach., t. ill, p. 519.

("2) E sclie;lis sacrarii poiilif.

lô) FABRETT
, p. 758, u. 491; Allegrant., de

mnnoffr. Chr.. p. 15; Paul., />(? S. Fclicinno, p. 18.

{'*) E Sfhodis sacrarii poinif.

HOME.

lluii"»:, tip Caïd. Zeludam ^ e cœm. .SS. Abbandii cl

SeiiiicH. cuni vasculo saïKjuinco.

Cale

Eulvchiaiio

LI1!TI()A!C (1)

CXXVII.
ROME.

/// cœm. Citltisti via Appia, cnm vusc snnyiditcD.

Eiîsrbio iioMiiiii Dei (i).

CXXVKl.
ROME.

j

Uuma; in S. Sebasliani (5)

Eiilycbius martyr ciudelia iussa tyranui

Cariiiiicnmfi. vias pariler lune mille noccndi

Vjnccrc quod poliiil, monstravit gloria Cbrisli

(^arceris inluviouî si'(|uitur nova poena, per arlus»,

Testarum IVagmenla parant ne somnus adiret.

Bis seni Iransierc dies, alimenta neganlur.

Millilur il) baralbruin, sanclus lavât omnia s.mguis

Vninera quae inlulerat morlis mcluenda [mleskus.

ISocle soporifi^a turbant insomnia mentem,

Ostendil laîebra insonlis quae membra teneret,

Quacril'.ir, invenius coliuir, fovct, omnia pr.iesl.it.

Expressit Damasus. Merilum veneiare sepulcliiunu

CXXIX.
ROME.

E cœm. CnlUsti, ad loculum mut.

Exuperantius in pace (4).

cxxx.
ROME.

E cœm. S. Helenœ, ad loculum mart.

Exuperiiis (.'))

cxxxi.
ROME.

E cœm. S. Agnelis, ad loculum mart

Kal. maias deposili:s Exiipcrius ((J).

A 1 il

s ossa

cxxxn.
ROM";-..

E cœm. Thrasonis, ad tumulum tnarlyris, cnju

data snnt Georgio Spinulœ curdinali.

± Exî'.pi i.'j

pace (}'.ii ^ix.

(1) Ego vidi in lapi;!o i;î;i>ci V.il siric liis griecis

lillcris."— A. M.

(-2) Bosiu<, p. 189; Ari.ng., l. I, p. ^282, ex arris

biijns marlyiis, quorum pleniorcm cdiliunem dcdil

Bai. LSI LS, MiscelL, t. I, p. 55.

(5; Sarazan., éd. S. nama,s. cariu. 51 — :\. M.

(4) BOEDETÏ., p. 518.

io) B0LDETT.,p. 488.

((i) E sciiciii^ sacrarii poiUif.
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ann. xviiii P. M. (1)

i

DICIIO.N.NAIIŒ

CXXXIII.
ROME.

E cœm. Pra'lexlnd, in catce ad lociuum mart. cujus

lipsana illala in basilicam S. Lanrenln in Dainasu.

Fauslinus in pace ± (2).

CY XXIV.
ROME.

Bomœ in musco VaCicnno (supra januam minorem
bibliolliecœ), e cœni. irbis ad luculum jnarlyris,

cujus reliquiœ illatœ sunt in sacrarium ponlifi'

cium.

Locus Felicissimi

Fructoses {sic) locus visomus ^

cxxxv.
Aspicis et hic lumulus leliiiel celeslia niembra

Sancloruni, subiio rapuil quos regia celi.

IK crucis irivicle comités parilerque ministri

Ilecioris sancli meriluinque fideinque seculi

Etlierias petiere domos regnaque pioruin.

Unica in his gaudet romane gloria plebis,

Quod duce lune Christo Clirisii meruere triumplios.

Felicissimo et Agapilo Damasus (5).

CXXXVI.
ROME.

In via Osliensif ad S. Pa'dum.

semel atque iterum vero de nomine Félix,

Qui iniemerata lide, contemplo principe mundi,

Confessus Chrisium caelesiia regn? peiisti l

vere pretiosa fides! Cognoscite fraires,

Qui ad caeium vicior pariter properavil Adauctus.

Presbiter bis versus (4) Damasus redore iubenie

Composuit, tumulum sanclorum limina adorans.

Félix et Adaaclus (5).

CXXXVII.
ROME.

In legufa e cœm. Prisciliœ, litteris carbone auctis ad

loculum duorummarlîjrum.

Irène

Felicio (G).

(1)Mar\>g., Act.S. V. p. 94; Mur., p. 1869, 3.

(2) BOLDETT., p. 434.

(5) Ex codice Closterneoburg., scec. xi, post car-

minn Damasi.

(4) Sarazanus, carni. xxiv.

(5)Grut., p. H71, 18, excod. Pal., p. CI, b, qui

baiiel in v. 6, is versus Dnmaso. At to i. Closter-

iieob., his versus Damasus, ut nos scripsirnus. Ma-

BiEi.., Anulect., l. IV, p. 504, ex cod. Finsild. ;

Flketw., p. 40(). Vide Blanciu.n., Opusc.j t. II,

p. ^28.

(6) BOLDLTT., p. 437.

KUM i)/b

CXXXVIII.
ROME.

[lomœ^ apud sacrariiponiif. prœfectuni, pamis lapis

pessimis litleris inscriptus^ reperlus cum vase sang.

Félix vixil

^ annos un.

CXXXIX.
ROME.

In tegula e cœm. Callisli, ad sepulcrum S. Felicis 1

Pont. Max»

Félix PP. 1(1).

CXL.
ROME.

Romœ^ in SS. Cosmœ et Damianî sub altari repertum
an. 1582, corpus S. Felicis II, PP. cum lapide

insciipto.

Hic requiescil S. Félix papa

et martyr qui damnavit

Constantium herelicum (2).

CXLI.
ROME. — MUSÉE DU P. KIRCUER.

Romœ in museo Kircheriano e cœm. Prœlextali ad
loculum marlyris litt.y minio linctis.

Flaviano filio dul-

cissimo qui vixit

annis vu. in pace (3).

CXLII.

ROME. — SAINTE-MARIE AU TRANSTEVÈRE.

In S. Mariœ Transtib., e cœm. Cgriaca\ ad loculum
marlyris.

Firminus idib. iul. dep (4).

CXLIII.

ROME.

E lœm. Callisti cum amp. sang.

Flor. vixit annis vu. dies xxv (5j.

CXLIV.
ÉTATS ROMAINS.

Jn parœcia castri Farneli, quod est (eudum principii

Cliisii, lapis cum corpore martyria Flavii educlo e

cœm. Priscillœ.

Flavius qui vixit an. xxxii.

M. v. D. XV (G).

(1) BoLDETT., p. 234; Paulius, De S. Felice,

p. 83.

(i) Paulius, De S. Felice, p. 45, 47, 53; Sam-

MAKI., G. C7/r., t. Il, p. 499.

(3) BoLDETT., p. 477; Marang., Aci. S. Vie/., p.

134; Mur., p. 1872. 4.

(4) B: LDETT., p. 7IG.

(5) Marang., Ac/. S. ViVr., p. 116.

(G) BoLDtTT., p. 71 G.
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GXLV.
ROME.

In aucello scminarii liomnni cxslal corpus S. mart.

Florcnlhii cum labelln atramcnto scripta his vcrbis.

Florenlino (iiii \\\'U

,

aiTnm mes. v. d. viii (l).

CXLVI.
noMi:.

Roma', nii. 1725, sub ara maximu ceci. S. Clemenlis

repertu capsula plumbea in qua ossium \'rn(jmenlii,

ciueresque cruore infccli^ vos vitreum cjfraclnm^

urceus ficlilis, crux lignea, et nliera vilrca^ imago

cerea duplex, quœ agnum utrinque rcferebat.

Capsutam claudebat marmorca tabula , in cujus

arnica parle hœc ernni lilieris compendiariis.

Devaiii

FLAVIUS CLEM. m.
IIIC FELICIT. E. TU._^
LEO. L DOCT. XI b: Û) YL AS. P EG.

Deirière.

D'EPIGHAI'IIH-:. IlOM

£ lie. D t 0. (•2]

GXLVil.
ROME.

Roma' npud prœfectum sacrarii poulif. cum corpore

m arty ris.

FI. Erciilius qui bi-

xit amiu i. et mcnsis xi.

dies xiii. £ in pace xiii. i;l. iiol».

CXLVIII.

ROME. — PORTiOt'E DE SAINTE-MARIE DU TRANSTÉVÈRE.

Borna, in porticu S. Mariœ Translib. , c cœni.

S. Agnetis ad loculum martiiris.

FI. Secundiiio benemeTenii

niinislralori chresliano in pace

I
qui \i\it ann. xxxvi. DP. m.

î net), niar. (.i),

CXLIX.
ROME.

llomœ apud lipsanopluflacem e cœm. Saturnini ad
loculum duorum marlyrum.

Gorgonius filio Florenlino qui an.

(!) Lltius, p. 58; Mur.» p. IG77. G.

(•2) Videsis, t. Mil, Dissert. acad. Corton., p. i28 ;

Mamach., t. I, p 55i; Zaciiar., Uist. lin., t. II,

p. 255. el Dissert, lat., l. I, p. -4 -; Calogera, l. XII,

p. 459; l. XXXIV, p. 229. Apud priorem excilaiis

Zacliari;ii locis plurcs legunlur inlerprelalioiies. Sed
Mariniiis ila scrihit : primos duos versus sine cou-

Iroversia inlerprelaniur Flavius Clemens martyr hic

féliciter est tumuialus. In lerlio aqua liieret, recleque

ail Vilrius (disserl. de hoc lilulo) facilius esl dicere

quoniodo non sit legendus, quani quomodo legendus

sit. Alius legit : Léo 7, doclor... consecrationcm

sexto anno sui ponlïficntus egii. Alius vero : Léo I,

doclor Christi concilium VI. auctorilate S. Pelri

egit. Alius denique paulo aliler couipendia inlelli-

gens, iulerprelaliir Léo, elc., lui, mensis vi, ad
sancium Pelrum eumdem geslavit.

(5) Boi.DF.TT., p. 4l4; Maff., m. V., p. 282; i.

Mur., p. 487i. 5; Mazoch., Spicil. bibl., l. Ili;

p. 54i; aliique auclores.

el mes. vu. in pace. Primiliva

Soricino filio beneincrenli fecil qui vixil (li.

CL.

PÉROUSE.

Perusiay in porticu monasterii S, Pétri in cœm. Urbis,

parva tabula.

Feslo ca-

rissiino co-

iugi Tlieodo-

le qui vixit

ann. xxxvi.m . m.
I>. XXV . in pace^ (2).

eu.
ROME.

E cœm. Callisti, ad loculum marlyris.

Florenli

in pace (5).

CLII.

rÉROUSE.

Perusiœ, apud P. Galassium monachum Cassniensem,
repertu in cœm. Urbis ad loculum mari., lit t.

ru bric.

Paier vene-

nierenli

filio Furlu-

nalo qui

vixit an-

nos XII. et nie-

ses II (4).

CLIII.

ROME.

fC cœm. Prœlexlati, cum umpulla saugninea»

Florenli

fralri in pace (5).

CLIV.

FLORENCE.

Florenliœ, in deipnrœ Annunliald' cum lipsanis mart.,

e cœm. Ponliani.

Pareilles fecerunt

Florenlio filio (6).

D Ô
(1) Nihil dee se in lapide, quem vidii, ail Mari-

nius.

(2) Vermiliol., Inscr., l. Il, p. 441.

(5) Aring., t. I, p. 550; Reiises., cl. xx., n. 307;
Fleetnv., p. 405. In scbedis sacrarii ponlif. tlicilur

reperlus l:ipis an. 16.^8.

(I) Vermiliol., l. Il, p. 457.

(5) Marang.,Ac/. s. V., p. 109.

(6) GoR., I, p. 512, n. 55; Mur., p. 1873, &;
Zachar., Excurs. lill., l. 1, p. ^02. GoR., [ecerut.
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CLV.
sik.nm:.

DIC'îlON.NAIIii::

Si nis^ in colugio Ptolomœio cnm corpore niitrl.j

cœm. llermetis.

^ Florinliu!! r4(l).

CLVL
SÉVILLE, EN ESPAGNE

llispalif in sacrario, cum corpore S. Florenlii.

Hoquievil in pace

Floreiilius vir sanclus

die Yii. kalcM(!as niartins.

Vixil aniiis lui.

et deposilus esi die in.

idns inarlins cra

Dwm (2).

CLV[I.

UOMR.

Roma\ VI S. Mariœ 'ïranalib. e cœm. Uermeùs,

Florcnlio carissimo

Florenlia el Apiio

pareilles f(.'ceriiiil

Florcnli diilcis (3).

GLVJII.

ROME.

Excœni.SS. Pelri ci Marceliini ad loculum marlijr's.

roiTONJ in pnro (i).

CLIX

noME.

Pu,mœ. ex riem Urbis ad loculum mur!,

Foriiinalus^Ç? deposilus iii

kai ^ oclb rA in pace (5).

CLX.

R ME.

l.x cœm. PrisciUa'j ad (timuiiim vinrt.

Gcnilino (G) IxMieinerenli q. vixil

\m\\. XL. M. II. I>. m. soror Espce in pace.

CLX!.

ROME.

Romœ , /// sacrario ecclesiœ collegii de Propaganda
h'ide, c cœm. Nolano cum lipsanis S. Forluiin'i

^

(juif in ara principe ecclesiœ SS. recondita jacenl.

Kal. mart. ±
ForUinaUis

in pace (7).

CLXII.

ROME.

lioma\ in cœm. TlirasoniSy in cake ad loculum Quo-

rum mart. quorum corpora data Patribu>i Conyrcga-

t jouis s. Pliilippi Nerii Septcmpedanœ.

Gabino el Marlyrio filio

I). m. àal. febr. i (8).

CLXlii.

ROME.

Romœ in crypiis ecclesiœ S. Mariinœ, e cœm. S. Aynelis.

Sic preniia servas Vespasianc dire Prcniialus es inorle Gaiidenli lelare

civilas ubi glorie tuae anlori proinisil isle dal Krislns omnia tibi

qni aliiiin paravil liiealrû in celo.

Aurélia
i)

CLxn'.

ROME.

Ex cœm. Prœlexii.ù.in calce ad loculum mart.

Fonlo. {sic) in paco qni dcposlus [sic) nonis aprilis

Angurina <^ liic

est.

F F

FR R
OiN N
TO N T
INP ï

'^

ACi<: (.s/r)

vixil annis P. M. lvhi.

I). XIII. N. aprilis (9).

(1) Lli'., p. 57. .Tre cusani <lat.

{l) Flore lus, Wjs/). S., loin. I\, p. 50o, qnoni
videsis. Pcrlinel ad an. ^*85; Boll\nd., Fcbr. 111,

p. 7)80.

(3) Marang., Ad. S. V., p. 70; Lur., p. 174;
Mur., p. 1167, 8.

(4^) Fi sciîodis sacinrii pool if.

(5) F scbcilis P. Saccarclli
, propncfecli saciarii

p)iilir.

({)) Qnarla hnjiis nonrîinis lillera'incerla est eliam

apiid IJoLDETT., p. 580. Num Gemino?— A. RI. -

(7) Ex ViGNOLio Mur., p. 1870, 5, qui dicil effos-

suin Molce lapidem.

(8) Lup., p. i07; Marang., op. cit., p. 89; Mur..

p. 1877, 7, qui '\n{er[)vclnHir Cabiuius (jui et .Mur-

igriua.

(9) BOLDETT., p. 435.
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CLXV.
ROME.

Excœtn. Priscilla', cnm am})nll(i samj.

Fruclnosus

anima Itia cnni

iiislis (1).

CLXV!.

ROME.

iioma', apuil Pr. sncr. pont.^ ex cœm. Calcpod'ii, cnm
ampulla sunguinea.

Gémi nus Q. V.

vm et dics.

D'LlMtiKAI illK. UOM

CLKXII.
rom::.

CLXVIl
ROME.

Ex cœm. Lrbh, cum amp. sang. un. iQG^.

Gorgoniiis in Deo vival

ililai-ia coniux {"D.

CLXVIil

noMH.

Ilouia' apud Pv. sacr. pont. y ex cœm. Cifrincœ aii

loculnm mnrl.y cujns corpus cnm lapide Prngtnn
inlulit Gard. Uerlzen.

Gcrnianioni

iii pat e J^qiii bixil

ann. xxx (icpos.

V. iu'n. iiili (5).

(LXiX.

UOME.

Romœ apud Pr. sacr. pont., ex cœm. Cijrîncœ

,

an. 1790. ad loeulum murtyris.

Gorgonio bene-

mereiUi in pace

I). P. idus nol).

CLXX.
ROME.

ibidem^ cum corpore S. Gorgonii.

Gorgonio filio be-

nemerenli in pace.

CLXXI.

ROME.

E cœm. Calepodii, ad loculnm viaritjris.

m la ri in pace (i).

(1) E scliedis P. Zachari».
(2) K schedis saciarii ponlif.

'T)) Tradila Marinio luilepigraplie abeo qui exscri-

{\} E scliedis sacrarii ponlif.

lionhv mscriplioncs repertn- an. l.*)82, cnm reUfiniis

SS. Ahnndii et Ahundottii snb ara iiinxima ceci.

SS. Gosma' et Damiani.

llic requicscilsci7s Habnndius pbr

cl monachiis (M marlyr.

llic rc(|uics(il sens lla!mndaiili:i.s

(liac. el niarîyr (1).

CLXXIiï.
ROME.

In Melropi via.

Ilacc quicumque vides nimio pcrrocla laborc,

Desinc mirari, minus csl quaui marlyr !iaI)elMr.

llic acLalepuer rudibus iam vicior in annis

Tenipore sub parvo maliira laude Iriuuip'.ians

Aspera iimocuo macnlavil tela cruore,

Kl siliens Icnero suxil sibi sanguine predo.

Sic vicior superas auras regnuuiquc pclivii,

El nos celesii placidos de sede revisil

Komiue Gordianus Chrisli queni palma corop.:;!.

Marmore concludens arcbain cineresque bcalos

Presbyler ornavil n novaus Yiuccniius uliro {"1).

CLXXiV.
ROME.

In cœm. Lucinœ ad loculnm niartijris.

Mil. kal. manias

Gregoiius in pace (3).

CI.XXY.

ROME.

Ex cœm. S. Agneùs , ad loeulum viartyris,

Ileraclius qui vixit

an. XXX. dies l.

dep. X. k. sep. (4).

CLXXVI.
ROME.

Romœ ad divi Martini in Carinis.

Marlyris hic tumubis magno sub vcrlice monlis

Gorgonium relinel, serval qui allaria Chrisli.

llic quicunque venil, sanclorum limina quacral

Invcniel vicina in sede habilave bcalos,

AI cacluin pari.'er pielas quos vexil cuiilf^s.

Daniasi cpiscopi (5).

CLXXVii.
ROME.

Ex cœm. î). Agnelis in mns,e(> Garpineo, nune in

oppido niontis Silicisin eccl. S. Gcuigii, (umlir-m
nis marlyris.

^ Helili coniugi Vicloria fet il v

(1) Cod. DoMi , p. 488; Paul., de S. Felice II,

p. 21 ; IIlgon., Station., \). iSO; liber cui lilidus

.SiS viart. Abund>i pr. el Abund. diac. pa.s.sjo, p. 57»

(2) Ex codice Cioslenieob., sx'c. xi. Vidclur Da-
mas! , Carmen.

(7)) K schedis sacrarii ponlif.

( i) Indidem.

(5) Apnd Sarazan. cd Damas. C:inn. \\\.
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bene quesqucnli

qui bixil annis in seciilo plus minus Lxiiii

ei in coniugio bixil annis xxviii. dormienii

in pace (I).

CLXXVIII.
ROME.

Ex cœm, Urbis^ cum amp. sang.

Ilerculiiis innox in pace DP. m. idus aprilis.

qui vixit an. ii. m. vu (2).

DiCTiON.NAIlU: JlOM

CLXXXIV.
ROMt.

IJîA

E cœm. Urbis cum vase sanguineOy an. i665.

Hyacinlus acolilus (1).

CLXXXV.
FORMI.

Formiis ad tumuliim B. Jacobi apostoli.

Hic requiescit Jacobus aposlolus fraler Domini (2),

CLXXIX.
RAVENNE. --MUSÉE DE f.r.V«<-K

Uavennœ in museo Classensi ex cœm. S. Agnclis cum
ampulla sunguinea.

Hilariajio l)ene quescen-

(i qui vixil ^ ann ^ L. (ô)

CLXXX.
ANAGNI. — AU COUVENT DE LA CIIARiTÉ.

A-iagniœapud Sauctimoniales vuUjo de Cliarilale ord,

Cislerc.^ ex cœm, Callisli, cum ampuHa sunguinea.

lanuario benenierenli filius

lecit, qui vixit ann. lui.

M. XI. l). xxc. Deposilus

x. kal. octobres quescet in pace (4).

CLXXXl.
ROME.

Ex cœm, Priscillœ, cuîh amp. sanguînea*

Ilireneo exorc.

qui vixil annos

XXVII. P. M. cum

imiocentia pos.

Ursinus fraler (5),

CLXXXll.
ROME.

Ex cœm, Callisdy ad loculum marlyris.

Hcrmioni.

LXXXllI.
VELLETRI.

Yelilris in ccclesia SS. TrinUatis cum lipsanis

S. ninrl. Jovini^ educlis ex cœm. Prœlcxtali.

Hic rcquiescil in

pace lovinus de

scola carruca-

Tum qui vixsit

anims {sic) pbis minus

XXXV el niensis vi.

et dies viiii.

•(») Facrett., cl. VIII, n. 36, el p. V6^, n. GiO.

Vide CoGNOLATUM, Memor. Monlis Silic, p. 125.

(2) Akinc, 1. 1, p. 55G; Reines., cl. xx, n. 508

Fleetw., p. 413.

(5) E scbedis sacrarii ponlif.

(4.) Mauang., lies et Int., p. 42o.

(5j E scbedis P. Z;\cljaiia\

CLXXX VJ.

ROME.

Bcm^y ex cœm. Lucinœ, ad tnmulum martyris.

lantiaiius (5j.

CLXXXVII

-<v-v 5AN-SEVERIN0. » ^ ^.^1^,-. .

Septempedd' in eccl. monnsterii S. Laurcnlii vulgo de
Doliolo, inplumbea lamina reperla cum SS. Hippo-
lyii el Juslini lipsan s.

Ilic re(jiiicscnnt corpora

scoruin Ipolili

el Iiislini (4).

CLXXXVIII.

ROME.

liomœ, ex cœm. S. Lucinœ, vel S. AgneliSy in calce^

cum ampulla sang.

III. kid. apr. deposilus

Juliiius ^ (.').

CXC,

ROME.

In via Pincia.

SoDulcvum »ancli marlyris liyacinli Leopardus

presbylcr ornavil. Depos. m. id. sep. (6).

CLXXXIX.

FLORENCE.— CHAPELLE DU PALAIS RICCARDI.

Florentiœ in sacello dumus Riccardiœ cum lipsanis

S. mart. Januarii.

lanuario béni (sic)

merenti qui vixil

annos ii. el M. vin.

D. vin ^ (7).

(1) E scbedis sacrarii ponlif.

(2) M\RTiNELL., [lom. ex ethn. sacr., p. 05, ex

cod. Val., su;c. xv.

(3) Aring., I. 1, p. 353.

h) RuGER., De S. Ilippolyto, p. 72, vel. éd.

(fi) BoLDETT., p. 547 et 494.

(0) Marilloa'., t. IV i4»irt/t'cr.,p. 501, n. 68. ex

cod. Finsild., stc. x.

(7) Gor,., i. II, p. 445, n. 55; Mur., p. 1687, 7,

el t887, 7.
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CXCI.

nsioi.v.

D LPIGUAPHIE.

Pislorii in lemplo quoudam PP. Societaiis Jcsn cum

lipsania S. nidrl. Juin Pwina \ui6sis en. 1GGI,«

ciiid. Julio liosjùliosio. ^k

^:^\^^ SiS

lulias

pace qui vixit ano x. vu.

Cl D. II. lioposilus un. iôus F. (l).

CXCII.

FL'LDE, EN ALLEMAGNE

Jncrc'esin Fuldcnsi, aureis lîtteris,

Ecce viros isios praeclaros valdc palronos

Iloma (Icciis orbis miserai iiuc pariicr.

Qiios qnoq. llrabamis humilis snsc(!peral abbaà

Praesule cum Ilumbcrlo rite locavil el hic.

Hic inagnus pausal niarlyr lanuarius, alque

OfiTicio insignes alque sacris merilis :

Qui cum ponlifice \islo mucrone perempli

Leviiae caelo reddideranl animas (^2).

(ACVÏ.

PAL EUME.

Punormi, in ecclesia PP. Socielai. Jesu cum corpo/e
viart. Juin, c cœm. Cyriacœ.

lulio (iîio palcr dolicns fccit

beno mercnli qui bivit ariiiis xvi.

lïicnscs vil. dies v. Anima innox

ccsquas bcne in pacc (1).

CXCVII.

ROME.

Honiœ^ in ecci. monîalium tnrrîs specutnnim cum
corpore S. mari. Julii reperlo in cœm. Priscillœ,

Dorniitione

± luIio in pace (2).

CXCVIÏI.

ROME.

RonKV, e cœm. Urbis ad loculum martyris.

lustinus

^^^ annorum

xviii (5).

CXCill.

ROME.

Romœ, ex cœm. S. Helenœ ad loculum mariyris.

luliiis.

CXCIX.
ROiME.

liomœ in sccretario pontificis inleger lapis repertui
cum ampulla sangninis in cœm. Calepodii.

luslinus DP. xiH. kl. ap.

dor. in (pace) (4).

CXCIV.

ROMr,.

Ex cœm. Cijriacœ cum vase sang.

loinnis in pace (5).

ce.

ROME.

Bomœuï S. Pancralii, lapis erulus cum corpore S. Ju
m mart. e cœm. Calepodii circa an. 1097.

S. Iulius lus. Maximus.

CXCV.

MALMESDURY, EN ANGLETERRE.

M eccl. D. Laurenliï monaslerii Malmesbnnensîs in

Anglia ad tumulum Joannis Scoli graphiis a pueris

confossi sœc. ix.

Condilurhoc lumuio sanclus sopbista Joanncs,

Qui dilalus eral iam vivens dogmale miro.

Marlyrio tandem Chrisli conscendere regnum

Que meruil cuncii régnant per secula sancli (4).

(!) Zacharias, t. 53, Collect. Calogerà, p. 410, cl

Excurs. ////., l. I, p. 5. (Alibi legilur Bonifalias pio
lionifatius.) Rursu?;, l. Hl, diss. lai., p. 117. Ulinar-
rii]s,Act. Mart. in admon. ad acla S. Jidii, meiuinil
iicscio cujus Julii marlyris adolesccnlis, qui colilur
Fcsulis in abbalia S. BarlboIomaKi.

(-2) Rabanes, l. VI, p. 215, n. 03; Brower,
AA. Fnid., p. 214; ^\\u^LL., Sœc. Bened., t. VI,

p. 15; Boi.LAND., Febr. t. I, p. 520.

(5) BOLOETT., p. 479.
(i) Angi. sacr., t. Il, p. 28. Codex DoNii ex Ba-

RONio liabel clavdifur pro condilur.

BiGiiONN. d'Epigraphie. il

CCï.

ROME.

E cœm. Priscillœ cum tribus vasculis sanguinolentîs
et cochleari argenteo,

Iulius Ilermon baie (5).

CClï.

ROME.

E cœm. i^a.epoau, cumvasculo sanguinis.

lui. Germanus requi.

.n pace DP. kal. oclobres (6).

(1) BoNAROT., Observ., p. 160; Mlr., p. 1894, 9.;

GoR., p. 178, aliique.

(2) BoLDETT., p. 405.

(5) In regeslis prœfecli sacr. ponlf. menioralur
corpus S. Jusliuimar.yris, annorum vin, quod meii-

dum videlur pro xvin.

(4) Iliec insoriniio oricntalium more scribilur a

dextro lalcrc in sinislrum.

(5) Marang., Res ethn., .p. 455.

(6) BOLDETT., p. 404.

19



CCIII

ROME

E. cœm. Callish, ad locultim mart.

Iulio Uevocalo palri in pace

Revocalus cl Hcrniione filii (1).

CGIX.

ROME.

E. cœm. Cullisti cum ovipulla sanguiuea.

Léo qui vixit ^
annos vu (1).

CCIV

ROME

E. cœm. Caleiwdii an. 1659, cum vasculo sanguineo.

lulius Yernis Yenustis ^ qui vixit

a!lnos^xxI^ et^mensis^x deposiusQ

vir^o Q^nper. se ^ m jj kalemi.i.s ^^eplcmbres^

ccv

NAR?iI, DANS LES ÉTATS ROMAINS.

Epitapilium S. Juvenalis Narriiensis marlyris.

Secreii locus esl iiilus sancliqiic recessus

Queni famuliis Ciirisli sanclus Juvenalis aniavit,

Sanctorum socius meritis cveclus in astra.

Rupe cava placuil lurnulari nienibra sepuloiiro,

Ne polluta manus sacrum conlingere possil (2).

CGYl.

ROME.

Bomœ in hypogeo S. Laurentii extra muros, ïh pariete

jïitranlibus parte dexlra.

. . am licet ofïicio sit te prestanlior arae

Tu lamen es cratis celsior ignibus hoc.

Ici une marqueterie de marbre.

Et quamvis mage lu, lamen exstiiit ille perustus,

tJssit le Gratis, ussit et aima fides.

Quae fervore pari lustini pcclus adussil,

Cuius in hoc sacro membra mancnl loculo.

CCVIÏ.

ROME.

Romœ in S. Laurentii extra muros m confessione, in

basi loculi SS. Laurentii et Stephani litlera mi-

nuta et bona.

Cancellarius esset de. . . lecli. . .

Cencius hoc fieri cum Laurenti Stéphane vobis.

CCYIIÏ.

ROME.

Romœ apud prœf. sncr. pontij. détecta cum ampulla

vitrea an. 1786, in cœm. S. Sebastiani.

Lentianus se vive

iuxla uxorcm

suam fccit ;£

(I)Marang., Ad. S. V., p. 118; Mur
, p. 1892,10.

(2) Baron., in Martijrol.; Boi-land., l. I Maii,

p. 389. y. Ughell., t. I, p. 1109. In cod. Barberin,,

1236 , p. 156, est secrelus sanctnsque.

ccx.

ROME.

E. cœm. Prœtextati cum ampulla sangiiinea m cake»

Leoni (2)

CCXi.

COUVENT DE CARDENAS, PRÈS BURGOS, EN ESPAGNE.

In monasterio S. Pétri da Cardenas diœc. Bnryensis,
in claustro.

Era DcccLxxii. un. F. viii idus ag. adlisa

esl Karadigna

et interfccti sunt ibi per regem Zepliani

ce. monachi

de gvege Domini in die SS. mariyruni

lusti et Pasioris (3).

Yenite ad iudicium onmcs.

In ista parte claustri sunt

ducenti monachi liuius coenobii

qui mortem sustinuerunl pro

fide D. N. salvatoris et redemptoris

lesu Chrisli, et decollati fuerunl

feria quarla

. . . salus a . . eia milites

Chrisli .... sen>per vivet

. . . si monachus : cor vcstrum

et ossa veslra ut herba germi-

nabunt

CCXII.

BASANELLO , DIOCÈSE d'hORTA.

Bassanelli Horlanœ diœceseos in tegula.

t
Lannus xpfmar-

lir hic requiescit.

sub Dioclitiano

il. sub E. p. s. passus.

CCXIII.

JIOME.

E cœm. Tlirasonis ad loc. martyris,

Laureniius

qui vixit au. ii. m. v. (4).

(1) Marang., Act. S. F., p. 115.

(2) Marang., op. cit., p. 10(».

(5) Floresius, //. S., l. XXYII, p. 225. Co(

DoNu, p. 366 cl 569, ex Baronio, habelZf///.v/m.

(4) Marang., Act. S. V., p. 85; Mur., p. 1898, 5

225. Codex
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CGXIV.
PÉROLSF.

Pevnnxœ npnd P. dilassium priorcm S. Conslautii,

lapis repcrlus ad locuhtm marltjris in cœm. ihbis

cujus reliquiœ datœ doctovi de Monte, missionario

percelebii.

Lco

anima diilcis (1).

ccxv.
IlirVTIlANSOM:.

RipiV Transona' in œde monialium S. Calharinœ Se-

nensis, lapis fionia advcctus e cœm. Priscillœ cum
sacris lipsanis S. Laurentiij cl anipulla sang.

Laurcnliu vi. idus

icmiras (sic) decessit ^ ("2).

CCXVI.
ROME.

Rùmœ in niiisco card. Zeladœ, repcrlns aipis cuni

amp. sang, in cœm. Vrbis.

Nomine Lco defunlus {sic)

annor vu niesoru x.

inler nianos pareiUor.

VIII. kallendas ianuarias (5).

CCXVII.
ROME.

E cœm. Cijriacœ ad tumulum mcirlyris, cujus (ipsana

concessa marchioni Scrlupio.

Deposilio Legiliiui

xiii. kal. febr. (4).

LtXVIII.

RO.MC.

E cœm. Cyriacœ cum amp. sang.

Leoniius vixit annos x\ii. m. ii. d. x (5).

CCXIX.
MLRI , EN SLISSE , AU CANTON d'aRGOVIE.

Jn ecclesia monaslerii Murensis in Ilelvelia, corpus

S. Leonlii mart. e cœm. Callistiy an. UUl.

Leonii in pace (G).

ceXX
ROME.

E cœm. S. Agnelic ad locuium uunlyris,

Marcianus depo-

silu quintii idiis

niaias in pace (7).

(1) Vermil., t. II, p. Ul.
(2) Georgius, r/e Monogram. C/t., p. 6, ad fidem

iapidis.

(3) Exscripsit Marinius. Lupius, p. 188, 489. Col-
legil nomina qvx, in genelivo plurali desinunl in

orum pro um.

(4) BoLnETT., p. 401.

(5) BOLDETT., p. 481.

(6) BoLLAND., t. V Sepi., p. 197.

(7) E scliedis sacrarii ponlif.

ROM !>yo

CCXXl
ROME.

E cœm. Cyriacœ cum vase sanguineo.

Marcns (I).

CCXXII.
E cœm. Urbis an. 1C5G, cum ampulla sang, in CiJcc^

Maro (2).

CCXXllI.

ROME.

Romœ apud prœf. sacrarii ponlif., parva tabella re-

pcrla in cœm. Cyriacœ ad lumulum martyris.

{Ici deux colombes et

.lie posilns L»»ro„tius qui vivit
f^^^^^Z^i^^,::,

annus P. M. v. deo. kai. sept. calés du chrisme.)

CCXXIV.

NOVARE , EN PIÉMONT

Novariœ ad lumulum S. LaurenlH presb. socioruni'

que marlyrum.

Aspicis hoc marnior tuniuli de more cavaluin?

In solidum est inlus, rima nec uUa palet,

Unile queal tellus occultas millere lympas,

Manat ab ingesiis ossibus isie liquor.

Si dubiias, medio sudantes toile sepiilcro

Relliqnias; dices, unda saUibris ubi est (5^?

ccxxv.
ROME.

Apud Mariniutn tabella eruta an. i795, e cœm. Cy-
riacœ cum vase sang, pcssimis litteris.

En! plu bisomus Laulio

vixi! an. xxv. D. iiii. idus

aug.

lcxxvi.

CAMPAGNE DE FLORENCE.

in agro Florenlino tertio ab urbe lapide in suburbano

sacello senatoris Nerei cum ossibus S. mart. e cœm.
Romanis.

Gains Lconi alumno

in pace qui anis vixit

XV meses duo dies v (4).

CCXXVJl.

ROME.

E cœmeterio S. Agnetis, in caice ad toculum
tn arty ris.

Letanti anima dulcis Domini in pace.

(1) BOLDETT., p. 479.

(2) E scbedis sacrarii ponJif

(5) Aring., 1. 1, p. o7 ; Baron., MartyroL^ p. 21 i,

Fleetw., p. 525.

r4)G0R., 1.111, p. 357
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Yixit ann. x. D. sexio Uni. augi.

benenierenli in P. (1).

CCXXVIil.
bomf:.

Ë cœtn. Calepodii ad loculnm martijris.

Léo nalus qn. idiis dcc. ris bixit

mes qii. (lies ir,. in pnce (2).

CCXXIX.
ROME.

E cœm. Vrbis an. 1G5C cinn cratère crnen'o inliis

repertuuif corpus palm. vu, laccralnm et sancjui-

neum.

Leonlius oormitin pacc (3).

ccxxx.
ROME.

E cœm. S. Agnetis, in cake ad loculum marturis

an. 1712.

Marlyris hic sancli Liberalis mcmbra quicscunt,

Qui quondam in terris consul honore luit.

Sed crevil liliilis facUis de consule niariyr,

Ciii vivit semper morte crealus bonor.

Plus fuit iralo quam gralo principe felix,

Quem périmons rabidiis misit ad asti a ftiror.

€ralia cui trabeas dederat, dédit ira coronani,

Diim xv'o procerem mens inimica facil,

ObluliL bœc Dno coMiponens alria Floriis,

LU sancios vcnerans praemia iusta ferat (4).

CCCXXXL
ROME.

E cœm. S. Afjnelis cum amp. sang.

Marccllino beneniereiili

qui vixit annis xxxv.

fratres dulcissimo suo

fecorunt in pace (5).

ccxxxu.
ROME.

E cœm. Vrb'is cum nmpulla Àang. an. IGoG.

Dulcissimo filio Marcello

feccrunt parenles, (pii

vixit annis v. mcn. i. in pace (6).

CCXXXÎII
ROME.

Romœ, olim ad tumulum SS. Marcellini et Pétri.

Marcelline tuos pariler Petre nosce triumpbos.

Percussor retulil Damoso mihi cum puer essem,

(!) BoLDETTLS, p. 45i, ita interprela(ur difTicilem

lrq)idis scripliirain.

i^l) E schodis sacrarii ponlif.

l?^) Indidcm.
(i) (iniJT., p. !!7I, 9, ex cod. Pal., p. 60. V. Me-

RENDAM in addendisadop.S. Damas., p. 10; Fleetw.,
M. 410.

(5) lîOLDETT., p. 592
(G) L scbedià sacrarii pontif.

DILlIO.NAAiKL 7WWP
Hœc libi carnificem rabidum mandata dedisso,

Sentibus in mediis veslra ut tune colla secaret,

Nec tumulum veslrum quisquam cognoscere posset.

Vos alacres vcstris manibus mundassc sepulchra,

Candidulo occulte postquam iacuisiis in antro.

Poslea commonitam veslra piclate Lucillam

Ilic placuisse magis sanclissima condere mcmbra (1).

CCXXXIV.
ROME.

De S. Marcello martyre.

Veridicus reclor lapsos quia crimina fïere

Praedixit miseris, fuit omnibus hoslis amarus.

Iiinc furor bine odium sequitur; discordia, litcs,

Sedilio, caedes, solvuntur foedera pacis.

Crimen ob altcrius xpm qui in pace negavit

Finibus expulsus patriae est feritate tyranni

Ilaec breviter Damasus voluit comporta referre

Marcelli ut (2) populus meritum cognoscere pos-

[sit (3).

ccxxxv.
ROME.

E cœm. S. Sabinillœ extra civit. Nepesinam cutH

ampulla sanguinis.

Marcubis civis nopesinus bac die xxii.

iulii marlyrio coronalus capite truncatus

iacet, quem ego Savinilla Icsu Cbristi ancil-

la propriis manibus sepelivi (4).

CCXXXVI.
ROME.

E cœm. Caliisti ad loculum mart,

. . al positus Marcelbis filesia

. • siu (5).

CCXXXVil.
TORTOSE, EN ITALIE.

Extra Dertusam in latere.

Hic rcquicscit corpus

Martiani epis(opi et mariyris (6).

CCXXVIIL
ROME.

îlomœ m ecclesia SS. Cosmrc et Damiani sub allari

reperta rorpora SS. an 158-i, et lapis in quo erat

perscrip'.um.

Hic requiescunt corpora

anciorum Marci et Mar-

ccUiani et Tranqiiillini

presb. (7).

(1) Sarazan., carin. xii S. Dnmasi,

(2) Deest ut in sclieda Marinii

(3) S.rtiAZAN., op. S. Daninsi, cnrm. xxvi.

(-i) BoLDETT., p. 580, ex Naudimo, cap. 8, p. 5i.

Yidc Mamacii. De ep. Iiortan. anliq., p. 51 ; Blan-
cniN., IL K. quadr., t. il, p. 214, lab. 1.

(5) E scbedis sacrarii ponlif.

(G) Ugiîei.l., t. IV, p. 025.

(7)Bos.,p. 188; Aring., l. I, p. 281 ; Hugon.',

Sialion.f p. 180.
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CXXXIX.
UOME.

E cœm. Vrbis cum ampulla sanfiuims elnummo Juliœ
Auij.

Marins lanuariamis ^ (1;.

D'EriGnAriui:. UOM

CCXLV.

ROME.

E cœm. Callisli cum amp. sang,

Maximiaims (1).

5U

CCXL
ROME.— TROUVÉE EN 1G5G AUX CATACOSIBES, AVEC

UNE FIOLE DE SANG.

E cœm. an. IGali, cum amp. saiig. in Ciilcc.

Maro (;2).

CCXIJ.
NAPLES.

Keapoli in S. Epiicoi itibcUn marmorra reporta an,

lo89, cum li; sanis SS. Eurlunuti et Muximi.

llic iaceiU corpora sanc,loii:in Miisiini

et Forlunali bul» Paulo primo (5j.

CCXLII.

rUSARO.

Pisauri apud Olinriuiti e cœm. S. Aijnais ad
ttimulum tnarlijris.

olaximlanus ei Lcoiilia [tan iilcs filio S'io Maximo
\<\\\\ el S.iii-

balius Q. V. X. ann. v. M. v. in {;acc (i).

CCXLlil.

ROME.

E cœm. Callisli reperdim snb Grcjorlo Xlll.

Tenipore Adriaiii

impera loris.

Marins atlulesceus (\\\j.

niiliUi!»! q!ii salis vixit

dum vilani pro ciio ciini san-

guine consurisil, in pace \:\\\-

deni qnievil. Benenierenles

cnni lacrimis et nieln posnernnu

ici. VI i-ô). ±^

j^^ CCXLÎV.
""''^

ROÎIE.

t. cxm» Gordiani vel Cyriaciv, cum ampulla
snnguiuis.

Mariinus in pasc (0).

(U Aring., l. I, p. bôi ; t. II, p. 567 ; Fleetw.,
p.44i.

(5) E. schedîs sacrarii ponlif.

(5) M\zocH., Calend. Neap., p. 02i, 025; Pellic-
ciA, i. IV, p. 8S.

(4) Fxscrip.^il Marinins. Idem vidii eliaai in sche-
ilis sarrarii i)orHir , u'ti Sanbulianus.

(o) Dos., p. !217 ; Aring.. i. I. p. 307; Reines.,
cl. XX , 558; Fleetw.

, p. 4ii; noLOETT.
, p. ^55

;

aliifjne nuilli. (jxlex DoNii, p. 584, habel in fine ID.
S. VII. — Fsl hxc preliosissiina inscripl.io, ilernqn'
ea pra'cedenlis pagina' scrip'a nurn. ccxxxrv.—A. M.

(G) BoLDETT., p. 552 cl i83. Vide Martorell.
T/iec. calam., p. 88.

CCXLVl.

SAN ARCANGELO, DANS u'ÉMILlE (ÉTATS DE l'ÉGLISE)

^. ArcliaufjcH in .Emilia in ecclesia cotlegiata cum
lipsaiiis S. Mariniœ cœm. Urbis,

i^ Marine

in pacc ly
benenierenli (2).

CCXLVII.
MONSELICE, AU ROYAUME LOMBARKO-VÉNITIEN,

VENANT DES CATACOMBES DE ROME.

In oppido Moniis Silicis in eccl. S. Gcorgii e cœm^
Urbis cum vase sanguineo.

Marlino clornueiili in pacc ^ (5).

CCXLVÎII.

ROME.

E cœm. S. Ih'lenœ ad tumul. mart.

Mercurius el Dexlcra maler (4).

CCXLIX.

ROUE,

Mariyris liic Manri inmnhis pia membra relental

Oîicni (o) Damasns reclor longo posl Icnipore plelia

Ornavil snpplex ci;llu ineliorc decorans

Insonleni puernin, cni poena nulla deiecli (6).

CCL.

EûME.

JE cœm. Callisli cum amp. sang.

Maximus in pace (7).

CCLI

ROME.

E cœm. S. llelenœ cum vascuio sang,

Mecelus in pace (8).

(1) HOLDETT., p. 47o.
*"

(2) Ex<inipsit Marinius. De S. Marino martyre
vide ejns liist. Indnigcnlia pro eccl. S. Slephani in

Brolio Mediolani, in (jna corpns S. Marini en. 1458,
in regosl. Pii II, t. XXXI. p. 92, i.

^5) CoGNOLAT., Memor. Monselic.^ p. 124.

(4) BoLDETT., p. 4;s7.

(5) Perpcjam sclicda Marinii quam.
(G) Grut. , p. 1171 , I, ex cod. pal., p. 58, b.

;

Fleetw.. p. 450 ; S. Damas, carm. xxi., éd. Me-
REND.C

(7) Marang., Ad. S. V., p. 115.

(8j BoLDEiT., p. 487.
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CCLII.

ROME.

E cœm. S. Uelenœ cum amp. sang.

Maxinio in P. (1).

CCLIH.
HOME.

Homœ e cœm. Cyriacœ a7i. 1758, inscriplum laleri ad

tumulum marlyris.

Nicases (2).

GCLIV.

ROME.

Romœ in fiortulo ecclesiœ SS. yerei el AchiUe'u lapis

reperlus cum vase sangmnco în cœm. Callisti

Filio Megelliio bene-

mercnli dulcissimo qui

bixit plenosr^ an ^ ii (5).

CCLV.
ROME.

E cœm. Callisti ad lumuliim mart., nunc Compressi,

cmod prœtorium est comilum Eugenionim quiuto ab

Periisia lapide in sacello domus.

Pareilles filibus {sic)

Mercurio el le-

nuario beneme-

rentibus in pace (4).

CCLVI.

ROME.

L cœm. Calepodii ad loculum man,

Maxinius paler

Maximo iuniori

in pace (5).

CCLVII.

ROME.

E cœm. Urbis ad loculum marlyris.

Mercurilis qui vixit eu compare sua

X. annis m. xiii. d. vin.

X. kal. sepl. dorm. in pace (6).

CCLVlll

ROME.

Romœ in cœm. Callisti.

Sanclo

niarlyri

Maxinio (7).

(1) BOLDETT., p. 488.

(2) De S. Mcasii nominc cum palma in crusta m-

1 CnfO, BOLDETT., p. 102.

(5) Exscripsit Marimis. Vule Aring., I. l, p. ood;

Reines., cl. xx, n. 128; FLEEr>Y., p. ilG; aliosque.

(4) Yermil, l. li, p. 452. Menlio ejus in schedis

sacrarii ponlif.

(5) Boi.DETT., p. 575.

(G) E schedis sacrarii ponlif.

(7) îîos., p. 178; AiUNG., 1. 1, p. 275; Severan.,

/iisf., p. 451.

UO.M

ceux.
ROME.

E cœm. Urbis ad locuhi*^^ marlxjns.

Nemesio innocenlissimo frairi

qui viscit ann. xxxiii. m. xi. d. xx.

benemerenli in pace (l).

CCLX.
ROME. —PROVENANT DU CIMETIÈRE d'ORTICOLI, DEît

RUINES DE l'Église de saint-victor

E. cœm. Ocriculano an. IGll, in ruinis ecclesiœ

S. Victoris.

£ û. Ilic re-

q.escit Medicus

marlyr Chrisli

cum pluiibus

I. P. C. Q. E. S

T. B. A. M. (2).

CCLXI.

ROME.

Romœ m parietete exteriori ecclesiœ SS. Nereii et

Achillei, qui prospicit Itortulum proximum, e cxr.i.

Ca'listi cum vase rubente.

Félicitas Nalali

niio carissimo

qui vixit

annos XXIII (3).

CCLXII.
ROME.

Corporels resoiula inalis duce praedita xpc

^iheris aima parens a tria celsa petit.

Insonles pueros sequilur per amoena virecta,

Tempora victricis florea séria ligant.

Purpureain rapiunt animam caeleslia régna,

Sanguine Iota suo membra tegit tumulus.

Si liiulum quaeris, mcriium de noniine signât (4).

CCLXIII
MILAN.

Mediolani, olim in basilica Aposlolornm.

Qua sinuala cavo consurgunt lecta regressu,

Sacrataeque crucis fleclilur orbe caput,

Nazarius vitae immaculabilis integer artus,

Conditor exuUans hune tumuli esse locuni.

(1) E schedis sacrarii ponlif.

2 Be>ed. XIY, IK M. de B. S. D., t. IV, p. 806,

lonufhir de marlyribus rcperlis Oriculi sub Paulo V.

P M., in iisque de S. Medico. Vide cliam Boi.dett.,

p. 587 ; Lam., De E. A., p. 542; Zachar., Uisi. lui..

l V, p. 512; BoLLAND., t. \ Jun., p. /; Mamach.,

Antiq., l. m, p. 159 el51G, qui lilleras singulanas

explical in pace quicscent'ibus aliis marlyribus.

(5) Aring, t. I, p. 555 ; Reines. , c/ xx
, p. 7^;

Fleetw., p. 400. ^

U) Grut., p. 117G, 8, ex cod. pal., p. /9,

Fleetw., p. 47G. — SchedaMariniiiu secundo versu

nicndose œlliereis aima parlens. Uem in icriio versu

coîex Pal., mendose proamœna, el in versu quinio

purpoream. Donique Fleetw. flagiliose in sexlo ver-

su sanguine tota sua.— A. M.
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Qtieni i)"ms Ainbiosiiis signavil inmgiiie Clirisli

Marmoribiis lihycis Tula screiia polil.

(iojiiiigis ul redilu Slilicoiiis laeta friiaUir

Gcrniaiiisquc piis pignoribus propriis (!).

CCLXIV.
CAPO d'iSTRIA, en ISlRIi:, PROVINCES ILLYRIENNES.

Justinopli in ceci. S. Mariiv in arca marmorea.

Ilanc palriain servaNazari sanclc guberiia,

Qui paler cl rcclor luslini diccris urbis (:2).

CCLXV.
LIEU INCERTAIN.

Marlyris hacc Nemesi sedos per saccula floret

Serioi' ornalu nobilior inciito.

liicullaiii prideiu dubilalio longa reliquid {sic)^

Sed lenuil virliis adsciuilque fidem.

ElTera quein rabics ncglcclo iiirc scpiilchri

Sancioruin in luniulos pracda fureniis eial. (3)

CGLXVl.
ROME.

In sepnlcro Nerei et Acliillei, în via Appia

Mililiafi nonien dedcrani, almiiin«nic gere!)ant

Ollicium pariier spcclanles iiissa lyrauni

Praeceplis puisante metu scrvire parai i.

Mira fides rerum ! subilo posuere furorein.

Conversi fugiunt, ducis impia castra relinquunt,

Pioiciu'il clypcos faleras et lela cruenta,

Confessi gaudenl Chrisli portare iriuuipbos.

Crédite p^r Damasum possit quid gloiia Xpi (4)

CCLXVII.
ROME.

E cœmeleriis UrbiSy cuhi vascu.o sang.

Hic si lus Nola-

tus servus fide-

lissimus (5).

CCLXVIII.

ROME.

E cœmet. urbis A. 1630. cnni vuse sancjuineo.

Olimpis qui vixil aiiiiis

XXX mens. iiii. Piscinne sorori

± dulciss. i. (G)

i) Reines., c . xx., n. ^85
; Grut., p. 1056, A;

CuGAT., De S. Celso, p. 1 1 ; Flf.etw., p. 479 ; Bol-
LAND., t. VI Jul., p. 513; aliique.

(2) Ughell. , t. Y, p. 381 ; Ursatls, Marm.
p. 454.

(3) Grut., p. 1471,5, ex cod. Pal., p. (»1. v . iriE-

REND., éd. s. Damasi, p. 253. Grut. habel Nemesii,
sepulcri^ sanclorum tuniulos. Cod. Pal. florent pro
ftorct.

(4) Sazaran., op. S. Damas, carm. xxin, Apud
Mabill. , Analect., t. IV

, p. 502 , legilur in primo
versu saeiuni pro alniuni , clin sexto telaque.—
A. M.

(5) Aki.ng., t. I, p. 533; Reines., cl. xx, p. 558:
Fleetw., p. AtîO.

(0) F schcdis sncrarii poiUiî,
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CCLXIX.
ROME.

E cœm. Urbis Ostriuuo cuni amp. sa7iyuinis.

P. C. Nundinali filio

innocenlissiino (1).

CCLXX.
Rome.

E cœm. S. llelenœ, vel Cyriacœ, cum amp. sanguiui''.

Pastori in pace. Vix. ann. xxi. dies

m. idus. octb. (2).

CCLXXI
ROME.

E cœm. Urbis A. 165G, cum ampuUn sangumig.

Oclabio

benciuercnli

qui bixil. an. v. ei mens-

cs. sex. et dies ires (3).

CCLXXII.
ROME.

Romœ in ecclesia S. Uadriani, in confessione.

In hoc loco rcquiescunt

corpora sanctoruin marlyrum
Papiae et Mauri (4).

CCLXXIII.
ROME.

E cœm. 44 feb, 4665, cum vasculo cruento.

Dianila mater filio suo

Pastori benemerenli in pace

Qui vixit ann. xx. dies xvii (5).

CCLXXIV.
ROME.

r. cœm. Cyriacœ an. 4655, ad loculum marluru.

Pancraiio in pace (6).

CCLXXV.
ROME.

E cœm. Prœlexlali cum amp. sang.

± Parteni in pace (7).

CCLXXVI.
ROME.

E cœm. Prœlextati ad loculum marlyris.

Olyinpio compari qui vixit an. l.

(4) Aring., 1. 1, p.'355; Reines., cl. xx, p. 560
;

Fleetw., p. 450.

(2) Boldett., p. 485.

(3) E scliedis sacra ri i ponlif.

(4)Bos. , p. 414; Aring., t. H, p. 64; Grut..
p. 4056, 9, ex Baronio, ad an. 270, t. 111, p. 270

;

Fleetw., p. 454.

(5) E schedis sacrarii ponlif.

(6) Indideni.

(7)lla Boldett., p. 355. At sclieda Marinii Pu-
terni, viliose : fons cnini unicus inscrij^lionis Boi«
dettus est. — A. M.
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M. iii.D. V. dep. ^ X. kal. ocl. ïo-

biiia coniugi benenierenli in pace ^ (1).

CGLXXVII.
ROME.

E cœm. Priscillœ cmyi vase mng.

Palonicus (2).

CGLXXVIII.

ROML.

JE cœm. Prœlexlnli ciim nmpulla sanguims.

Pascaso innoccn-

li in pace ± (3)

CCLXXIX.

ROME.

Romœ in sacrario ponlificio Quirinali e cœm. Salur-

nini an. 1656, ad loculum martyris,

Pasceiilio. xv. kal. iun.

CCLXXX
ROME

L cœm. Urbis A. 1G58, cum ampulla sangumea.

Pastor in pnce (5).

CCLXXXl
ROME.

E cœm. Urbis ad locu.um martyris-,

in P. S.

Paulijs (G).

CCLXXXII

ROME.

E cœm. S. Agnelis ad loculum marlyris^.

Paulinu {sic) Secontlina (7).

CCLXXXlll.
ANAGNI.

Anagniœ e cœm. Thrasonis ad bisoînum martyrum.

Primilivus cl Vilalis (8).

(1) Maranc, Ad. S. V., p. 1Ô6; Muu., p. 1918,

6; BoLDETT., p. 385.

(2) BOLDETT., 495.

(3) Marang., Aci, S. V., p. lOG, ex coq. Mur
,

p. 4931,2, qui aliis jungil.

(4) Sic in schedis sacr. ponlif. Gud., p. 569, il.

(5) K schedis sacr. ponl.

(G) Indidcm.

(7) Indideni.

(8) Marang., .4c/. S. V., p. 88.

ROM

CCLXXXIV
IMOLA.

600

Imolœ in cathedrali cum corpore m.irt. effosr^o in

cœm. Urbis an. 1678, donatoque Couslantio Zeni)

ponlif. Imolensi ab card. Corpineo.

Pcregriniis Bassns

an. Lxxii. D. D. m. kal. de. £ (1).

CCLXXXV.
ROME. — EGLISE SAINTE-MARIE , AU TRANSTÉVÈRE.

RomœinS. M. Transtib., e cœm. SS. Processi et

Marliniani via Aurélia ^ ad loculum marlyris.

Pccori «liilcià anima bénit in cimelero vu idus

iiil. D. P. posieia die marluroru (2)

CCLXXXVl
ROME.

Romœ apud lypsanopliylacem e cœm. Cyriacœ iid lo-

culum marlyris an. 1779.

Maxim a palri Pecori

bacnenierenii {sic) in pace.

CCLXXXVII.
ROME.

E cœm. S. Ilelenœ ad loculum martyris.

Pelrjis 111. nonas ocbris kal.

apr. (3)

CCiXXXVill
ROME.

liomœ in S. Mariœ translib., e cœm. Caliisli ad tu-

mulum marlyris, an. 1714.

CI. Mamcrlino cl FI. Meviiia conss.

diilcissimo lilio Peliio qui vixit ann. xii.

A £ii M. 1. D. XV. dep. prid. kal. sepl. in pac

Eulychcs paler fecil (4).

CCLXXXIX.
ROME.

E cœm Priscillœ cum ampulla sang,

Pelronio qui vixit ann. xxx. D. P.

pr. non. iulias bcnemcrcnti in pace (5).

CCXC
ROME.

ÉGLISE DE SAINTE- EUSÉBIE.

A 1 n
SanO mailyiibus PetrO ispo

qui vixit an. x. el passus est xiiii kal. febr. (6)

(1) Ex hist. ms. ei)iscoporuin Imol*, auclore Za-
charia.

(2) Marang., Act. S. V., p. 101, ex eoque Muf.,

p. 1922, qucm vide; Corsin. post N.GR.EC.,p. 12;
LuP., p. 181 ; Blanciiin., Hist. quadr., t. 11, p. 214,
tal). 1, n. 58.

(â) E schedis sacr. ponlif.

(i) Marang., Ampli, finv. p. 77, ex coque DoNà-
Tus, p. 185, 3, habi't ,seple pro sept.

(5) BoLDETT., p. 493.

(6; Fabkett., p. 739; Geokg., de Monogr., p. 5.

i
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ccxri.
uom::.

D'i;ru;u\piiib:.

lioinœ in ecclesia parochiali S. Sah'aforis de Curl.

reg. Translib. A. 10G5, snb ullari majore repcrla

lubulu mannorai ciim t'piyraplw.

7 Tiluli pasioris P. B. U. iacol Plgmcuius in

mausoleuin feliciier Uimulalns.

•f
Ilic rcqiiioscit S. McVw marlyr Clirisli, cl Pol-

lioii presl.ylcr el marlyr (1)

In capsammnwrea ei Inlu'iv subjecla, inf'ru capnl S. Ptj-

mcnii. uderat idnlus aller hU itibii.

f Hic requicsc-ii ooipns S. Pig!îKMï:i M. (>!iiiï»,i

LCXCi!.

MCE, EN PIÉMONT.

Nicœœ ad Varum, in lumnlo S. Poniii.

Domino Karolo rcge Fianconim el

Langobardorum palucius [sic] Uomanorum

domino sanclo Ponlio marlyri si:b

leniporibus imperal . . . Advocalns

épis inslaurav . . [2).

CCXCIII.

ROME.

UoiKœ apud pnvf. sacr. pont., e cœni. Thva'onis,

an. 1791, cum ampuHn viirea.

-£ Polycronius ^
dormii (3) in pace.

CCXCIV.

LAni.M.

•j- In pace Ciu'isli

I.ocus Primiani, Firniiani,

el Cas II MM. qui passi su ni

snb Diocicliano (i).

ccxcv.

U01»E.

E cœm. S. Agiietis, ad locidum mart.

Peiro benemerenli qni vixit

annos xx.w. Sal;ina coniux (o).

(l)Ex pubb'c. inslrnm. allalo a Oominico de
4aluo in op. descv. délia chiesa par. rfi S. Salvalore
délia Corle; Vellelri, 1077, p. 5-i, ubi mnlla de S.
Pigmenii episcopi vila el rebns geslis. — Porro
SS. Mibx, Polion, cl PyMjeon (sen P.^gmcnins) vra
l^orUiensi, occurnml in nolilia occi'îsiarum nibis
Homaî, inler Alcuini opcra, l. iV, j?. 508. —A. M.

(2J
Mlr., p. 1890, ex opère Mata illustr., p. i!

;. IV; BoLLAND., l. m Mail, p. 085.

(3) lia scheda Marinii dormii, nisi niendosa csl,
ni pnlo, pro dormii. — A. M.

(4) Petrus Polydokls, Vit. et aet. el anliq. ma-
uum. S. Pardi Larinen^ium epiuopi, olini mss, apud
Marinium. ^

(5j E scbodis sacrar. ponlif.

KOM G02

CCXCM
HOME.

ï. cœm. Cijriticœ vel Cnltisli ad foc. mart,

Popnlonio in pac c

iiliis iniiis (I)

CCXGVIl.

IICIUM, yVW l.E I,\C MVJEl'R, DANS l.'iTAI.IE SEPTEIt-
IRIONALK; Pl.AQlE DE MARBRE SUR LE COTÉ DU
GRA.ND AL lEL 1>E l'ÉGLISE DE SAi.NT-PRLMLS.

Luffilinii, viilgo Leginni, ad laeum Verbanum^ in
S. Primi, tabula marmorca imj>osilu areœ latc-
riliœ arœ muximœ.

\ Ilic sel Pnmi niarlirys (s/c) corpus

Yenerandnni iti Âpô huniâîu quicscil,

qtiod Do dignus Sergius papa iunior

Erenihcrlo inhislri viro concessit

ab urbe Roma cuni bymnis ac laudibîis

spalibnsqut ^_ c.mlicisdnm cssel iranslalum.

Quem inler scos cins sps iCiieal priiiialuni

In mullis virlnlibus cl signis esl deciaralum.

Kecondilum csl corpus bcali Primi marlyris

^^'"^^''!l"'^Ji^'
ï^c^'ciani aimo incarnalionis

dni nri Ibu XpiDcccvi kl. ang. indic. viii. ordi-

_ _ iian^j;^.
Angilbio arcbiépo anno xxiii. Passio scor. y. id.

iun.

CCXCVIII.

ROME.

E cœm. Thrasoms, cum amp. snncj. Est modo Anag-
niiC in SS. Cosm.v ac Dam.

Prisciani (^).

CCXCXI.

FLORENCE. — CHAPELLE DU PALAIS RLMCCIM.

Elorenliœ, m sacello domus Rinncciniœ cum corpore
jn>trlyris, e cœm. i'rbis.

Proiecli (3).

CGC.

ROME.

Romœ, apud prcrf. suer, ponlif., grandis tabula e
cœm. S. Sebastiani , cum vasèulo cruento.

Piimi.

ceci.

ROME.

E cœm. Callisti, cum vase sang,

Privalo in pace

dep. ni. ian. bisomu (i).

fl) BOLDETT., p. DDi Cl 475.
(^2) Marang., Ad. S. V., p. 89.

(5) GoR., t. m, p. 555. n. 27.
(i) Marang. A. S. V., p. It5, ex eoquç Mur

p. 19-28, 8.
1 >

I
t .MLR.
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CCCXXVII.
RCMF,.

E cœm. Urbisj an. 1C5G, ad lumulum mari.

Kiifïiims qui vi.vil

an. xxii'i. cli. MVMi. iii pace (l).

CCCXXVill.
1U)5IE.

K cœm. S. Aguelis^ cum vase satKjninco

Sabinianus im. k. novembiis

dep (2).

CCCXXIX.
ROME.

E cœm. Urbis, ciim vase sangnin'is.

D. M. dt:p. un. k:>l. oclob.

Rulilo Alexxaiulro {sic)

qui vixit an. xxvii. m. vu.

D. III. Sabbalia uxor cium

oe. VI. Xce. am. nuni. in pac. (3).

cccxxx.
IlO.V.E.

Domœ
f
in mus. ValicanOy c cœm. Vrbis ad tumutum

nutrlrjris.

Bonc mercnl . . .

in pacc Salypo , . .

qui vixit annos . . .

l'i^'^l^/^LV^Caesaric

et Aiiico$^cossjp4)

CCCXXXI.
ROMsi

E cœm. Cyriacœ, an. llGo, cum cratère sanguîneo.

Savinii bene niercnli

in pacc (!^).

DlCnONNAUlE ROM 008

CCCXXXIV
ROME.

numœ, ad S. Saturnîni.

Morum marlyrum cullor Damasus eps servus Dei

0!a nunc Xi>i fucrat charla cinis an . . .

Tcmporequo gladius secuil pia viscera matris,

Sanguine nmlavil palriani namque gcnusque,

lioniaiiuni civeni sancloruni Tecit oiigo.

Mira fiJes rcruni ! tlocuil post exilus ingens,

(luin lacerai pia membra, frémit Gralianus ut hoslis,

Poslea quain foliis vonuiit coiicepla venena

Cogère non poluil xpm le sancle negaie,

Ipsc luis piecibus nieruit confessas abirc,

Supplicis liaec Damasi vox est, venerare sepulcbrum,

Solvere vota iicct, caslasque cffuudere preces ,

Sancti Saturnin) tnmulns q'.iia inarlyris hic est (1).

cccxxxv.
ROME.

^omiv, in mus. Valic.^ e cœm. Annctis. cum amp, sanj.

Uufijs lahela-

rns {sic) depositus un. iJu

dec.(2),

CCCXXXTI
ROME

E cœm. Cordiani, cum vasculo cruento.

Félix fralri Sebero

benemerenli qui vixit

annis xxiii. dormit in pncc

VI. idus oclobris (5).

CCCXXXVII.
ROME.

Ecœm. Cyriacœ 1G50, ad locnlum mart.^ in ealce

Ru fus (4).

CCCXXXII.
ROME.

E cœm. Ponliani , ad lumulnm murl.

D. P. Si'cundianus qci vixit

aniiis i.i (G).

CCCXXXIII
*

CORNETO.

Corneliy in porta ecclesiœ.

Non obcunl isti passi pro nomine Chrisli.

Ecce Saturninus Sisinnius et Timolheus,

Ilic bene cuin caro rcquiescunt Sympboriano (7).

aliique. Boldett., p. iOO, sic : Sabbati diilcis anima

roga et petc. Nibil amplius.

(1) E scbedis sacrar. pont.

(2) Boldett., p. ^i9i.

(3) Scbeda Mariuii sic ba'iel.

(4) In scbedis sacrar. pontif. dicitur lapis fuisse

ad loculum njarlyris.

(5) E scbedis sacr. ponl.

((>) Boldett., p. 490.

(7) Gun., p. 570, 7. Vide ejusdem indices, p. 71.

CCCXXXVIIi.
ROME.

E ccem, Prœle.xtati^ in calce, cum ampulla sn),guims.

Servus Dei (5)

CCCXXXIX
ROME.

In cœm. C:iiruli iuscripHim calci adhœreuAXy vitrels

pliialis positi'i ad tumulos SS. mart. Salurnini,

Vicloris cl ISicasii.

S;». Snlurni«i

Sang. Sa (G).
^.

(î) E\- cod. Pa.., p. ii2, b. , Crutekus, p. 1172, 2,

cum varielale; Sarazan. , éd. S. Damas., carm.

25.

(2) Exseripsil I.upil's.

(5) Boldett.; p. 402.

(4) E scbedis sacrai ii pont.

(5) Boldett., p. 457.

(G) Arinc, t. I, p. 297; Ros , p. 197, 199; Bot-

DETT., p. i8G, 187; BoTTAr.., Il S., t. 111, lab. u:,

fxii; Mamacii., t. I, p. 4G1
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CCCXL.
CONTIGLIANO, AC DlOfÈSi: DE RirTI.

Contiliani li.'.itinœ diœceseos lapis Irnnslalus aim

lipsanls S. mari. Secnndini, e cœm. Caltisli.

SecimiliiiO bcncmerenli qui vivii (.s;V) annos xlm.

B. N. F. piacfl praot. fiuicsoil in paco vi. iiliis

a'->o'. (!)•

CCCXL!.
SAN-SEVERINO, DANS LES t.TXlS DE l'ÉCIISE.

Seplenipedœ, in sacdlo cicutis Centiti(i\ cum os.sihus

mort. Scptiinii rcpcrtis ui <œ:n. lîi-rmclis, ei dono

dulis a Bcncd. XII! , P. M., Antonio GcniHio,

un. 1723.

Srpiijnius Eracliuà qui vivit annis xi.iii. mes.

\\i.^2\ luliaiic Licinia coiiii^i suo cum qucni

vixii annis xviiii. mess. m. bomMi'.eioali (oeil

CCCXLil.

ROME. — CIMETIÈRE DE THRASOX.

Severo luarilo benc-

niercnli uxor, qui vi\it an-

nis ses {sic) menscs 1res lii

esoclo, beiic mcj'enii in pace (5).

CCCXLlil.

ROME.

Boinœf i/J vesttbnlo palatii arcliipresbytcri. S. Munœ
Mnjoris, in arca marmorea.

Martyres Simplicius cl Fanslinns

qui passi snnl iu flum.Mi Tibère et posi-

ti &unl in cimiierium Generoses super

Filippi (4).

CCCXLIV.
ROME.

F cœm. Tlirnsonifi, cum vrs.e sciiauhieo.

Innoc. Severo vixit

ann. xiii. ^^ et (lies xxn (o).

D'EPir.RvniiF. ï\OM 610

CCCXLVI.
ROME.

/' ccnn. Tlirnsonis, cnni ampnlln sang,

X. Ks. Sibillu (I).

CCCXLVll.
ROME.

E cœm. Cordinni , cum ini^e sang.

Theodorus (2).

CCCXLVIIÎ
ROME.

11 pnrirle cxicriore ceci. SS. ISerci cl AcIiiUri, la-

vis rcpcrlus cum nmpuUd sang, in cœm. Lncinœ.

. . Suhieius qui vixil a:mis

. . cl menses sex <iui in pa (3).

CCCXLIX.
ROME.

Romœ in viridario domus probalionis rrUgioifii

Pailinœy juxta ecclesiam S. Micliaelis in llurgo S.

Pelri.

Siilpicius ^martyr.

Serviliaiîus^ mariyr (i).

CCCL.
A NAPLES.

Neapoli^ in monasterio S. Severini.

Hic duo sancla simnl divinaque corp(MM iaccnt

Sosius unanimes el Severinus bijl>enl (5).

CCCLI.

ROME.

E cœm. Cyriacœ cum ampulla sfnifjuinîs.

t Sisini t ((î).

CCCLII
Rf ME.

In cœm. PriscilUp, via Salaria, in calce ad lumulum
marlijris.

Ti-renliaiius (7,.

CCXLV.
ROME.

E cœm. viœ Salariœ, ad lumulum mari»

Siricius qui vixil an-

nis ixx. in pace. ^ (6).

(1) BoLDETT., p. 415, ex q-.io Mur., p. 7i5, i.

(2) Mara.ng., Acl. S. V., p. 121), ex eojue Mur
,

p. 1959, 9. Vide Bernardi Gentilii, Dissert, de an-
tiquil. Septcmp., p. 85.

(5) Mur., p. 1942, 2.

(4j Reines., cl. xx, n. 591; Arinc, (. ï, p. 220;
Bos., p. 122; Fleetw., p. 481. Mamach., i. III, p.

245; BoLLAND., t. Vil Jui.
, p. 55; Florentin.,

MarlyroL, p. 687; aliique.

(5) Maranc, Aci. S. V., p. 94; Mur., p. 1941, 9.

(G) Reines., cl. xx, n. 5i)2; Aring., t. 11, p. 15!
;

Bos., p. 5G4; Fleetw., p. 482; Boldety., p. 341
cl 478, habel annos xxviii.

CCCLlIi

ROME.

Romœ, apvd prœf. sacr. pont., rcperta, an. rSS. ad

loculum martyris, in cœm. (Cyriacœ.

Soriiioni

karissimc in P.

(I)Marang., Act. S. V., p. 81

(2) Boldett., p. 491.

(.5) Reines., cl. xx, n. 195; Aring., t. I, p. 555;

Fleetw., p. 484.

(4) Fx cod. Barbcrin., 5022, p. 81. Reines., c/.

XX, n. 189; Aring., l. Il, p. 8; aliique. Cod. Donh,

p. 591, ex cod. Val., 5241, sic : Jn Itorto (vdis S.

Michaelis regionis Leoninœ ^ Sulpicius martyr, Severi-

nus tnartyr.

(5) Reines., d. xx, n. 191, ex Capac, U. M. L.;

cap. 15; Fleetw., p. 479.

(6) E schedis sacrar. pont.

(7) Bo6., p. 5G5; Aring., i. U, p. 150.



ROME.

E cœm. Pratexlali aa tumul. mart.

Viclori beneme-

renli qui vixil an-

nis N. xîii. mcnscs x (1)

CCCLXXIX.
THENTE, DANS Lr, TVIlCL.

Tridcnli in cœm. eccl. calliedralis, in nrca inarm.

qiKV sila olim fuit in ara principe.

Suscipil adlelhas animas Domino dare iael3S.

In virlule criicis icril idola pracco salutis.

Profiîci zelo moiiens fruiUir niodo caelo.

A«l pairiscxeriuias ciirnint popiiii vcnciaïuias.

0;>sc([iiio luibae piopiia sep lilurin urbc.

CCCLXXX.

POLA, EN ISTUin.

Panlœ, in oratoiio Joh. Duptislœ Cn'.aUmi Inpiscitm

Upsanis S. mari, e cœm. Tlirasunis, an. 175(5.

\ilalini nicrcnli in P.

Vi\it annis viiii. ni. vi!!i.

d. XVII. par. fcc. dcp. un. k. niar. (-2).

CCCl.XXXl.
ROME.

E cœm. Vrbis an. 1656, cum calice sangnineo

Vilidio in pace

an. m. diebiis v.

parentes feccrunl

mcrenli (5).

CCCLXXXIÎ.
ROME.

liomœ^ in ceci. S. JLCjidii Virginum cnrmelil. discal

-

ceat. corpus S. mari. Verissuni e cœm. Priscillœ.l

M. Yirissinuis qui vixit

annos lu. qnesquet in pace (4)-

CCCLXXXIIJ.
ROME.

E cœm. S. Aqnelis. ad tumul. marlyns.

Yiclorinu ni pace (5).

CCCLXXXIV.

ROME.

E cœm. via Salaria, ad lumnlum mari. In ipfio lapide

sciilptus cernebatur culler, veclen, aliudtiue ler-

reum inslrumentum.

Vilalianus qui vixil ann.

XIII. et men. iv. Parentes

fdio bcnemerenii.

(I) Marang., Act. S. V., p. 109 ; Mur , p. 198'>, 8.

(^2) Marang., Act. S. V., p. 85; Mur., p. IDjO, 2.

(5) K sciiedis sacrar. ponl.

(4) lîOLUETT., p. 451.

(5) BOLDETT., p. 494.

i.ovembr. (!).

CCCLXXXV
ROME.

E cœmet. Uibis, an. 1653, cum ampiilla sajyguînis»

Vinconlio ^ (2)

CCCLXXXVI
FLORENCE.

Florenliœ, in sncello domn.% Rinuccimœ, corpus S. mart,
Mclorini e c<ûm. Cijriacœ cum legula inscripta.

Viclorini (5).

CCCLXXXVll

V
1^

TOURS, EN FRANCE.

Turoni, in cathedraUy cum corpore mari, e cœm. Ci^-

riacœ sub Alex. V7i, P. M.

Fiaviis Lupicino el lobi-

no conss. vu. iJiis innias

deccssel (sic) de seciilum

puer Viclorinus qui

bixit annus xxxvii. m. x.

d. X el ciun uxsore

fccit anns ii. m. m.

DP. V. ii'.us iunias vene-

nierenli in pace (i).

CCGLXXXVlil.

FLORENCE, DANS LA FAMILLE ARINGHI.

Florenliœ , apud Aringios , in sacello cum corpo/e

S. mari, reperli in S. Cyriacic.

Yilalio beneinercnli

im. {sic) P. <pii \ixil an. xxv. pr. non. ian. (5)

CCCLXXXÎA.

LIEU INCERTAIN.

Vilalis mart. el S. Marlialis el S. Alexandrl,

Dnm peninra Gcihae posuissenl castra snb Urbe,

Moverunt sanclis beliu' nefanda priiis.

Islaqne sacrilego vertcrunl corde sepukbra

Marlyribus quondam rite sacrala piis.

Qnos nionslrante Deo Damasus sibi papa probalos

Aflîxo nionuit eannine iure coll.

Sed pcriit lilulus confracto inarniore sanctus.

Nec tamen his iteruni posse iatere fuit.

Diruta Vigilius nani niox baec papa geniiscens

Iloslibusexpulsis, omnc novavit opus.

(1) Aring., t. I, p. 555; Relnes., cl. xx, n. 224 ;

Fleetw., p. 504.

(2) E sciiedis sacrar. pont.

(5) GoR., t. m, p. 255, n. 29.

(4J Mur., p. 584, 2, powit e cœm. Callisli, ex Ma-
B'LL. V. EusEB. Epist. de culln SS. ign.y p. 27; Ma-

b:ll. Supp. ad Diplom.,\i. 13.

(5) BoLDETT., p. 542; Mur,, p. 1959, ?, c:c Go-
Rio, l \, p. 511, n. 52
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cccxc.
SAN-VlTT;)r»INO, DANS LES ABRUZZES.

Ami(crni, in coucha mnrm.

Iiiboiilc Deo Cliiislo iioslro

Saiiclo luarlmi Vicloiino

QiioJvukIcus ëpis de suo fecil.

CCCXCI.
ROME.

HomcTf in cœm. viœ Appiœ caici inscriptum.

Ulvasio

marlnri (!).

CCCXCII.

BOLOGNE.

Bononiœ, in S. Stéphanie ingens tabula nppcsila fronti

nrœ inscriptœ D. NicolaOj mimeri addili posleriore

manu xiii vel xiv sœculo.

DEPIGRAPHa:. ROM

CCCXCVII.

618

ROME.

CCCL

{Ici un paon.) {Ici un paon.)Bcalis-

si 7 rao

marlire S'^itale (2).

cccxciii.
ROME.

flonur, tn cœm, Callixti ad tumuliim martyris, ex
opère vermiculalo,

£ Upi coiuci Binimiain in pace (3)*

CCCXCIV.
ROME.

E cœm. S. Agnelis ad Iccuhim mi':i.

Ufbiciis Alexandre fralri

karissimo in pace (4).

CCCXCV.
PONTOISE, EX FRANCE. (ATTRIBUTION DOUTEUSE.) —

SACRISTIE DE L'ANCIENNE ABBAÏE. — INSCRIPTION

PLACÉE SUR LES RELIQUES DE SAINT URSIN, MARTïR.

In sacrario privalo Àbbaliœ Pontifarœ (Puntisarœ ?)

cum corpore S. mnrlijris L'Tsini,

Ursinus cum coiuge Leonlia

vixit annis xx. ni. vi. et fuit

in saeculo annis xkviiii. m. mi,

d. III. kal. iun. (5).

CCCXCVI.

ROME.

E cœm. Callîxli ad tumulum marlyriSi

Ursulo. in. pace. D. P. v.^idus. seplcmbr. (G).

(1) Bosius, p i9G.

(2) PETRACcus, p. 512, valde anliquani cxisliniat,

oniilliuiiie nolas niimonies.

(5) A RING., l. I, p. 551). Loge Binimia in pace.

(4) ï] schedis sacr. pont.

(5) BoLDETT., p. H5, ex Mabillon., de SS. ion.

p. U.
(H) Boldett., p. 477.

DiCTioNN. d'Epigraphie. îî.

E cœm. S. IlermctiSy cum amp. sang.

L'rsinns (1).

CCCXCVIII.
altavo, dans le latium

Attavi in ïlernicis reporta est capsa plumbca, in^Tid
liœc eranl incisa.

Hic rccondilu ê corpus S. Xisli

PP. PlTû. et im-. (2).

CCCXCIX,
ROME.

JE c«cm. Urbis, an. 1658, ad tumulum marlyrit,

Ursi in pace (5).

CCCC.

ROME.

E cxm. CaUisli cum vase sang.

Gosimu in pace (4).

CCCCÎ.
CAMPAGNE DE ROME.

In Tusciitano Passioncii, e xenedoclùo S. Joan. Caly-
bilœ, juxta ponlcm insulœ Tiberinœ, in medio fron-
lis arcœ marmoreœ,

•{• Hic requiescunt corpora

scoTû marlyrû Yppoliti,

Taurini , Herculiani, 8lq«

lolianis Calihiiis.

Formosiis eps

condidit (5).

CCCCfl.

TIVOLI, PRÈS DE ROME. •

Tibure, bonis lilleris et magnœ antiquitatis repertu.n
lapis nna cum corpore S. Zoliciy sub ara principe
ceci, Carmelitarum.

t Hic requiescit Zolicus marlir (6).

Autre inscription trouvée dans le même lieu, mais d'une
date plus récenie.

f Hic requiescit Zolicus lûâr.

CCCCIII.

ROME.

Bomœy apud prœf. sacr. pont., e cœm. Cyrîr.cœ ad
tumulum martyris.

Hilara coniu . . .

bcnemerenli . . .

fecerunt qu . . . .

minus xxxv. e . . .

in pace ....

(i)MARANG., Act. S. V., p. 121.

(2) Cod. DoNii, p. 559, a Turrigio.

. (5) E schedis sacrar. pont.

(4) Boldett., p. 475.

(5) Passion., /»scr., p. 121,6; GRUT.,p. 10^53,6;
Fli.etw., p. 415; aliiquc.

(6) Exscripsil Lupius.



CCCCiV,
CORNETO.

DICTIONNAIRE

Corneli, vi cffodienda humo sub ruderibus veteris ec-

i-lcsiœ dirutœ reperta urca marmorea, in qua ossa

phinmorum marlijrum sub hoc eloyio in lamella

plunibea.

j Ece d(!poiia

sunl hic corpo-

la sancloruin

se VI. niar. (!}.

ccccv.
LIEU INCERTAIN.

En nie purpureo decoravit sanguine xjfs.

Magna qui domuil morlis virlule canam.

Morle sua Dnus delraxil fauce draconis

Praodain quam duvinm IVangendo dente lenebal.

Islo vos fldei signo niunile lideles

Quo xps sancla Dnus nos morle redemit.

Sanguine me proprio roboravil mundi crealor,

Vincula qui morlis fregit tarlarea polens (2).

CCCCVI.
ROME.

SanclOlum quicumque iegis venerare sepulelirum.

Nomina née numerum poluit reiinere velusias.

Ornavit Damasus luinuliini, cognosciie, rector.

Pm redilu cleri xpô pracsîanie iriumphans

Martyribus sanclis reddii sua vola sacerdos (3).

CCCCVII.

R0»E.

E cœm. Liicinœ, cnm pliialu sangninea.

V

f
Cumpari suo Bonifalia vulu-

il ficri l)enemercnti in pace

qui vix. plus minus annuf^xxxx

el focil cum cupare sua^annus^xxii,

diposilus^iiii. Val.^maias (4).

CCCCVIil.

r.OMF..

i\i)0k\v^ in basil. Vaùcanayin basi cohnnnœ marmoreœ

Loc. Ma.c.CLViiii. inc. (3).

(1) tJGLDLTT., p. 082.

(2) Grut., p. HG8,6,ex cod.Pal.,p. 48; Fleetw.,

(5) Grut., p. H7i,3, ex cod. Pal., p. 59; Saraz.,

Op. S. Dam., carni. xxii ; Merend., cami. xvi
;

aliiquo.

(4) BoLDETT., p. 589; Mur., p. 18ii, 40.

^5.) Arinc, l. l, p. 2i, el lios., p. 55, li'gtinl locns

viaityruni cr.i.vuil. in Cliris'o.
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CCCCiX.
ROME.

E cœm. Callisli, ciim vasculo sanguineo»

Flavius Lupicus filio suo

In pace que vix. an ef mi {sic} xi (1).

CCGCX.
ROME.

E cœm. UrbiSj ad loculum martijrisy litteris rubrîcalii.

. . . oso bene mer^n-

. . . ace qui vixil ano

. . . ed ineo un. éd. di. xx.

CV/udioso beneme-

. . . renû (ilio in pace

. . . qui vixil ann. u5i

. . . ed. meses v (2).

CCCCXL

Vérone.

Veronœ, in S. Mariœ vulgo della Fratta, sub menta
altaris m lamina plumbea, détecta an. 1706.

A. D. 0. C. cm. ic. rc-

quiescil Kiberlus in pace

quixil xLii. el ic passus

est morlem ii. idus

agusti proChristi noniine_(3).

CCCCXIl.

EGLISE DE SAINT LAURENT IN CAMPO, EN OMBRIE.

IHumbea lamina inventa an. 1320, in arca S. Deme-
trii, in ecclesia abbaliali S. Laurenlii in Campo, in

Umbria.

H. R. Q. E.

S. C. P. S.

D. M. t- I. (4).

CCCCXIII.

EOME.

Diza dep. xiiii. kal. maias

in pace (o).

CCCCXIV.
ROME.

E cœm. Callisti.

Aùo. AyuQt Ne^uf

abe (6>.

(1) ROLDETT., p. 598.

(2) E scbedis sacr. ponl.

(5) Edidit Mur., t. V. AA. med. œv
, p. 55. Mii-

raloiius legit Dei pro Cliristi. Corsin. post N. G.,

p. 47; Eamius, ISolit. flor., an. 1749, p. 55, ubi de

mariyribus sub Longobardis. Kiberlus mar.lyr Ve-

roiue, an. 705, uli Marinium docuil caiionicus Dyo-

nisius.

(4) In sclieda Marinii b;cc inlcrprelaiio est : hic

rciiniescit corpus preliosum sunai Demelrii marlg-

ris Thessalonicemiis j/a7?//j.

(a) E scJK.'dis sacr. \hn\l.

[{j) Marang., Amph. EL, p. 78.
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ccccxv.
MILETO, AU ROYAUME DE NAPI E«

Miletti.

Kat Tou âytou [ÂÙpzMpoç

'OyTQffÎTTTrou (1).

CCCCXVI.
ROME.

Romœ in mus.Vaticano.

ToTco; *£).ïjaovt; (2).

CCCCXVII.
ROME.

ïiomœ apud prœf. sacr. pont., e cœm. Cyriacce^ cum
vase sang, littcris clavo duclis,

UoXxty.poviv

t-jBûBe y.îLTS

CCCCXVIII.

HOME.

E cœm. Luciiiœ, ad tmuulum inartyrisi

D'EPIGRAPHIE.

rprrppi (5).

CCCCXIX.
ROME.

E cœm. Pontiani.

Irspytopi (4).

A\

ccccxx.

BOLOGNE.

L-OTîomcp, in typographio e cœm. Cyriacœ, cum ra«-
culo sanguinis.

Uurpf/x ±
eÇïjcrsv sth Çy (3).

CCCCXXI.

ROME.

Rom. in mus. Vat. e cœm, S. Agnelts.

TSCSVTStKVOÛ

Kn (6).

(1) Spon., //in., t. ÏFI, p. 161.

(2) Oderic, Djss.,p. 27.

(5) l^scliedis bacrar. pont. Exscripsil Lupius.
(4) BOLDETT., p. 577.

(5) FioLDETT., p. 479; Placintin., p. 153; Mlk.
l).

19-21.

;6) E schedis sacrar. pont.

UOM 622

CCCCXXll.
ROMK.

E cœm. S. Ilermehs.

*Ev etp/jvyj y.ot[JLTn<Teiç

MoScO-TOU £ (l).

A

CCCCXXIII.
ROME

£ vatm. UrbiSf ad loculum marlyrtt.

CCrîCTÎV ETïJ A

èxùevzfKTSv

wpéoa Tré/xTTT»} (2).

CCGCXX.V
PRATO.

Pratî in y^'eUo collp.uii Cicognini cum ossibus S.

mari. y et vase sanguinis, e cœm. Cyriacœ.

IIkttjj TÔi etoto)

ùbslffô pLvnfjLidyj

KvéMev

CCCGXXV.
ROME.

Romœ apud prœf, sacr. pont, e cœm. Ca.eoodii cum
vase sang.

i , . OÇ £TWV m

. . . cvôe co-

. . . cvQe w e (3)

CCCCXXVI.
ROME.

E cœm. Callisti.

KLplVtÇ (4).

(Deuo; colombes et quatre palmes.

^

CCCCXXVII.

ROME.

E cœmet. Callisti cum duabus ampullii.

Aovxe (5).

CCCCXXVUI.

Rome.

E cœm Saturnini.

lo 'Ozo-T«xiOs" (6).

(i) Marang., Act. S. V., p. 74; Placentin.,

p. 2o; Lup., p. i02. Mr. — Maliin légère y.oiuntrtç.

— A. M.

(2) E schedis sacrar. pont. Ego Marinianam
schedam sic explico vel relornio. — A. M.

(5)lndidem.

(4) Aring., l. I, p. 536; Reines., cl. xx, n. 28G :

Fleetw, p. 581.

{d) Boldett.» p. 479.

(G) Arr., I 1, p. 533 ; Reines., cl. xx, a. 63,
Fleetw., p. 598. Lej^e Iscô: Eùarazio?.
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CCCCXXIX.

L'RBIXO.

Vrbini, in palatio diicali, e cœm. D, Helenœ
Ayioç Qîoaso-/-;

hyrponoç 2v tctivr)

vîbç eVotyjorev k. rrp.o I. li.crzTz (i).

ccccxxx.
VELLETRI.

Velitris in œdibus Borgianîs cum ossibus S. mart,
reperlis in cœm. Priscillœ.

EvOâSî Y.ïrs ZM7i[Jt.oç

dp-Qy^-fi COL V27W (2).

CCCCXXXI.
CATÂNE.

Câlines apud religiosos Dominicanos cum ampulla
sang.

"EÇyjTSv WApripioç
»» V <N ,

dp-ÔvY) COL ^ (5).

CCCCXXXÎI.
R03IE.

labula reperta in cœm. Callisti, cum ampulla sangui-
uea, et dono data cum reliquiis mart. Peiro Oilu-
bono card., a quo liabuil CavloUa regina Gall.arum.

Ei)-<pvyt Ovyjo'f./xs

o\jdiç àOc/.vuroç

(û) r.èp yîç (4).

CHAPITRE YIII.

Epitaphes de femmes martyres.

I.

ROME.

E cœm. Callisti ad loculum martyris.

Agape in pace (5).

II

ROME.

Roma'y in cœm. Callisti ad loculum martyris.

X Acusla XX (6).

m.
CEBANIA, PRfcS d'uRBINO, DANS LES ÉTATS DE l'ÉGLISE.

CHAPELLE DE LA FAMILLE MATAROTTA. — PIERRE
VENANT DES C\T\C0M15ES DE THRASON, AVEC L'NE

AMPOULE PLELNE DE SANG.

JJrbanio' in sacello grntis Malarotia\ tabula effossa

in cœmelerio Jlirusonis cum ampulla sanijuims*

D. M. S. ^
Toniinae nierenti et beiic vivenli Acaulae M^^

Caramaaliac coniugi suae quac vixil amiis ^j^

iDïCTIONNAlRE ROM 6-24

Is'. XXV. Val. luiianus conincae dulcissiraae

posuit (1).

IV.

OME.

Romœ in cœm. S. Agneiis ad loculum martyris»

Aelia Aurélia quae

bixil an. xiii. m. xi.

(\. XXVI. in pace (2).

V.

ROME.

E cœm. Priscillœ, ad lumulum martyris,

Venerius coniiigi Aelie

Tigridi que vixil me-

cum an. xxviii. Ijïïïïi. fccit (5).

VI.

ROME.

E cœm. Priscillœ cum ampulla cruenta^ an. 1665.

13. I). M.

Aclianae dulcis anima

que vixil aim. Irihus m. m.
dies xviin. horas duas (4).

VI i

ROME.

Romœ apud ab. Trojctlum ex cœmelerio S. Saturnini
ad loculum marlyris.

Amaionac malri diilcissi-

mne Victoria filia fccit.

E^îns^maler^vixii^an. [sic).

MU.
Rome.

E cœmelerio Callisti ad lumulum martyrii.

(1) Farrett., p. Ij88,quem vide; CoRSiN., p. 35:
Et'SEB., Rom, ep.,\'). 14; M\macii. l. III, p. 233.

(2) iMarang., Act. S. V., p. 73; Mur., p. 1904, 9,

habtMii y/ow ; Corsin., p. 20; Ruld., p. 5"îl.

(3) Mlr., p. 11)10, 3.

(4 lia MUMuîose, ul o;elerce, Mur., p. 1918. 10.

(5) \i sclKiiiis sacrar. ponl.

(0) lndidein.

Allie piidice caslcq.

conipari Aeliianeli

que. vix. an. x. m. vui. d. i. i (o).

IX.

velletri.

VelilriSy in tnus. ^orgiano, c cœmelerio Tlirasoms, ad
lumulum marhjris.

^^miliao VIclorcae coniugi

frtslissiniae el incomparaljili feminae

^?{ac vixil annisLXic {sic) m. m. el in coniugio

pcrscvcrnvil annis xwvii. m. viii.

Tremclius Forlunalus mariluà (G).

(1) Marang., a. s. y., p. 83; Mur., p. 1819, f
Sic Maulmus liabuil ab ainico Lancellotto. Al in

e.!d. v:ni;)t.

(2) F scliedis sacrar. pont.

;3) Marang., Res eilui., p. 435.

(4) E scliedis sacrar. ponl., Fabrett., p. 576,

n. ir>7,e scliedi. cliisiauis.

(3) Bold., p. 385.

(C)) Marang., A. S. V., p. 81. Victoriœ; MuR.,

p. 1821, Viclorinœ,
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X.

ROME.

E cœm Cyrinca\ ad locnlum marlijrls, ingciis tabula

reperla an. 1791, nunc Clarii in calliedriiU.

Agnpeiii lencmcienli, qnae vixil annos plus minus

xxxvi.ÇTQ.Çfccil cum »n;\rilo ann. un. Doposila

inpaccxvii. kal. scpl ^Fl.ÇSSiilicunc VC. cuuss. (l).

XI.

ROjIE.

Inclila vola suis adqiiir . . . pracmia laudis

Diim peilccla nucniil mciilc Ma merilis.

\'irgiiiis hoc Agne claudunlur meinbia sepuldiro,^

Quae iiK.'orriipla lainen vila scpulla Icuct.

floc opus argonlo conslruxit llonoriiisar.iplo

Marlyris el sanclae virginisob meriliim (2).

Xlï.

ROME.

E cœm. Urbis, ad tmnuhim marlyris.

Albiiiaeqnae vixit annos xiv. menses ni.

Decessil in pace bcnemerens (5).

±

XIII.

ROME.

E cœm. Thrasonis cum vase sanguinolento^ est Ana'
gniœ in SS. Cosmœ et Damiani.

Anna que vixil ann. xviii. m. m
dies xYiir. B. M. ± h\ pace (4).

XIV.

CATANE.

Calini in Sabinis^ e cœm. Cyrincœ, cum ipso corpore S^^
îuart. Aniantiœ,

Anianliac coniugi dnlcissimae hene

merer.li dum vixil ann. xxxv.

ni. VI. d. viii. dcp. VI. id. dec.

in ± pace (5).

XV.

ZARA, EN DALMATIE.

Jilderœ in S. Pétri, in nrca lapidea, in qua corpus S.,

Anasîasiœ viry. et mart.

In nominc sanclae Trinilalis hic

requiescil corpus bealae sanclae

Anaslasiae. De donis Dei el sanclae

Anaslasiae Donalus peccalor epi-

scopus fecii. Deo giaiias (6).

(l)MoRCELL., Opusc, inscript. , miscelL, andq.
inscr.

(2) Ex cod. Closlerneoburg., sœc. xi.

(3) E schedis Marianis.

(4) Marang., a. s. V., -p. 89; Mur., p. 1827, 5.

jo) BoLD., p. 5i2; Mlr., p. 1825, 5.

(U) L'ghell., t. V, p. 1421.

D'EPIGÎWPIIIE. 625ROM

XVI.
ROME.

E cœm. Culli^ti cum ampulla sanguine respjna.

Anlonia an

inia diilcis

in pace li-

bi Deus

refligcril (1).

XVII.

ROME.

E cœm. S. Agneti» ad loculum marlyris,

Aqiiilia vixil annis

decc el ocloil ^fccil

cum mari lu boim

cl nienses duo et diis (2).

XVIII.

Rome.

In cœm. Priscillœ ad lumulum marlyris.

Arelusa (3).

XIX.
ROME.

E cœm. UrbiSy an, lGo8, cum ampulla sangmnis.

Arlcniia (4).

XX.
ANAGNI.

Anagniœ, in ecclesia virginum vulgo de Cliaritate^ cum
corporc mart. Auj'eniœ reperio in cœme.erio Thra-
sonis. Lillerœ ei imago orantis feminœ auro in-

fectœ sunt.

Anima dulcis Aufenia virgo

henedicla que vixil an. xxx.

dormit in pace (o).

XXI.
ROME.

In pavîmento ecclesiœ S. Mariœ Transtib.,e cœm, Cai-
listi, ad tumulum martyris.

Aurélia Aproniana que vixit annis

XXI. nienses v. dies xviii.

Fecerunl sororcs benemerenti in pace (6).

XXII.
ROME.

In cœm. Catlisti ad loculum martyris.

Aurélia Concordia (7).

(1) BoLD., p. 418. Blancuimus, H. Q. , t. 1,

pari. II, p. 109 el 200, niulia disseril de vase san-
guinoo, qn:c légère opei;e prelium erit.

(2) E scluulis sacrar. pont.

(3) Indidem.

(4) Indidrm. T/c/e Rolland., t. II Jul., p. 3^1.

(5) Ex cpisiola episcopi Au;tgnini ad Ben. XIV,
P. M. Mara.ng., -4. S. y., p. 8>; Mer., p. 1833, M.

(G) BoLD., p. 409, (|ui liabet Aulclia. — De / pro
rdispMlavi ad Cicer., de Rep. lib. i, 5. — A. M.

(7) E schedis sacrar. pont.
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HOME.

f£ cœtn. S. Helenœ ad loculum marlyris.

Aurélia Suryna (1).

XXIV.
ROME.

lioinœ, in cœm. SS. Thrasonis et Saturmui, an. 1751,
epitaphium invenltim ciun cruenlo vascido.

Aiigusle in

bono refrige- f
gères clulcis (2).

ù

XXV.

VELLETRI.

Velitris in iniiseo Borfiiano, ecœnieterio Tlirasoins cum
vase sanguineOj pessimis liUeris.

Aiirelieti

Lumeneli

Flavius Teremius

coniugisuae(5).

,^^^^
XXVI.

ROME.

E cœmeteriis Urbis cum vase sanguîneo.

Aurélia Auslina cuquen {sic) vixil ami

xxviii. le in pace (4).

xxvii.
ROME.

E cœm. ThrasoniSf cum, ampuUa sanguine mudida,

Aurélia

Felicissima

que vix. annis.

XXX. d. xiiH. kal.

ocl. (5).

XX VIII.

ROME.

Jyi sacello S. Aloijsii Gonzagœ collpgii Romani cum
corpore S. mart. Candidi reperlo in cœm. S. ïîcr-

melh, cuJHS lumnliis duobns calicibus sanguinolen-
iis dislingnebalur. Lillerœ mïnio infcclœ.

^ Candidus (^

r^ coiiigi sui ^
^ Beliinc (0).p

(1) BoLD., p. 488.

[il) Exscripsit Lupius H edidil , p. Il; Min.,
\). 1834, 1 ; Marang., A. S. V., p. 80; Gor., Symb.
fior., m, 120.

(3) Marang., A. S. V., p. 100; Mur., p. 1835, 4.

(4) E scliedis sacrar. pont.

(o) Marang., A. S. V., p. 99; Mur., p. 1834, G.

(0) Marang., A. S. V., p. 121 ; I up., p. 53, qui

eïscripsil; Mur., p. 1849, 7, el 1318, 11; I.up.,

Op, posl/i., l. I,"p. 7«» 173, 237.

ROME.

E cœm. Callisti, ad loculum mari. Aureliœ, cujus lip-

sana cum ipso lapide asportata Florenliamjacentm
eccl. S Luciœ Magnolorum.

, . Aureli9Pj$Agape . . (I).

XXX.
ROME.

E cœm. Cyriacœ cum ampulla sanguine aspersa.

Aur. Dionysius Aureliae

Siiriue coniugi Lenemercnti

in pace (2).

XXXI.
ROME.

E aem. PrisciUœ cum vasculo sanguinis, an. 1665*

Aurelius Hermaiscus Aureliae

Severe coniugi benemerenii

cum qua vixit annum el

menses x. litulum posuit (3)«

XXXII.
ROME.

E cœm. Urbis, ad loculum mart.

Bénédicte in que {sic) vexl {sic)

an. XIII (4).

XXXIII.
ROME.

E cœm. Urbis, cum vase sanguîneo.

Benedicle

in pace (5).

XXXIV.
ROME.

Apud cardïnalem Zeladam , e cœmelerio Urbis, cum
ampnlla sanguine aspersa, liUeris mhiio tinclis.

Aurélia Irène

annis vixil xx.

merenli coniugi.

0.

XXXV.
ROME.

E cœm. S. Agnetis ad loculum martyiis.

Aurélia Victoria (6).

XXXVI.
ROME.

Jn S. Bibianœ, in ara mnjori, lamclla plumbea reperla

in condilorio ipsius sanclœ.

~ Bibian. virg. (7).

(1) Gor., l. i, p. 4'>l, n. i9.

(2) BoLD., p. 55; Mur., p. 1837, 5.

^3) E scliedis sacrar. pont. Fadrett., p. ojO, n.20t
e scliedis Chisianis.

(i) E scliedis sacrar. ponl.

(5) Indideui.

(^0) Indidem.

(7) BoLD.,p. 701.
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XXXVII.

ROME.

Ad tumulum mnrlyris in cœm. Urbis.

Benerosa

beiicmcrenli par-

enlib. desideranlis.

Anucla Taclriuni (I).

XXXVIII.
ROME.

ApiiuBoldcttum, ecœm. Gordinni,cum vasculocrueniOj

lilteris in serrœ modum asperis.

Bibia Bilalis (2).

XXXIX.
ROME.

In horiulo canonicovum S. Mariœ Translib., reperta

an. 17:29, in cœm. Cordiani, cuni vase crncnlu.

Argeulillus Benerose cq.

in pace ± (3).

XL.

FLORENCE.

în sacetlo senatcris Ginorii, cum lipsanis S. Vene*
rosœ, e cœmelerio Priscillœ.

Benerosa in pace

quae vixil. an. xxxv.

d. H (4).

XLI.

ANAGNI.

Anagmœ, e cœm. Tlirnsonis, ad lociilum martyris, ut-

teris miniatisy in SS. Cosmœ et Dnmiani.

Puellam Bibi-

.N.E. T. M. A. N.

N. XII. dcfun-

cta (o).

XLIl.

ROME.

Post sacrariiim S. Mariœ Translib., in saceUi pa-

vimento. Fuit ad tumulum marlijris Victovinœ in

'œmeierio Cyriacœ.

Biclorina in

pace et in ^ (6).

(1) E scbcdis Barberiniis.

(--) lia legondiim videlur apud Liipiiini, p. G2, qui
ciisam exbibel. Boldettus legebat Viriu Vitalis.

(3) LuPiLS, p. 154. Porro cq. loge cesquenti. —
A. iM.

(4) GoR., l. m, p. 356. Diclio in pace latel in nio-
nogrammale.

(5) Mar\ng., .1. S. y., p. 9-2; Llp., p. 7l,sod
hic habet xxii ; Mlr., p. 1845, :2. — Lupins inlellit-it

Bibianetem. — A. M.
((i) BoLD.. p. 318.

D'KPIGRAPHÏS. ROM CC)>

XLIII.

C0N7.AN0.

Centinvi, in majore ccclesia, cuvi corporc martyris

Vinccnlia^ repcrto in cœmcleriu lh'lena\ an. IG^VO,

et ducissœ Cœsnriniœ duuulo a card. Caspnre
Carpineo.

Binccnlia

in pace (I).

XLH .

BOLOGNE.

UononùCf sub ara maxima ecclcsia; PP. Carlusianê'

runij cum sacvis l,psanis martyrum.

Canlabria

Serena

Conslanlia

bona femina

que vixil ann. xxxvim.

ni. ni. (lies vu (2).

XLV.
ROME

Hotnœ, apud prœf. sacrar. pont., repertacum vase sa-A-

guineoy in cœmelerio Calepodii, ingens tabula.

Caleniera deposila m. idos (sic) décembres.

XLVÎ.
ROME.

E cœm. Calepodiiy ad loculum martyris.

Surrenlius T

Bincenlce (sic) coniiici

que b. an. xx. d. xx.

x. k. ian. (3)

XLVll.

ROME.

E cœm. Callisli, cum ampuUa sanguine tincta.

Bonifalia

quae vixif

anis m. m. vi. in

pace (4).

XLVIII.

PISTOIA.

Pistorii, in cathedrali, corpus S. Bonifaciimart. rcper-

tum in cœm&tvioPriscillœy donoque, missum cum La] i«

demunicipibussuisacard. Jul. Rospilioso,an. lt)(>î.

D. P. Bonifa-

lias (o).

XLIX.
ROME.

E cœm. S. Hermelis, ad tumulum martyris.

Caluniera ^ in pace (6).

(1) Tradila Maiinio ab aniico.

(2) E schedis Marinii.

(3) E schedis sacrar. ponl.

(4) BoLD., p. 305.

(5)Zaciiar., Excurs, lin., l. 1, p. 4, et inParî'.îi-

pom, ad T. FL. Clem. lumulnni in t. 35. Calogerv,
|). 411, li'git depositus Bonifutius.

(6) MvnANG., A. S. V., p. 12-2
; Lup., p. 55. Pelli-

ciA., l. 111, p. 221.



L.

ROME

.

E cœm. Cyriacœ^ ad loculum martyris,

Bonosae beneineren-

li in pace (I).

LI.

ROME

Homœ^ apud prœf. sacr. pont., in tegida reperla ad lo-

culum marlyris, pessiniis Utleris (juœ inceriam le-

ciionem reddunt.

Brumassa ^
D. M.

LU.

ROME.

E cœm. Callisîi ad tumulum marlyris. Exstat modo
inuyniœ in Parllienone SS. Cosmœ et Damiani.

Candida

in pace bixit

anuos {sic) y. {Ici une colombe et un arbre.)

el lïieses xi. £ (2).

LUI.

ROME.

K ctrm, Cordianiy cum vase sanguinis. E&l Anugniœ
in SS. Cosmœ et Damiani.

Spirilum Ca-

prioles in

pace (3).

{Ici rimage d'un chevreau.)

LIV.

TOULOUSE EX FRANCE.

TolosjiSy apua PP. AufiusiinianoSy cum corpore S. mari.
Juliœ Pioma misso^ e cœmelerio Callisîi,

D. M.

Iulia Evodia filiaj'fecit

Caslae nialri et benc merenli

«juac \ixit annisLXx^(4).

LV.

ROME.

\E C(xnt» Thrasonis, cum vase sangmneo. Est Anagnics
n SS. Cosmœ el Damiani.

Deposione Castes

un. idus lebrarias {sic)

anorum xxxvi. et niescs

S. VI (o).

(I) E schedis sac. pont.

(2)BoLD., p. 3G0. Est in Epist. epîscopt Anagnini
ad lien. XI V, P. M.

(3) Marang., a. s. V., p. 102; Mur., p. 1849, 5.

(4) BoLD., p. 115, qui de ipsa disserit.

(5) E\ Epist. epi. Anagnini ad Ben. XIV, P. 3/.,

p. 18, 11. 76- Warang., .4. S. V., p. SI i Mtii.,

p. 18JU, 1.

uiu ll\J.^..^:\liXIU

LYL
VILLEiNGEN, DANS LE GRAND DUCHÉ DE BADE.

Jn eccl. monnsterii S. Georgli Villingœ cum ampui'a
vitreaf et corpore Roma ailato.

Coiugi dul-

cissimae

Ceiesiine

que bixit an.

XXX. iij pac ae. {sic) (1).

LYH.
EGLISE DU COUVENT DE BANTINO, AU DIOCESE d'aCE-

RENZA, DANS LA FOUILLE.

Jn ecclesia monaslerii Bantini diœceseos Acherunt.

corpus S. mari. Casloriœ, cum epïgrammate delecto

in cœmelerio Callisîi, an. 1749.

D. P. Caslores xii. kal. aprilis

quae vixit ann. xxxf^ (2).

LVIIL
ROME.

E cœm. S. Basillœ, in calcef ad loculum martyrit,

o
c =
..' •»

Constantia virgo in pace neofita (5).

LIX.
FLORENCE.

Ftorentiœ, in sacello marchionis Hinucctnii, e cœmc"
terio Cyriacœ, cum corpore marlyris reperto sub

Alexandro VII.

Celasia ± (4).

LX.
ROME.

E cœm. Priscillœ, cum ampulla sanguinea.

±
Cerviola in pace (5).

LXL
ROME.

E cœm. S. Agnelis, aetecla ad loculum mart., an. 1G82.

Claudiae Secundinae filia

in pace ^u;.
\ -y^ce (6).^ y

LXIL
ROME.

Ijiomœ, in cœm. Callisîi, cum vase sanguinis.

Talacenliae an'ime innocenli

que vixit annis qiiinque menses x.

dormit ± in pace vi. kal. ien. (7j.

(I)Gerbert., lier Germ.,[). '1\9.

(2) Marinius viditin sclicdis sacr. pont, in quibus

dicebalnr invenliis lapis in cœm. S. Agnes.

(3) Lup. p. 116; Marang., A. S. V., p. 123 ; Mur ,

p. 1853.

,4)GoR., t. III, p. 355, n. 20.

(ij) BoLD., p. 405.

((») E schedis sac. pont., Iîold., p. 375.

/7^ Eadrett., p. 555, n. 31?. L'.'ge Tala Cortf/tr..



^

053 ROM

LXllI.

IU).M!:.

E cœm. Pr.viexlati, ciim aniptiUa sanquhiolenta.

^ Claiuliae ^ '^

filiao (^ Ivari^isunae.

\i\i'r^ajjnis >^vi.^

fj virgoj5(!).

LXIV.
ROM F..

E cœm. Cnicpodii ad lo ulum mart,

Casla DP. vim. id nov. (2).

LXV.
ROME.

E cœm, Cyriaciv, ad loculutu mart,

Cresceniiu (3).

LXVI.
ROMT.

Roinœ, e cœm. S. Alexaudri, ad loculum martyris,

Corneliae lliifinae

Conielia Ingenua

malridul. B. M. F. (i).

LXVII.
FLORENCE, FAMILLE RLNUCCIM.

Floreulia\ apud IVinuccinlos, rcperta in cœmeterio

SS Abdon et Semun cum vusculo cruenlo,.

Crispir.a in pace (5).

LXVIlï.

P1ST0L\.

PislorJi^ in ecclesîa PP. Socielatis Jesn., cum corpore

S. Constaniiœ, reperlo in cœmeterio Oslriano, cum
ampulla sauguinis.

jNiinium cilo decidisti

Conslanlia mirum

piilcliriludiiiis alque

idonitali {sic) quae vixil annis

xvuii. nien. vi.die xvi.

Couslanlia in pace (0).

LXIX.
ROME.

Romœj e cœm. S. Agnetis, ad loculum mariyris,

Cosslanlia {sic) Marcellae

Gregorius fecit (7).

D'KPIGRAPHIE. ROM

LXX.

ROME.

Cô4

RumiL% c cœm. PriscilUv, cum rnupulla sanguinis, dlc
Il fcb. UiGo.

CresccMlia in pace

LXXI.

ROME.

liomœj in bibliollieca Vaticann, repcrta ad lumulutn
marlyritiy in cœmeterio Cyriacœ.

t-onslanlilu; {sic) coiiigi bciu; meienli

A^Ml (jtiac vixil aini. x\x, nieii. xi. dis. xiil.

<»v-*,''y luslinus in pace. ^j

4f

(1) E schedissac. pont., M\rang., A. S. F., p. 1*29;

ML'ii.,p. 1852, 5.

(2) Eschedis sac. pont.

(3) Indiilem.

(-i) liKlideni.

(5) lndi«leni.

(G) Ari.ng., t. I, p. :^33; Farrett., p. 2o4, n. 58
;

FLiiETW., p. 377; Reines., ci. xx, p. 278; Zachau.,
Etc. litt., l. I, p. 3. — pmo iegenduni bonitalis,

ut est in alio siinile lapide. Chrisîiano, quem vidi in

irio Jnliano. — A. M,

P) E schedis sacrai . ponl.

y*
LXXlï.

ROME.

<1

Jn cœm. S. Agnetis, cum vasculo sanguinis: tabtilcB

infixi erant duo iiummi maximi viodnli Jnliœ Au'
gustœ, iniiio secundœ lineœ, minimi in mcdio lerti(Vy

post siillabam Fa voc'.s Faenlino.

Crhysogcniae {sic) bcnemerenli coningi

que vixit annos xxv. Faenlinus que vixit

cum Fa eiitino annos mm. coiugi bc-

nemerenli lecit (2).

LXXIil.

ROME.

E cœm. Urbis, die '11 Apr., an. 1656, cum ampulla
sanguinis.

Crispina

lui. Crispinae (il. innocenlissi-

n»e Q. V. M. viiii. D. xxvii.

Iulius paler conlra votuni posuit (3).

LXXIV.

la TOLFA, dans les ETATS PONTHICAUX.

ToffiiV, in Sabinis, in S. Lanrenlii, lapis cum lipsanîs

S. martyris deposilis sub ara maxinid, ertttus e

cœmeterio Priscillœ, et testnmenlo legulus ab Suc-

corum reginaClirisliann, cuidono dederat Alex. V//,

pont, max., V. 7i., Francisclietio To(fie)isi^ ord.

Çarmelil. ipsius reginœ a confessionibus.

±Xslina. PE. xii (4). k^

Derrière. "^U
'^i^.ï t.

Sentiae Acteni coningi

cariccimae {sic) et bene nieren-

n et filins inalii pientissini-

ae et sibi sniscpie liberlis liher-

(abusquc posierisque eorum.

(!) Indidem.

(2) Bonarot., Numism.,^. 421.

(3) E schedis sac. ponl.

(4) Misit adxMariniiim Amadniins an. 1786, cnjus

epislolam legi inler schedas Marinianar Loci ejus

piesbylerlilleras PE. J//. £ explicaba' passa est

duodenis pro Clirislo, quod neque Ainadulio neqao

Marinio salis piobalur. — A. M.



1

CI.

ROME.

In ccem. Urbis, reperlus lapis, an. 1650, cumvase san-

(juinis.

Eiisebia V. £(1).

CJl.

HOME.

Ronce y ecœin. SS.Abdon et Sennen^ adloculum tnar-

lijris.

faustina in pace (2).

cm.
ROME.

E cœm. Tlirasouis, cuni vnsculo sau(jui7iis.

Fabilie benenieren. (5).

CIV.

VELLETRI.

Velitris, in cnlhcdrnli ecclesia S. Clemcilis^ cum cor-

pore S. Exmperiœ mari., e cœnieierio Cijriacœ.

Exsupeiia coniiix caslissiiua

mihi que vixil annos

xxxiiii. deposila xi. kal. aug.

Daliaiio et Ccrcale conss.

in pace.

CV.

ROME.

L cœm. Callislij ad locuhim martyris.

Fauslinae virgini rorlissiinae ç..

^^A^ (jne bixit ann. xxi (4).

CVl.

ROME.

Romœ, in pavimenio sacelli, qnod est post secretarium

basilicœ S. Mar'iœ Transùbcriuœ, lapis reperlus in

cœmeterio Cullisli, cum vase crucn:o, el S. marlijris

lipsunis in ipsam basilicam iranslaiis.

Eutropia

{Ici une femme

priant les mains

étendues.)

j;5ï^epr^Eulroplcs^xvii.^kal^ocl^(5).

CVll.

ROME.

E cœmelerio Lucinœj ad loculum martyris»

Exuperaniia in pace (6).

(1) E schedis sac. ponl.

(2) Indideni.

(o) Maiunc, a. s. V.,p. 98.

(4) BoLD., p. 359; Mur , p. 18G9, 8; Blanchin.,

1. 1, sa;c. 1, n. 58, el p. 2U8, t. II, nniila de columba
el de aiicora.

(5) BoLD., p. 329 et 275.

(t)j E schedis sacr. ponl.

CYlll.

ROME.

E lœmet. Urbis, ad lumulummartyrîs»

Felici-

sima PK(1).

{Une colombe.)

CIX.

ROME.

E cœm. SS. Pelri et MarceUiniy ad loculum mart,

Fai:sliniane in pace, qui vixil ann. . . ,

[b]ic dies x. ds. in kalendas apri. in pa. (2).

ex.
ROME

Romœ, in S. Mariœ Transtib., e cœmeterio Calliit,

cum lipsanis S. mari. Felicissimœ

Felicissima in P. D. ix. kal. manias (3;.

CXI.

ROME.

E cœm. Callisli, cum ampulla cruenta,

Depossio (sic) Felicissiine viiir. kal. mar.

Albanus coiugi dulcissiinc (4).

CXII
ROME.

E cœm. Priscillœ, ad tumulum S. marfyris Faustinœit^

cujus ossa translata fnere in ecclesiam S. Juliani

cuslri S, Juliani, in Burguudia,

Felicissima et Félix par-

entes Faustinae filiae

dulcissimae (5).

CXIII.

PALERME.

Panormi, in ecclesin xenodochii sacerdotiim, ctn^
corpore S. martyris, rcperlo in cœmeteriis Urbis.

Felicissime liliae

bencmerenl. i. pe

Q. vixil bir. ann. xx. die

xxxxvi (C).

^ ~ >

CXIV.

no«f..

E cœm. Tlirasonis, ad loculum martyris.

Faustina

i" ± 0)-

{{) Reines., cl. xx, n. 303; Aring., t. I, p. 33C.

(2) E schedis snr. pont.

(3) BoLD., p. 710.

(4) BoLD., p. 341.

(5) BoLD., (). 387.

(0) Jnscr. S/fi/.,cl.xvii,n. 208. Inscr., Panorm,,

n. ion.

(7) Maranc, a. s. K.,^ 94.



cil noM

cxv.
ROM F..

/îom::?, c cœm. Prisciltœ, an. 1801, ad loculnm mar-

(yrk calc'i inscrlplum.

Fclicia(l).

CXVI.
ROME.

E cœm. TlirasoniSy ad locutum marlyris»

Fccil niari-

lihs coing»

Q iii pncc

Felicilali que

fecil mecuni an. vu (2).

CXVIÏ.

ROMî-..

E cœm. Caiepodti, reperla au. iTriS, ad loculnm mar-
Iiiris, cjijiis ossn cum ipso lapide scrvabul i)i do'
tneslîco sacrario card'uiulis Anlonellus.

Non fuinius cl fuinuis

non sinms non desiilcra-

mususquc hic decînci.i ur.

Felumineli (5) i:i pace (4).

CXViU.
ROME.

UonicCy in museo cardinalisde Zelada, Inph rcpe^'us

ud loculnm marlyris in cœmet. Crbis.

Fciicla cum filio in pace

«juixit anno. xxr. me. x. d. v.

III. qui vixit anno. m. m. ii (5).

CXIX.
ROME.

E cœm. S. Agnelis, ad loculnm marlyris.

Firarlcniae coniugi quao

vixit cum Folice ann.

XVII. benemerenii in

pace (G).

cxx.

ROME.

liomœ^ upud card.de Zelada,e cœm. Vrb;s,cumamp»
sang. y uunc in museo Valicano.

{Ici une

Ftllpeni [sic) innocc femme nli . Q. V. annis

V. meses un. vene quesq en uenli parentes fe-

prière.) cerum [sic) (7)

(1) E schedis sac. pont.

(2) Maîwng., a. s. F., p. 100.

(5) Pour Philumenœ.

(ï) In sdjcilj .Maîu.mus varias co]iog"t inscriplioncs
foinin:irnm, qiiihns nomcn Pliituniena.

(5) \M'\t\. SS. Felicilalis in codice apnd Fo.nta-
MN., de S. Coliimba, p. 46.

(()) \i scliedis sac. pont.

(7) Conluli cum lapide. — A. M.

D'EPlGRArniE. ROM c^a

cxxr.
SYR.VCrSE.

Syrniusis,cum ossibus S. Firmianœ marlyris, repe: lli

in ca^nietcrio PriscilUv.

Firnnane (ilie que bisil ann. xv.

mensis vi. ies [sic) xv. bcnemcrenli

in pace£ (I) /o.t^i'

CXXII.
COR.NETO.

Corneli, inscriplum tabula; marmorea; repcrtœ r»

ariu effossa, an. 1711, inter rudera vcteris œdificA
cum lipsanis S. Firnw!.

S. Firma (2).

CXXIII.

ROME.

E cœm, L'rbiSy ad loculnm mart,

Filorge [sic) beneme-

renlii [sic) in pace (5\

cxxiy.
Pni.îCASTRO, DANS LE ROYAUME DE NAPLES.

//} Castro Poliy in S. Sleplumi, cum lipsanis marlyris
('U'ussiSy an. 1657, in cœm. Prœiexlali^ in aaro V'e-

ruiio.

D M
Flavia Victoria

bonae memoriae quae

vixit annis N. xlvii. M. N. ii.

diesxii. In pace (4).

cxxv.

CONEGLÎANO, AU DIOCÎlSE DE CENEDA, ROYAUME LOM-
BARDO VÉNITIEN.

Coneliani, in d'œcesi Cevicdcnsi., in ceci, collcgiala^

cum corpore S. mart. Viclorinœy e cœm. Cailistif

an. 1661.

Fia. Yiclorina

que vi\il ann. xxii.

et meses vin. et dics xv.

Servandus Niniie in [lace

patir bcnemerenii lecit

felie ^ en piice

s. inn. V. Niiiila (o),

(1) Inscr. Sicil.y cl. xvtt, n. 29, ex Kalcndar. Su-
racns., edilo an. i764, p. 61 ; Mauam;., A. S. V .,

p. 455.

['!) BîlLDETT., p. 682.

(o) L selu'dis sacr. pont.

J4j Exsrripseninl Suauesius et Jos. Regils. Est
item in sclu'dis s.icr.

|
oni.

(5) Ir. Mai inianis sclu dis oxslal hujiis inscriplionis

exem[d.ir a canonico .hicoho Dionysio ad M iri;ii»ia

Voroiia niissiMu. Ipse vrro Dioiiysiiis in cpisi(>la ex-
plical in^ciiplionem, cnjus veram iiii.'igiiitMn nonn'si

ex aiclieiypo anl-ectypo cognoscere li<.el. Po^trema
verlta Dionysius legit saliCy innocens virgo I^inila. —
A. M.



TiT ROM

CLlî.

ROME.

E cxm. ThrasoniSy ad lumulum mart,

Deposilio Inslcs pridie

idus rnarl. q'.ie vixit

an. XXVIII. in pace (4).

CLIII.

ROME.

In sncrano ponlificio reperla ad loculum martyrîSy in

cœm. Calcpodii^ an. 1790.

Iiilia

Zodole.

DICTIOiS'.NAînS

CLXIX.
ROME.

C-iS

I
CLIV. ^

ROME.

In mnseo Valicano, ingens tabula eruta e cœm. Urbis

cum ampulla sang, et corpore S. mart. Lacoiiillii\

daio ecclcsiœ S. Gregorii monlis Ponii, in diœc.

Tusculana.

Laconillac qnne vixi . . .

bencmcrcnli in pace.

CLV.
ROME.

E cœm. Callisti, cum vase rubente.

Dep. Iulianes m. non. sep. que

vixil ann. xxxvii. qucsq. in pa. {t

CLVI.

ROME.

E cœm, Callisli ad loculum mart,

Laodiciae Slercoriae in pace (5).

CLVIÏ.

ROKE.

E cœm. Tlirasoms ad loculum marltjrit.

Gorgoniiis coniiigi

[Une colombe.) Laeac bcMemcreiili {Une colombe.)

quac vixit annos l.

lecnm pace (i).

E cœm. Urbis ad loculum martyris^ ingens luvula in
liorlis Valicanis.

Lace coniugi qui vixit an.

XXXVI. in coingio inin. xxîîii.

Léo BM. in pace fecit.

CLX.
ROME.

Apud prœf. sncr. pont, cum corpore marttiTtSé

Beneniercnll in P.

Lanrcnliae q. ann. m.
M. V. D. XI.

CLXI
ROME.

Apud lipsanophylacem^ repentis ad lumulum mcriyrit

in cœm. Cijriacœ.

Laurcnlia sancla ac venerabilis

fcmina quae vixit annis

LxiJi. dep. III. idus. aug. (I).

CLXIL
ROME.

E cœm. ThrasoniSj ad lumulum martt

Silvius et Forlnnula

Ladiceni filiae dulcissime (2).

CLXIII.

ROME.

E cœm. Lucinœ, ad loculum mart.

Leda in pace que vixit

ann. xxv (5).

CLXIV
ROME.

E cœm. S. Agnetis, ad loculum mart,

DP. Lches (sic) que vixil

ann. xqii (4).

CLVIIi.

ROME.

Apud prœf. sacr. pont., labella reperla an. 4795, m
cœm. Cgriacœ ad lumulum martyris.

Karilosa in

pace (5).

CLXV.

ROME.

E cœm. Callisli, via Appia, cum amp. sang.

Legura Rcslilula vixit

annos xv. birgo decessit

in pace (5).

(i) Maranc, a. s. V., p. 8i; Mcr., p. 4893, 1.

(^2) BoLD., p. 807.

(3) E schcdis sacr. pont.

(4) Marang., a. s. y., p. 99; Mur., p. 1880, i.

(o) In scïiedis sncr. pont, dicitur corpus dolaluîn
in ecclesiam pagi monlis l'orlii diœces, Tuscuian.

(I) Ex nis. P. Danzett^..
("2) Exsnipsil Gai.let ils in borlo S. M. Translib

Mauang., a. s. V., p. 9i; iMlr., p. 494^2, 4.

(3) BoLD.. p. AtI.

(4) E scIkuIIs sncr. pont.

(5) Aring., i. l, p. .333; Reines., cl. xx, n. 109;
Fleetw., p. i30.



G49 ROM

CLXVI.

ROME.

DEPIGRAPHŒ.

Apud Holslenium, e cœm. S. Aguetis, ad loculum

wart., cujus lipsana cum lapide delula l'Iorenliam,

an. lOiS, in S. Caciliœ.

lanuarius Leoniidi coiuge

fecii in pace (1).

CLXVil.

ROMF..

E cœm. Thrasonis, ad loculum mari. Fxstnt modo
Anagni(V in S. Cosmœ ei Damiani.

DoîJiine filic

Léonine que

vixit annis xxii.

virg. super se B. M. in pa-

ce fecil paler (2).

CLXVIII.

ROME.

E cœm. Urbis, cum vasculo sang.

Benemcrer.li

in pace Liljera

que bixil an. qii.

neofita clep. die

m. nonas niaias. con.

Graliano. m. el Equitio(5).

CLXIX.
ROME.

E cœm. S. Saturniniy cum amp. sang,

Leontia deposila x. kai.

sepleuib. (4).

CLXX
ROME.

E cœm. CaUpodii, ad loculum mart,

LuceiaFclicissima depo. xii.

kal. nov. ques inpa. (o).

CLXXÏ.

ROME.

E cœm, Thraso7iis, ad loculum mart,

Licinia Capriola (6).

(1) Aring., t. 1, p. 543; Reines., cl. xx, n. 101
;

Fleetw., p. 420. Videsis Riccam., t. II, p. 61.

(2) Marang., .4. S. V., p. UO; Mir., p. 1i»00, 8.

Est in Epislola episcopi Anagnini ad Ben. XIV, p.

18, n. 80.

(3) Lupius, p. 97 ; Mlr., p. 386, A.

(4) Aring., t. I, p. 555; Reines., cl. xx, n. 336;
F'leetw., p. 451.

(3) E sciiedis sacrar. pont.

(6) Marang., A. S. V., p. 83; Mur., p. 1898,
5, nmlc jungil aliis.

DîCTiONN. d'Fpigraphif,. II.

ROM GiiO

CLXXÎI.
ROME.

Apud prœf. sacrar. pont., rcperîn ad loculum mar-
tyris.

Leunliae Felicissimus

coingi cun qticn vixil ann. xxv.

cun bona cunconlii in P.

CLXXUI.
ROMF..

E cœm. S. Agnetis, ad loculum mart.

Mater filiac

Lucilere benenicrcnli

fecit ann. xxn _£ (1).

CLXX IV.

PADOUE.

Patavii in ecclesia Carmelilnrum, cum lipsanis S.

mnrt. Liberœ, c cœm. Tlirasoms.

Libéra

in pace (2).

CLXXV.

ROME.

In cœm. Callisli, ad tumulum marlyris.

luiia malcr

Lupercille filie

dulcissime (5).

CLXXVI.

R(!ME.

E cœmet. Urbisy ad loculum inartyris.

Marcian:ïi

D P. viii. idiîs oclob.

in pace (4).

CLXXVII.

ROME.

Ex cœm. Thrasonis, cum amp. sang.; est Anagnîœ, in

SS. Cosmœ et Damiani.

Quinlu idiis nia-

ias inclusa csl

Macrina que lov-

ina dcfuncla est a-

norum scx et nov

mesis xxi.

diem (5).

(1) E schedis sacrar. pont.

(2) Marang., .'1. S. F., p. 87.

(3) Marang., de Amph. Flav., p. 78.

(4) E sche<iis sacrar. pont.

(5) Ita est in Epist. episcopi Anagnini ad Ben. XIV.
16, n. 59. Confer Bold., p. 584; Mlr., p. 190G;

Marang., A. S. V., p.

21



CLXXVIll.
ROME.

In scalts domus Albaniœ, posl S. Dionysium^e cœni.

Urbis, an. 1656, cum awp. sanguinea.

Iii pace

beiiemcrciili coiugi

Ma4Tia!ie Slralonicus,

qiiae vixit annis xxxiiii.

m. I. d. X. qiiae diinisit filios m (1).

CLXXIX.
ROME.

In cœm. Priscillœ, in via Salaria, cum amp, san-

guinis.
^^

Marcella cl Chrisli martyres A*^

^W^ CCCCCL (2).
^^^^

W -
CLXXX.

iJlollU.>x>All\Ci

cum coiui(cni suum 'v^

CK>3

ROME

E% cœm. Cyriacœ ad lociilum mart.

Ain

Hic rei]iuescil Marcia in somno

pacis (îfcposila m. non.apr. (5).

CLXXXl.
ANAC.M.

Anagniœfin SS. Comœ et Damianiylapis cum lipsanis

S. mari, ednc.is e cœm. Aguet.s.

Marcella Cydia

in pace. (4)

CLXXXil.
ANTIOCIIE, EN SYRIE.

Aniiocliid', in arca porpliyretica.

Margaiila liic csller quiiiis mnrlyr iii amiis

YirgiiieanuiiClo reJdidil ipsain aniniain (5)

CLXXXIII.
ROME.

/•;.r cœm. Prœiexlali, ad locuhnn m^rlyris, an. 178-2,

iiUeris rubricalis. Exslat modo cum sacris lipsanis
Attconœ, in sncello genlis M{incin[orliœ.

Maria Lona f(Mni-

iia que liOJie bixit

(1^ Inscr. Alban., p. !95-; GiD.,p. 509, n. !2.

(2) Aring., I. Il, p. 149; Bold., p. 2.-)3
; Mamvch.,

t. I, p. .'iGt) ; Ml-r., a \. med. œv., t. V, p. 47.

(5) Bold., p. ôio; Miu., p. 1907, 7. Sclied. sacr.
ponL, in quitus quic&cel cl april.

(4) Bold., p. 57i.
<o) Ugiiell., t. I, p. 979.

aniios plus minus ^^^\\
iiii. bene cesque. ""^^

{Une femme en prière^ les mains élevées.)

CLXXXIV.
ROME.

Ex cœm. Lucinœ, ad loculum mari.

Maria deposila nonas ianuarii (i).

CF.XXXV.
ROME.

Romœ, apud prœf. sacr. pont., e cœm. S. Laurenliiy
cum amp. sang.

Malronilb

quac vixil annos xxx.

bencmereii (sic) in pace.

CLXXXVI.

ROME.

Romœ, e cœm. PriscilUr, an. 1801, ad loculum mai-
tyris.

Marcellina (2).

CLXXXVII.

ROME

E cœm, Urbis, ad loculum marlyris.

Asclopius Marcinnae Zosinius (5).

CLXXXVlIi.

Ki.OSTERNEU20LTvG, DANS I.A RASSE AUTRICHE.

Ex ccdice Closlcrncoburgensi.

Nala Maria simul caro cum fratre Niono

Gaudenîes sacram promerr.ere fidcm.

Divilias proprias Chrisli prccepla scculi

Pauperibns larga dislrihuere manu.

Quorum preclaris monilis n-uiloiiue labore

Acccssil sunimo saiicla caterva Deo.

Posl animas Cbrisio iradenles singuine fuso,

Il vilam caperent non limuere mori.

Horuin virUilcsquem (4) passio lecla docebil

Uilc suis fami'lis discal adi ssc Ocum.

CLXXXiX.

ROME

Boma\ fiub ara con[es.\ion}s ecd. S. Marlinœ, inventa
an. IG59, rtrr/ï ex opcre doliari, in qua recondha
corpora SS. mari, ei hic lapis.

f Ilic rcquioscunl corpora

sanclorum Marline v.

(!) Fi scbci!is sacr. poiil.

(2) Di\n., Yiilgo crr.cas, n. oC, die G niaii an.

i801,p. 10.

(ô) \'l scbcdis sacrar. pnnl. in quib'is Asupius

inagis (juaiî! Asclc;ius b'.gilur.

(4) (li^d vi'.îclur babcVt' orem. Ilcm iiifra h.ibîM

disce. Kgo hic corrigcndu:!) cens.ii. — A. M.
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oncordii el Fpiphanii

cuiii socio coruuî flO-

D'EPIGRAPIHE.

CXC.
RIETI.

ReaUf in sacello episcopi, non lipsanis marlyris Mar
tyra\ e cœm. Urbis.

Marliira quicscil in pacc

quae bixyl amuis viu (2).

CXCI.
ROME,

E cœm. Priscillœ, cum mnp. sang.

Matrone dulcissiine quae

vixil annos xvii. P. M.

le in puce (5).

CXCII.
ROME.

E cœm, UrbiSy an 1G58, ad loculum mari.

Maxima j^ in pace (4).

CXCllI.

ROUE.

E cœm.Cyriacœ, an. 1656, cum ampullu snuq.

Maxima in pace byrgo (5).

CXCIV.
ROME.

Romu', in porticu S. Mariœ Trauslib., ex cœm. Pris-

ciiliVy cum amp. sang.

Reniiiae Prime qiiae vixil

annis xlii. m, xi. diebus \xiii

Pieniuiis Legilinjus coijiugi

bcneinereiui (6). ,>r:Mf^

cxcv.
ROME.

E cœm. Tlirasonis, ad loculum mari., cujus ossa

ip.so lapide donata Marinio Priulio poniifici. Mce-
tinorutn.

Riifine coiugi bcnenierenli quae

vixil cum compare siio ann.

xxvii. m. XI- d. xni. in Deo

pacem (7).

(1) Ari.nc, t. Il, p. ^68, 169; Bold., p. 701;
Runes., cl. xx, n. 1:25; Fleetw., p. 443. Vide Boe-
LA.ND., l. 1 Jan., p. 18; Blvnchin., Opusc. l. Il,

p. 220 llCMi in vase vilreo ibidem rcperlo an. 165i,
legebalnr : Corpua S. Martine V. el M. Corpora S.
(loncordii cl Epiphanii M

.

(2) lu schedis Mariniii lego epislolam e[»iscopi

Realini an. 17136, die 26 Jan. scriplam, qua miliit

exemplar inscriplionis ad vermn cxpress.iî. ïpsi

auleni episcopo videbalur legcndum cost. is. Ego
malui quicscil. — A. M.

(3) M.VRVNG., Res eihn., p. 455.

(4) E. schedis sacr. ponf.

(5) Indidem. M est virgo.

(6) Bold., p. 370; Mlr., p. 1951, 8.

(7) Maraxg., a. s. r., p. 85; Mur., p. 1733, 6.

ROM 681

CXC VI.

ROME.

E cœm. S. Iletena', cum vase sang.

Rosnla in pace (l).

CXCVll.
ROME.

E cœm.Calepodii, cum amp. sang.

Rosula que bixil annus

xxxii. M. S. 1(2).

CXGVIII.

ROME.

Rornœ, apudprœf. sacr. /)0M^, ex cœm. Cyriacœ, in-

gens tabula lUleris minio illilis, reperla an. 1792, ad

loculum marlyris.

Iiifanlia elas virginilalis inlegrilas morum grablas

(sic) fidei

et revercniiae disciplia {sic) hic sila Rnfina incet que

\ixit anrîis xxr.

deposila iiii. nons. ang. Fysagrio (sic) et Eucerio

c:c. ss. (3).

CXCiX.

ROME.

E cœm. Tlirasonis, cum amp. sanguinis. Est ÀKa-

guia'y in SS. Cosmœ el Ùnmiani.

r^ '\omana (4).

ce.

ROME.

E cœm. S. Uelenœ, cum vase sang.

Rufina in pace (5).

CCI.

ROME.

Roma'y apud lipsanophylacem, e cœm. Saturnini. ai

loculum marlyris.

Romane

ispiriUis

lus {sic) ini bono sit (6).

CCll.

ROME.

E cœm. Priscillœ, cum vasculo sariguinis.

Ruta omnibus subdila el alfabi-

bs bibct in nomine Pelri

in pace (7). ±

(l)BoLn., p. 488.

(2) Bold., p. 346.

'3) Corrigo gravitas, disciplina, Syagrio.

(4) Mara>g., a. s. V., p. 89.

(5) Bold., p. 488.

(6) iNempe tuus in. — \. M.

(7) Idem p. 588.

A. M
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CGilï.

DlCTlOiN.NAilŒ

BERTINORO, DANS LES ÉTATS DE l'ÉGLISF..

Bricthwrii in cathedrali cum lipsanis S. mari. Rusli-
cia)iœ, e cœm, PiisciUœ.

(fenime en Benei»erenli Rusticiane (femme
prière (es que annorum liiii. en prière,

mains nienses x. diebiis une colombe,

élevées.) xx. in pace (l). un poisson.)

CCX.
6aC

OBERZO, DANS LE ROYAUME L0M8ARD0-VÉNITIEN, TRÈS
DE TRÉVI E.

Opitergii, inecclesia PP. Capuccinoruni, ad aram in

^v^''^/^rx '/"^ lipsann S. M. Saliina\

Eenemerenli in pace

Sabiiioi cjulcissime coiugi que^^."7^^-
Vixil mecurn annis v. nesse (sfc) viii (1).

CCIV.

ROME.

E cœtn. Urbis ad loculum marhjris calci inscripta^

cum pa'lma et vase sanguineo.

Ricinc beneniereiita (2).

ccv.
ROME.

E cœm.Thrasoms, adloculnm martyris, calci inscripla,

Sabaiia vix ann. xxii (3).

CCVI.

ROME.

E cœm. Ponliani, cum vase sang.

Sabbaiia (4).

CCVil.

ROME.

E cœm. Urbis, ad loculum mari,

Dcposilio Selis (5).

CCVIIi.

ROME.

E cœm. CalliF/:i, ad lumulum mari.

Rccessit Sabl>alia in sonmo

pacis P. M. xxv'iii ((?).

CCIX.

ROME.

E cœm. SS. Abdon el Sennen, ad locuium mari.

Sncrapias Felioilalis

in pace (7).

(l)BoLD., p. 57.5. — Est ne hcfrc Rusliciana illa

nobilissima Grcgorio papro nota, de qua ego Incuîns

snni in coniuiciilprio de Syiuinaclinrniij genlo, p. no,

56? YerunUaînci» si rêvera niaiiyr est, Gregorii

relate fuil anli(|Mior.— A. M.

(2) Ita prorsus iegeudum vidcliir. fn scl»e(!a Ma-
linii laucialiii' le.uis pi^csul De A:vGklis. Propouilnr

eliaiii alia leclio Ricinc (vcl Picine) Veneri i'o-'^ioi.

iconcameravi).

(3) Maranc, a. s. V., p. 89.

(4.)RoLD.,p. 400.

(5) E schedis sacr. pont., Marang., A. S. V'.,

p. 11'2. In regestis(!i( iiur dnlniM corpus P. Pelro Lo-
pez proc. gen ord. S. Joan. de Deo, an. 4747.

(6)DoLr. .p. 597,

(7) E bche;{is sacr. pont.

ce XI.

VELLETRI.

Velilris, in mus. Borgiano , e cœm. Tliraso-nis ad
loculum mari

Ragonitis Talianus

Sabiniiie cl sibi (2).

CCXli.

ROûF.

Romw e cœm. Priscillœ ervla an 1801, cum ampulla
sannninis.

Siibiuiiie liiie Ispes mater

dulcissime B. M. F.

in paco ^ (3).

ccxirî.

ROME.

E cœ,m. Prœtcxlatiy cum vase sang Eslmodo Anagni(r,

in SS. Cosmœ el Damiani.

Paulina in pa-

ce dep. prie [sic) idus

niaias (4).

CCXIV.
ROSîE.

E cœm. Urbis, ad loculum marlyris.

Ponipeianac in pace (5).

ccxv.
ROME.

E cœm.Cijriacœ, ad loculum mart.

Paulina (G).

CCXVI.

ROME.

In sepulcro marmorco vcteris cœmeterii S. Paulus I.

n'peril corpus B. Pelronillœ, filiœ S. Pclri, cum
épigraphe.

•f
Pelronillae filiae dulcissimae y (7).

(1) Misilad Marinium Jub'us Toniilanuscomes. Rc
forn>a(a:îî (ial Ugiîellius, t. X, p. 155.

(2) Marang., Res afin., p. 454.

(5) Dl\r , vulgo cracas, n. 56, p. 9. •

(4) Marang., A. S. V., p. 106; Mur., p. 1921, 8.

abis jungil. Est in i'pistola episcopi Ancgnini ad Be::.

XIV.
(5) E scbedis sacr. poril.

((>) Marang., Resetlin., p. 457,

(7) CiAccoN., I. I, p. 555, ex Baronio ; MAnrEx ,

Collecl. vcll. monum., l. H, p. 1172, récitai epislo-

lain afbnnaniern. reperiiiin banc inscriplioneni in

sacello S. Pelroniibc, in ceci. S. Pelri.
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CCXVII.

LRUINO, ETATS ROMAINS.

i'rbiitJ, in palalio ditcc.li, Inpis erulKS ex cœm. Piis-

c\Ua\ un. IG5G, cnm ampulla sanyuinis.

Priiiie filic ilulcissinic

bei'.eiuerciili qe hisit

annis \mi. incsibiis \. diobiis

xxiii. Lcoiiliiisel Sabiijiane parentes (1).

CCXVIil.

ROMt.

E cœm. Prœtexiati, cnm vase sang.

Proclc conpari benemercnli Bibentliis

que meciim vixil annis v. el nicnses vi.

dics XVI. dcfup.cia esixvii. kal. aiiguslas (2).

CCXIX.
ROME.

ApuÀ lisanoplnjlacan, ex cœm. Pnscillœ. Est modo Ve-
litris in musco Boigiano, an. 1 777, cum ampulla
sfing., lilleris vhidibus.

Dulcissiniae fillae Pnbliciac

Maxiniiims paler el Sylleciio

el EuMonea nulriiores ^
ccxx.

M.V^SA, AU ROYAUME LOMBARDO-VÉNITIEX.

^Jassœ in eccl. viilgo Matris inisericordiœ, cum lip-

sunls iranslaus, an. IGoi), e cœm Cyrificœ.

Prime beneinerenii l'ecii

niarilns, que vixil lumis

vigimi el sex, Jefuncia xvw. kal.

aug.(3).

CCXXl.
ROUE.

E cœm. S. Ilerme.is, ad tinnuiitm mar.

Prologenia diilcis anima que

vixil ann. xxx, P. M. ex qnibus

vix. cnm conip. suin {sic) ann. men.

nu. dies \v. D. P. xvi. kul.

iun. (4).

CGXXII.
ROME.

Ex cœm. Cyriacœt cum vase sang.

Dep. Publicies nonis aug. (5).

ccxxni.
ROME.

In museo Vaticono, reperia in cœm. UrbiSy ad tumulum
martyris ingens tabula uncialibus lilleris.

1 Quinla ±
nonis iuniis Dctiiano et Céré-

ale (6).

{{) E schcdissacr. pont., Fabrett., p. 579, n. 75.

(2) Maranc, a. s. V.\ p. 106; Mur., p. 1929, i.

(3) E schodis Marinianis.

(i) Marang., a. s. V.,p. 12'); Mur., p. 1929, 10.

(O) BOLD
, p. 481.

(6) E scbe.iis sacr. ponl.

D'EPIGHAPHIE. ROM G58

CCXXiV.
ROME.

Apitdpra'f.sncr. ponl., pat va tabella reperla an. 1787,
j/j cœm. Sainrnini via Salaria ad loculum S. mar-

tyris Prima; dep. a. d. \v. kal. ang.

TT^o et X5r).avocov

ccxxy.
ROME.

E cœm. via Salaria vetere, nd lumulum martyris.

Rerile

1"

le in pace (1).

{Femme en prière, les mains élevées.)

ccxxvi.
ROME.

E cœm. Cyriacœ, cum ampulla sang.

Rcsiuia in pace

lE. E. (2).

CCXXVII.
ROME.

E cœm Callisti. ad loculum mari., cujus ossa illata in

S. Mariœ de Vallicella.

Reslnie (5).

CCXXVIII.

ROME.

E cœm. Pri^cillœ, lapis posilus ad loculum S. mar-
tyris Rigina\€um ampuUa sanguijîis, cujus corpus,
vas et inscripùo illata sunt in saccllum viUœ Al-
baniœ.

'^^^Rigine venenicrenui [sic] filia sua fecil

^^feè^Vf Venerigine mairi viduae que se-

dit vidua annos Lx^el eclesa {sic)

numqnâ gravavil, unibyra, que

vixit annos Lxxx.^^mcsis v. ^
diesxxvi. ^ (4).

CCXXIX.

ROME.

Roma'.in aescemu scalarumin eccl. S. Agnetis extra

Mœnia, in 'abulis longe a se invicem disjunclis, re-

periiii in proximo cœmet., cum ampulla sanguiîiis.

Micine conpa
\

ri benemeren.

que vixit an
]
nis P. M. xxvi. in pace ^ (5).

(1) Aking., l. lï,p. J51 ; Bos., p. 564 ; Reines.,

cl. XX, I). 570;Fleetw., p. 475; Fabrett., p. 571,

n. 141.

(2) BoLD., p. 4i8.

(3) Idem. p. 476.

(4) Oderic, p. 259; Inscr. Alban., p. 195. AW
rcperinm bunc lapiiiem in cœm. Callisli, alii in

Sainrnini.

(5) E schedis sacrar. ponl.
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ccxxx.
FLORENCE.

Florentiœj in museo Mediceo, reperta \n cœm. Cal-
lisli urbis RomcCy ad loculum marlyris.

Dignae bene- ^
mcrenli con-

paii Merci! riae

quac vixit aii-

nis P. M. XL. sine

aliqua qtiorel-

l:i. Dep. d. XVII. kal.

riab. Héros fecit

sibi cl conpari suc.

Ain (I).

CCXXXf.

noME.

E cœm. Thrasonis, ad tumulum marlyris, inscriplum
minio operi tectorio rudi,pictura exortiato.

Mcli l-onia Ruiina qne vi-

xiiannis xxviii. el Emelius

cius vixil aiwi. xii. el mensi-

biis VIII. et (Jics minnsv (2).

CCXXXll.

ROME.

Kx cœm. Thrasonis, ad loculum mari.

Mercurianc

quae vixil mmis

XXXI (5).

CCXXXIII.

PRÈS BOLOGNE.

t\xtra Bononiam, in snhurbanoJacobi BlancaniV. 6'.,

cumlipsanis S. mari, reverlisin cœm. Cyriacœ,

Benenicrenii r^

Marlyrie filijc

quae vixil ann. xnii.

dies VI. defuucta est

ini. kal. iiinias in pace.

CCXXXIV.

PESARO.

Pisauri, a]:ud OUvicrum ex cœm. S. Ayneiis cum

amp. sanguinis.

Maximilla

in pace (4).

DICTIONNAIRE ROM 6'30

ccxxxv.
P\RIS.

E cœm. SS, Abdon el Sennen, ad loculum mari.

T^vufn'jt j6£i7.cj0£vr£ {sic)

Y.01Z ^ictT a.TJooç Czçc/.TC/. {sic) (I).

ceXXXVI.
[ROME.

Ex cœm. S. Agnelis, ad loculum mari.

Nobia in pace (-2).

CCXXXVII.
ROME.

Ex cœmel. Vrbis, an. 1656, ad Inmnlum marlyris.

Nalalica vir-

go vixit annis

N. XXI, dies N. cviii (5)

CCXXXVIII.
ROME.

Ex cœm. Tlirasonis, cum amp. sanguinis in calce,

Nervia benernerc [sic) Macedonius

exorcisia de kal. febras

sunt

R aparlenium

soro (i).

CCXXXIX.
ROME.

Ex cœm. Cyriacœ ^ ad loculum mart.

V kal. ienu defuncla

Oiyin pma

J^ que vixil annis xiv.

in pace (r>).

CCXL.
ROME.

Ex cœm. Callisli, ad loculum marlyris.

Oradis dulcis nala pi a que

Vixsit annis scx meses duos.

Bass'JS Filaurenlia filie (6).

CCXLI.

ROME.

Ex cœm. Priscillœ, ad inmuluni mari., cujus os$a il-

lala in S. Mariœ Translib.

Ospila dulcis anima (7).

(I) Aring., t. 1, p. 35:2; Reines., cl. xx, n, 120;
Fabrett., p. 551, n. 27; Fleetw., p. 446. Vide
Rolland., t. VI Maii, die 25, p. 12

(2)Lup., p, 5!,l;«!). vm.n. 2; Marang.,.1. S. V".,

p. 80; MiR., p. 1711, 8. Vide 1>ellicl\m, l. III,

p. 251.

(5) Maranc, a. s. V., p. 98; Mur., p. 1915, 8.

(4) K scliedis sacrar. ponf.

(1) Indideni.

(2) Indidein.

(5) Indideu).

(4) Marang., Op. f/r.,p. Si; Mur., p. 1016, 1.

(5) E scbedis s:;cr:ir. pool.

(6)lndidcni.Nuni legendum EU Laurentii ?— A. M.

(7) BoLD., p. 587.
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ÇCXLII.

ROMIC.

Romir^ e cœm. Cordiaiii in S. Muriœ trunsliber. S(etit

ad loculum mari.

Aur. Viclor Paregorie

coiugi piulicissiiiie bcuo

qiiesquomi in pnce (iep. xvi.

k. :u!g. (I).

CCXLHl
ROMi:.

E cœm. Tlirasonh, cnni amp. sang.

Pridie iiliis scpl.

^ Pascasa iii pare (2),

CCXLIV

ro.im:.

h cœm. UrbiSy 27 febv, lOoS, ad loculum inurlyris.

Caleia Angiislina

filiac suac Paiilae

bcnenierciili fecil (5).

CCXLV.

ROME.

Ex cœm. SS. Marcc'lini et Pétri, ad loculum mart.

Pictorina in ^ (i)

CCXLVI.

ROME.

In sccreîario D. Mariœ Translibennœ, tabula reperla

in cœm. Tlirasonis cum vascnlo eruento, an. 1731),

iillcris minio tinctis

Kwo"Ov).e KXuvoîioi

voêsv^peiÇov? 5si6 Bâvâûsj ).ovva XXIHI

Aeuxîs (jJîAîtî Zt^-nps y.<xpî(T(7îu.e no7vsTî

e5 eiaTTîlpît'Cji (TaVXTûJ TOVW

fZ . . . . TOUa O.'JVOMupU'j. /,§

e5 urt^MO'jjv M oîovpwv X (5).

(1) Lup,, exscripsit dedifque p. loi ; Map.ang.,

^.S. K. p. 103; Mur,, p, 1859, 8.

(2) Marang., a. s. V., p. 98; Mur., p. 1920, 5.

(3) E schedis sacr. ponl.

(4) Indidcni.

(o) Lup., p. 5; Mur, p. 3GG, 1, quem vide p. 365;
Mar., a. s. V., p. 67. BiMARi)., Dis'iert. \n t. 1,

MiR., p. "27; Mamach., I. I, p. 449; Pellicia, l. Ill,

p. 3!'2; I)i: Magistris, MM. Ost., p. 20; S. Clem.,
p. 140. Mr. — H;ce esl illa inscriplio faîiiigerala

qui: P. Luplo Soc. Jesii occasionem oblulil conli-

ciendi prîeclarissimi cominenlarii, in quem lot in-

.scriptionnm doclriiia^(|iie ihesaunnn pict)is manibiis
conjecil. Lupins lanien dubilal num iji versu sexlo
pro ).]3 legenduni sil >^. —A. M.

D'LPIGRAPIIIE. ROM GG-i

CCXLV il.

uoMi:.

E cœm. Callisti cum v:!se sangninis.

Salurnina donnil in p;icc (1).

CCXLVIiL
ROMK.

E cœm. Prœlexlati, cum vase sanguinis.

Sela ± 1

CCXLIX.
FLORENCE.

Apud Calliarinr.m Ociieriam clariss. [cm. cum lipsa-

nis mart. SeplimiiV, de'wclisin cœm Priscillœ.

:f in pi'.ce

Seplinîia li:'.r;i vixit

anus XX. m. cnicnd. acusl. ("2).

CCL.

SYRACUSE.

1)1 cAlhedrali, cum lipsanisS. mart. Secunda\ repertis

in cœm. Thrasonis, ad citjus loculum slelit orbicu-

lus viircus sanguine respersus.

lucnnda nialer fecil Secundo

filie dulcissinie a !(|ue amanlissinne

benemerenli. Bisii anis sv. mosis

V. dies xvni. in pace (5).

CCLl.

ROME.

In S. Angeli in fora piscium, in tabella plumbea, re-

perta circu mcdium sœc. xvi.

Hic rcqriiescuîil corpcra

SS. marliruni Symphorosas

viri sui Zolici et lilioruin eius

a Slephano papa translata (4).

CCLil.

ROME.

E cœm. Urbis, ad tumnlum martyris.

Val. Crescentinae (piosquenli in pace

quae vixit ann. v. m. v. d. xxv.

parentes fec. DP. m. kal. iul. (3).

CCLÏII.

ROME,

E cœm. CyriacWt cum vase sang.

Venerosa in pace defuncla esl x. kal. oci. (6).

(1) BoLD., p. 395.

(2) Fabrett., p. 759, n. 648; Gor., t. F, p.

n. 40; Mur-, p. 1959, 8. (acust. pio avqust.)

(5) Maraxg., a. s. V., p. 90; Mur., p. 1801,
Jnscr. Sicil. cl, xvii, n. 49.

(4) BvROMUS in Martyrolog., p. 5';8. Confer
cniN., A. MM., t. I, p. 279. In scheda Marinii

Sinpiioposa.

(5) E schedissacr. pont.

(6) Oderic, p. 269.

504,

JLU-

est
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CCLIV.
GUBBIO, ÉTATS DE l'ÉGLISE.

)Eugubii apud Ondedcios NN. VV. cuni lipsanis

S. tnartyris educlis e cœm. Ponliani.

TicriUina ± Valerius mar. F.

qiiae vix. ann. l. dece. viii. ici.

octob. (I).

CCLV.
VELLETRI.

Velitris, in S. Marîœ de Sanguine nnncupalœ, cum cor-

pore S. mart. c cœm. Prœtextati.

DICTK)NNAIRE

Turlura Yicloiina

qnae vixil annns xlviii.

Fili nialri fcccriint

benemerenii in pace (2).

CCLVI.
ROME.

E cœm, l'rbis, ad locidum mart^

Trancuîlina \ix. nnnos

XXXXM. P. M. (o).

CGLVH.
ROME.

E cœm. Vrbisyan. IGGd, cutn nmpnlla sanguinis.

Timoiheae henemcrenli (4).

CGLVIIl.

ROME.

E cœm. S. Ilelenœ^ vet Callisti, cum amp. sangiù-

nea.

Truileiia Aiula in pace qe vixil cum

niarilo suc Sabalio mes. x (5).

CCLIX.
ROME.

in cœm. Prtscillœ extra porlam Salariom, humi stra-

tus lapis opt. litteris conscriptus, repertus cum vase

sang.

Ilic est posita

Gn. Tnccia Fclicilas.

que abuit annos ix.

nu'ses ni. bios. (sic) vini (G).

(1) BoLD., p. o'io. Deiepio decc&sit.

(2) Exscripsil card. Borgia. Abb.is Co.nstantil'S e

scbedis cuslodis reliquiarum sic : Ilic jacet Turlura

Victorina an. xxviii. P. sub IScr. an. xxlvv. filin

Matîuelis soror Liliœ.

(3) E scbedis sacr. pont., M.vrimi scbeda babcl

P. N.
(i) E scbedis sacr. pont.

(.5) BoLD., p. 485. Idem p. 4^28, ex cœm. Callisii

sic : Trutemiuta in pace S. Q. vixil C. niarilo suo

Sabalio.

(6) Exscripsil r.pud ad. Severiiium Co.nstantius.

Corpus in reijcslis dicilur conccbsum anno 1792.

M. BoNo.

ROM G64

CCLX.
REGGIO, DANS l'jTALIE CENTRALE.

Regii Lepidi^ ad tnmulum niartijris.

VALERfAE

Q. V. A. vin. M. X.

D. X (1). -^-

CCLXI.
ROME.

Apud lipsanophylacem, parvus lapis rcperlus ad lumu-
lum martyriSf litteris mitiio duclis, non vero seul-

plis.

"Veronice.

{un glaive peint.)

CCLXJI.
ROME.

E cœm. Cîjriacœ, cum vase sanguinis,

j^ Varia Helerna quae vixit

annis xqiii. Yiciorina maler

S. filiae dulcissimc in pace (2).

CCLXIII.

ROME.

E cœm. Urbis, an. 1G3G, cum vasculo cruento.

Vornacla in pace

quac vix ann. un. mens. x. dies v (3)»

CCLXIY.
ROME.

E cœm. Urbis ud loculum mari.

Bciiemerenli Veneriae coniugi

suae Caracler posiîil quae vi-

vit annis x\n. mcn. nn.

il. vu. el fecil mecum annos

V. m. m. d. XV. ^
fedeliiali eius in pace (4).

CCLXV.
ROME

A!md prœf. sacr. pont.^ tabella reperla, an. 17G7, cum
umpuilavilreay in cœm. S. Scbastiuni, modo in mu-
sc'o Vat.

Domine ^ ne quando

adumi)rclur Q spirilus

Vencrcs ^ 'ie liliis ^ ip-

seius ^ qui supei'.>li-

tcs ^ sunl ^ Bcnerosus

^ Proieci'.:s <^ {'.)

(1) Zachar., E.Tc^rs. /iucr., p. 85. ex codice ro-

gicnsi Valeri Bspositi Mr. - Mihi omnino legendum

videlur A pro A, id est Valeriœ. — A. M.

(2) BoLD., p. 581.

(3) E scbedis sacr. ponl.

(4) Indidcîu.

(5) Conluli ego cum lapide in alrio Jubano vidi-

que incevl in ({uaiidotpie Icciionom ob erosum lapi-

dem, quon» pklor U'mere rubiica infecil; ideoque

scripsi /i/its, cls?/;)t'rs/i/gs; elsi Marinius filius, et

supers'.itis — A. M.
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CCLXVl.
&A.N-l5r.IlNAr.D0 RVr.n.VIA^A, ALX tNMUONS in: MILAN

7;/ s. Beniardi UurbiimuiV pU'bis i\'eniam, (igri .!/«•-

diulaucnsis, in lulcre crasso, Hucris promiucntibns,

iiim vase S'.uyuine perf'uF.o et lipsauis S. mart Vir-

(jhiiir, ({eicclis circa mrdinw saculum xvii, in cœ-

meleriis Urbis.

Veiginiai M. P. (i).

CCLXVIÏ.
PESARO.

Pisanri, apud Oliverium V. C, e cœm. Thrasonis, ad
tumulum mart.

Sevcrina \einacle lilie diil-

cissiine quae vixil aniios xviii.

que decessil xv. kalendas febra-

rias in pace ("2).

CCLXVIII.

roml:.

Apud prœf. sncr. yonl., rcperia ad luculum marlijiis.

Secunda que vixil annos m.
donUixi (sic) (3) pace.

CCLXIX.
ROME.

E cœm. Callistiy cum vase sangnineo.

Slralonicc bilias in Dom.

dcp. XVII. kal. oct. (4). ^

OLPIGRAPIIII-:. KOM 060

CCLXXII.
ROME.

In majore ara ceci. S. Michaclis ad ponlem Sévis
flnvii^ X ab llurenlia lapide^ cum corpore marlyris
dclecloincœm. Priscillœ, temporeAlcx. Vil, P. M.

Susanna £Q.M (1).

CCLXXIII.
ROME.

E cœm. Urbis, ad loculum mart.

Sua ann. viiu. DP. ni.

idus iulia in PP. (2).

CCLXXIV.
ROME.

An. 1741, in molitionibvs ceci. S. CœcUiœ, région.

Translib.y detcclum scjjulcrum ex quadratis later-

culis conipaclum, in qun vas et seguens inscriptio in

lapide.

Tecla fidelis

PM. s iM. (5)in pâte vi.

CCLXXV.
ROME.

In colle Quirinali, in palatio Poulificis, e cœm. Urbis,
an. 1656, cum amp. sang., liiteris rudibus.

Succe^sa (jue vixix {sic)

annis xxxvi. m.

un. dies VI. in

pace^l(4).

CCLXX.
r.OME.

In colle QHiri)iaH, in œdibus Pontifias, lapis inventas

VI liai, junii an. iG5G, in cryptis cœmeîerii Cyria-

ca\ cum cadaverc palmorum viii, ampulla sangui-

nis et imaginibus (5) , forlasse Ju'iani et liusti-

cœ ex opère lessellalo.

FI. lui. Iiilianus Mar. Siiispliciae

Ruslicac coiiiugi dukissime

Q. V. ann. xvui. ni. v. d. xv. fecil niccîi

A. ni. M. II. donnai u\ pace x. K. febr.

CCLXXÎ.
ROME.

In cœm. PriscilUv, extra portam Stilariam , 1777, ad
loculum marlyris, ingénies liliera'. minio ductœ in

tribus tabulis ex opère doliari.

Spes pax lih.

M/
(1) Allegranha, de Monogr. Cliristi, p. M.
(2) Marang., -4. S. V., p. 95 ; Mlr., p. 1941, 8,

nicndose.

(3) Quis non videl legendum esse dormit in pace?— A. M.
(i) 3IARA.NG., A. S. V., p. 116; MtJR., p. 1945, 3.

(5) Exslanl bm imagines , niagnue puIchraMiue
foriiKC, ex musivo exprcssop, in schedis Marinii.- A. M.

CCLXXVl.

ROME.

E cœm. Callisli, cum corpore mari. Tennllinœ illato

in ceci. SS. Ccsmœ et Damiani, civ. Anaqniœ.

Tc! lullina in pace (5).

k
CCLXXVII.

ROME.

E cœm. Ca'epodii, ad loculum martyris.

Susanna deposila vni. idu ian. in pace (6).

CCLXXVlil.

ROME.

In hypogeo S. Susannœ.

Olini presbyleri Gabini filia felix

Hic Susanna iacel in pace palii sociala (7).

(1) GoR., l. m, p. 338, n. 33.

(2) E scbcdis sncr. p-oiil.

(3) Victor., Diss. pliil., p. 48.

(4) GuD., p. 571, 1. Scbedic sacr. ponl. In quibns

que, non quœ, \\l Gud.

(5) Doi.D , p- 470, Terlulinus in Marm. Salonit.,

p. 33, n. 113.

(()) E scbeilis sacr. ponl.

(7) Aring., l. n, p. 101 ; Dos., p. 482; Fleetw.,

p. 482; Ueines., ci. xx, n. 395; Iîugon., Slnt., p.

19-2; HoLLAND. , t. II Aug., p. G26. Loco in pace

nonnuJli habcnl tumuluta.
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CGLXXIX.
ROME.

E cœm. ThrasoniSj ad tumulum mari.

Val. Saturnine benenicrenli coniugi

^ quae vixii annis xxviii. minus dies xv.

Tribelius Florenlius marilus posnil virginiae

suave [sic] cun qno vixil annis mi (1).

CCLXXX.
ROME.

In pariele exlericreccci. SS. ^erei et Acliillei, e cœm.
Callisli, ad lumulum marUjrh,

Dulcibsinie filiac

Tlieodolcni

ouc vicxit m. duos (2).

ê

DlCTlONiNAmE ROM

numéro v. dies xv

oras X (1).

66S

CCLXXXI.
ROME.

Jn sacello card. Anlonellii, cuni corpore S. marlijriSf

reperlu in cœm. Callisli.

Aelerna tibi lux

Timolhea iii ^
quae vixil ann. xni.

mens, viiii. in pace.

.... os VII. id. aug. (3).

CCLXXXII.
ROME.

E cœm. viœ Appiœ^ ad tumulum martyris*

Tiberia que vixit

aimis quinque mens.

viii. (lies un. in pace (4-).

OME.

.? ccem. Gordiani et Epimachi, cum ampulla saU'
guinis.

ïessalius Yicloriae coiugi benemerenli

poi:iii liiulum que vixit cum coiuge sue annis duo

m. viiii. dies vi. quae reinisit filium

m. XI. cuius faciem non vidil (5).

CCLXXXIV.
ROME.

E cœm. UrbiSy ad loculum martyris.

Victoria vixil annis

numéro xqiii. meses

(1) Marang., a. s. V., p. 84; Mur., p. 1953, 2.

(2) Aring., t. I, p. 535; Reines., cl. xx, n. 202;
Fleetw., p. 49i.

(5) E schedis Oderici. Epliem. f'/or. , an. 1749,

p. 551 ; Mamacu., l. IV, p. 1^2; Zach\r., Uist. lin.,

!. !, p. cOO, liabct id. dcc. — Scluîda Marinii pcr-

pcraui in 2 versu ix, pio in. — A. M.

(4) BoLD.,p. 363; Iîottar., R. S.,i. I!l, p. 117.

(5) Fadrett., p. 73"), n, 155; Bold., p. 415.

CCLXXXV.
ROME.

Jn summis scalis palatii Albanioinm repeilus lapis,
an. 1656, in cœm. ii'rbis, cum vase sang, liiteris

pcssimis.

Viqtora {sic)

± in pace (2).

CCLXXXVI.

ROME.

E cœm. Prœtexlati, cum vase sang.

Vincenlia vixil an.

II. d. XXX (3).

CCLXXXVll.

ROME.

/;.' cœm. SS. Pétri et Marcellini, ad lumulum mar*
tyris.

L'rsa in pace (4).

CCLXXXVll I.

ROME.

E cœ'.n. Cyriacœ, ad lumulum mart.

Urbica xi. kal. iannaria (5).

GCLXXXIX.

ROME.

E cœm. Priscillœ cum ampulla sang.

Urbicae benemerite (6).

CCXC.

ROME.

Veronœ,în B. Mariœ della Fratta, siib mensa allaris,

Unnella plumbea délecta an. 1706.

f Hic recpiiescit Viltoria

virgo in pace que vixil

annis xxviiii. et mailirium

suscepit A. S. C. seplinio Dni

cd [(U'p.j XI. k. iunii i"(7).

(1) E scbedis sacr. pont.

(2) Inscr. il/^., p. 197.

(3) iMarang., a. s. V., p. 111; Boi.d., p. 480;
Mur., p. 1958, 8. Bold , 3/. pro D.

(4) E schedis sacr. ponl. Lcgalur ronimentarius

ainplissimusv. cl. Cancellarii. — A. M.

(5) BOLD.. p.^481.

(6) Idem p. 492.

(7) lia legil Muratorius, .4.1. mcd. <vv., t. Y, p.

56. In Marinii schedis exslal'cpislola P. ah Gnaslu-

tili, qna narratur inventus deiiuo lapis anno 1793,

in qiîodam parihcnone.
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CCXCI.
ROME.

E cœm. Cyriacœ, cum vuse crueuto.

D'EPIGRAPIIIE

Urbica

in pace (1).

CCXCII.

ROME.

E cœm. Prœtc.itati nd locuhim martyris.

Alonliiis Virginie que vix.

niiii. XXV. r?

kal. feb.(2).

CCXClll.

ROilE.

E cœm. Calepodii, nd loculum marlyris.

Ursa qiiae vixil an. m. d. xxvii.

pri. non. api. (3).

±

CCXCIV.
FLORENCE.

Floreniiœj in oralorio Ruiuccuiiorum, cum corpore
marlvris dcteclo Romœ in cœm. Cyriacœ.

Viviana ± (4).

ccxcv.
VELLETRI.

VcUlriSf in museo Borgiano, e cœm. Thrasonis, ad lo-

culum mart.

Priinus Vonose

coiiigi beneme-

renti lecil (5).

CCXGVI.
ROME.

!n S. Mariœ Translib.^ e cœmet. sive Ponliani sive

Cyriacœ^ cum ampulla sany. et ferreo cullro cujus
delinealionem exhibuit Boldettus.

Yperecies dep. v. idus innias (0).

KOM

CCXCVllI.

670

FAENZA.

Favt'nliiv, m cœuobio monialium urd. Camaldulen-
sium, cu)n lipsaiiis S. mari. Victoria', c cœmcleriis
Urbis.

i\

Viilora^nnnorn

XV. '^iiiinib lMig«'»^(l).

CCXCIX.

ROMi;.

E cœm. Gordiuniy cum ampulla sauguinea.

Domine Ecconipariavae

bixit in pace aius Irisla (2).

XXX.

CGC.
SAINT-GALL, EN SUISSE.

Ad tumulum Wiboradœ virg. et mart., reclnsœ in cœ-

nobio S. Gain.

Filins nllitiironi poslqiiam rcsplenduil orbi

Christus in iioc inundo Virgine nalus bomo,

Annis nongenlis viginli qninqne volulis

Posl qnatuor nienses bis qnaïuorqne dics,

Wiborada Deo nierilis dignissiina virgo

Palma niarlyrii scandil adasira poli,

nia hic sponte sua moribnndo corpore clausa

Visibus humanis abdita et ailoqiiiis,

Coelebs caelesU sponso sed cognila suli

Affalu angelico pascilnr alqne cibo.

Hac parsimonia duravil lempora niulla

Semper ut instanteni niortis ilura diem.

Demum a paganis maii lune passa kalendis,

Mane sequenle obiit nianc perenne pelil.

Cnius amore sacro curemus nienibra sepulcro

Débita solventes, fundimus atquc preces.

Eius at exsultans viclrici et dote coruscans

Spirilus in caelo vivit oralque Deo (ô).

ceci.

ROME.

E cœm. UrbiSj an. 1G56, cum ampulla sanginnis

Zosimae vive in nondne ^ (4).

CCXCVII.
ROME.

\pud Upsanophylacem, e cœm. Cyriacœ ^ cum vase san-

guineo.

Ursula

£ accepta sis

in. Crislo (7).

(1) BoLD., p. 5G8; Bottar., R. S., t. III, p. 116.

(2) Marang.. a. s. F., p. 110; Mlr., p. 1931, 2.

(5) E schedis sacr. pont.

(•4) GoR., t. i;i, p. 354, n. 23.

(5) Marang., a. s. V., p. 98; Min., p. 1928, 3.

(GJBoLD., p. 710 et 522.

(7) BoLD., p. 3il ; Mur., p. 19GI, 7
; Vignol,, 7.

5-, p. 351.

CCCII.

ROME.

Apud prœf. sacr. pont., e cœm. Cyriacœ, ad lumulum
mart.

Secundus et Conslanlia

lilic posuil qe vixil an. vi. uiesis vu.

(\) Mur., 19a9, 7, et AA. med. œv., t. V, p. 44,

jcgil huca vel hue a; luw. inrus explicat iutus vel in-

tro. In schedis Marinii video exenipiar ad verilaleni

scriptural expressnni, ubi huga.

(2) BoLD., p. 433. — KniTi annos tristes? an po-
tins annos trigintn? — A. M.

(3) Mabiui.on., SS. Bened., t. VII, p. 60.

(4) E schedis sacr. pont.



Cl ROM

GCGllI.

ROME?

Qiiaiiiquain paliicio claïus de germine consul

ïnluslres tral)cas nobilifale tuas.

Plus lamen ad meriUim crescit quod morle beala

Mariyris effiiso sanguine nomen liabes.

Adiunclusque Deo iota queiii mente pelisii

Adsertor X])i sidéra iure ccics.

Sil precor accepunn quod posl disperandia belli

In nielius fainulus reslituere Fiorus (1).

CCCIV.

LIEU INCERTAIN?

Discite quid liieriti pracslet pro rcge feriri.

Feniina non liniuit gladiun» cum nalis obibil,

Confessa XPM ineruit per saecula nomen (2).

CCCV.

RaVENNE, venant des cimetières de ROME.

Jlavennn'. in tnuseo Classensi, e cam. Urbis.

r'/vy.iJzc/.'.r) y-rjUL/À

'Af'yvpioi Tpô'ftu'jç

ùvrior^ir. ear} [sic] ^).ç (ô).

CCCVI.

SAN-SE\ERINO.

Septempedœ, in sncello domus Gentiliœ, cum iipsauis

S. mart. Eusebiir, repcrùbin cœm. Priscillœan.M'^^.

LÙTgoia 7.1. I't. 0. Trp. le.

y«. lav (i).

CCGVII.

ROME.

E cœm. Urbis.

'AvîTTayffev 'A/oîa èv clp/ijri (o).

CCCVIIL

ROME.

Apud prwf. sccr.pont., pana labella pcssimis Ulleris.

Ba(7t).£ÎVK M«Çîuivou.

(I) Crut., p. 1i7-2, G, ex cod. Pal. p. (>5, b ;

Fleetv>., p. 407. Gruteuijs ex eoque Fleejw. ba-
hculdispoidia. Scd cod. Pal. disperandia,

(2)Grlt., p^ H7i, 40, ex cod. pal. (p. 70, b.)

Flef.tw., p. .551. In Pisnnrcnsi j^oeiaruni colleclio-

!ie, t. V, p. C5, poniUir inier carmiiia S. Dainasi
;

ibique snibilur cum nafns obivit , conha scripluram
celle co'.icisPalalini.

(5) HoLD., p. 27i, ex Macillonio, Ep. Euseb. sc-

cun(i. éd., p. 7G, n. 4, qui cllinirum lapi(iem dcinon-
slrarc niiilur; sed frustra, ulrecle docellîoLDETTis.
Confer Bolland., t. V Maii, p. 2:25 ; Mur., p. 1501,
8; Lit., Op. poslli., t. I, p. SiO; Pelliciam. l. III,

p. 202.

(4) Li;p., p. 150; Marang., .4. S. V., p. 71 ; Mur.,
48G\ ."i.el 18G8, 5; Gentil., Antiq. Seplemp., p. 85.

(o) E schedis P. Secc.vrcllii.
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CCCIX.
r-ESARO.

Pisauri, apua Oliverium, e cœm. S. Agneiis, ad locU"

Inm iuarujris.

'Ano^ny-vç àivrépty.. (l)

GCCX.
ROME.

E cœm. Urbis, an. 1C58, cp.m amp. sang,

'EvtO.i (sic) Bvyc/.rpi «liaiv/jo-Tw

eÇyjTcv î'zo ly. ,w:Sv«ç s (2).

GGGXÏ.
URRINO.

Vrbini, in pa(atio diicali, e cœm. Terttiilini,

Tïj yjpiv. y.y.l v.iiy:jfi'j-fj,i (tvuoÎ^jj ^
Ma/oxta offTt; e'C-07-v sxv r).î'ov C^

«vsTravCTaTO oè r-n Tph stS&Jv

Zz7.zu.^jp[fjyj £7rt IVIaïcVTt'.) (5).

CGGXlî.

ÀNAGNÎ.

Anagniœ, in sacello gcntis Lanria'y guod est in ec-

clesia cathedrali, e cœm. Callisti, cum corpore
tnarlyris.

lepn'jiHu. TzypOi'jQç

Çï3ffa<7« £v/.a'JTÔv y.xl

p.ô'jy.<ji [sic] svÔâSg y.îItui

èv eip-nvY) TÔ rcô c

xa^. Iccv (i).

CGCXIII.

ASTELLO GANDOLFO, DANS LES MONTAGNES d'ALBANO,
PRÈS DE ROME.

In Castro Candulplii in coUibus Aibanis, intra sarel-

lum Odami equitis, cum ossibus S. inart., in duabus
tabulis.

K-'jpiuv.Yi Ti yl-JxÛTYi [sic)

Y.uTCf.^Z'jiç £v rax- ^

(1) E scbedis sacr. pont.

(2) Indideni. Cor. 'El-niSt el a.ïip.-'ir.mui. Mondosas
liic et alibi Groccas Cbrislianorum inscriptiont^s vi-

denuis, parlini veterum aucloruni, parlim rocen

liorun» exscribeulium insciiia. — A. M.

(5) Fabp.ett., p. 588. In quarto vcrsu Marinius

Trr.ô; al perperam Fabrett., tt. yj. \idcEpisl. Euseb.

liom.y p. 14.

(4)IîoiD., p. 5Go; Mur., p. 1910, 5; Corsîn.,

p. 08; Placentin., p. 80. Exscripsit nupcrius Ama
DUTIUS.
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Eiôwv a« yT wv ( l ).

CCCXIV.

GENZaNO.

Centinni in majore ecclesia parvus lapis cum co.pore

marl!;ris data ab car-.i Cnrpinco ducissœ Civsaritiiœ

a. mo.
TirPIC (2).

CGCXV.

CAMPAGNE DE ROML.

In œdiaild HKhurbatia donins Arcoslœ, in agro Bo-
noniemi cum lipaanis mnrlijris, reuerlis in cœm.
Urbis, an. IG42.

*A. KÏPLN'IC (5).

D'tPlGRAIMIlK.

f
CGCXVl.

ROilE.

in cœm. S. Agnelis, ad loculum tnarlynSf lilleris

oplimis.

*AABIA *AÛPA (4).

PRIiMULU SUPPLÉMENT AU CHAPITRE VÎII.

1.

ROME.

E cœm. S. Helenœ ad tinmdum marlyris.

Amanlio dulci parentes.

Il

ROME.

Fé cœm. Sulurnini cum ampulla cruenia.

Bonifalins Qîjiriaciis.

m.
ROME.

E cœm. Urbis, cum ampulla sanguine respcrsa.

Domeslico benenierenii.

IV.

ROME.

E cœm. Cyriacœ ad tumulum martyris.

Eufrosino in pace benenierenii Q. V. a. xxxvii.

dies vil. fecil uxor Secundina cum (jiia V. a. xiii.

(1)RoLD.,p. 402; Lup., p. 64; Mur., p. 1855, 10.

(2) Misit exscriplam Marinio amiciis Katths.
(3) Misil ad Mariiiiuni Blancanfus, qui in epislola

interprelalur Flavia Cirette. Confer Ri.ines., cl. xx,
n. 286; Aring., t. I, p. 597.

(4) In regeslis dicilurlradiliini rorpiisan. 1755. P.

AncuSTiNO DoRi.t, Soc. J.
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V.

ROME.

/'.' cœm. S. Agnelis, apnd cl. fcminam F. Rondani-

niam.

liic (lOrdianusGalliae nuncins

iiigululus pio li;I(M'iinï fami-

lia lola (inicsciîr.l in pace.

Tiieopliila ancilla fecit'(l).

VJ.

ROME.

E velcre cffmcterio , \ui ab Vvbe lipide, via Flu-

minia, in loco nnncupalo al Rainboccio ju/r*; basi-

licœ Vaticanœ effossum corpus S. Geminiani , cum
ampulla vilrea, et reconditnm in ecclesia pavocliinli

S. Jean. Uupt. oppidi Scrofani.

Genuiiianus dep. . . .

ianiiarias.

Vil

ROME.

E cœm. Priscillœ,an. 1786, adJoculum duorum mur-

tyrnm.

Ingcniio el Claudiac carissiinis

posuit Dionisius.

VllI.

ROME.

E cœm. Urbis, ad loculum marlyris.

VII. kal. niar. Kanipio

coiux diilcissiaia P.

IX.

ROME.

E cœm. S. Helenœ ad loculum marlyris, calci m-
scriplum.

Laiirenli Q. V. annis xiii. m. m. die {sic) vu»,

kal. novemb.

X.

ROME

E cœm. Urbis, ad tumulum mart.

Ligurio Suceso in pace (2).

(1) Inscriplio liileris Grœco-Gallicis, qnas obscr-

vare licel apnd Marili.., lier. liai., 441, el Diplom.,

p. G57; Aring., 1. 1, p. 557, el Rfines., cl. xx, n. 91.

Confer Bold., p. 255 ; Lam., de E. A., p. 197 ; M\-

MAcn., I. I, p. 72, 4G0; Oderîc, Num. Orcilor., \).

50; Maff., Ver. ilL, l. 1, p. 054; Mim,, AA. med.

œv., l. V, p. 47. Reinesius niavull loijere Galli

(Ca'saris) cunuchus. Cerle ille liluliis GaUiœ nuncius

inaudilus videlur.

(2) Aring.. t. I, p. 554, lif;no excisam ;
REiriES,,

cl. XX, n. 115; Fleetw., p. 43i.
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XI.

ROME.

E cœm. S. Uelenœ cum ampulla saiiguinea.

Logimo in pace.

XII.

ROME.

L cœm. Prisciltœ, a. 1776, ad loculum martyris.

Seplimus Maximus in pace. ^v

XUI.
ROME.

In bibl. Vaticauny lab. long. p. v. ait. p. i, une. i\. reperla in cœm. Cijriacœ\ an. 1700, cum vase sangu'uns.

Marcella Marlino coiugi benemercnti fecit qui vixil

ann. xxxviii. in prima Minerbcs mil. ann. v. in und.

ann. un. in lanciaria ann. v. in pr. ann. v. fecit cum co-

ince sua an. iiii. benemer. in pace (1)

XIV.
ROML.

Jn tegulis effossis, a 1658, in alrio ecclesiœ S. Callisti, regionis Translib. Ossa martyrum ibi reperla posi
paucos dies illata fuere in basilicam Osliensem.

LVCI

t SEYEKI MAR f

COMMODl

SECOND SUPPLI::iMENT AU CHAPITRE VUE

I.

ROME.

E cœm. S. Uelenœ, ad lumulum martyris. cujus cor-

pus dono datum Josepho Blanchinio Y . C, prid.

non. oct.j an. 1763.

Dominic;\e beiiemcrenli in pace

deposil. xxiii. kal. sep.

II.

ROME.

Apud lipmnophylacem, e cœm. Priscilla\ ernta, an.

180Î, cum vase sanguineo, ingens tabula.

Eulycbianeii coniugi ^
dulcissime bencmerenli

Epictetus mariius

fecit

III.

ROME.

K cœm. Cyriacœ, an. 1743, martyris reliquiœ dono

dntœ comilissœ de Carpineo^ deinde Bariliolomœc

Mariœ Porto mon. Olivet.

lustina in pace vixit annis ni.

menses N. ii. dies xv

A ±ii

IV.

ROME.

E cœm. S. Eelicis, an. 1796, cum vase cruenlo

luliae Donale coniugi suae

Gadius Sccuiidr.s.

V.

ROME.

E cœm. S. Uelenœ cum vase sanguineo,

Romanus Laberiae coniugi duicissimae.

(U De bac insciipliono exstat Marinii ampla cian;^ et Pra3loria,de consueludine scnbendi anno

scieila inle. ejù" chiulas de urhe iFidenis, in qua .niliti.p, olc. Inscriplionem manu sua delmeav.l M.v

disseril de lecionibns vcl coliorlibus Minorv.T, Lan- uimus o vœ.;u. (.ynacx.
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VI.

ROMT.

E cœm. Cyri(ica\cum amputlu sanguiiiis.

Marie bcneinoreiili coiugi in paco

que niecuiM vixil ami. xi. cl

luensis (luinque posui. ^

VU.
VENISE.

In SS. Ilt'riuagora' el Furlunnti, inscr'iplio alhda e

d'Kimckai'Hil:.

cœm. Lrbis, an. I7i0, cum corporc S. Mcmmiœ
marlyris. "^^

NEiKArOPAS O-^ ^ IVICMMIII I\ IIAKl.

Mil
r.OME.

Il cœm. IJrbis, ad lUDiuluni mariyns.

Privalae coniugi Q, V. aiiii. xvm.

Successns coniugi locil.

nOM C78

IX.

^AI'LES, Vr.NANT DtS CATACOMBES DE ROME.

iSeapuli, in sacellu priva'o wcicnloris ncscio cujns,
cum corpove S. Sabbai'uv, c cœm. Urbis.

Dep. Sa'ohaliae que vixil

annis I*. M. xxv. bcneinc-

icnli iii pacc.

X.

ROMi:, CHEZ LE GARDE DES RELIQUES. — l'ROVL.NANT

DES CATACOMBES DE rUISClLLV.

Apu<l lip'yaîiofliylacem, e cœm. Priscillœ, ad locuhim
marlyris, iitterœ salis bouWy cinnuburo inscripia:

imjenli labulœ.

Aur. Vilalio malri

Ijcneniereiili Stcrcoriae quac

ann. V. l. x. m. viii. d. xi.

XI.

MINORI, PRÈS DU GOLFE DE SaLERNE, AU ROYAUME DE NAPLES.

}Jinori, in Picenlinis ad tumulum S. Tropliimœ V. el mnrtyris^

Qui lumuli causas ingressus discere quacris

MarJyris hic Trophimes intaclaque virgiuis arlus,

El pia mcwibia cubaul, quac tium praecepla propljani

Temporis, et nuinili pollula allaria vilat

Sicanios fngiens dcvola puella pareislcs,

Acquoris in nicdio naturae sorte quievit.

Membra dedil rogiunciilis aniruaïîUîue loiiaules

Hiiic Cbrisli inler odoriferas dcpascilur aulas.

Qtiis crgn biiiiis CîTci pracrogaliva non obstupcscat?

Xil.

ROME. — CHEZ MGR OLIVIERI. — PROVENANT DES CA-

TACOMBES DE SALNTE-AGNt:S.

E cœm. S. Aynelis apnd t?pisc. OiiveiJum sacrarii

pont, prœfecluin, ad loculum marlyris.

Aur. Berinus Tlpiac Candidi coiugi

sue bencuierciui fecit in pace annoruni xxxv.^..„

INSCRIPTIONS DE ROME CONCERNANT DES BO-
LONAIS, PUBLIÉES PAR GALETTi (1).

Nous ne LÎoniions (juc les tr'(»is premières
classes de Saîelti, reiilerrcant les inscrip-

tions relatives aux pa{)es , aux cardinaux
et aux éveques natifs de Bologne.

CLASSE rUEVilÈHE.

SouvcïTiius [ oniifcs.

lîONORlLS 11.

I.

Saint-Nicolas in Carcere.
Pur le niur.

)î< Ainio Diiic;e Iiicar

[ naiionis. m. c. xxvni. po

(I) Inscriptiones Bonouieuses infimi œvi Uomœ ex-

slanies, colletai a D. FVîUo Aloysio Gallettiîio Ro-
mano, mo/i;.cho Casiiicnsi, in bibliol. Vaiicana liiigiiaî

lalin;« prolcssore. — Rome, 1759, in-i-».

lifîcalvs dni Ilonoriilï. PP.

iiii XII die Msis madii ind,

VI. dodicala û ii;rc cela in

honore Sci .\icolai cf.

SAINT PII-: v.

II.

Sainte- Marie sur Minerve.

Par (erre.

D. 0. M.

Fr. Michael Chislerivs ex oppido fîoschi

Agri Alexandrini ord. Pi',Tdic.

It. S. Sabin.T S. R. E. Presb. Card.

noscens terrain terra; se reditvrvni

ob ccrtan) resvrrcclionis spem

in Yirginis Dei Gcnitricis leniplo

cvivs el sanctorvm ac piorvm vivenlivni

cvpions adivvnri suiïragiis

hvnc sibi locvin vivons

slaivit

in qvo cadavcrcvni svvm obieril diem

pi ni cvravil

annvm agens leialis suœ lx

et hvmanai salvlis mdlxiiii

anno vero ^;Dccvni



inarcllio loannes Baptisla Papieu.

Micliael Pivs Raymvndvs

et Innocenlivs Ilom. de Ghi^lei iis

reslavrandvin cvrarvnt.

m.
Sainte-Trinité au mont Pincio

Tombeau. — Devant.

Rodvlpho Pio Gard

Carpen. Priiicip sénat

aupliss'^ ecclf» Dei mvne

ribvb s'mgvlari prv

doniia perfvnclo

iviis ecclesiaslici

defeiisoii. a. gralia

lerrore volvplalû

illecebris et adver

sis casibsvs œqve iii

viclo ad bciiericeii

liam nalo in t>viua

gravilate

ivcvndiss °.

Derrière.

Pivs V. Pont. Max. sa

Ivlaris officii in cv

slodia calholicns

verilalis consorli

perpelvis de chri

sliana rep*^». sensibvs

stTdiisq conivncliiss ^.

lioc asHOiis el ivdicii

svimonvmenlvm po

svit an. Sal. mdlwhi

pont, svi 111 Vix an

LMiii. inen. ii.dies viii

obiit anno Sal lxihi

VI. non maias

IV.

Au fronton du palais de Vinquisition,

Pivs Y. P. M.

Congregaiionis. Sanclœ. Inqvisilionis

domvm. haiic. qiia. hacreticae

pravitalis. seclalores. cavtivs

coercerenlvr. a. fvndanienli.s

in. avgvmentvm. catholicac

religionis. erexil

anno m. d. lxix.

V.

Sainte-Marie sur Minerve.

Torabeau avec une siaïue assise.

Icav. Cluislo.-

spei. et. vitae. fidelivm

Pavlo. IV. Carrafae. Pont. Maximo

eloqvcnlia. doclrina. sapientia. si ng via ri

innocentia. liboraiilale. aninïi. ntagnilvdine.

praeslanli

scelorvm. vindici. inlegcrrinio

caiholicae. lidei. aceiTimo. propvgnatori

Pivs V. Ponl. ?daxinms

graii. el. pii. aninii. monvinenium

posvit

Vixit. an. i.xxxiii. mens. i. d. xx.

obiit. QO DLiX

XVil'. ival. sept. ponf. svi. anno. V.

VI.

Saint-Jean 'de Latran.

o Sur le mur.

Pivs V. Ponl. Max.

signa de Caroii IX. Cbrislianissinii Galiiae régis

perdvellibvs iis(ieiriq. ecclesiae hoslibus a Sforiia

coinile sanclae Florae ponlilicii avxiliarii exercilvs

dvce capta relalaq. in principe ecclesiar. basilica

svspenditet omnipolonii Deo tanlae vicioriae

avclori dicavit anno. m. d. lxx.

VII.

Sainte-Croix de Jérusalem.

Ex avclorilate Pii V. Pontificis Maximi

Franciscvs cardinalis Pacecvs

locvni bvnc

in qvo sanclissiinae relitqviae conderenlvr

extrvxil dicavilqve anno mdlxxx.

Vin.

Au palais du Vatican.

Sous un tableau représentant la victoire de Lépanic.

Classes opposilale[Tvrcarvin vna Chrislianae societalis altéra

Inler Pivin V. Ponl. Max. Plnlippvin liispaniae regeni Venctam

Renipl. inilo iam foederc ingenlibvs vtrinqve animis concvrrvnl

ÏX.

Sous un autre tableau de la même bataille.

Hostes pcrpelvi Chrislianae religionis Tvrcae divtvrno vicloriarvrn successv exvlianlcs sibiqve leivieii*

praefidentes

Miliiibvs dvcibvs lonncnlis omni deniqve bellico apparalv ad terrorcm inslrvcti ad Echinadas insvlas a

coinmvni classe

Pioelio [lost boniinvni meinoriam maximo perspicva divitji Spiritns ojuî profliganivr volxxi.
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X.

A la bibliothèque du Vatican.

Sur le mur de la première sAle.

PivsPapa V. ccnlvm qviiKivaginla oclo volvmina

lilierarvm divorsorvin portlilicvm Avcnione in

bibliolhecam Valicanani asporiari ivbel.

XI.

Palais du Vatican.

Fronton de la chapelle c jnslruile por Pie
''

î>iYS V. P. M.

XII.

Eglise du Saint-Esprit.

Pio V. Alcxandr. P. M.

rei frvmenlariao exlraclio

nvm vnde aedificii hvivs

exirvcndi pecvnia poiiss.

efllvxil indvUori liberaliss.

XIII.

Sainte-Marie sur Minerve,

Au fronton.

Pivs V. Pont. Max.

i\ ord. praed.

XIV

Sainte-Marie Majeure.

Keau tombeau du Pape avec sa statue.

Pio V. Pont. Max.

ex ord. praedic.

Sixlvs V. Pont. Max.

ex ord. minor.

graii aninii monvmentvm

posvit

Sur l'urne en lettres de bronze.

Corpvs

S. Pii V.

Pont. Max.

ex

ord. FF. praed.

A droite.

Seliniv-ni Tvrcarvm tyrannvni

invltis insolenlem vicloriis ingenti paraia classe

Cyproq. expvgnata Christianis extrema niinitantcm.

Pivs V. foedere cv Philippo II. Hispaniar. rege

ac Rep. Yen. inito

M. Antonivm Colvmna pontificiae classi prœficiês

ad Ecbinadas hostibvs xxx. mill. caesis. x. niill.

in poteslateni redactis triremibvs clxxx captis

xc. demersis xv. mill. Xpianis a serviivte liberatis

precibus et arinis devicit

A gaucbe.

Calliam Carolo IX. rege perdvellium

aerciicorvmq. nefariis armis vexaiam, vt de regno

PiCTIONN. D'EriGRAPHIE. II.

D'EPIGRAPIIIE. ROM

flcq. rcligionc acivm videretvr

Pivs Y. Sforliae comitis sanclac Florac dvctv

niissis cqvitvni peditvniq. avxiiiaribvs copiis

pcricvlo exeniil

bostibvsq dclctis vicloriam reportavit

rogi regrïvnj cvin rcligionc rcslilvil signa

de boslibvs capta ad Lateian. basilicam

svspendil

osa

XV.

Sainte-Marie de TAra Coeli.

ICn lettres d*or sur le grand arc.

Qvod. Pii. V. P. M. Philippi II. lîisp. rcg. S. Q.

Yeneti. avspiciis. icto. contra. Tvrcas foedere.

Clirisliana. classis. ad, Echinad. proel

dimicaverit. trirèmes, bostivm. clxxx. coperit.

xc. demerserit. S. P. Q. R. vot. sol. in. redilT.

M. A. Colvnmae. pont. clas3. procf.

et. navalis. victori.c. monvmentvm

Deiparœ. Yirgini. laqvear. avrevm.DD. m.d. lxxv.

Gregorii. Xill. P. M. A. iv.

XVÏ.

Au même lieu.

lesv. Christo. îlvmanoc. salvtis. avcîon

qvod. Pivs. Y. Pont. Max. animi. celsitvdine

cvm. Philippo. II. Hispaniar. rege. S. Q. Y'^eneto

foedere. inito. Sclymvm. Tvrcarvm. tyrannvm

ad. Ecbinadas. insvlas. navali. prielio. post

hominvm. memoriam. maxlnio. devicerit.

S. P. Q. R.

M. Antonio. Coivinna. poiUiiiciuî. classis. prasf

redvce. ovantcque. omnivm. ordinvai

gratvlatione. recepto. œdem. banc, avreo

laqveari. vexillisque. hostivm. exornavit

anno. Sal. cx3. d. lxxxvi

Alexandro. Mvtio.

Dominico. Capranico. coss.

loanne. Rapt. Coronato.

Tiberio. maximo. priore.

Marco. Antonio. Spannocbia

Antonio. Carnaiano

loanne. Rapt. Aragon coss.

Horalio. Ronioan. priore

XVII.

Sur la porte intérieure du palais de
VInquisition.

Pio V. P. 0. M.

orlhodoxae religionis

zelalori vigilantissimo

baerelicae pravilatis

hosii acerrimo

hvivsce domvs largitori bcneficentissimo

a Clemenle PP. XI.

solenini rilv sanctorvm faslis adcriplo

die XXII niaii mdccxii

S. C. S. 0. P.

9i
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[GRÉGOIRE XIII.

XVIIl.

Fronton du collège Romain.

Gregorivs XIII. P. M.

religion!

ac bonis arlibvs

M. D. LXXXIIU

XIX.

Même lieu.

Porte latérale.

Gregorivs. XIII.

Pont, ftlax.

fvndalor

XX.
Même lieu.

Sous la statue du pontife assis

Gregorio XIII. Pont. Max.

•hvivs. collcg. fvndatori. Socielas. lesv ampliss.

[ab. eo

privilegiis. nivnita. et, ingcnlibvs. avcla. bcncficiis

vniversa. in. hoc. lotilvs. ordinis. seminario.

[parenlis

opt. nfïemoriam. sviq. graii. animi. monvmcnlvni. P.

XXI.

Au palais du Vaticar^

Arparlement.

Avla haec Pavli III. ivssv ornari

coepla et Piorvni poslea qvarli

acqvinli slvdio avcla anno

Gregorii XIII. primo ad rmem

pcrdvcla est m. d. lxxiii.

XXil.

Sur la porte Saint-Jean.

Gregorivs XIII. Pont. Max.

pvblicac vlililati cl

-vrbis ornarnenlo viam

Campanam conslravit

porlain exlrvxit

ânno M. D. Lxxiiii

pont, m

XXIII.

Eglise de Saint-Jean de Latrar

rronlon du baplislère.

Gregorivs XIII. Ponl. Max.

reslavravit an. ivbilei. mdlxxv.

XXIV.
Sainte-Marie Majeure.

Cour latérale.

Gregorivs XIII. Pont. Max.

Evgeniilabcnlem poriicvni dciccit

DICTIONNAIRE ROM 6s;

et magnificenlivs reslitvil

viam ad Laleranvm apervit

anno ivbilœi m. d. lxxv.

xxv.

Aux thermes de Dioclélien.

Sur le fronton des greniers de réserve.

Gregorivs X!II. Pont. Max.

advcrsvs. annoiiac. diftîcvlialeni

svbsidia. praeparans

horrevrn. ui. iherrais. Dioclelianis

exstrvxit

anno ivbilei. m. d. lxxv.

ponl. svi. m.

XXVI.

Sur le côté du pont du Sénateur.

Ex avcioritale. Gregorii. XIII. Pont. Max.

S. P. Q. R.

ponlem. Ser.alorivm. cvivs. Ibrnices. velvslaïc

coilapsos. ei. iampridem. refeclos. flvminis

inipelYS. denvo. deiecerat. in prislinam

fiimilalem. ac. pvlchritvdinem. reslitvil

anno. ivbilei »* d. lxxv.

XXVII.

Au palais du Vatican.

Sur le sixième arc du troisième péristyle.

Annvm ivbilevm MDLXXV.

apervit svmmaq. pietale

aiq. erga peregrinos

capitale magnoqve

popvlorvm concvrsv

celcbralvjn clavsit

Au même lieu.

aiversis

. . . . fecil Anconac arcem

dilatavit amplissimvm advenis pestilenlia

svspeclis mcrcibvsq. expvrgandis

acdificivm ad portvm slrvxit

cenivmcellarvm mvxiiionem {sic) perfecii

XXVIÎi.

Saint-Athanase.

A l'angle de la rue qui conduit a la rue del Babum.

Gregorivs XIII. Pont. Max.

calboli(ae fidei prop:<gnndao slvdio

collegivm Graecorvm inslilvii

domvm dédit censvm allribvit

pontificatvs svi anno vi.



GS5 ROM

XXIX.
Palais du Vatican.

Sur la porle du second péristyle.

Giegorivs XIII.

Ponlifex Max.

an. Dom. mdlxwii.

XXX.
Môinc liea.

Gregorivs XllI. Pont. Max.

XXXI.
Même lieu.

Sur lo sixième arc.

Gregorivs Xllf.

D'EPIGUAPIUE.

Poijlifex. Max.

an. DoMi. MDLXXVii

pont. svi. an. vu.

XXXII.
MCmc lieu.

Gregorivs Xill. Pont. Max.

XXXIII.

Même lieu

Anlichambre avant la salle des parlemeDls.

Gregorivs XIlI. P. Max. avlam

Iianc dccorari pictvrisq. cxor

nari ivssit ann. D. mdlxxvhi.
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XXXIV.

Palais du Vatican.

Sur le secoiul arc du troisiôme péristyle.

Gregorivs XIII Pont. Max. bcati

Gregorii Nazianzcni corpvs ex sacrarvm virginiim

lemplo Dei Genilrici Mariae ad Canipvni Martivm dicalo in basilicac Valicanae

sacellum a se ornatvm celeberrinia qvam vides pompa Iranslvlit m. idvs ivni. mdlxxx.

XXXV.

Eglise Saint-Pierre au Vatican.

Chapelle de Saint-Grégoire de Nazianze.

Gregorivs XIH.

Pont. Opl. Max.

anno x.

Sur le pavé.

Gregorivs XIII. Boncomp. Bonon.

P. 0. M. an. M. D. Lxxx.

XXXVI.

Sainte-Marie au Mont.

Sur le fronton.

Bealae Virgini Deiparae Mariae ad Montes

Gregorivs XIII. Ponlifex. Maximvs

teniplvm. hoc. ex. elecmosinis. a. popvlo

coUalis. aedificalvm. privilegiis

exornaviî. et. catechvmenorvm (sic)

faniiliac. adtribvit. pont. svi. an vin

sal. livm. M. D. LX'^x.

avctore. Gvllelmo. Sirlelo. card.

piae. domvs. patrono. et. proiectore

XXXVÎI.
Sur une colonnette près de Véglise Sainte-

Anne IN Bl'ugo Pio.

Gregorivs XIII. Pont. Max

civitatem Piani a Pio IIIl

coeptam salvbrilali

civivm consvlens

aedificiis ornavit

«t vias silice slravit

anno viiii. mdlxxx

cvrabant

Pavlvs Bvbaivs

et Sebaslianvs Varvs

aediles.

XXXVlIi.

Galeries couvertes du palais du Vatican.

Sur la porle.

Ilalia vegio tolivs orbis nobilissima

vt natvra ab Apennino secla est hoc ilideni ambvlacro in dvas

parles allerani bine Alpibus et svpero alleram hiric infero mari

icrminatas dividitvr a Yaroq : flvni. ad extrêmes vsq Brvlios

ac Sallentinos regnis provinciis ditionibns insvlis inlra svos

vt nvnc svnt fines disposilis tota in labvlis longo vtrinqve

traclv explicatvr. fornix pia sanclorvm virorvni facta lopis

in qvibvs gosla svnt ex advorsvm respondentia ostendit

haec ne ivcvndilati deesset ex rervm et locorvm cogniiione

vlililas Gregorivs XIII. Pont. Max. non svae magis qvam Romanorvm pont, comodilali hoc artificio'

et splendore a se

inchoala perfici volvil anno cioidlxxxi.
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Par terre sous l'arc de la porte.

Gregorivs XIII. P. 0. M.

anno viiii.

XXXIX
Au même lieu.

Sur une grande carte géographique, U gauche.

Cononia Romanorvm colonia campor
et collivm amoenilale simvl

feriiliîalc conspicva ac

aedificiorvm cvliv et lemplor

amplitvdine insignita ac

pcrpelva religioiiis litcrar

alq, omnis Ijvmanitalis

alvnina

fjvae vbi externi imperii

ivgvm excvssit

Ecclesiac parles civrli

iialiae bello secvla

Entio Sardiniae rege

capto

Flaniinia in poteslaiem

rcdacta

ac vice coiuilib. ab vrln's

doiiiinatione depvlsis

inde consianler vsq.

ad hvnc dicm in

civsd. avclorilale permansît

A droite.

Bononien. parallelvs in g):adv latilvd. xliiii. et

M. XVI. eam habet rationeni ad meridianvm

in gradv long, xxxiii. et m. xxx. qvam xc. ad

Lxiiii. el xxxii»

Sur !a carte, près de la ligne ronge qui sépare les terres
de Ferrare et de Cologne.

Rubicvnda haec linca

qvacvmq. dvcla con

spicilvr Bononiensis el

Ferrariensis agrorvm lerminos

a Gregorio

XIII. P. M. iis qvorvm rcs

agebatvr conseiUienti

bvs dispositos démon

strat anno D.

CID. 13. LXXIX.

XL.

Sm' un plan du port de B.ome.

Romani porlvs reliqviae

s..mo X. ponlificalvs Gregorii XIII. P. M. descriplae.

XLI.

\u coin de la via Pontificia.

Près de l'église des Siygmaies.

Gregorivs XUl. P. M. viani

domii)vs velcribvs dirvlis

ampliorem rcddidil

DICTIONNAIRE ROM

P. Bvbalvs Seb. Varvs

aed. cvr. m. d. lxxxi.
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XLII.

A Saint-Athanase,

Ad honorem Dei E'V xi^ih toO 0co3

et memoriam -/at av/5ay}v toO

S. Athanasii àyîou 'AÇavaeriou

episcopi Alexandr ETT-ta/oTrou 'A>£ç.

collegio Graecor tôvjT pry_ty.&^ rf.

TrajoâVTXîot'W.

anno a nal. Dom cididlxxxi.

Gregorivs XIII. Pont. Max. a fvndamenlis

extrvxit ponlificalvs svi annox.

XLill.

Au palais de la Chancellerie apostolique.

GregorioXIII. Ponlif. Max.

hvivs palalii restavratori anno mdlxxxii.

et pontificatvs svi anno x.

Alexander Riarivs cardinalis legatvs ampliss.

XLIV.

Palais du Vatican.

Sur le sixième arc du troisième péristyle.

Litleras et praeclara in

qvovis doclrinae génère

ingénia fovebat Academiam

Romanam svinptvosa et

nobilivm disciplinarvm slvdiosis commoda

aedificatione avgebat.

XLV.
Au même lieu.

Gregorivs XIII. Pont. Max.

vl sanctvm Pascha svo in perpetvvm

tempore celebrelvr rationem anni

div pertvrbatam reiinvit modvmq.

adhibvit qvo fvlvris saecvlis in

praescriplae definilionis slatv

sine confusione perseveret

anno mdi.xxxii. pont, svi xi

palalii banc partcm tvm a Pio papa IIII.

tvm a se fvndalani ad fasligivm

lotam pcrdvxit et pictvris

conspiscvam fecit consisloriales

avias instavravit Conslantinianani

allivs snblatani leslvdine ivnxit

regiam vario marmore stravit

sancli Pavli sacellvm piclis et plastico

opcrc ficlis imaginibvs

et allari conslrvclo

décoravil

XLYI.

Même lieu.

Premier arc du troisième péristyle.

Geograpbicae labvlae

qvas Pivs lY. in hoc
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paiiele pingenoas

cvravit decoloralae

Gregorii Xllf. Pont. Max.

ivssv svis coloribvs

'itervm coiUaclae florvcrvnt

H. D. LXXXllI.

ponlificatvs svi

anno xii.

XLVII.

Même lieu.

Quatrième arc du iroisième pénsivle

Gregorivs XIII

Pont. Max.

Pii papae V. sanclioncin

de S. R. E. locis non alienandis

ivre ivrando

firmavii.

XLYIII.
Môme lieu.

Galliarvm regeni contra bellicos . . .

. . pecvnia . . . dissentientes

Genvensivni parles per anliqvioreni cardinaleni

legatvm a se missvm composvit tvinvllvs

. . . ab Ilalia svblalo

XLIX.
Même lieu,

CiDquième arc du troisième péristyle.

Res et loca qvae

S. R. E. doniiniisvnt

inivste occvpata

enixe recvperabal

eivs diiionem

avgebat

Pontem Senalorivm

div interrvptvm

iactis niolibvs reslitvit

allervm in pericvlosis

palliae vadis via Cassia

fecit

L.

Même lieu.

Septième arc du troisième péristyle.

Pvbblica ( sic ) in Diodeliani

Ihermis horrea ad

levandam rei frvmcnlariaî

Inopiam conslrvxit portam Cœlimontanam

a solo in ampliorein

formani acdilîcnvit

Cermanos Britannos

Pannonios Graccos

néophytes in consiitviis a se

vrbanis collegiis doctrina

excolendos cvrahal

collegia alia alibi

institvebat

D'EPIGRAPHIE. ROM
U.

Même lieu.
Huitième arc du troisième p6rikt>lc.

Aqvani virgineam

in celebcrrinia vrbis loca

dedvxil lacvbvs((. c njarniorc

svmmo ariificio conslrvctis

fontes publicae vtiliuui el

ivcvndilati apcrvil

t'l>0

Graecis Caidaois Arabicis Arnienis

lllyricis caracleribvs abs te praecipvc

instrvclam ila promovet vi iam

Orientis et oppressae aTvrcis et

schismaticis Evropac popviis missis

calechismis propria ad pictaleni

lingva inslilvanlvr

IJI.

Môme lieu. — Sur la porte du même arc.

Gregorivs XIII. Pont. Max.

LÎIl.

Même lieu.

Neuvième arc du troisième péristyle.

Immensam basilicae sancii Pclri

aedificationem maxime

vrgebat magnani partem

a fvndamentis excitalam

altivs lollebat.

LIV.
Même lieu.

Sacellvm in basilica sancti Pétri

admirabili opère exornavit

proventv addictis sacerdotibvs

compara to Dei Genitrici

el divo Gregorio Nazianzeno

dicavit

LV.

Même lieu.

Dixième arc du troisième péristyle.

Ambvlalionem in Vaticano

pictis in ca totivs Ilaliae

regionibvs vrbibvs oppidis

Romanae Ecclesiae cl principvrn

dilionibvs magnifice

evlrvxit

Corporis Cliristi sacellvm

in Latorano aedificavii

Conslaniini baptisterivm

ibidem cl pro aede
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s. Mariae Maioris

porlicvm alia alqve

alia pia loca

iiislavravit

LVL
Sainte-Marie Nouvelle.

Grand bas-relief.

Clir. Sal.

Gregorio XI. Lemoviconsi

hvmanilatc doclriiia pietaleq. admirabili

qvi vt Italiae sediiionibvs laboranli incderelvr

sedem ponlificiam Avcnioni div translalnm

divino afilalvs nvniine lioniinvmq. niaximo plavsv

postannos seplvaginla Romam féliciter redvxii

pontificaîvs svi anno vu.

S. P. Q. R.lanlae religionisctbenericiinonimniemor

Gregorio XIII Ponl Opi Max comprobanle

anno ab orbe redemplo cio îolxxxiiii pos

loanne Pelro Droco

Cyriaco Maitijacio coss

lo Baplisla Albero

Thoma Bvbalo de cancellariis priore

mCTIONMIRE ROM a^o

LXÎ.

Palais du Vatican.

Salle de Consianlin.

Sixlvs V. Pont. Max.

avlam Conslanlinianam svmmis pont.

Leone X. cl Clémente VII.

pietvris exornatam

ci poslea collabenlem a Gregorio XIII. Ponl. Max
inslavrari coeplam pro loci dignilale

absolvil annoponlilicalvs svi primo.

LXII.

Saint-Esprit in Saxia.

Salie du Précepleup.

Gregorio XlII. Bon. Pont. M.

omnivm priviJegiorvm confirmatori

nosirocqve dignilalis promolori pien.

tbes. Aliir. Bon. praecepl. graiiivdi

nis et pielalis ergo ping. cvr.

LVIL
Au collège des Maronites.

Sur la porte.

Gregorivs XlII. P. M.

collegio Maronitarvm

MDLXxxiv. ponlificalvs

anno xin.

LV3II.

Saint-Pierre du Vatican.

Architrave de la porte Saint'^, qui ne s'ouvre que poa.' Ic3

Jul);lés.

Gregorivs xni. Pont. Max.

IJX.

Même lieu,

Suus l'orgue de l'autel de l'église de Saint-Grégoire de
Nazianze.

Gregorivs xin

Ponl. Opl. Max.

anno. x.

LX.

Palais du Vatican.

A la chapelle privée de Nicolas V.

Gregorio XlII. Ponl. Max.

egregiam hanc piclvram a F. lo

anne Angelico Fcsvlai^.o ord.

Praed. Psicolai Papae V. ivssv '^

elaboraiam ac vetvslaïc peno

consvmpt. inslavrari manda

Vil.

LXllI.

Collège des Néophytes,

Vrbani Vllî. P. M. Beneficenlia opem ferente

F. AnlonivsBarberinvs lit. S. Onvphrii presb. card.

civs'Jem ponlificis gernianvs m. poenilenliarivs

biblio'ilïccarivs S. R. E. cl calbecvmenorvm prolecior

vt alvmni coUegii Neophylorvm in templo B. M.

ad mentes a Gregorio XlII ipsivs collegii

rvndatore vnivcrsic calliecvmenorvm familice

atlribvlo sacris minisleriis operam navareni

eos simvl incolcnles bve Iranstvlit

novasq. œdes Ivm illis ivm cathecvmenis

mvlieribvs virisq. seorsvm

et clcricorvm rei divinae l'amvlanlivm

habilalioni a fvndamentis extrvxit

an. sal. mdcxxxv.

LXIV.

Palais du Sénateur.

Sous la statue assise de Grégoire XIII.

Gregorio. Xlil. Pont. Max.

opl. prlmipi

Hvgoni. Boncompagno. Bononiensi

qvi. per. Ro. magislratvs.ct ecclesiaslicas

dignilates. ivsliliam. cl pietalem. colons

ad. ponlificiam. sedem. cveotvs. vniversam

rcmp. clirislianam. svmma. prvdentia. cl

cbarilale. moderalvr

S. P. Q. R.

Hicronymo Bvbalo. Camillo Mancino. Bernardo

Cavalcrio coss.
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LXV.
Mvine lieu.

Au liuul des murs.

Grcgorio XIII. Poiil. Max.

ob. farinx\ vccligal. svbialum. vibcm. lemplis. cl. opcribvs

niagnificcnliss. exornnlam. ocligenlies. singvlari

bencficcnlia. in. egcnos. tlislribvlvin

ob scmiiiaiia. cxlerarvm. nalionvin, in. lIil)C. ac loto paene

icirarvm. orbe, roligionis. propagandae. cavsa. inslilMa

ob. paleniam. '\i\. omiics. génies, caiilalen). qva. ex vliiniis. novi

orbis. insviis. laponiorvni. regvm. Icgalos. Uiennii. navigalionc

ad. obedieniiani. sedi. aposl. cxhibendani. prinnm. venieules. Roinam

pro. ponlificia. dignilalc. accepit

S. ï\ Q R.
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Domitio Cavaleiio

Riccardo Mazzaloslo

Honorio Trincio. coss.

Doniico lacobaccio de Faceschis

Ilorienlio Ceiso

Ivlio Pamphilif^ ross.

LXVI,

Saint-Pierre au Vatican.

Magnifique mausolée du pape.

Gregorio XIII. Ponl. Max.

Ivsliliae cvslodi pielalis cvliori religionis vindici

et pi'opagalori in ulroque orbe numificenlissinio

lacobvs lil. S. Mariac in Yia presb. card. Boncon^pagnvs

archiepiscopus Bonononiae abnepos posvii

anno Sal. mdccxxiii

IXNOCL-NT IX.

LXVIi.

Saint'Pierre au Vatican.

Tombeau du pape. Insrription gravée sur uns graDile

plaque de plomb.

Brevis. imperii. memoriae. aelernae

in. hac. plvml)ca. capsa. conJilvni

esl. vcnerabile. corpvs. D. Innocen

tii. P. P. IX. Bononiensis. anlea. lo. An

lonii. e. domo. Fachcnela. qui. sedil

in. poniificalv. menses. dvos. vi

xit. annos. lxxiii. mens. v. nii

gravit, ad. Doniinvni. die. xxviin.

decenib. in. avrora. anno. mdxci.

cvivs. memoria. sit. in. bencdiclionc

lo. Anlonivs. vir. signalurac. S. D. N.

PP. refer. proionol. de nvm°. el sacrae

consvUalionis. avJilor. ac. LoJovi

CVS. marchio. Yianini. fralres. de

Facbenclis. el. eivsdem. Innoccr.

lii. pronepoles. qvod. Anlonivs. car

dinalis. SS. qvalvor. amborvio. ma
ior. nalv. frater. si. non. essci. fa

to. pracvenivs. facere. slaivc

rai. e. veieri. in. novam. ])asil!r'ain

Iransferri. el. deponi. cvrarvnl

anno. mdcxi. die. xxv. septem

l)ris. pavli. papac. V. anno sccvruo.

LXVIII.

Cryptes du Vatican,

Innocenlivs papa IX.

GREGOIRE XV.

LXIX.
A la fontaine près de la porte Angélique,

Gregorivs XV.

Ponl. Opt. Max.

aqvas. ex. Valicano. dedvxit

Eremiiae. Dominicac. Ascensionis

grali. animi. ars:.

CI3. ijc. XXI. ponl. I.

LXX.
Sur les remparts, entre les portes Pie et Saint-

Laurent.

Gregorio XV. Ponl. Max.

qvod vrbis mocnia iemporis

inivria coliapsa svb ipsa

ponlificalvs initia pvblicae

secvriiali consviens

instavranda censveril

S. P. Q. R. principi oplimo.

LXXI.

^ Saint-Pierre du Vatican,
A la coupole de la cliapclle du Saint-Sacrement.

Gregorivs XV. Ponl. Max. anno

MDCXXII. pont. u.



LXXiî.

Même lieu.

Coupole de la chapelle oii Ton célèbre les ofGces.

Gregorivs XV. Ponl. Max. aiino

MDCxxiî. ponl. II.

LXXiiJ.

Eglise des Mages de la Propagande.

Gregorivs XV. Pont. Max.

Congregaiionem de Propaganda Fide

primvs instilvit

privilegiis avxit

perpelvo ex annviis cardinaliliis censv

locvplelaviî. a. sal. mdc. xxii.

LXXÎV.

Saint-Esprit m Saxia.

Gregor. XV.

palri

zelantiss.

F. Balih

Bologiielvs

praec.

MDCXX

LXXV.
Eglise Ludovisi.

Par terre.

Aller Ignalivm

a ri s

aller aras îgnatio

Gregorivs XV.

Ponl. Max.

Lvdovicvs. card.

Lvdovisivs

iioc svb lapide

Lvdovisiac familiae principes

conqviescvnl

LXXVI.
Sainte-Marie in Vallicella.

A la sacristie. — Sous un buste.

Gregorio XV. Ponl. Max.

ob Philippvm Nerivm

inlcr sanclos relatvm

LXXVII,

Au palais du Vatican.

Chambre près de la bibliothèque.

Yrbanvs YllI. Pont. Max. coniplvra Palatinae bibliothecae volvmina

nobiles Ilidelbergicœ viclorice manvbias Gregorio XV. et aposlolicae sedi

a Maximil. Bavariae dvce donata Romam addvxit opporlvnis armariis

in Valicano conclvsit locvm rv^'em anlea alq. informem in hanc speciem

redegit etperspicvo specvlarivm nilorc cxornavil an. Dom mdcxxxiv.

pont. s. ( sic)

LXXVllî.

Sacristie de la Sainte-Trinité au montPincio.

Pavl. V. Greg. XY. Yrban. YIII. Innocent. X.

svmmi ex ordine pontifices

hoc monaslerivin sanctissiniae Triniiatis

ri^'^ibvs Galliae fvndaloribvs svis vindicalvin

ivxia eorvndem ac S. Francisci de Pavla inlenlionem

a solis nationis Gallicanae fratribvs

et coronae Fr^nciae nalvralitcr svbiectis

inhabitari régi ac possideri

sixlvsis omnibvs etiam ex eadein natione

aliqva ivris avl fncli infamia laboranlibus

iniposilo ijvibvscvnq svper baec ivra silcnlio

dccreloq. lie manvtenendo firmitcr roborato

vindieibvs qvoq dalis

çpiscopo Sahin. pontificisq. vie. ac giili avdiiore

pcr aposlolicas liltcras in pcrpelwin edixorviit

alq. liane menioriam ex nienlc Innocenlii X. in

marmor incidi

hvivs coenobii fratres procvravorvnt;

anno m. nn, xi.. viii.

LXXIX.
Eglise de la villa Ludovisi?

Magnifique tombeau du pape avec une slalue assise.

Gregorivs XV.

Ponl. Max.

LXXX.
55 Vincent et Anasthase in Trivio.

Par terre.

D. 0. M.

ex pr.Tecordiis

Gregorii XV. P. M.

obiil in Qvirinali

VIII ivlii MDCxxiii

BENOIT XIV.

LXXXI.
Suinte-Apollonie au Transtcvère

Entrée inléricure du monasière.

BentHlictvs. XIV. P. M
.svorvm aiilecossorvni
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Clemeiuis XI. ac iniioceii(y XIII.

exempla secvlvs

anno mdccxli

saeris in iCFiiplo peraclis

a Rosa Ivslina Cecconi abbalissa

deprecatvs

nionaslerivin ingrcssvs

prxsenlia ac iihlvlgciilys

condecoravil.

LXXXII.
A l'intérieur des galeries du jardin

Quirinal.

Beneiliclvs XIV. P. M.

A. D. MDCCXLI. pon. svi. an. ii.

LXXXIII.
Sainte-Marie Majeure.

Mur de la cLapelle du Saiul-Sacrement.

Benediclvs XIV. Pont. Max.
mviiis. alqve. immortalibvs. bcncficiis.

in. basilicam

Liberianani. ei. svam
collalis. liberalissime

rescriplvin. eliam. adivnxil. amplisbijnvm
cvivs. exemplvm. rescripii

inenïoricT. œleniae. niandandvin

capiivivm. ei. canonici

cvravcrvnt

Rosciipt. die. xxvii ianvarii. mdccxlii
ssnivs. coiifirmavit. in. priefala. ba
silica. indvigcntias. siaiionvm

pro. diebvs. eidem. in. niissali. ro

mano. prœscriptas. ind\Igenlias

Ml. akarivni. basiiicae. Valicanœ. et

panialem. qvolidianam. irivni. an

norvm. loiidenKivc. qvadragena-

rvm. insvper. concessil. plenari-

anj. qvolidianam. semel. in. die. Iv-

crifacieiHlam. cvm. facvliale. ap-
piicandi. eas. onines. indvlgenli

as. eliani. pro. defvnclis. el. cvni

revocalione. aliarvm. qvarvm
cvmque. indvigenliarvni. ac. re-

iciila. facvliale. cornmvnicandi. ec-

clesiis. aggregandis. indvlgenlias

conlenlas. in. brevi S. M. Cleinenlis

XII. diei. viii. ivnii. mdccxxxvi. qva-
rvm. svniniarivni. eadem. basilica

cclesiis. aggregandis. in. aclv

aggregalionis. prœbere. lenea

Ivr. in. porpelvvni

A. M. Erba sec^»"».

LXXXIV.
Saint-Charles in via Pi a.

Benedicio XIV,

P. 0. M.

D^EPIGRAPHIE. hoM ,;o8

qvoil

anno mlccxlm. iv. idvs aprihs

anniversario die obilvs

ven. servi Dei Micliaelis de Sanclis
Trinilarii ordinis discaiccalorvni

snrcrdolis professi

:n ara niaioii bvivs lempli

sacro celobralo

eam
qvolidiano perpetvoqve privilégie

insigiiivcrit

itt î^c soletnnc decrclvm

qvo de viriviibvseivsdem servi Doi

in gradv beroico]

conslare pronvnciavit

in bac avia ediderit

ad lanl;ie beneficeniiTe mcniorianj

PP. posvere.

LXXXV.

Sainte-Marie in Cosmedin.

Sir la muraille.

D. 0. M.

Benedicto XIV. P. M.
qvod basilicam banc

plenarioc in dies siiigvlos

indvlgeniiœ

pro vi vis et defvnclis

perpelvo tbesavro dilaveril

capiivivm et canonici

eximy beneficy

El grali aniini monvnienlvm

posvere

anno salvlis mdccxlii

LXXXVI.

Suint-Laurent i\ Damaso.

Sur la muraille.

Sacelii bvivs

religione magis, qvam mole, Avgvsii

a Tboma cardinal! Rvfo
episcopo Oslicnsi et Veblerno, sacri coUegii decar.o
,. R. E. v. cancollario, perpelvoq. bvivs basiiic.e

couïniendaL"

excilali, instrvcli, ornali

aram

SS. D. N. Benediclvs papa XIV.
pro sva in divos pielale, in boniines bvmanilale

consecravit

ipsamqve visilanliins, in die consccrationis pie

nariani

,

in anniversaria vero qvinqvaginta annorvm
el lolidem qvadragenarvm

indvigenliam concessit

pridie idvs deccmbris, rcpar. sal. an. Mnr.cvLiii.
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cm.
Même lieu.

Sur un cippe représpnlant les travaux d'Hercule.

Mvnificenlia SS. D. N. Benedicti PP. XIV.

MDCCXLIII.

CiV.

Même lieu.

Sous un aulel de Jupiler.

MvnificeiUia SS. D. N. Benedicli PP. XiV.

UDCCXLIIl.

cv.

Même lieu.

Sous un husle d'Epicure et de MélroJore.

Mvnificenlia

SS. D. N. Benedicli

PP. XIV.

A. D. MDCCXLIII.

CVl.

Même lieu.

Sous la lête colossale de Marcus Agrippa.

Mvnificenlia

Benedicli XIV. P. 0. M.

et. dono

Laclaiilii. Sergardi

ab. inlimo. eivsd. pont, cvbic.

A. D. MDCCXLIII.

CVII.

Au château SainUAnge.

Sur une porte intérieure.

Bénédicte XIV. P. 0. M.

ob pontificvm excvbiarvm stativa avcU

ac in ampUorem formam redacla

Marivs Bolognetlvs

pontificii sorarii prœfeclvs

cvraior operis mem. poni cvravil

anno sal. mdccxliii. pont. iv.

CVllî.

Sainte-Croix en Jérusalem.

Au fronton de la basilique

Bencdictvs XIV. P. M. in lionorem s. crveispojitif. svi

anno iv.

CIX.

Même église.

Porte intérieure <Je la basilique.

Basilicani Scssorianani

a Constant! no maximo matreqve Helena

a rvndamentis orcclam

al(|ve a Lvcio 11. Bononicnsi rcslavralani

Bonedictvs XIV. Pont. Opl. Max.

DICTIONNAIRE 70ROM

iam eandeni in litvlvm liabitani

fronle porlicv abside tliolo exirvclis

viaqve ad Laleranvm complanaiis undiq. niaceriis

aggeribvsque excitatis

ingenti liberalitale

ornavit reslavravit ditavitqve

anno rep. sal. mdccxliv. pont. iv.

ex.

Même église.

Au plafond.

Benediclvs. XIV.

Pont. Opt. Max.

pontif. svi. an. m

CXI.

Saint-Esprit in Saxia

A l'hôpital.

Benediclvs XIV. P. M.

anno mdccxliv.

pont, svi anno

IV.

CXIl.

Même lieu.

enedictvs XIV. P. M.

peramplo aedificio

\etvs archinosocoinivm avxii

vrbe sibi gratvlanle

oplimo principi plavdenle

anno salutis mdccxliv.

pont, svi IV.

CXIil.

Saint-François de Paule au Mont.

Sur la murailie, sous un buste de Tan mdccxliv.

Lazzaro Pallavicino

Thebarvm archiepiscopo

in. svmnoa. rei. fivmenlaiiae

cari taie

annonae. per. Picenvm. cvralori

apud. Melitensoi. et. Florenlinos

a. s. apocrisario

démentis XII. P. M.

admissionvni. magislro

viro. integerrinio. et. innocentiss.

Benediclvs. XIV. Pont. Max.

amico. oplimo

cardinali. abs. se. dcsignalo

quos. honores, vivens. recvsavil

morlvo. dédit

vix. an. ia. d. xxv.

CXIV.

A la fontaine de Trévi.

CIcmcns XH. Pont. Max.

aqvam virgincni
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copia el salvbrilarc commcndatam

cvllv magnifieo ornavit

annoDomini mdccxwv. pontif. vi.

Sur la frise.

Perfecit Benediclvs XIV. Pou. Mnx.

cxv.
Même lieu.

Sur le côlé.

Bencdiclvs XIY. P. 0. M.

'ivos. aqvac. virginis. complvribvs. locis. niananles

qviqve. in. vsv. esse, desierant

in. vrbem. rcdvxit

aquaedvclvs. velvslale collapsos

reslavravit

fistulas. Ivbvios. castella. lacvs

pvrgalo. lonle. resiilvla. forma

ingenti. liberalilale

in. ampliorem. forniani. redegil

an. sal. mdccxliv. pont. iv.

CXVI.
Sur la porte delà manufacture des tabacs»

Svb avspiciis

Renedicli XIV. P.Max.

anno Diii mdccxxxxiv.

A riniérieur

Benedicto XIY. P. M.

qvod

aqvae Pavlae dériva lionem perpelvani

molis circvmagendis addixerit

Nicosiani pvlveris condvclores

Michilli et Bonaraici

coempto solo aedificio a fvndameniis extrvet

nova ampla siabiii conslilvla

ofïicina

acccpli beneficii nionvmentvm pvblicvm

posvervni

anno reparalae salvlis mdccxxxxiv.

CXVIÎ.

Capitale, palais des Conservateurs.

Grand escalier. — An. 174i.

Benedictvs XIV. P. M.

qvod

ichnographine veteris Romaî fragmenlis

in Capilolio collocalis

regiones vrbis

lerminis ad limites discernendos constilvtis

commodivsdeliniverit

pvlcberrimis marmoreis signis

alqve eleganiibvs ex vermicvlalo opère tabvlis

mvsevm avxerit

anaglyplico cvrlii simvlachro

apliorem locvm designaverit

et ad seqvioi is oevi monimenta

ab inlerilv vindicanda

D'EPIGRAPHIE. nOM 705

Francisci Valesi ms. codires

in S. P. 0. U, labvlarivin

inferri ivsserit

principi oplinio

Cl Romani nomiiiis amanlissiino

rrmes Caballolivs co. loseph Menatlvs et Anlonivs

Amadevs

coss.

co. Slanislavs M. Negroni C. R. P.

P.P.

CXVIIÏ.

Même lieu, même année.

Benedicto XIV. Pont. Max.

qvod

cvrrvs praetoriani vexilii

a Friderico II. Avgvslo

Romam dono missi

monvmentvm

ex interiori Capitolii parle

in apertvm locvm iranferri m-indaverit

principi.oplimo

et ad vrbem ornandam

providentissimo

Antonivs Amadevs
)

M^ Didacvs Andosilla |
coss.

M° Icseph. M. Maccaranvs ;

Co. Stanislavs Negronvs C. R. P.

P. P.

CXIX.

Monument de Vempereur Frédéric,

^ Cesaris Avgvsti. Friderici Roma secvndi

Dona lene cvrrvm perpes in vrbe decvs.

Hic Mediolani. captvs de slrage. trivmphos

Cesaris vi referai, inclila preda venit.

ïlostis in oppbrivm pcndebii [sic). In vrbis ho-

[norem

Mictilvr. Hvnc vrbis miclere ivssit amor.

cxx.

Musée du Capitoie.

Sous une statue en bronze d'IIécalc Trivin.

Mvnificeniia

Bened. XIV. P. M.

ex mvseo Cbisiano

A. D. MDCCXLIV.

CXXÏ.

Même lieu.

Sous une statue d'ÏIarpocrate.

Mvnificeniia

SS. D. N. Benedicti

PP. XIV.

A. D. MDCCXLIV.
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a fvndamenlis reslitvlam

solenini rilv dedicavit

XXI. april. oclavo post Pascha die

a. MDCCXLYIII.

ad recolcndam dedicaiionis memoriam

die XXIV. oclohris conslilvlo

A droite.

Benediclo XIV. P. M.

qvod

ara principe

a fvndamenlis excilata

eaqve niagnillcenlissinie ornai i

priera bénéficia

qvibvs lemplvm el domvm coniplexvs est

svmma benignilale cvmviaveril

coliegivm Germanicvm el Hvngaricvm

opliRio principi

grali animi monvmenlvm

posvil

CXXXIX.

Eglise du Saint-Espril in Saxia.

Sur la inurailie.

Pro

piissimo et mvnificenlissiino principe

Benediclo XIY. Ponl. Max.

ob nosocomivm S. Spirilvs

repara Ivrn aniplificatvmqve

et ob ingentem pecvniam

in ses alienvm dissolvendvm

conlinvata Clemenlis Xll. largilione

liberaliler erogalam

annvvni solemne sacrvm decrevervnt

a cardinalisGenlili visit. aposl.

a. m. palriarclia Antioch. prccceptor

A. D. MDCCXLYIII.

GXL.

Sainte-A gatJic au Tra7isiévère.

Sur le fronton.

Benediclo XIV. Ponl. Max.

qvod

provinciani Romanam

CX)n<^regalionis Avenioncnsis Doctrincc Christiancc

altéra simili adivncla

ccclesiis collegiisqve mvnificentissime avxerit

eadem provincia tanti beneficii niemor pos.

am.o sal. sidccxlviii.

CXLI.

Musée du Capitoie

Chambre de Canopo.

iEgypiiaca. marniorea. signa

in. lladriani. Avg. Tibvrlino

reperla

Bcnediclvs. XIV. Pont. Max.

in.

mvK

Capiloliiiis. aedibvs. aaavcla

ornatiori. rvbicvlo. constilvi

decrevit

anno. mdccxlviii. pont. viii.

CXLÏÎ.

Même musée,

A la grande inscription du collège des Pêchears d'Oslie.

Velerera. lapidem

Ostiensi. agro. iaindiv. repertvm

roq. tenipli. principis. illivs. vrbis

adpositvin

sibi. a. Thoma. card. Pivfo

sacri. coUeg. decano. oblatvm

Benediclvs. XIV. Ponl. Max.

mvseo. Capitol, addi. ivssit

an. MDCCXLYIII. pont. svi. ix.

CXLIII.

Même musée.

Sous le masque d'un satyro

Mvnificentia

Benedicli XIV. P. 0. M.

et. dono

Theodori. Bvccapadvlii

eivsdem. svmm. pont.

a. secret, eleemos.

A. D. MDCCXLvm.

CXLIV.

Même musée.

Sur la base d'une statue de Jupiter

Mvnificentia

SB. D. N.

Benedicli PP. XIV.

A. D. MDCCXLVIII.

CXLV.

Même musée.

Sur le piédestal d'une statue de Sapho.

Mvnificentia

SS. D. N.

Benedicli PP. XIV.

A. D. MDCCXLVIII.

CXLVI.

Même musée.

Sous un busie de Fausiine la Jeune.

Mvnificentia

SS. D. N.

Benedicli PP. XIV.

A. D. MDCCXLVIII.
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( XLVll.

Même musée.

Sur le liéiieslal d'une statue de PlalOD.

Mvnilioenlia

SS. I). iN.

lîenodicli IT. XIV.

A. D. MnccxLviii.

^
CXLVIII.

Même musée.

Sur le iiiMestal d*une siatue d'Jsocrate.

MMiificenlia

SS. D. N. •

Boncdicli PP. XIV ^

A. D. MDCCXl.Vlll.

CXLIX.

fronton de la maison des religieux de Sainte-

Marie DEL PopoLo, au Champ de Mars,

Benedicivs XIV. Pont. Max.

jhcliscvm hieroglyphicis nolis eleganler inscvlptvni

4^gyplo in poteslaleni popvli Romani redacia

ab inip. Caesare Avgvsto Roniam advectvm

et slrato lapide regviisqve ex acre inclvsis

ad deprehendendas solis vmbras

diervmqve ac noclivni magnitvdinem

in cai'ipo Mailio ereclvm et soli dicatvm

lemporis cl barbaror. inivria confractvm iacenleniq

erra ac aedificiis obrvlvm

magna impensa alqve arlificio ervit

pvbiicoq. rei liturariae bono propinqvv in locv

iranslvlit

et ne anliqvae sedis obelisci roemoria

vetvslale exolesceret

monvmentvm poni ivssit

anno rcp. sal. mdccxlviii. ponlif. ix.

CL.

A l'angle de la rue qui conduit de l'église Saint

Grégoire du Pont Cestius à ta place Mon*
tanari,

Benedictvs XIV. P. M.

Qvod apolhaîca ad perpetvvni vsvm

maciandi carnes bvbaiinas

I condvcerelvr

per afficlvarios pro leniDorc

malcc carnis

ad formam insirvmentorvm

pensionibvs in perpelvvm persolvendis

die XII. aprilis et xxxi ivlii mdccxlviu

per acla Pavleili et de coniiiibvs

R. C. A. secret, secvriiaii prospexit

beneficenlissimo principi

S. Angeii in foro Piscivin

DiCTioNN. u'Epigraphie. 11.
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can. l'vr. Andréas Palloccinni I. Y. D.

M. P.

CLI.

Sur 'les remparts de la vilky entre les portes

Pie et de Saint-Laurent.

Sedenic

Bcnedicto XIV

P. 0. M.

An. Sal.

MDCCXI.VUI.

CLH.

AlavillaBuccapadoli,sur la voie Flaminiâ.

Bencdiclo XIV. Pont. Max.

qvod

svb hebdomadae maioris finem

inler gravissimas cvras

c Valicanis pontificiis aedibvs

in hoc svbvrbanvm

benignissime divcrlerit

TheoJorvs Bvccapadvlivs

a secretis eivsdeni eleemosynis

singvlari honore avolvs

<ivem sperare ivssvs pridem fverat

indvlgenlissimo principi

grali animi monvmentvm

posvit

anno mdccxlviu.

CLIII.

Saint-Pam sur ta voie d'Ostie

Sur le mur (l).

Benediclo XIV. P. 0. M.

(}vod

praeier plvrima et inlvstria

bénéficia

qveis sodales Cassinenses avxit

apsidis qvoqve

hvivs amplissimae basilicae

insigne opvs mvsivvm

Honorii Pape III. slvdio olim

conslrvctvm

lemporisqve inivria pêne

atlrilvm

ingenli aère conialo

instavrari cvraverit

aobas et monachi S. Pavli

^ e tanti principis mvnificenlia

memoriae intercidat

IL M. PP.

anno S. mdccxlix.

CLIV.

Même église.

Au haut de la muraille.

Benedictvs XIV

(I) Inscription rédigée par Gallelti îni-mAin;^.

y.;



TTT
CVIVS

ivssv et mvninccn'tia

yetvs ponlificvm ronianorvm

vsqve ad InncceiUivm I

Sancli Lconis aclatc dcscriplo

séries

reslilYia est

ftvccessorvmiive adiccla

ponlificalvs anno x

svnimo ecclesiae liono vivii

el ùiv vivat leliciter.

CLV.

A la hibliothêque du Valican.

Benedictvs XIV. P. ii.

mvseo Yaticano

ûnliqvaria svppeileclile an.plissimo exomalo

bibliolhecam

plvsqvam mmmccc iiianvscriplis cniiici))vs

aliis e\ priv.-.la sva bibliotheca selectis

aliis ex oiihoboniano palrimonio

aeie compatalis

lllcratorvm ccv.iu^oiio et scientiarvm iitcremenio

mvniiice avxit

a. MDCCXLix. pont. IX.

CLVI.

Fronton du conservatoire des filles du Sainl-

Esprit IN Saxia.

Benedictvs XIV. Pont. Max.

avcto Biagnam parlem oriiatoqve nosocomio

coemeLcrio iranslato magniliceq. consirvclo

pvellarvm deniqve coiumodo

et valetvdini paterne prospiciens

nova a Ivndamemis aedilicia cxeiiavit

apricalioni spalia concessit

aiiiio Domini mdccxxxxix

I. Octavivs Bvfaliiivs sancli Spirilus

generalis praeccptor

nivnilicenliae piincipis M. P.

CLYII.

Sainte-Marie n via Lata

Sur ie mur.

Rencdiclo XIV. P. 0. M.

qvod

ex hcerediiate cl. m.

raroli S. itiari;e in via Lata diac. card. Marini

(idci svai crédita

scvla bis cenlvni svpra mille

instavrandis

teinpli hvivs acdibvs

sacnsqve vasis et svpellectilibvs

exornandis

erogari ivsserit

capitvlvm cl canonici eivsd. cccles.

tanli l.e!ic(icii mcmores

grali aninii ergo

M. PP.

anno R. S. mdccnlix.

CLVIlî.

Bemparts de îa ville, à la porte d'Ostie,

Benedictvs XiV. P. M.

moenivnn vrbis a porta Ostiensi

ad Flaniiniani porlam

vetvsiate faliscentivm

instavrationem incoepil

anno mdcch.

GLIX.

Au Capitale, au musée des Peintures,

Sous le biJsleuu Pa.-e.

I5enediclvs XIY. P. M-

ampliori Lonarvni artivm comii'.odo

cl increnicnlo

a. I). MDcr.n.

CLX.

Au palais des Conservateurs.

Sailli d*Hercule,

Benediclo XiV. P. 0. M.

qvod

ivs eligendi

proelalvni Uonianîc cvriœ

civcm Ilomanvni

in ivdicem canierae Capilolinœ

conservaloribvs abnixi vrbis

siiîgvlari slvdio et providenlia

spccialiler adavxerit

ac in perpelvvm firniaverit

Pbilippvs Lilivs de Vêlera

lo. Baptista de Asie (cor.scrvatorcs

M.'.rchio lo. Goorgivs Coslagvlvs

ioannes Pavlvs de Cinqve cap. Beg. prie,

anno salvtis mdccxlix.

obseqventissimc pp.

CLXI.

Même salle.

Benediclo XIV. P. 0, M.

an nvente

ad repriniendas fravùes

etmvlctanda arlilicvni dclicla

ex S. C.

diei xii. avgvsti mdccil. slatvia fvit

singvlis mensibvs pvblica avdienlia

M\'cb. lo. B.ipTa Cavcivs

mÙItI,. Hicror.ynivsVcrospi V.lcllcsclii
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Aiexrintler Bi>nechivs l\ 11. C.

pro coiiservaiida ineiuoiia hviviinodi S. C.

in bonvin reipvblicai

singviari slvdio ponciulvin cvrarvnt.

CLXll.

Musée du Capilole.

Benediclvs. XIV. P. M.

opvs. vcnnicvlalvm. propc. Aiilivm

reperlvin

ad. nivsei. Capilolini. oriiainculvin

Iraiisferri. poniq, cvravit

an. Sal. MDCCiL. poiU. X.

CLXIII

Même musée.

Sous les statues de Fausiine et du Gladiaieur.

MvnificCMlia SS. î). N. Bonedicli PP. XIV.

MDCCLIX.

DM.PlGllAPIll.'':. ROM 718

collegivin pa'iiiloiiliuri'.irTiu

P.

anno ivbil:ci mdccl.

CI.XVI.

Sain tC'Marie Maje ure.
Sur la grande porte intérieure.

Bcncdiclo XIV. Poiil. Max.

qvod Liborianae basilirae Incvni-.r roparaNcrit

(le iiilogro paviincMlvin refeccril

colvmnis ad vcrani formam redaclis et expoiilis

iiova capilvla iinposvcril iiovas bases svbit'cerit

plaslicvni opvs omiic iiistavjaYeril

piclvris delcrso silv vcnvstalem reslilvcril

absidcm exornaverit

diorvin novis svbselliis instrvxerit

arain maximam cxcJlavoiit

sarrani deiiiqvc aedcm a.'ilea incondilain

oleganliaFii parlivinqvc cor.scnsvin rcvocaverii

capiî.vlvin et canonici bcneiicenlissimo priiuipi

anno ivbilaci mdcvCL. PP.

a;

CLXIV'.

Saint-Pierre au VaticatK

Au portique.

Benediclvs XIV.

Pont. Max.

porlam Sanclam

a Boiiedicio XI». P. M.

anno ivi)iloi mdccxxv.

reseralani et clavsam

apervitel davsit

anno ivbilei iiDCCL.

CLXV.

Sainl-Jean de Lalran.

Au jardio des Pénitenciers.

Benediclo XIV. Ponl. Opt. Max.

qvod

donieslico oratorio asnpiialo

fiioro svbsellys iuslrvclo

velcris sacclli sacris lâcivris reslilMis

ara marniorea erecla

ad congi vani alinioniae et veslivm priesialionem

aiujvaî eieeniosin;ie censv adavclo

svpellectiie in laniiliarcs vsvs

nivnince iniperliia

biblioibeca refecla

cclla calidaria a lYndamenlii excilala

ad rvinas boni leparandas

vibis irioenibvs inslaviaiis ac nivniiis

et divino cvllvi

et rcligiosae familial commodis prospexcrit

pro tamis in secollatis bcneii; iis

p;:lii jtrovidenli.«iSiinQ aiqve an:ni;iissi(no

CLXViL

Me.'ne lieu.

Perle latérale de droite.

Hieronymo diac. S. Angeli iu toro Piscivni

S. R. E. cardinali

tertio e Coivmneiîsi gente

Liberianae basilicne arcliipresbyiero

({vod ivssv

BonediciiXlV. Poni. Max.

Icmplvm inslavrarl atqve cxornari

porticvni proximasqve aecics coi'.slrvi

et onini cvllv perfi( i

arbitralv svo cvraverit

idemqve pro!>avc:il

canonici PP.

anno ivb. âîoccL.

GLXVIIÏ.

Sainte-Trinité des Pèlerins.

Sous une statue du Pape.

Benoiiiclo XIV. Ponl. Mav
qvod anno ivbihci mdccl

maxima popvlorvm freqventia colebraîo

peregrinorvm hospilivm

pracsenlia sva decoraveiil

pecvnia adivverit

principi nivnificenlissimo

sodales M P P.

CLXIX.
Sainte-Marie de /'Ara coeli.

Sur la rauraille.

Benediclo XIV.
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Ponlifici. 1er. 0. M.

qvod.

nobilissimae. Lamberiinorvm. prosapiae.

liaeredilDria. qvailam. velvii. pietale.

Francise, famil. ingentibvs. beneficiis. cvmvlavent.

plvraqve. svorvm. praedecessorym. exempla.

imilaivs.

generalia. serapbici.ordinis. comilia.

Romae. in. hoc. lemplo. Aracoelilano.

xvii. calend. ivnjl. an. ivbiloei. mdccl. habita.

maiestate. praescnlia. avforilaie.

avxerit. direxcrit. confirniaveril.

Fr. Pelrvs. loannelivs. de Moiiiia.

minisler. gencralis. renvnciaivs.

svo. lolivsqve. ordinis. noniinc. decrevil.

anledictam. diem. in. niinoriticis. faslis.

perpeivo. recenseri.

in. qva.

vniversi. eivsdem. ordinis. alvmni. et. moniales.

pro. tanli. ponlificis. incolvmilale. ac. sospitale.

avl. pro. eivs. anima.

cuni. morlales. corporis. deposverit. exvvias.

(qvod. viinam. forel. nvnqvam. fvlvrvm)

sacrificia. sialasqve. preces.

vae. lalivs. in. decrolo. legvnlvr.

Deo. offeranL

in. graliqvc. aninii. memoriam

M. P. C.

CLXX.

Sainte-Marie Transpcniine,

Au chapitre.

Beneoicto XIV. Pont. Max.

qvod

Carmelilarvni ordinem patrono vila defvnclo

Ivendvni ipse svsceperit

nec nisi posl generalia comilia anni :mdccxxxxiv

in novi patroni fidcm et Ivlelam ccnimiserit

lo. lacobvni Millo daiarivni

ad convenlvs anle et post comitiorvm diem

syo nominc agendos allegaveril

ipse se comiiiis prœesse

maiestate sva non alienvm esse pvlaverit

rr. Aloysivs Laghivs Foroliviensis dvdvm vicarivs

aposiolicvs

dtinde illis comiiiis prior gencralis crealvs

H. M. P. anno ivbiUiei mdccl.

CLXXÎ.

^aint-Augiistin.

Fâcalier du nouveau monastère, sous nue siatuedu Pape,

Benediclo. XIV. Pont. Max.

qvod

pro. sva. in. Eremiiarvm. S. Augvsiini. ordinem

indulgenlia.

D'CTiONNAÎUE TTÎ^

svmmvm. magislerivm. sexenni. svblato.

perpetvvni. consiilvi. permiserit.

loiivs. sacrae. familiae. commodis.

et. vlilitati. consviverit.

maxima. bénéficia.

liberalilale. oplimi. principis. consecvlvs.

vniversvs. ordo. P. C.

sriDO. ivb. ciD ioccl.

CLXXÏI.

Même lieu.

Au cloî'.re.

Bénédicte. XIV. Pont. Max.

qvod

liberalilale. oplimi. principis.

sacrae. iivic. donivi.

vberrimani. aqvae. Virginis. copiam.

svppedilaverit

niversvs. Eremiiarvm. S. Avgvstini. ordo.

M. P. anno. ivbilaei. cididccl.

CLXXIII. :

Sainte-Marie des Anges.

Sur la grande porte inlérieure.

Benediclo XIV. Pont. Max.

qvod in Vaticana basilica collocaiis

e vermicvlato emblemale slrvctis aliqvot labvlis

egrogias piclvras inde amolas hvc Iransferri ivsserit

Carllivsianos ad hanc nobilissiman açdemcxornandam

lanlo mvnere impulcrit Carlh. ordo. P. C.

CLXXIV.

Saint-Jacques dans la rue Longaria.

Sur la porte du monastère.

Benediclo. XIV. P. M.

qvod. monaslerii. S. lacob

mvUervm. poenilentivm

inopiam. largilate. svblevaverit

principi. beneficenlissimo

Donaslerii. cvratores. "^ *

an. ivb. mdccl.

CLXXV.

Au Cohjsée,

Anipbillioalrvm. Fiavivni

trivmphis. speclacvlij^fj. insigne

diis. gonlivm. impio. cvilv. dicalvir

marlyrvm. crvore. ab. inipvra. svperslilione

expiatvni

ne. forlilvdinis. corvm. cxciderel. memoria

monnmenlvm

a. Clemcnie. X. P. M
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an. ivb. mdclxxv.

parielliiis. dealbaiis. depiclvm

icmporvni. inivria. dolclviu

Bencdiclvs. XIV. Pouf. M.

laanuorcvm. rcddi. curavit

an. ivb. mdccl. pont. x.

i CLXXVl.

Musée du Capitole.

Sous uoe slalue de Fuuae.

Mvnilicenlia

SS. D. N.

'îenedicli PP. XIV.

A, D. MDCCL.

GLXXVll.

Même lieu.

Sous UQ buste de Lucilla.

Mvnificeiili*

SS. D. N.

Benedicii PP. XIV.

A. D. MDCCL.

CLXXVIII.

Même lieu.

Sous une statue de Volumnie et de Coriolan.

Mvnificeniia

SS. D. N.

Benedicii PP. XIV.

A. D. MDCCL.

CLXXIX.

Même lieu.

Sous QDe slalue de Lucilla.

Mvniticenlia

SS. D. N.

Benedicii PP. XIV.

A. D. MDCCL.

CLXXX.
Même lieu

Sous une statue de Jupiter ayant l'alî^le à ses pi«ds

Mvniliconlia

SS. D. N.

Benedicii PP. XIV.

A. D. MDCCL.

CLXXXI.
.-lu palais des Conservateurs.

Salle d'Hercule

Bcnediclo XIV. Pont. Max.

qvod

almae vrbis conservatores

splendidioii apparat

v

D'EPIGRAPIIlt:. ROM 722

prodeviilc's oniavLMil

Ilieronyinvs Vcrospivs Viiollesohi )

Horalivs Falconcrivs | cens.

Cêin. Fclix de A pli s )

Alexander Bonechivs cap. reg. prier

bcnc[icoiilissinio principi

M. P.

annoivbil. mdccl.

CLXXXII.

Salles ou bureaux des écritures.

Svb avspiciis Benedicii XIV.

P. 0. M.

aedificivni ovin officina charlaria

aère propiio a rvndamcnlis exlrvxit

loannos Bapiisia de Sanclo Petro

an. ivb. mdccl,

CLXXXill.

-4 la fontaine de la famille Sinibaldi.

Ex avc(orital<;

Benedicii XIV. P. 0. M.

fonlis hvivsaqvas velvstaie intermissas dilapsasq.

Ivlivs Sinibaldvs D. N. M. Q. eivs

pvblicae commodiiali viaeq. Fiaminiae ornalvi

nova forma redvcendas sva impensa evravit

anno ivbilaei cid i3Ccl

CLXXXIV.

A la fontaine Colonna.

Benediclvs XIV. Pont. Max.

qvod

aqva Virgine c Colvmnensivm svbvrbano

ad proximani viam derivata

intermissvni eivs vsvm reslilvcrit

ei pro rivvlo ad pvblicam conimodilatem dedvcia

aqvae vncias dvas

.
perdvcendas ex casiello apvd irivivni

in vrbanas Colvmnenses aedes

ampliori bcneficio coricesserit

Fabrilivs Colvmna

Principi nivnificcntissimo P.

elro PelronioC. A. C. aqvis praofecto

anno ivbil. mdcc.l. (

,CLXXXV.

A la fontaine Odescalchi.

"'
Benediclvs XIV. P. 0. M.

aqva deviala

pvblicae coranioditali eivs providenlia

svo fonti resiitvla

Livivs Odescalcvs

hoc obseqvenlis animi monvmenlvm

posvit
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Petro Pelroiiio U. (]. A. C. aqvarvBi prucside

aiino ivbiiaei mdccl.

CLXXXVI.

A Sainte-Euphémie.

Clôiure iiilérieare.

i5eiîe(lelfo XIV. P. M.

nlle svpiïlit'he di inonsig' ammiiùslralore

e de sigg/» depvtali concessc con svo brève

(ici XV. inarzo MDCCLi. a!lc zillclh; di

qve lo conserva lorio la grazia (!i far

ccîobrarc ail' allarc delP infciinoîMa oi^isi

giorno dcH' nnno senza vervna cccellvazione

pJY messe nscolîando le qvaîi sodisfano

al prcctllo ne' di feslivi le iiîTcmie le convale.sceiai

e le scrvcnli alT iiiCci-meria c di

cvslOiiirvi aneora rd prvdenîc arbiîiio peî<ï

del prelaîo aminitiislralore T avgvslissiir.a

evc;ircstia por coîîiodo delle inCerine

Vj i./A -i V A. 7 U .

A Saint Salvalori in Uivda.

('Taiid an'.el, du rôle de l'Ev.Tnvilr'.

Ailarelioc oinnipolenli Deo in bor.orcni Ssini

Salva loris erccîMn privilegio qvolidinno perpe-

tvo ae libcro pro oninibvs iiefvucîis a ! qvoscvm-

qve sacerdoles vigorc DrevisBeiîedicliPap;îcXIV.

die IV. oclobiis mdccli insigniivni :;(qvc a tni-

isisîro generali ordinis die xxxi. mensis avgvsli

vDcci.M designalvm piocvraloris onlinis apvd

Uornanam cvriam livivsqvc parocbi-dis ceclesitxî

recîoris invnvsobevnle fraîre Miebaelo Bonedicio

Oncii laisYCîisi ;:e Vvllabio.

CLXXXVHI.

Eglise de Saint-François de Sales.

Sur le t):ur.

Ber.cdicîo XÎÏII. P. M.

qvod ven. îobaiMiani Franeiscam a CiiaiUal

ordiîii Yisitalionis B. Marine înstifutricem

boatoî'vm aibo adieeerit

elovod c;î:). nvmiTiis avreis hoc cocnobivm

donaverit

el anniversariac votorvni renovalioni

hoc die leslis esse.

volvciii

iniiviiuMisqvc aliis bcneiiciis

banc donniTî cvniviaverit

praeposila Pavia Maria Scolli cl iiio!ii;;!es

G. A. M. i*. XI. kal. dce. A. S. cudccli.

CLXXXIX.

Sainte-Claire des Capucines.

Sur ic nui;.

D. 0. .M.

UOM m
Benediclo XiV. Ponl. Mai.

princi.pî bencficenlissiino

palripavpervin

qvod

ileralis eleemosynarvm largilionibvj;

inopinm svblevavcril

debila pro pb. ... macis

XI annorvni spalio œgrolantivîii evralioni adbibilis

denariorvin fere viginli itiiliia pcrsolverit

datis aposlolicis lilteris

valcivdinario in poslcrvm provide consviverit

rcfeciis fvndamentis sariisqve teciis

ades inslavravciil

moniales el présides arcbiconfr.

sanclissinii Crvcifixi S. MnrcelU

obseqvy gratiqve aisinii moiiimcnlvm

P. P

anno mdcci

Eijlisc Silint-Jacqucs dite Scossacavalli.

Sur le Riur.

Benediclo XiV. P. 0. M.

ob mvnvs Iccor. xx. nionlivni

bvic paroii. ceclesiae S. iacobi

élargi ivni

arcbiconfralernit. SS. corp. Xtî

confia! res

vl lanli prineipis r.c benelicii

niCnioria poslei is cxlarel

lapidem hvnc PP. mdccli.

CXCI.

Musée du Capitale.

Sous l'horloge solaire.

Bcncdiclvs XIV. P. h
Berobi hoToiogivni

nrope Caslrvm Novvin via Fianiinia

rrpcrtvni

ad inaeqvalos velervin horas indicand.

Capilolio inferri ivssil

aiino. MBCCM. pojit. svi. xi

cnrHyclivni. ex. qvadralo exeavaivtn

ad. cnelin);;qve. sveeisviu

Bcrosvs. ChalJevs

dieilvr. invenisse

Vitrvv. lib. ix. c;'.|). ix.

CXCil.

. Saiiit'Picrre et Saint-Marcellin.

Au fronion.

Bcncdiclvs XllIL P. M. crcx. !i»ccLi.
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CXCllI.

Même église.

Sur la porle.

D. O.M.

Bencilictvs. XIV. Ponl Max.

\eicri. sqvalleiUi. et. dcspcralne. reparalionis

complanalo. Icmplo

novvm. al). iiisul»;nlil)vs. seinolvm. rvtlcriuvs

ivnclvmqvc. laleris. accessione. coenobio

prope. viani. ampliori. loco. rcsiilvta. meiuoria

SS. MM.Marcelliiii. cl. Polri

a. fvndanîcnlis. r.iagniliceiuivs. cxcilavit

anno. Doiniiii. udcclii.

P
CXCIV.

Saint-Michel in Ripa.

Au graaJ autel.

n'EPlGKAPIlIK.

Benedicio XIV. P. M.

qvoil livivs ccclesise

aram principem

in pcrpclvvni

privilegialani cssc

volverit

anno mdcclii.

nifrorviu vrbis a porla Oslienii

ad Flainiiiiain porlaui

velvslnlt' falisccnliviii

rcfeclionein aimo mdccii. incoeplain

anno udcclii. absoivit

CXCVIII.

Ah Palais Itiari^ près de iéglise Sainl-ïh^'

mas IN PAuiONii.

Marniorcanj basim

(|vanî

vivenîi Nervaeinip. avg.

Chrislianai religionii»

favlori primo

cvUoresSilvani

Narniac dicarvnt

Bencd. XÏV.

Pont. Opliino Max.

cvllores Kcspcrid.

inslilvli Albriliani

acadcnilco nieritissimo

xii. kal. avg.

aiîHo Red. MDCCLII.

ab creclione xxix.

Romae D. D. D.

CXGV,

Nouvelle manufacture des tabacs,

Benediclvs XIV. Pont. Max.

tvtiori vrbis iîxolvniilali

cvranle

lo. Francisco Banehieri

apost. aerar. praefecto

anno mdcclîi.

CXGiX.

Au musée du Cavitole.

Sous une statue de Véuus sortant du baie.

vnincenlia SS. D. N. Benedicii PP. XIY.

A. D. MDCCLÎÎ.

CXCVI.

A la manufacture de papier,

Benedicio XIV. Ponl. Max.

qvod

cbarlae opificinam

avctoritale et mvnificenlia

oplimi principis

in v!'!)e primvm instrvctam

clementissime inviserit

idemqve probaverit

vt iiî perpetvvm nicmoria cxlet

loannes Daplisla de Sancto Pelro posait

XIV. ka'.endas avgvsli mdcclii.

CXCVJI.

îjr les remparts
,
près de la porte Flami-

nicnne.

Benediclvs XiV. P. M.

ce.

Même lieu.

Sousim bas-relief de Poppasa.

Mvnificenlia

SS. D. N. Benedicii

PP. XIV.

M. D. (sic) UDCGLII.

CCI.

Même lieu.

Sous un bas-relief de Néron.

Mvnificenlia

SS. D. N. Benedicii

PP. XIV.

M. D. (sic) MoecLii.
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CCll.

Couvent des Vrsiilines.

Sur le mur.

Beneiliclo. XIV. P. M.

qvoU. Yrsvlinàrvm. domvm

ad. liberalem

pYcllarvm. disciplinam

insliiviam
"^

antea

novarvm. aîdivm. accessjone

boiio. pvblico

sva. iiupensa. amplificaverit

annvo. deindc. censv

ad. avrt'os. mille

ilerala. mvnificenlia

avxerit oplinio. principi

novoq. pise. domvs

fvndatori

eivsdem. alvmuae. M. Pi,

pont. A.xi'.i.

CCIII.

Saint-Bernard ,
près la colonne Trajane.

Sacristie.

Bénédicte XIV. P. M.

El Lvdovico Pico Mirandviano

S. II. E. card. ep. Port.

qvod oclo amplivs nvnunvm avreorvm miliia

archiconfraternitali sanctissiini Noininis Mariac

hic certos in vsus teslanienlo reliqverit

ille commvialis legati conditionibvs

id ans alicnvin dissolvendvm vlenda permiseiit

eodales et principi et proteciori olim svo graii

perenne monvnientvm P.

anno. D. kdccliii.

CCIV.

Oratoire du Via Crucis, près SS. Côme et

Damien au Marché aux bœufs.

Benediclo XIV. Pont. Max.

qvod

;iedeni in qua confratres

ad pvblicas svpplicalioiîcs

aliaqve pietaiis officia
*

rcligiosc conveniant

a fvndamcniiscxciiaverit

sodalitivm

P. Leonardo a Portv Mavrilio

svasorc et cvrante

inslitvlvm

tanli beneficii M. P.

anno mdccliu.

DICTIONNAIRE IIOM 7-2S

ccv.

Smnte-Marie de la Se al a.

Sur le mur.

D. 0. M.

Sex vnciarvni faces

qvas

ad ornalvm coronac maioris cappelbe.

nob. Tberesia Scherley

pro deccnliori SS. Sacramenli cvUv

in vllimis tribvs Baccanalivin diebvs

pvblice de more qvolannis exposili

indéfini 10 nvmero legaverat

Benediclvs XIV. Pont. Max.

ad preces religiosorvm

dvmniodo cvni aliis apponi solilis %
sexagenarivm nvmervin constitvanl

et de mane ad Vesperas conlinvo ardeant

svper aliare disponi posse

bénigne indvlsil

et

ne pii legati ac poniificiic gratiœ

memoria excideret

a cœnobii PPtus ],oc monvnientvm poni mandavit

anno Dni. mdccliu

ceVI.

Maison de la nation d'illyrie
,
près de Sainir-

Jérôme.

Benedicto XIV.

P. M.

qvod in \\xc aedificia e veteribvs

iam pêne collapsis

in ornatiorem amplioremq. formam

ivsbv et avctorilate

Caroli Rezzonici S. R. E. card.

patroni beneficenlissimi

recens exciiata

aqvam Virginem in sexlanle dcdvci

svaliberaliiate concesserit

cvrante Ferdinando M. de Rvbeis

patriarcba Cpolitano

nalionis lllyric:v congregalio

birgilori mvniriccnlissimo

D. N. M. Q. Ë.

anno Sa!. MDcr.i.iii

ceVil.

Saint-Pantaléon au Mont

Sur la muraille

Benediclo XIV. P.O. M.

qvod sodalitatem bcaiiss. Virginis Mariie

de bono Consilio

ab eîno lo. Anl. card, G^ailagno vicario vrb.

recognitam
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avclorisalc aposlolica confmnaveril

eiiiciiuivc lemplvm hoc vclvslissimvin

concesserit

ic V. xbris kdccvlviu. M apparel pcr acla Moiiii

nolary cniineiuissiini vicary

priinicerivs cl sotlales

bciiefaclori rnvniricenlissimo

P.P.

aiiiio Dni mdccliii.

CCVIII.

Sainte-Apollonic.

Sur la muraille.

D. 0. M.

Allarc hoc niaivs

in honorcni S. AppoUoniac V. M.

crcclvin

privilégie qvolidiano perpelvo ac libci o

pro defviiclis nioiiialibvs

earviîiqvc consangvincis cl affînil)vs

il) primo el secvndo gradv

î^c nionaslery dvnUaxal benefacioribvs

ad qvoscvniqve saccrdoies

vigore brevis Bencdicli P;ipa; XIV.

die VII. novenihris mdcdliy.

in$i£;nilvm.

IlOM

prosprxoril

baiicliiiioiiialcs

lanlo bciiclicio alii^cjvc plviiiiiis

cvinvialao

M. P. P.

aimo M[)ccLiv.

CCXl.

Suinte-Apollonic.

Sur le mur.

/ji'

Missic ad aliaria hvivs ccclesiic

pro nionialibvs avt pvcllis

in die obilvs dcposilionis lerlio st^plinio

higcsiinocl ainiivcrsarys diebvs

ivxla inonaslory rcgvlas sev consvclvdinera

celebrand;c

indvlio perpelvo allaris privilcg'» gavdent

vigf)re. brevis Beuedicii Papic XIV.

die VII. novembris mdccliv.

ilidem

pro Ysdein nionialibvs

pv(>llis cdvcandis aiysqve inonaslcrio

iiiscrvienlibvs vcl pro lentpore dcgeiUibvs

in obilvs vel alio die

codem perpelvo privilégie donanlvr

ex decrelo eivsdem svinini ponlilicis

die vin. novembris muccliv.

CCIX.

Hôpital de Saint-Gallican,

Sur le mur.

Benediclo XiV. P. M.

Quod pveros porrigine labidos

niiseralvs

nosodocbivm iioc aedificari feceril

Kerivs card. Corsinivs

nosodochii eivsdem palronvs

principi provi(!cnlissinio

M. P.

An. Sai. MD.CLiv.

ccx.

aintc-Marie RtaiNà Cokli, dans la rue ae ta

Longara.

Intérieur du raouaslcre.

Benediclo XIV. P. M.

palrî optinio mvniricenlissimo

qvod

seplorvm ainbilv

horlorvmqve spaliis laxalis

el nivro e^ajÊlvsis

reli^iosae familiae connnodis ac valeivdini

CCXlï.

Saint-Pierre au Vatican.

Sur le piédestal eu bronze d'une statue de sair.t Pierre

Benedictvs XIV.

Pont. Max.

A. D. MDCCLIV.

CCXIII.

Au Capitule.

Salle de dessin des modèles vivants^

Benediclvs XIV. Puni. M;;x.

aedibvsexaedilicalis

el pinacolheca

elcganlissiine labvlis instrvcla

ne qvid vcl vibis splendori deesset

vcl bonarvin arlivin prœsidio el incrcniento

annvo ccnsv pro impensis allribvlo

opporlvnvni

hvnianis cor|)oribvs

ac nalvrai iinilalionecn

delineandis ^;

locvni designavil

anno mdccliv.

pont if. xiv.
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Carolo (leGra:ssis BOiMon

S. II. E. cardii)ali viro iiitc

gritaîe vilae ingenii

acvminr ac rervm Iraclan

darvin solertia qvas pro

clirisiiana rep per xx ann

adniinistravit insigni

fratres fralri benenier.

posvero

vixit ann. lu. obiit anno

uDLxxi. ocla. kal. april,

III.

Saint-Marlin au Mont.

Sur le fronton.

Gabr. card. Palcolvs. Bononiensis. lilvlaiis

v.lrvq. osUv anno ivbilei. mdlxxv. lieri (ecit

iV.

Sainte-Sabine.

Tombeau avec buslc.

D. 0. M.

K. Archangelvs de Blanchis S. R. E. C.

pietate vilae innocenlia doclrina

ornaliss.

qvi in discipliids S. Dominici cl \n

obevndo mvnere inqvirendi in

haereiicos Pio Y. Pont. Max. collega

abcodeni primYm épis. Theani Sedecini

creatvs niox in sacr. collcgiû pjj car

cooplatvs virlvlis svae spccinicn

pr;iebvit ab svnnna spc rerv maximarvni

c n»edio cvrsv revocalvs hic solvs est

vixit ann. lxviii. n». ni. d. xv. obiit

MDLXXX.

Coher. D. Fr. Blancvs et défend, frissvi

V.

Saint-Onuphre.

Tombeau avec portrait peiiu.

D. 0. M.

Philippo. Segac. Bononicnsi

S. R. E. presbytero. cardinali

Placentino

amplissiniis. Scdis. Apostol. mvncribvs

Iriginfri. aniplivs. aniios. in. omnibvs

fere. Cbrisiiani. oibis. partibvs

egregie. fvncio

ab. Innocenlio. IX. in. collcgivni. cardinalivni

cooplato

GaHica. denivin. legationc. &vb. C.Iomenlc. \iii.
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Ivrbvlenliss. regni. temporibvs. peracta

illvslrenî. div. spectalae. prudentiae

et. probilaiis, lavdcm. adepto

in calholica. rcligione. ponlificiaqve

dignilate. propvgnanda

acerrinio

Hieronymvs. Agvcchivs

vtrivsq. signaiurae. referendarivs

ex. teslaniento. haeres

avvncvlo. optimo

P. C.

Obiit. die. xxix. niaii. cid. lo. xgvi

vixit. annos. lviii. mens. ix. d. vin.

VI.

Même église.

Par terre.

D. 0. M.

- Philippi Scg.u

card. Placen.

VU.

Sainte-Marie de la Consolation.

Sur le mur.

Alexander. Riarivs. S. R. E. presb. card.

altare. hoc. privilegio. pro morlvis. insigne

svb. qvo. corpora. SS. Marti. Feliciss. Agap. et

Vincentii. reqviescvnt. extrvxit. vt. Dei

Gcnitricis. imago, ex. minvs. decenti. loco. vl>i

olim. ab. Avgvst. Maffeo. pie. fveral. exornata

in. illvstriorem. transferrelvr. missasqve

singvlis. sabbatis. in. honorem. eivsdem. Deip.

Virginis. cxteris. vero. non. festis. diebvs. pro

icqvie. animae. svae. singvlas. dieqve. anniversar,

obilvs. SYÎ, XVIII. ivl. qvadragenas. qvolannis

celcbrari. eivsqve. rei. cavsa. annvvm. ccnsvm

scvtorvm. I. in. perpeivvm. solvi. mandavit

leslam. confecio. a. Franc. Baccoletto. nol.

die. IX. ivlii. m. d. lxxxv.

VIII.

Aux Saints- Apôtres.

Par terre.

D. 0. M.

Alexandro. Riario. Ivlii. F. Bononiensi

vtrivsq. signaivrac. referendario

cvriae. cavsarvni. camcrac. aposl.

generali.avdilori

palriarchae. Alexandrino

lit. S. Mariae. in. Aracaeli

S. R. E. presbytero. card.

Grrgorii. Papae. Xllh in. Lvbilaiiiain

de. laiere. Icgaio
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ilem. Pcrvsinc. alqve. Vmlniae

signalvrae. ivsliliac. pracfoclo

\ixil. ann. xli. mens. vu. d. iv.

Ohiil. XV. kal. avgvsli. m. d. lxxxv.

Raphaël, fralri. Gaelanvs. lilivi

palrvo. fecervni.

IX.

Saint-Pierre aux Liens.

Tombeau avec image peinte.

D. 0. M.

llieronymo. Agvcobio

Bononiensi

S. R. E. prcsbylcrû. cardinali

irmcRAPHiE. ROM 7r>8

s. Pelri. ad. Vinc\Ia

qvi. Philippi. Segae. canl. Placent, avvniiili

pracciaras. virivics. acnivlalvs

cvni. Aposlolieae. Sedi. triginla. fcrc. annos

variis. in. locis. opcrain. sircnvc. navasset

ac. mvllipliceni. elianilvni. nivnervni

cvrarvniq. moleni. in. vrbc. svslincret

\ir. verc. niagnvs. el. ad. svnima. qvaeq. nalvs

:*U. oplinio. gralissinioq. l*()nl. Clemenle. Vlll

ainplissiniac. dignilalis. insignia

Bonorvin. onniivin. volis. divlivs. Frvcnda

consecvlvs. est

lo. Raplisla. Agvcchivs
prolonolarivs. aposl.

fralri. oplin^.o. p

Vixit. annos. l. nienscs. m. dies. xii

Obiil. cadem. die. qva. Léo. PP. XI

xxvii. aprilis. mdcv.

X.

Sainte-Marie à la Minerve.

Tombeau avec une statue couchée.

Michaeli. Bonello. ordinis. Praedicalorvm

S. R. E. card. Alexandrino. episcopo. Albanensi

Pii. Y. ex. eodeni. ordine. sanciissinii. pont, sororis. nepoli

ab. eoo. ad. gravissima. sedis. ap. negolia. moderanda. adhibito

legato. sacri. foederis. iciendi. cavsa. ad. reges

in. Galliam. Hispaniain. Lvsilaniam

cvnclis. a. se. pro. rep. svscepiis. slrenve. ac. féliciter, pcifvriclo

rcligionis. prudenliae. inlegritalis

eximiaeq. virlvlis. lavde, praesianlissimc

vixii. annos. lvi. nienses. iv. dies. vi. obiil. iv. kal. apr. cniDxcviii.

Qvod. illi. monvmenlvm. ob. loannem. Aldobrandinvin. fralrem

in sacrvm. coUegivm. a. pio. cooplnlvm

aliaq. civs. avvncvii. in. se. familiomq. svam. mérita

Cleniens. YIII. Pont. Max. instiiverat

Peins, card. Âldobrandinvs. S. R. E. camerarivs

gralam. patrvi. volvniatem. seculvs

coUeffae. opl. pos. an. cmocxi.

XI.

Eglise Farnêse.

Sur le mur.

D. 0. M.

Lavrentio. lil. S. Lavrenlii

in. pane. et. perna

S. [R. E. cardinali. Blanchello

pairilio. Bononiensi

doctiina. meriiis. virivie

•;{insigni

obiit. anno. aetaiis. lxvii

salvtis. C13. 13 cxii.

Marcvs. iinlonivo. Blanclictlvs

eqves. Calatravac

el. senalor. Bononicnsis

Caesar. Marci. Anl. filivs

fralri. palrvoq. opl. poss.

Xli.

Fronton de Véylise Ziidovis,

S. Ignalio Soc. le; v

Fvndalori

Lvd. card. Lvdovisiv?
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Pii V. Pont. Mr\\. sorntis al)iifix>li

îilichnelis card. Bonelli fiali is nepoli

Alexandre YIÏ. vrbis gvbernalori

niox in diiïîciliiinis Evropae molibvs

ad Philippvm IV. Ilispaiiiarvm regcm

nvnlio ad pacem pertraclandam

extra ordinem misso

poslca ordinario confiimalo

demvm in cadem legatione

cardinali renvnciato

eisdem egregiis ariibvs

qvibvs pvrpvram meritvs fvcrai

apvd cives et extcros apprime claro

Michael dvx Salicis et Anionivs v. s. réf.

fralris (ilii

Ivnivlo qven» sibi vivvs cxlrvxerat

moerenlcs incidi cvrarvnl

Obiil an. sal. mdciaxvi. aei. svae lxv.

XXVI.

Sainte-Marie au Translévère

Par terre.

Nlcolavs Lvdovîsivs Bonoiiien.. S. U. E. prcsb.

cardinalis maior poenilciiliarivs

oliin patri* svic archiepiscopvs

vl qvani babvil vitae baberet etiani moi lis

patronam Deiparani

in bac sacra basilica

oninivm prima in eivsdem bonorem

Romijc dicala

cvivs ipse litvlvni gessît

ivnivlvm sibi vivens posvit

anno ab orbe rcdeplo mdclxvii.

obiit V. idvs avgvsti mdclxxxmi.

îctat. SY3C an. lxxviii. mens. x. die. xxv.

XXVIÏ.

Efjlise des religieuses de Sainte-Marthe.

Au grand autel.

Anno a INalivit. Dom. mdcxcvi. sexto kalend.

maii. fer. v. infra ociavani Pascbai resvrrec.

Doniini cm. et rev. D. lacobus miserat. divin,

til. S. Maritc in Via S. U. E. presbyler card.

Bonconipagnvs Bononiai

Arcbiepvs amiiarvm et sororvni ex dvcibvs So-

r:e etc. de Boncompagnis nionialivni rogatv et

facv'Uate SS. in Xpo palris et D. Innocenlii Pa-

pœ Xll. banc ecciesiam et aliare hoc ab iisdcni

monialiijvs

Magnificcntissime bac qvœ conspicitvr forma

ornala in bonorem Dei et S. Martbse virginis

assistentibvs illi RR. PP. DO. Marco Battagiino

Nvceri.nc cl Franc. M. » Sacco Adiacen. épis, so-

lemni ritv

Consecravit slaivia die xx. octobris pro anni-

versaria bvivs o((.!esi;o dedicalionis nro qva

centvm dies de vera indvlgcnlia visilantibvs

concessil. \\\ ailaris avtem sepvlcro in medio

Mensai inarmoreaî cxcavato reliqvias sanclorvm

condidil infrascriplas. ex ossibvs SS. xii. apost.

dempto loann. S. lo. Cbrysostomi et alias

SS. Ignatii Loyol. Pbilippi Nerii et Franciscae

Rom. etc.

XXVIII.

Eglise du Suffrage.

Par terre.

D. 0. M.

Alexan«lro Caprara

palritio Bononiensi

bvFvs sodalilii a sexaginta aïïis confralri

[>roecipvis fori mvneribvs longa annorvm

série praeclare geslis

ex sacrac Rotae avdilore

lit. S. S. Nerei el Achillei S. R. E. cardinali

INicolavs cornes Caprara

ex lestumento bocres P. M.

obiit V. idvs ivnii

MDGCXI.

XXIX.

Chapelle de Sainte-Marie de la Victoire»

Tombeau avec buste.

D. 0. M.

Sebastiano Antonio Tanari Bononiensi

S. R. E. presbytero cardij^ali

qvi primo Brvxellis iniernvntivs

mox apvd vbios Lvsitanos et Leopoldvm Cœsarem

Sedis Aposiolicse nvntivs

ab Innocentio XII. inter cardinales adscilvs est

inde legationi Vrbinaiensi ejvsqve ecclesiœ

archiepiscopali administranote div praefvit

demvm Osiiensis ac Yeliternvs episcopvs

el sacri collegii decanvs

obiil Romgeiv. nonasmaii mdccxxiv. aîiat. an. lxxiv

et in hac œde S. Mari» de Victoria sepvltvs

Bcnedictvs XIV. P. M.

civi optimo el amico benevolenlissimo

monvmentvm pos.
^

pontificalvs anno iiii.

XXX.

Sainte-Marie de la Victoire.

Par terre.

D. 0. M.

Sebastiano Ant. Tanario

S. R. E. card. ep. osl. sac. coll. dec.

qvi vix. a. lxxiv. m. i. d. xiv.

morlvo IV. nonas maii a. mdccxxiv. sed vac.

Sebastiano AnL eivsdem fratri vtr. sign. refer.

prima actale immatvre defvncto anno mpcxlviii
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inarcli. lo. Nicolai sen:jl. Bunun.

elLvcrcliae Gliislciiaef.

ac

Lavrae Carpineac Cacsaris Taiiari

ap. S. Sed. Bonoiiiensivm oraloiis

conivgi coiicordiss.

ivae vix. anii. lxxu. ol». vu. id. febr. a. udcvc\ii.

hek in faniiliaii sepvicro

condiiiâ

Alcxand. S. R. E. card. diaconvs cl marchio

Nicolavs Franciolli F.

propairvis cl aviae opt.

D'EPIGRAPHIE. HOM 7 50

religiolie. aiiiini. candore. cl. nivliiplici. docliiaa

clai'issiino

îji. ecclesiaslicis. acqvc. ac. poliiicis. ncgociis

inlegonimo

BtMiediclvs Xllll. Poiil. Max.

civi. opliino. cl. amaiilissiino

p<T|)ctvvni. hoc. amoris. svl. iDOuviuemvin

pos.

ponliûcatvs. anno. ii.

OMJt. m. id. iaii. mdccxl. r.ct. an. lxxiu

iji. II. d. XIX.

XXXI,

Sainlc-Maric in Campitkli.i.

Sur le mur.

Qvisqvis adcs civis hospes vialor

ingressvro pavca svbsisle

>'€nerabilis leiiipli limen loris

cvivs olim amplilvdinein B. Pelrvs Dainianvs

praeclaro basilicae noniine decoravii

cvi soleniii rilv sacrando

Honorivs HI. A. S. m. ce. xvu.

poniificias manvs admovit

kJemqve plvribvs ac leciiss. sanclorvm

reliqviis locvplelavit

cvi Pavlvs V. Pont. Max.

dericos regvl. congreg. Matris Dei

qvi el illvd veivsiaie faiiscens inslavravere

pracfecit

qvod Alexander VU.

(ranslala celeberrima il!a

« caelo dernissa effigie S. Mariae in portîcv

aclaqve sva nianv primo lapide

veieri cardineo lilvlo iwviter insignivit

Romani vcro popvli exacla Ive voii compolis

pia legiaqve largilas fvndilvs reslilvil

magnificenlivs excolvil amplificavit absolvit

opem prœbenle Clem. X. Pont. Max.

alqve ila reslilvlvm

Pompeivs Aldrovandvsarcbiep. Neoccesarese

Rom. Roi;c dec. sac. poen. reg. deiiide

S. R. E. card.

ROiemni rilv dcdicavil v. idvs \\LX S. mdccxkviii

Benedicio XIII. Ponl. Maxim.

€ivsq. dedicalionis favsLvm diem pridie kal. scpl

qvoiannis celebrandvm conslilvit

XXXIII.

Saint -Sixtt.

Par terre.

Hic iacet

F. Vincenlivs Lvdovicvslivrv»

tit. S. Xysli S. R. E. presbyiw

Cardin. Colti Bononien.

ord. Prccdicalorvm

expeclans

carnis resvrrociiôncm

vixit

^nnosLxxviH. diesî.

ebiit

ST. kaU octobris M»ccELti.

XXXIV

Sainte-Marie de la yictoîrc

DaDs k chœur, par lerre.

D. 0. M.

Phiiippvs. Maria

til. S. Slephani. in. Monte. Coelio

S. R. E. presbyier. cardinalis. de. MonîJbvj

ad. expcctandam. beatam. speni

cl. adventvm. gloriœ. inagni. Dei

cl. Salvaloris. noslri. lesv. Chrisli

sacrvm. hoc. regvlarivm. condiiorivni

sibi

vivens. degit

\ixit. ann. Lxxvm. mess, viii, dies. xxv
obiil. anno. rep. sal. mdccliv. mense ian.

Commissa. mea. pnvesco. et. anie. le. ervbe&cd

<ïvin. veneris. ivdicare.

noii. me. condemnare

XXXlï.

Saint-Laurent in Llcina,

Sur le mur.

I). 0. M.

lobanni. Anlonio.de. Via. Bononiensi

S. R. E. presbyiero. caniinali

viro

DierjONx. d'Epigrapuie. IL

CLASSE TROISIITJIE.

Evéques.

I.

Saint-Onuphre.

Par terre.

D. 0. M.

Alexandre. Vrso

2i.
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nobili. Bononien

civitat. novae, in. Istria

episcopo

anîmi. corporisq.

dolibvs. insigni

lo. Baplista. Siongvs

Forosemproniensis

ob. divlvr. clienlelâ

hères inslilvlvs

palrono. op. optimeq.

de. se. merilo. H. M. F. C.

prid. cal. av. S. A. mdlxi

II.

Sainte-Marie de /'Aka. coeli.

Sur le mup.

D. 0. M.

qvod. lerrevm. fvit

Thomae. e^i. Fellren. clariss.

iviisconsvlti. lobannis. Campegii

Bonon. filii. lerrae

iradilvm. fvit. svscipiat

lerra. lerrevm. et. spiritvm

qvem. Devs. immiseral. Salvalor

nosler

ylxit. ann. lxxxiii. obiit. die. \Si

ianvar. m. d

III.

Sainte-Marie à la Minerve.

Par terre.

D. 0. M.

F. Egidio Fvscarario Bon

ord. Pred. epo Mvlinen

iel."e innoc.'a libéra. ^^ praeslàti

prvd.a ac scia divinar per lâta

\l in pvb.° Trid.°° concilio

pris vni.si ei.» ivd^ côqëscerêt

q. catbich.o misali et brevia.»

in qb max. oTvni elab.^i^ compo.*»*

Romse obdorniivil in Dno

an. D. MDLXiiii

die xxiii. decemb.

vixit an lviii

F. Ferdinand. s de S.^» Amb.»

memoriae lanli viri

obser.'^vs fecit

XV. OClObris MDLXVII.

IV.

Saint-Laurent in Damaso.

Par terre.

D. 0. M.

lacobo Mariae Salae

Bononiensi episc. Vivarien

THUllUi^IlAint

viro pontificii Caesareiq.

ivris periliss. cvivs fides

probilas constantia

consilivm prvdentia

cvni in ivdiciis forensi

bvsq. rebvs perpetvo

spectaia est atq. Alex.

Farnesio car. ampliss.

palrono in familiari

mvltorvm annor vsv

probala tvm in vrbe

Avenione tvrbvlenliss

lemporibvs octo annis

regenda in primis enitvit

bœredes posvere

obiit 1111. idvs aprilis anno

MDLxix. vixit ann.

Lxiii. mens. vu. dies x.

V.

Saint-Jérome de la Ckarité.

Tombeau avec buste.

D. 0. M.

Vinceniio Casali

episcopo Massse. ac

Popvloniae principi

naivrie comilale logo

rervm vsv. facililale

mor ingenii svavitaie

vrbi ac mvltis principib.

cariss.

Marivs Casalis

sénat. Bon. F. dvlciss

P.C.

vix. ann. lxii. mon. m
d. xxviii. obiit die xx

maii m. dlxxxxi.

Ossa hic sila svnt

vialor morlvo bene

precare

VI

55. Jean et Pierre Bolognais.

Tombeau avec buste.

D. 0. M.

Thadaeo. Sarlio

Bononiensis. collegii. ivris. consvlto

episcopo. Nepesino. et. Svtrino

in. maximis. irivm. svmmorvm. pontl. negotiis

Gregorii. XllI. Sixli. V. Ciemenlis. VIU.

singvlarem. prvdenliae. integriiaiis. vigilantiae

lavdem. pronieriio

vixit. annos. lxxvi. obiit. anno. Dûi. m. dc. xvii.

viii. idvs. decembris

Thadaevs. Sarlivs

palrvo. benemorenliss.

P. C.
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VIL

bitmte-Marie de la. Scala.

Par terre.

D. 0. M.

Sopvlcrvm Anlonii Alhergali

Bonoiiieiisis episcopi vigiliarvni

V P.

vixil annos lxvii. nicnscs 1res dies

XYiii. obiit die xiiii. mensis ianvarii

anuo MDcxxxiiii.

Mil.

Saint-Jean Calabyte.

Ariiôpilal.

Georgivs Bol()},Miellvs cpiscopvs Realinvs

ob nimivin ainorem erga iiilinnos livivs liospilalis

vivons donavii oidem scvla dcceni milliu moiieia»

ad elTeclvin rcinvcsliendi in toi locis monliviu

non vacahilivni

VI ex frvclibvs eorvni pcrpelvo aleanlvr (sic) civsdcm

infirnii

cvni onere vnivs anniversarii in perpelvvm

paires livivs liospilalis lanli bencficii memores

posverc

die XV. iviii anno mdclxhi.

IX.

Mainte-Trinité des Pèlerins.

Dans ta salle k maoger.

D. 0. M.

Ad. ampliorem. convaîescenlivm. et. peregrinorvni. commodilaiem

Georgivs. Bolognellvs. episcopvs. olim. Realinvs

et. primvm. ad. niagnvni. Elhrvriae. dvcem. Ferdinandvm. II.

posteaave. ad.Chiistianissimvm. Galliarvm. regem. Lvdovicvm. XIIK

Ponlificivs. oralor

venerabili. hvic. archiconfralernilali. SS. Trinitalis

« decem. millia. argentea. scvta. dono. dédit

ea. cvm. inviolabili. condilione

Tl. eomii. frvctvs. nvllo. vnqvani. lempore. exiingvendi

in. nvllvm. alivm. vsvm. deriventvr

viqve. singvlis. annis. pro. se. geniloribvs. svis. frairibvsqve. germani*

anniversarivm. in. perpelvvm. celebrelvr

ne. lanli. beneficy. niemoria. olim. inieiiret

marmorevm. hoc. monvmenlvm

<?x. civs. volvnlale. bac. in. domo. coilocandvm

grali. el. prompli. anirai. ergo. PP. A. D. m. dc. lxxxi.

X.

Sainte-Marie de la Consolation.

Sur le mur.

D. 0. M.

Georgio. Bolognello. palriiio. ixomano

episcopo. Realino

olim. ad. Ferdinandvm. secvndvm

magnvm. Elrvriae. dvcem

el. ad. Chrislianissimvm. Lvdovicvm. lerlivm.

decimvm

Galliarvm. regem

ponlificio. oralori

qvod. oclo. millia. scvlorvm. argenieorvm

eorvmqve. Irvclvs. in. perpelvvm. dvralvros

et. nvlia. vnqvam. ralione. exlingvendos

venerabili. hvic. archinosocomio

ad. vberivs. rcgrolanlivm. beneficivm

pia. liberalilale. donaverit

cvm. onere. vl. singvlis. annis

pro. se. parenlibvs. svis. fralribvsqve. germani»

sacrvm. anniversarivm. celebrelvr

marmoream. banc, inscriplionem

ivxla. cius. volvniaiem. pvblice. hoc. in. loco.

apponendam

benelaclori. piissimo

grali. animi. ergo

PP.

A. D. M. DCLXXXl

iFabivs Celsvs

Ivlianvs. Capranica

Cornes. lacobvs. Ulbo

Camerarivs. lo. Baplisla. GoUifredvs
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D.

Notiom et inscriptions diverses.

La Porte du Thei-1 , dans une note lue à

l'Académie des inscriptions et belles-lettres,

en nSï, sur les travaux qu'il avait faits à

Home , de 1776 h 1783 (Mem. de rAcadémie
,

t. XLVI, pag. 706.) , parle d'un recueil d'ins-

criptions existant à Kouie et concernant des
personnages français. Ce recueil faisait partie

de la collection générale des inscriptions

existant à Rome, formée par Mgr Gallelti
,

Bénédictin du couvent de Saint-Callixle,

ëyêque in partibus de Cizenne (1). Il fut

communiqué par Mgr Galletti à La Porte du
Theil, qui en fit prendre une copie complète
et l'envoya en France.
Nous l'avons vainement recherchée parmi

les papiers de La Porte du ïheil existant à la

Bibliothèque nationale.

Trœca parit piierum : Lauduniim dal sibi cleruir,

Cardine Praxedis liluialur et islins œidis.

Defiiit in se lis : largiis fuit alque lidelis.

Demonis a lelis serva Deus : hune cape celis.

Anno iTiiileno cenliim bis et ociuageno

Sexlo decessit hic prima luce novembris.

Le cardinal Ancher, qui a fondé à Ti-oyes
ré>^lise de Saint-Pantaléon, était neveu d'Ur-
bain IV. 11 était archi-diacre de Laon, lors-
que son oncle le créa cardinal en 1262. 11

mourut le 1" novembre 1286. Voyez une
notice de M. Jouault, sur le cardinai et sur
son tombeau, dans la Revue arcfiéologique de
M. Leleux, 8^ année, 15 mars 1852, pag.
735.

Epitaphes diverses publiées par Labbe dans

son Thésaurus epitapuiorum.

I.

Certaines inscriptions latines des pre-

miers temps du christianisme, ne portent

que quelques chiffres et les noms des con-
suls; [)ar exemple :

XL. L. FAB. CIL. M. ANN. LIB. COS.

Boldetti et d'autres antiquaires n'avaient

u dans ces chiffres qu'un numéro d'ordre

du tombeau que décore l'inscription , mais
M. Visconti , éclairé par un passage de Pru-
dence , a reconnu que ces chiffres indiquaient
le nombre de martyrs déposés dans la même
tombe. M. Visconti a exposé ses raisons

dans un mémoire lu à l'Académie d'archéo-

logie romaine , qu'a signalé le savant direc-

teur des Annales de philosophie chrétienne
,

au tome 1" de sa publication
,
page 34-9

,

juillet- décembre 1830.

Voici le passage de Prudence sur iequel
s'appuie avec raison M. Visconti :

Sunt et mulla tamen tacilas claudenlia tumbas

Marinera quce soluni significant nunierum.

Sexaginla illic defossa mole sub una

Relliquias ineniini me didiscisse honiinum.

Ainsi, l'inscription que nous rapportons
ci-dessus, indique que quarante chrétiens

furent inhumés ensemble l'année du con-
sulat de Fabius Cilus,avec M. Annius Libon.
Ce fut sous le règne de Septime Sévère.

II.

Eglise de Sainte-Praxède.

Kpilaphe du cardinal Ancher, né à Troyes en Champa-

gne, inhumé a Sainle-Praxède à Uome.

Qui legis Anchcrnm duro sub Fnaiinore claudi

Si nescis audi quem nece perdis lierum.

(1) GaHetli a publié les inscriptions de Rome con-

cernant les Bolonais, et nous avons extrait de son

ouvrage, dans le chapitre précédent, les trois séries

d'inscriptions tes plus importantes.

m.

Epitaphe de Jodocus,' jurisconsulte allemand.

Dans un hôpital de Rome.

Hic jacet lodocus

Qui fuit Rom* coquu» :

Doclor in partibus,

Magister in Arlibus,

De gralia spécial!,

Mortuus in hospitali.

IV.

Epitaphe d'Amaury de Montfort.

Basilique de Saint-Pierre.

Hic iacet Amauricus Cornes Mon lis Fort»

Francisci Connestabilis, qui contra Albigenses

pro fideCalholica sa;pius diniicauit, poslea con-

tra Sarracenos ad partes Syri* transfrelauit, à

qnibus in belio raptus fuit, et diu in capliuilate

detrusus, tandem pertreguani liberatus, dum re-

direl ad propria apud Idronlem expirauil aniL'>

D. M. CCXL I.

V.

Epitapbe des cardinaux Taurusius et Barooitis.

A Sainte- Marie de Vallicella.

Francisco Mari* Taurusio et Cxsari Baronio

Sorano ex Congregatione Oratori] S. R. E.

Presbyteris Cardinalibus, ne corpora disiunge-

rentur in morte quorum animi diuinis virtuli-

bus insignes, in vita conjunciissimi fueranl, ea-

dem Congregatio vnum vtri(iue monumenlum

posuil. Taurusius vixit annos 8-2. menses 9.

dies 14. obijt ni. Idi's lunij 1G08. Baronius

vixii annos C8. menses 8. Obijt pridic Calendas

lulij IG07.
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VI.

Epiiaphe du cardinal Philicpe d'Alençon.

Eglise de Stilnle-Marie Transtevère.

FrancorunigenilMS rcgi:i de slirpc Philippus,

AloiKOiiiddes Osli;c lilulaUis ab vrbe,

Ecclesi;c cardo lanla virlule reliixit,

Vt sua siipplicibiis cumulenlur luarmora volis

Anno niilleiio cuni qiialer, abdc sed I 1er,

Oecubuit qua hice Dei pia Virgoque lualer.

E.

Extrait du mémoire de M. Raoul Rochelle

sur les antiquités chrétiennes des cata-

combes [i),

PIERRES SEPULCRALES.

Après avoir indiqué de quelle manière les

nouveaux chrétiens appliquèrent auxbesoins

D^EPlGllAriliE. ROM 75|.

On y a rencontré et l'on y trouve encore
tous les jours des pierres lumulaires, qui
provenaient du revêtement des tomboaux
antiques, et dont on se servit, soit à fermer,
soit h décorer les niches sépulcrales creu-
sées dans les catacombes. Quelquefois on
effaçait avec le ciseau l'inscription antique,
mais avec tant de précipitation et de né^^li-

Çence, qu'il en subsistait encore des vestij^es,

laciies à reconnaître 5 travers les lettres

grossièrement formées de l'inscription chré-

tienne. Le plus souvent, on se contentait

de recouvrir de chaux les caractères anti-

ques ; et c'était sur cet enduit fragile que
l'on traçait au pinceau, et en couleur rouge,

Tépitaplie nouvelle; ou bien on retournait

tout simplement la pierre, de manière que
le côté qui portait l'inscription antique, re-

gardât l'intérieur du tombeau; et, comme
du reste, il était rare que ces pierres lumu-
laires correspondissent juste aux dimen-
sions de la place nouvelle à laquelle ou les

adaptait, il fallait, ou les briser, dans le cas

où elles excédaient la grandeur nécessaire,

ou suppléer à ce qui pouvait leur manquer
de leur croyance, dans les peintures de leurs sous ce rapport, au moyen d'autres pièces

catacombes., qui doivent être rangées parmi semblables, ou de briqués, ou de fragments
les premiers monuments de leur culte, cer-

tains types créés par le paganisme
, je me

propose de montrer comment ils empruntè-
rent à l'antiquité une foule d'objets maté-
riels, dont la nécessité des temps, la misère,
l'impuissance ou l'habitude, les mirent dans
le cas de se servir. Dans cette recherche, où
j'aurai à f)asser en revue un grand nombre
d'éléments de l'archéologie profane employés

de toute espèce, de marbre et même de
verre. C'est ainsi qu'une foule d'inscriptions

anciennes, grecques ou romaines, intactes

ou mutilées, se sont retrouvées dans les

cimetières de Rome, un grand nombre des-
quelles ont été publiées par Fabretli, par
lioldetti, par Muratori, par Oderici, comme
par \qs premiers auteurs de la Rome sou-
terraine; beaucoup d'autres, qui portaient

à diverses fins par le christianisme, je m'at- du côté extérieur une épitaphe chrétienne
tacherai surtout aux monuments de toute

espèce que nous otï'riront les catacombes

,

véritable trésor et mine féconde d'antiquités

chrétiennes, en commençant par les inscrip-

tions.

ajoutée après coup, à l'époque où l'on se

servit de ces matériaux profanes pour l'or-

nement des sépultures sacrées, ont été mises
au jour par les savants. C'est ainsi qu'à
toutes les époques de la renaissance, à quel-

Les i7iscriptions sont au premier rang de ^î^e profondeur qu'on ait pu y pénétrer, les

ces monuments d'antiquité profane, dont les

chrétiens se servirent d'abord , et à toute
sorte d'usages. C'est un fait depuis long-
temps recoimu, qu'un grand nombre de
tombeaux antiques , restés à l'abandon ou
devenus la proie du temf)s, avaient fourni
aux chrétiens les premiers matériaux qu'ils

employèrent pour la décoration de leurs

propressepullures.il nous reste à cet égard des
témoignagosauthenliques qui remontent pres-
(|ue jusqu'au berceau de la primitive Eglise;
sans compter ceux des antiquaires modernes,
les plus renommés par l'exactitude de leurs
recherches , et par la gravité de leur carac-
tère, tels que le prélat Eabrelti ; et à défaut
de ces témoignages mêmes, les catacombes
olîriraient la |)reuve matérielle et palpable de
ces procédés du christianisme.

(I) Ce mémoire de rilhisire secrétaire perpétuel
de l'Académie des beaux-arts, est le meilleur com-
menlaire que nous puissions donner des cbapilrcs
VM Cl vui des iuscriplions romaines de M. le cardi-
nal Mai. 1! est imprimé en eiuier dans le tome XIIl,
première partie des }Jcmoires de rAcadémie des ins-
criptions el beiles-lellres

catacombes ont apparu comme un vaste mu-
sée funéraire, où les symboles des deux
croyances rivales se trouvent associés sur
les mêmes monuments; en sorte que, s'il

est un fait avéré, c'est celui-ci : que les pre-

miers chrétiens ne se firent aucun scrupule
d'employer à leur propre usage des monu-
ments directement produits par le paga-
nisme, et cela, sans prendre toujours le soin

d'en etfacer l'empreinte originaire, ou d'en
abolir le caractère primitif.

De cet emploi matériel des monuments
profanes, il résulta nécessairement qu'une
foule de formules et de symboles, dont les

païens avaient coutume d'orner leurs mo-
numents funéraires, passèrent sur ceux des
chrétiens, soit avec le même sens, soit avec
une signification équivalente. C'est une con-
séquence qui devrait se soutenir d'elle-

même, comme elle se présente, et qu'il faut
cependant appuyer par des faits, attendu
qu'elle a toujours été négligée par une criti-

que superficielle, ou repoussée par un zèle

irréfléchi; et c'est pourtant cette consé-
quence, facile, suivant moi, à établir sur

un ensemble de preuves irrécusables, qui
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constitue l'un des traits les plus curieux de les monuments mêmes qui avaient été pro-
rhistoire du christianisme. Mais, il faut l)ien duits par le paganisme, puis mis à contribu-
en convenir, l'étude des antiquités chré- tion par le christianisme, et qui, en passant
tiennes est encore si peu avancée, même à
Rome, malgré tous les travaux qui y ont
été produits, et parmi lesquels il est juste
d'accorder le premier rang à la formation
du Musée chrétien du A^alican, due à l'es-

ainsi de l'un à l'autre, durent nécessaire-
ment introduire avec eux, dans le nouveau
système où ils étaient employés, quelques-
unes des idées morales et des intentions re-
ligieuses qu'ils représentaient dans l'an-

prit éclairé de Benoît XIV, qu'on y manque cien ? Or, parmi ces monuments, il n'en est
de moyens certains et de règles positives
pour distinguer entre les monuments placés
sur les limites extrêmes des deux croyances,
ceux qui appartiennent exclusivement et

proprement à l'une ou à l'autre; de sorte
que la confusion inévitable entre deux sys-
tèmes religieux, dont l'un cherchait inces-
samment à s'établir aux dépens et sur les

ruines de l'autre; ce mélange de sacré et de
profane, produit par des habitudes invété-
rées, tel qu'il dut avoir lieu sur les œuvres
du christianisme primitif, est encore aujour-
d'hui parmi les antiquaires qui s'occupent
de ce genre d'études une cause habituelle
d'incertitude et d'erreur. Il arrive tous les

jours qu'on publie et qu'on interprète
comme des monuments chrétiens i\its mar-
bres antiques tirés des catacombes, sur la

seule autorité de cette extraction et sur la

foi d'ex[)ressions ou de symboles rapportés
uniquement au christianisme; et si des
écrivains aussi orthodoxes qu'éclairés n'a-
vaient soin de signaler eux-mêmes le tort

que font à la religion tant de monuments

pas qui témoignent plus authenliquement
du double usage auquel ils ont servi, que
les inscriptions des catacombes, et cela, de
deux manières : par les formules qui s'y li-

sent, et par les symboles qui les accompa-
gnent. C'est sous ce double rapport que je
vais les examiner, en commençant par les
formules.

Première partie. — Formules,

§ 1. — L'une des formules les plus caracté-
ristiques et les plus généralement employées
sur les inscriptions funéraires des Romains
était sans doute celle de dis mambvs sacrvm,
représentée habituellement par les lettres

initiales d. m., ou d. m. s. Cette même for-

mule, abrégée de ces deux manières, s'est

rencontrée si souvent sur des inscriptions
des catacombes, associée à des symboles et

à des expressions indubitablement chrétien-
nes, qu'il a été impossible de ne pas recon-
naître h un pareil signe l'intluence des ha-
bitudes païennes, à peine encore abandon-

apocryphes y tant de reliques supposées, tant nées, sur ces œuvres du christianisme primi-
iïinscriptions mal lues ou mal interprétées^ tif. Le docte P. Mabillon fut un des })remiers
on oserait à pein.i se permettre de dire à à relever cette inadvertance, ainsi que beau-
quel fâcheux excès a été porté, de tout coup d'autres traits d'une confusion semh\a-
lemps et de nos jours encore, un pareil dé- ble, qu'il avait remariiués dans la visiledes
faut de critique. Qui croirait, par exemple, catacombes. Cette observation du pieux bé-
qu'il se fût trouvé à Rome, en 1790, des an- nédictin était, il faut bien en convenir, aussi
liquaires capables de voir l'épitaphe d'un fondée en réalité qu'elle était neuve et phi-
saint et d'un Pape du iv*" siècle, Félix II , losophique pour le temps où elle se produi-
dans l'inscription d'un personnage obscur, sait; cependant, elle eut le sort de beaucoup
peut-être même païen, nommé Antimius^ d'idées vraies qui devancent la marche de la

et qualifié papas, pédagogue, si ce n'était science ; elle rencontra de nombreux contra-
le savant Marini, le plus habile desanti- dicteurs, dans deux systèmes opposés. D'une
quaires romains, le bibliothécaire même du part, les écrivains protestants, tels que Bur-
Vatican, qui eût [)ris à tAche de venger d'une net et Misson, qui se refusaient, contre toute
si grave erreur l'érudition et l'Eglise ro- évidence, à voir dans les catacombes de
niaines? Qui croirait que l'on continue en- Rome, les sépultures des premiers chrétiens,

core de regarder comme un catalogue de se fondaient principaieuient à cet égard sur
saints et de martyrs, un fragment d'iFiscrip- la formule d. m. s., qu'ils soutenaient avoir

tion antique, trouvé dans les cryptivs du Va
tican, et contenant une liste de soldats ro-
mains, après que ce même Marini a livré

publiquement au ridicule une si étrange
méprise? Tant de fautes du même genr.

été exclusivement païenne, et, comme telle,

constamment étrangère aux monuments du
christianisme. D'un autre côté, les anti-

quaires de Rome, qui semblaient voir h re-

gret de pareilles traces de paganisme sur des
qu'il me serait facile d'indicpier, mais doi.'t nionuinents de la primitive Eglise, essayaient

je supprime l'inutile éimméi-alion, viement d'ex[»liquer dans un sens purement chrétien

toutes de la même cause : de ce qu'on a \\ présence de cette formule embarrassante,
négligé d'étudier les rapports qui pouvaient C'est ainsi que Fabretti crut avoir réfuté la

între l'antiquité profane et l'anti- doctrine de Mabillon en proposant d'inter-exisler ci

quité chrétienne, à l'époque où ces deux
systèmes de croyance et de civilisation, mis
en présence l'un de l'autre, se trouvaient
exposés à l'iniionvénient de se confondre
par l'obligalion même de se combattre ; et

ces ra[)poits, où pouvait-on les saisir d'une
UJanièrc plus sensible et plus sûic, que sur

I)réter les lettres d. m. s. par Deo Magna
Sancto, et, ce qu'il y eut peut-être de [)lus

étrange dans cette singulière explication,

c'est (ju'à défaut d*i[iscriptions chrétiennes

qui ollï-issent le modèle d'une semblable for-

mule, ce fut daris des inscriptions antiques,

dédiées : deo magno aeteu.no, de-E magn^
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VENERï, et autres pareilles ,
que Fabretti des païens, et avis du P. Zaccliaria, qui af

chercha des exemples favorables à son opi- (ribuait la présence de celte formule païenne

ïiion. Boldelti, marchant sur les traces do à la nécessité où s'élaietit si souvent trou-

Fabrotti, plutôt, à ce qu'il semble, par res- vés les premiers chrétiens de se servir,

pecl pour une opinion établie que par Tefiet pour leur propre compte, do marbres prépa-

de sa propre conviction, adopta la mémo in- rés à l'usa^^o des j)aïens. Mais, à mon avis,

terprétation, d'après les mômes motifs, c'est- la vraie solution de ce problème d'anlifiuité

à-dire, en s'aulorisant d'inscriptions païen- ecclésiastique doit se trouver dans un ordre

nés, qui portaient, au lieu (fe la formule d'idées plus général ; elle doit se déduire de
funéraire consacrée, dis manibvs, celle-ci : toute une série de faits du môme genre ; et

DEC iM.wnio, DKO MAGxo, DEC iNviCTO, qui l'opiniou la plus vraisemblable est celle qu'a

permettaient, selon lui , de su|)poser que exprimée en dernier lieu un savant et pieux

les chrétiens, en employant les lettres d. antiquaire romain, le Ch. Settele; c'est que
M. s. avaient entondu exprimer, à l'aide de l'usage fait par les chrétiens de la formule

ces initiales, une formule proprement chré

tienne. Mais les plus judicieux critiques ont

fidt justice, môme à Rome, de cette incon-
séquence, qui ne repoussait une interpréta-

païenne en question se rapporte à un temps
où la confusion inévitable entre les formules
des deux religions rivales, régnait encore
dans toute sa force; où rinduencc des ha-

tion païenne qu'au moyen d'une interpré- bitudes populaires prévalait dans une cer-

tation puisée à la môme source. Le dernier taine classe de personnes, sur le génie môme
et le plus habile interprète des monuments du christianisme; d'où il suit que ce trait

figurés des catacombes, Bottari, a fait re- d'inadvertance chrétienne, considéré sous

marquer de |)lus une contradiction tout aussi soi véritable point de vue, [)eut devenir un
singulière de Fabretti, qui n'avait pu élément chronologique propre à déterminer
s'em()ôcher lui-môme de reconnaître, sur les l'époque plus ou moins ancienne des inscrip-

inscri()tions chrétiennes du premier i^ge, tions où il se rencontre,

nno loule d'expressions, soit sim[)lement Ce point établi, je crois devoir présenter
poétiques, soit proprement profanes, déri- ici, entre les nombreux exemples d'inscrip-

vt^es du paganisme, et qui se refusait à ad- lions chrétiennes où s'est rencontrée la for-

meltre sur ces mômes monuments la formule mule païenne abrégée dis manibvs, une do
vulgaire Dis Manibus sacrum, laquelle avait ces inscriptions, la plus remarquable à dou-

bien pu s'y produire au môme litre, sans ti- ble titre, et parce qu'elle pourra donner une
rer davantage à conséquence. Mais le P. idée de tous les autres monuments du même
I.upi a détruit irrévocablement le système genre, et parce qu'il s'y trouve quelques
de ces antiquaires tant soit peu superstitieux, particularités curieuses qui n'ont pas encore,

en publiant une inscription chrétienne, tirée à ce que je crois, reçu une explication suf-

des catacombes, et où la formule dis mani- fisante. C'est une inscription provenant du
Bvs se lit exprimée, non plus simplement par cimetière de Saint-Calixte, et transportée

des initiales, mais en toutes lettres. Il n'est dans le musée de Fabretti, où le P. Mabil-
plus possible, en etïet, d'opposer le moindre Ion put en prendre une copie, qu'il publia

doute h un témoignage de cette espèce; et dans son Voyage d'Italie. Fabretti lui-même
si notre P. Mabillon eût vécu assez pour l'inséra quelques années plus tard dans son
connaître cette inscription, trouvée dans le recueil; la voici, d'après la leçon de l'anti-

(.imelière de Saint-Prétexlat, et conservée à auaire romain, qui diffère à quelques égards

Rome dans le musée Kircher, il eût joui de de celle du Bénédictin français, mais que je

la satisfaction de voir son opinion, qu'il dois croire plus exacte :

semblait disposé à abandonner par amour
de la paix, confirmée par un monument au-
thentique, et devenue, de l'aveu du jésuite
Lupi, une vérité de fait incontestable.

Je ne crois pas qu'il subsiste maintenant
la moindre opposition à cet égard parmi' les

antiquaires ultramontains. Ainsi, pour en
citer un seul, des plus dignes de considé-
ration entre tous ceux de ritalie moderne,
M. Vermiglioli, rapportant deux pierres se- ire l'opinion de'Fabrelti, qui s'obstine à lire :

pulcrales. chrétiennes qui offrent les signes Deo maqno sacrum, semble avoir pour l'ui

accoutumés, d. m. et d. m. s., fait, au sujet l'autorité des faits et des exemples que j'ai

de la première, une observation générale : rapportés plus haut. Cependant jl y a ici une
c'est qu'il n'existe presque pas de collée- difficulté à laquelle aucun de* ces savants
lion d'épitaphes chrétiennes qui n'offre antiquaires ne semble avoir fait attention:
de pareils indices de superstition païenne, ce sont les nombres xl, quadraginta, qui
îl ne reste plus d'incertitude que sur la ma- suivent la formule en question, et qui doi-
nière d'expliquer un trait d'inconséquence vent s'y rapporter d'une manière ou d'une
chrétienne aussi singulier; et l'on est par- autre. De pareils nombres ont été depuis re-
lagé entre l'opinion du cardinal Passionei, marqués assez souvent sur des inscriptions
qui pensait que les chrétiens avaient voulu sépulcrales des catacombes pour donner
mettre par une pareille formule, leurs sépul- lieu de penser qu'ils exprimaient quelque
tures h l'abri de toute atteinte de la part intention particulière; et la première idée à

D Ma sacrum xl

Leopardvm in paeem

cvm splrlla santa. Accep

Ivm evinle abealis innocinem

posver. par. G. an. n. vu. men. vu.

Le P. Mabillon , interprétant les lettres

D. MA. SACRUM, par Dis Manibus sacrum, con-



laquelle on se soit arrêté, d'après un examen
superficiel, c'est que les chiffres dont il s'a-

git indiquaient le nuraéro d'ordre do l'hvpo-

gée chrétien. Telle était l'opinion proposée
d'abord par Aringhi, et suivie jusqu'à nos
jours par les antiquaires romains les plus

versés dans la connaissance des monuments
chrétiens des catacombes. Alais sans parler

des graves et nombreuses objections qu'on
pourrait élever contre cette manière de voir,

il y aurait une autre explication à proposer,

qui serait tirée du berceau môme de l'Eglise,

et qui aurait de plus l'avantage d'être ap-

puyée sur un témoignage positif; c'est celui

de Prudence, qui nous apprend que, dans les

temps de persécution, on ensevelit souvent
dans les catacombes un plus ou moins
grand nombre de chrétiens qui avaient péri

ensemble, et sur le tombeau commun (1) des-

quels on n'avait pu graver que ce nombre,
même représenté en lettres numérales ro-

maines, sans l'addition du nom particulier

«l'aucun d'eux, à plus forte raison sans celle

des circonstances de leur mort. Prudence
ajoute qu'il y.avait, à sa connaissance, dans un
seul de ces tombeaux, les corps de soixante
martyrs dont les noms n'étaient connus que
de Dieu, C'est évidemment à cette pratique

chrétienne que se rapportent des inscriptions

telles que celle-ci, gravées sur la chaux, dans
le cimetière de Sainte-Lucie :

n. XXX. Svrra (sic), et. Senec. coss.,

qui ne peut signifier rien autre chose, sinon
que trente chrétiens, victimes de la persécu-
tion, furent déposés dans cette sépulture,

sous le consulat de Sura et de Sénécion; et,

pour en faire en passant la remarque, comme
ce consulat tombe en l'an 102 ou en l'an 107
de l'ère vulgaire, il suffisait de cette seule
inscription chrétienne pour réfuter l'asser-

tion hasardée de quelques écrivains protes-

tants, qu'il n'existe aucune preuve de l'occu-

pation des catacombes par les chrétiens
antérieurement au iv'' siècle de notre ère.

Telle est encore l'inscription que voici :

Loc. mac. cl. xvuh. inc.

dont la seule interprétation plausible, pro-
posée par un antiquaire romain, de cette

manière : Locus martijrum cclxviiii , in

Christo (2), fournit un exemple tout à fait

analogue à notre inscription de Léopard.
Il me semble en effet que les nombres xl,
placés en tête de cette inscrif)tion, après hvs

lettres d. ma. sacrum, ne pourraient s'expli-

quer d'une manière plus facile ni plus con-

(1) On sali que ces sortes de tombeaux commune
se iiommaieul pulyandnnn ; il en a élé signalé un
assez grani nombre dans les ciinelières cliréliens de
Rome; et c'est un point sur lequel il n'y aurait licn

lie nouveau à dire, après les observations de Boilari,

et surtout après celles de l'auteur des Momim. di S.

Ambrofiio, p. 23 cl 171.

('?.) Voyez une dissertation de M. P. Visconti sur
ces inscriptions clirélienncs avec lettres numérales
dans les Att. deW Acnd, rom. d'urchcoL, t. II, p.

forme à tous les témognages de 1 antiquité
chrétienne, qu'en lisant ainsi toute cette
première ligne : Dicis martyribus sacrum
quadraginta. Le res'e de l'épitaphe, en ce
qui concerne le chrétien Léopard, mort âgé
de sept ans et sept mois, et que ses parents
auraient déposé dans ce tombeau sous la

protection des quarante martyrs, qui y avaient
été précédemment ensevelis, s'expliquerait
parfaitement dans cette hypothèse, où le

verbe abeatis trouverait une construction
régulière et un emploi légitime.

J'oserai m'écarter encore, sur un point
important de l'interprétation pioposée par
Mabillon et par Fabretti. L'un et l'autre en-
tendent \es mots cum spirita santa d'une
opération quelconque du Saint-Esprit, que
le premier explique par la confirmation,
et le second par le baptême; d'autres y ont
vu l'application du saint-chrême; mais, si je
ne me trompe, il n'est question, dans ces
expressions d'une latinité barbare, d'aucun
de ces sacrements de l'Eglise ; on reconnaît
une foule d'exemples de ces mots -.cum
spirito, ispiritoy hispirito sancto, cum spi-
rita sancta, altérés d'une manière plus ou
moins vicieuse, et qui ne peuvent s'en-
tendre que de Vâme même du chrétien, ad-
mise après la mort dans le séjour des bien-
heureux, en vertu de la synonymie connue
des mots anima et spiritus, dans le vocabu-
laire de la basse latinité. C'est ici le lieu de
remarquer que le même mot spiritus, em-
ployé avec la même acception dans une for-
mule funéraire toute semblable, s'est pro-
duit sur des épitaphes profanes; témoin
celle de L. Statius Onesimus, négociant de la

voie Appienne, laquelle commence ainsi :

D. xM.

In. hoc. tvmvlo. iacel. corpvs. exanimis {sic)

evivs. spiritvs. inter. deos. receplvs. est.

L'inscription entière de notre Léopard
devrait donc, en tenant compte des f-utes

de langue et d'orthographe, trop fréque.ntes

sur les inscriptions chrétiennes, émanées la

plupart de gens du peuple , pour mériter

qu'on s'y arrête, devrait, dis-je, être inter-

})rétée comme si elle était ainsi conçue :

Divis martyribvs sacrvni qvadraginta

Leopardvm in pace

cvm Spiritv sancio accep

tvm evmdem habeatis. Innocenlem

posvcrvnt parentes, qvi [vixit] annisvii, niensibvs

vn.

§2. — Au nombre des formules, ou expres-
sions consacrées, que renferment les inscrip-

tions funéraires chrétiennes, il en est plu-

sieurs, d'un usage certainement antique,

qui sont devenues la source de méprises fil-

cheuses ,
parce qu'on n'a point fait celte

distinction importante; et l'on sentira, paii

les exemples que je vais citer, combien il

importait en effet, dans l'intérêt de la reli>

gion même, de procéder ici d'après les rè-

gles d'one criïiquc sévère.
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On a f 11 remarquer, dans rinscriplion do rciti, doit ôli'e nni(]n<Mnent eidondue, coinino

Lcopardus, rt^pitlièfe innoccntem^ (jiii se re- dnns les cas pr'écédents, de Vhmoccnce et d.»

produit assez fr6(|uemnicnt sur les pierres Vinlégrité des mœurs; et enlin, sur un beau
sépulcrales clirétiennes, et rpii, entendue do cippe iMattei, érij^é par un mari : i\noci:\-
J'mnocence produite par le /ya/)/(?;?jp, a été re- tissim.c conjiuji, monument de sl}li;et(le

gardée comme un signe irrécusable, comme travail indubitablement profanes, il n'est

un lilre authentique de sainteté chrétienne. ])as possible non plus qu'un pareil éloge
La manière dont cette éj)i!liète, qui ne se s'adresse «^ au're chose (pi'à Yhnnnéteté ot à

rencontre guère que sur des épila|)hes d't'n- Vinnoccnve des nururs. wSi j'ajouh; (pic, sui-
fants morts au sortir du()crcc(iu,sy montre, vanl Topifiiou du savant >l()rcelli, le lémoi-
Je plus souvent accompagnée (rexf)ressions gnage (l'innocence consigné sur tant de niar-
tUialogues, tidie ipiM celles-ci, rt/////m .simy^/fj-, br<'s anti(|ues avait le plus souvent rap[)()rt

anima dulcis, faisant toutes allusion h la h Viiiitiation, dont la formule s'y trouve
simplicité et à Vinnocence du pr-emier âge; (juelquefois exprimée en termes positifs,

ou bien, jointe à (piehjue qualification par- ou bien remplacée par des symboles qui en
ticulière qui en détermine le sens, telle que tiennent lieu, il restera démonli'é que, dans
celle de Irctor innocensy qui se lit sur l'é- ce cas encore, aussi bien que dans les occa-
pilanlie d'un jeune chrétien de la Gaule; sions les plus ordinaires, c'était une tr'adition

ou l)ien enlin, accolée à d'autres épilhètes anti(jue , ap[)r-oj)riéc aux croyances et aux
d'un u^age purement profane, telles que habitudes chrétiennes, qui avaient motivé,
henemerenii, agirait du porter les interprètes sur les monuments funéraires du cliristia-

de celte classe de monuments chrétiens à nisme, remf)loi du mot innocens, dont on a
modifier leur opinion sur ce point. Ainsi

,

fait quel([uefois si légèrement un signe ex-
lors(|u'on lit sur l'épitaphe d'un enfant

,

clusif de sainteté chr-étienne, en le rappor-
mort à un an, sept mois et dix-huit jours, tant au baptême^ et dont la fausse inleipré-
ces expressions : Mirœ inngcenti^ anima tation a eu souvent de si fâcheuses consé-
dulcis; ou bien sur celle d'un autre enfant, quences.
mort âgé de trois ans, trois jnois et huit jours : § 3. — Pourrait-on de même méconnaître
anima dulces {sic) innoca (sic) sapiens et put- la source antique oii ont été puisées ces ex-
chra; ou bien enfin, sur celle-ci, qui appar- clamations de tendresse affectueuse, qui re-
tient Q une jeune tille enlevée à l'amour de viennent si souvent sur les inscriptions chrc-
ses parents, e?i la cinquième année de son tiennes, grecques et latines, Anima dulcis,
âge : Filiœ dulcissimœ et innocentissim.e Anima meleia. Ne^TK/otov, Yv^ûpio^j, 4'wî-, lux
henemerentiy il est bien évident qu'd ne peut wiea, ou même delicium ; ce dernier n20t,
être ici question de l'innocence du baptême, consacré spécialement pour exprimer un
mais de celle de l'ew/awce; en sorte que, s'il certain genre d'affection qui ne semblait
ne se trouvait sur ers inscriptioris, et sur pas devoir se produire sur les monuments
toutes celles du même genre, des signes chrétiens (l).Netrouve-t-on pas, surunefoule
certains de christianisme, on ne saurait as- d'inscriptions et de verres chrétiens des cata-
surer sur cet unique motif qu'elles appar- combes, desexclamationstelles que celles-ci:
tinssent véritablement à des chrétiens. xaipe, eytyxei, ©apzei ou ave, hâve
Mais il faut prouver par des témoignages et vale, dont l'usage était certainement em-

nulhentiques que les mômes expressions, prunté de l'antiquité [)rofane, avec les même
innox, innocens, mnocww^, figurent sur des intentions et dans la même circonstance?
inscriptions antiques , oii elles ont manifes- Les souhaits pieux, qui se lisent sur tant do
tement rap|i0rt à Vinnocence de Vâge, ou cercueils des cimetières chrétiens, à l'effet

bien à celle des mœurs, et quelquefois aussi cl^^ procurer aux morts un doux re[)0s, un
à la pureté, qui était le résultat de Finiiia- doux rafraîchissement au sein de Dieu, ne st
tien à certains mystères. lisaient-ils pas, exprimés à peu près dans

Ainsi, sur une épitaphe en tête de laquelle les mêmes termes, ou tout au moins d'une-
est gravée la formule profane : ». m. s., un manière équivalente, sur les marbres funé-
certain Cœsanins Salvius est qualifié : bonœ raires des anciens? N'est-ce pas manifeste-
memoriœ iwox Le jeune Aper, du célèbre ment au même ordre d'idées que se rappor--
cip[)e Capitolin , monument du Haut-Em- tenl tant de consolations touchantes, tant de
])ire, est appelé de même innocvvs; on lit : vœux pour le bonheur et le repos des mâ-
anima innocentissima sur un marbre anti- nés dont les inscriptionsantiques nous ont
que du musée de Vérone, de même (jue sur conservé d'innombrables exenqiles? Et ces
une charmante inscr-iplion d'Aquilée. Un regr'cls pieux, tantôt ex{)rimés sous la forme
fia;j;ment d'inscriptioi. sépulcrahs ornée de de sentences nioi*ales ou philosophiques, lel-
la formule d. m., oilVe les éj)itliètes sancto les que celles-ci: ovaeic Awainatoc, nemo
et INNOCENTI, données par une femme à la

mémoire de son mari. Dans une inscription
honorifique, consacrée à un magistr.it ro
main, curateur et patron de la république
de Pétilla, ce magistrat est qualifié : raris-
sima iNNocENTissi.MAQUE. Suc dcux auties
inscriptions romaines trouvées en France,
et dénature funéraire, l'épilhèle innocen-
TissiMO jointe au mot fratri et au mol ja-

immortalis, tantôt en des termes plus simples

(1) Ce n'est pns que ce mot delicium doive se

prendre, sur les iiiscripnonsfunérjires, dans un sens
deshoimèle; M:uini en a f.iil la reinar(|ne, à rocca-
sioM de i\''[)illiè:e delicala qui se lit sur un niariue
capitolin {Inscript. dipiL n. ii!)8), et sur un bas-rclicf

séj)ul(Mal delà villa Albani. [iscriz. Albano., n. l\x,
p, 78-79.)
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vait jelé pourtant sur la question qui nous
occupe qu'un de ces rapides coups d'œil, où
brille lout entier le génie de la science. Cette
analogie deviendra plus sensible encore par
l'examen des sy^nboles, sculptés et gravés
sur les cercueils chrétiens des catacombes,
la plupart desquels constituent à la fois un
emprunt matériel fait au génie anticfue, et

une preuve positive de cette manière de
convertir au christianisme certaines idées
païennes, au moyen des signes qui en étaient

l'expression figurée, et qui recevaient une

tiquité, il ne sera pas inutile de faire, sur
cet emprunt n:ômo, envisagé dans son prin-
cipe, une observation générale. Il n'est sans
doute persoime, tant soit peu versé dans
l'intelligence des monuments écrits ou figurés
du christianisme, qui ne sache quoi fréquent
et heureux usage il fit du langage symboli-
que à toutes les époques de son histoire,
mais surtout dans les temps et dans les lieux
les plus voisins de son berceau. Née dans
l'Orient, au sein du judaïsme, qui avait puisé
lui-même dans la civilisation asiatique la

valeur nouvelle, en môme temps qu'une si- connaissance pratique de tant de signes hyé
gnihcalion chrétienne. Ici , plus encore que
dans aucun des points du vaste sujet que
je me suis proposé d'étudier, je devrai me
borner à un choix de faits principaux; car
la question dvs symboles traitée dans toute
f^on étendue, toucherait à l'antiqinlé tout en-
tière, et ne fournirait guère moins d'af)pli-

rations au sein du christianisme primitif.

On sait que chez les anciens la plupart des
idi^es fondanaentales, de celles surtout qui
avaient rapport aux croyances religieuses,

si intimement liées à la vie morale et intel-

lectuelle des peuples, se réduisaient en sym-
boles ; et qu'il en fut de même dans la lan-

gue de l'art , oii presque toutes les expres-
sions figurées

,
presque tous les caractères

roglyphiques, la foi des chrétiens ne s'ex-
prima d'abord que dans cette langue con-
ventionnelle, la seule qui fût véritablement
familière aux peuples de ces contrées, au
point qu'on peut dire qu'elle fut, de toute
antiquité, la langue universelle de l'Orient.
Si pour nous-mêmes, qui lisons aujourd'hui
l'Ancien Testament comme uneœuvre morte,
le langage des prophètes, éliiicelant d'ima-
ges mystiques et d'énigmes sacrées, nous
semble un écho retentissant du génie sym-
bolique de l'Orient, on sent quelle influence
exerçaient encore au sein de la famille du
Christ tant de traditions vivantes, tant d'ima-
ges présentes à tous les yeux ; et combien,
à l'exemple de leur divin maître, qui, de l'a-

iconograuhiques, étaient devenus autant de veu des évangélistes, ne parlait que par pa-
formules consacrées, qui n'ôtaient rien à raboles, les fidèles de cet âge devaient s'élu

l'indépendance du talent et au mérite de
l'artiste, mais qui ajoutaient à la clarté du
signe et à l'elfet de la représentation. Les
chrétiens trouvèrent la société et l'art consti-

tués sur ce principe; ils ne purent donc que
s'y conformer, tout en appropriant au génie

de leurs croyances les traits divers de ce lan-

gage symbolique qui se prêtaient à une
])aieille application , soit en conservant au
signe antique sa valeur primitive, quand il

ne choquait pas leur manière de voir, soit

en le détournant de sa signification ancienne,

quand il se rapportait à un ordre d'idées

lout à fait contraires. De là résulte une suite

de rapports entre l'antiquité et le christia-

nisme, certainement bien curieux à re';her-

cher et bien intéressants à établir, attendu
que la seule présence de ces nombreux sym-
boles, communs aux deux systèmes reli-

gieux, sert à montrer (pielles idées mysti-
ques ou f)opulaires, morales ou niétaphysi-

ques, ont pu pénétrer d'une croyance dans
l'autre, à l'aide des signes matériels qui les

représentaient; et peut-être n'est-il aucun
sujet de recherches où l'élément archéolo-

gique accpiière autant d'importance et d'in-

térêt, que dans cette série de parallèles aux-

quels peuvent donner lieu tant de symboles
antiques ada[)lés aux besoins du christianis-

me, de manière à nous montrer, sous leurder-

nière forme et dans leur dernière application,

une multitude d'expressions liguréesde la ci-

vilisation antique, créées à une autre inten-

tion et longtemps em[)loyées à une autre fin.

Seconde partie. — Symboles.

Avant d'entrer dans le détail de ces sym-
bolcSy empruntés par le christianisme à Tun-

dier h rendre ou à cacher leurs idées sous
le voile d'allégories dont le sens mystique
ne fut connu que des adeptes , et dont la

forme sensible peut trom[)er les adversaires.
De là, l'emploi fait par les premiers chré-
tiens de signes symboliques, qui avaient f)Our
eux le double mérite d'exprimer des idées
chrétiennes et de rappeler des images anti-

ques, de manière à leur servir de moyens
de reconnaissance entre eux, en même temps
que de sauvegarde contre les ennemis de
leur croyance. C'est en elfet ce qui résulte

clairement du passage de saint Clément d'A-
lexandrie, où sont indiqués les symboles
dont les chrétiens devaient faire usage pour
leurs cachets, et qui, en partie empruntés à

des païens, de l'aveu de saint Clément lui-

même, et tous réellement employés dans l'an-

tiquité, n'étaient que la moindre partie de ces

emprunts archéologiques, qui constituaient

une des nécessités aussi bien qu'une des res-

sources de la primitive Eglise.

A défaut d'un pareil témoignage, si grave
par le caractère de l'écrivain dont il émane,
et si important pour la connaissance des
temps auxquels il appartient, il sulfira d'a-

voir considéré les peintures et les autres

ornements des catacombes de Rome, pour
se convaincre que le génie symbolique de
rOrient subit de bonne heure, au sein du
christianisme, toute un(î transformation

nouvelle; et de là vint encore qu'à mesure
que la société chi'étienne, sortie victorieuse

de l'obscurité des catacombes, s'alfermit

en se répandant sur la terre, la langue des

symboles s'étendit {)artout avec celle de l'E-

vangile, au point de couvrir les murs entiers

des basiliques, des baptistères, et de tous
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les lieux consacrés au cuKe, de (igiiros syin- veut, dès le temps de saiiit Paulin ue Noie,

boliques de toute espèce, à l'aide de la peiii- sur les nionuineuls ecclL'siasli(jues, tels que
ture, de la mosaïque, de la sculpture et du les verres et les peintures des calacomlx's,

verre. Telles nous apparaissent encore un les bas-i'eliefs des sarcopha^^es et les niosai-

assez grand nombre de vieilles églises, entre (jues des vieilles, basiliques, est peut-èlrci

lesquelles je citerai seulement, [lour rendie aussi le seul (pii ait eu constamment dès jo

ma pensée plus sensible par des exemples principe un sens exclusivement chrétien,

plus connus et plus authenlicpies, la célèbre On sait, d'ailUîurs, (pie c'est aux sources

basilique de Saifit-Ambroise ti Milan, celle de bibliqucfs (ju'avait été puisée par les tidè-

Sainl-Micliel à Pavie, et l'église de Toscafiella les l'idée de cet hiéroglyphe chrétien, et il

près de Home ; et telles s'olFriraient à nous la serait su[)erflu de s'arrêter aujourd'hui sur

j)lupart des basiliques construites dans le ce point. La seule chose qu'il ne soit p«is

cours des premiers sièchss qui suivirent tout à fait inutile d'observer encore , CQ<t
le triomphe de l'Eglise, si le temps ou la que cet emblème de Vagneau, ou de la

main des hommes n'en avait détruit ou mo- brebis^ avait une double signilication, sui-

difié le caractère })rimilif et changé toute vaut qu'il était figuré sew/ avec /a croix, pour
l'ordonnance, do manière à faire de ces mo- indiquer le Sauveur, ou bien qu'il se trou-

numenls du premier âge du christianisme, vait combiné avec l'image du IJon Paslexirj

des édilices tout à fait nouveaux , et tous auquel cas il représentait la communauté
plus ou moins modernes. des iidèles. Quant au poisson^ dont le nom

Mais, sans nous engager dans les ténèbres ou la figure était devenue, dans les premiers
de la symbolique du moyen âge, où la bar- siècles de l'Eglise, une sorte de tessère chré-
barie des temps ajoutait encore à la bizar- tienne, je remets à m'expliquer sur l'origincî

rerie ou à l'obscurité des signes, contentons- de ce symbole dans un endroit de ces re-

lions de reconnaître, avec les premiers ex- cherches. Le cerf, qui se rencontre assez
plorateurs des catacombes de Rome, un rarement sur les peintures ou les bas-reliefs

Bosio, un Aringhi, comme avec les plus des cimetières chrétiens, de ceux du moins
savants interprètes de l'antiquité chrétien- du premier âge, semble avoir eu, avec l'ad-

nes, un Buonarotti, un Mamachi, que les ministration du baptême, un rapport fondé
premiers chrétiens s'attachèrent à rendre sur un texte biblique, et -confirmé par l'ob-

leurs idées les plus abstraites, comme les servation des monuments d'un autre ordre
j)lus populaires, à l'aide de symboles, la etd'uneautreépoque, tels que les mosaïques
plupart dérivés du paganisme. Ce point éta- et les bas-relieisdes baptistères. Cependant,
bli, essayons de rechercher, dans le nombre, il se tit aussi, à raison de la nature timide
d'abord assez limité, puis successivement de cet animal, d'autres applications de ce
accru, de ces symboles, ceux dont l'origine symbole, lesquelles avaient eu leur modèle
antique offrit aux premiers chrétiens une dans l'antiquité, par exemple, sur les vases
application facile, en même temps qu'efle peints, oi^i le ce?/ tigure souvent à même in-
})ut devenir pour les chrétiens d'un autre tention. Le coq, employé par les chrétiens,
âge une source de méprises, par suite de tantôt comme symbole de la vigilance, par
cet emploi même de signes communs aux allusion à la résipiscence de saint Pierre,
deux croyances. près duquel il est souvent figuré sur les

§ 1. — Les animaux réels ou chimériques bas-reliefs des sarcophages, tantôt, dans un
furent de tout temps, comme l'on sait, les état de lutte et de combat, avec une palme,
})rinci|)aux caractères de cette langue sym- pour indiquer la victoire, est à ce double
bolique de l'Orient ; et nous avons acquis titre une réminiscence antique si sensible,

tout récemment, par les découvertes de dont les preuves sont si nombreuses, qu'il

vases peints, du [)lus ancien style, réputé n'est pas besoin de les indiquer. Il en est

tyrrénho-phénicien, une preuve nouvelle de même de la co/om6e, symbole de la pu-
de cet emploi d'animaux symboliques, dé- retéde l'âme, devenu d'un usage si commua
rivé de la civilisation orientale, et appliqué et si familier sur les pierres sépulcrales des
swr ces monuments, appartenant à la haute chrétiens, et comme tel, employé non moins
civilisation de l'Etrurie et de la Grèce. De fréquemment sur les monuments funéraii'cs

là aussi l'usage qui s'en fit sur les monu- du paganisme. Mais c'est surtout Jans le

ments funéraires du christianisme primitif, choix de deux animaux symboliques \Qpaon
avec la seule précaution d'en modifier le et le p/ien/x, dont l'invention n'avait pu être

sens, plus souvent encore sans y apporter le puisée qu'aux sources du paganisme, et

moindre changement. Parmi ces animaux, l'emploi motivé surles monumentschrétiens,
ceux qui figurent habituellement sur les que par des raisons analogues à celles qui
monuments en question, les uns avec une l'avaient fait admettre sur les monuments
signification [)roprement chrétienne, les au- antiques, que se manifeste, de la manière la

très avec leur valeur antique admise ou mo- plus évidente, l'esprit qui dirigea nos pre-

difiée, sont Vagneau, \q poisson,\Q; cerf, \i\ co- miers fidèles dans l'exécution de ces sortes

/om6e, le co^, le paon, le p/ien«\r; j'examinerai de travaux.
brièvement chacun de ces hiéroglyphes, sous Personne n'ignore que le paon, comme
^e double rapport que j'ai indiqué, et j'y oiseau consacré à Junon, devint, à l'époque
oindrai plus tard le cheval et le serpent. des Romains, le symbole de l'c^pothéose des
De tous ces animaux symboliques, l'a- impératrices, de même que l'ai^/e avait été

gnçau, celui qui se reproduit le plus sou- adopté pour celui de fa coi^sécration ae$
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vers élég-iaqucs, yitivée au-dessous de lY'j)!-

laphe coniiiiune, eî, qu'eiilin ces cinq palmes,

si visiblement en rapport avec ces cinq noius,

sont ici un symbole purement et uniquemnnt
funéraiie, qui avait fini par devenir, à celle

ëf)oque de décadence de la civilisation anti-

que, un signe lapidaire presque sans consé-
quence équivalante cet autre signe enform.'i

decœury si fréquemment reproduit sur les

inscriptions romaines du même âge; signe

dans lequel on s'obstina longteinps à voir

l'image réelle d'un cœur percé de douleur; et

à ce titre oCySi, symbole du martyre. Mais
pour ne pas nous écarter de noire sujet;

il était naturel que les cbrétiens, nourris

dans les babiludes de la civilisation antiijue,

s'emparassent de symboles; tels que la palme
et la couronne^ d'un usage si général, d'une
inlelligence si familière, et d'une a[)plica-

tion si facile. La généreuse résistance des
fidèles et la mort héroïque des victimes de
la persécution ne pouvai(;nt être en effet

exprimées symboliquement sur leurs toai-

beaux, d'une manière plus sensible et plus

heureuse, qu'au moyen des deux emblèmes
consacrés dans le langage figuré de l'anti-

quité pour indiquer la victoire. De là, sans

nul doute, l'emploi qui se fit si communé-
ment de \'d palme et de la couronne sur les

monuments chrétiens, avec la même inten-

tion qui les avait fait adopter sur les monu-
ments antiques, et aussi avec le même abus
qui avait rendu ce double symbole si vul-

gaire, ou, pour mieux dire, si trivial, puis-

qu'on le trouve sans cesse reproduit sur les

cercueils de gens de toute condition et de
tout âge, où il serait aussi contraire à tous

les principes d'une saine critique, de voir,

d'après un pareil signe, des martyrs et des

confesseurs de la foi, qu'il le serait de re-

garder les marbres antiques, décorés du
même signe, comme les monuments d'au-

tant de vainqueurs et de héros. On a d'ail-

leurs acquis, par des inscriptions chrétiennes

d'un âge postérieur à Constantin, et qui
oilrent les mêmes symboles (1), la preuve
î)éi'emploire que l'on conlinuail de s'en ser-

vir en des lemi)s où la persécution avait

cessé, et où il n'y avait plus de martyrs;
conséquemment , ^avec la seule inlention

funéraire dérivée de la tradition antique;
et ce [)etit nombre de faits et d'observiitions,

que j'aurais pu multiplier beaucoup, mais
^ans rien ajouter à la conviction des lecteurs,

de signification profanes qu'on voit figurer
sur les inscriptions chrétiennes, avec une
intention analogue, un des [)lus curieux est
celui du navire voguant en pleine mer

y

devenu comme l'on sait, un hiérogly[)he
chrétien du premier ordre. Mais ce que
l'on ne s'est pas donné la peine de re-
chercher, c'est à quelle source avait été
puisé, et d'après quel motif avait été em-
ployé ce trait du langage symbolique des
premiers chrétiens ; or, voici sur ces deux
])oints ce que Ton peut admettre de plus
certain. C'est sur des monuments funéraires
des catacombes que s'est montré d'abord ce
syujbole d'une navigation heureusement ac-
complie qui îie gravait aussi sur les anneaux
des fidèles ; et c'est sur des monuments du
môme genre qu'il avait été affecté par les

anciens à rendre la même idée. L'opinion
qui considérait la mort comme un port placé
au terme d'un long voyage, et qui comparait
les divers accidents de la vie à ceux d'une
navigation orageuse, était une de ces idées
morales et populaires chez les anciens, qui
avaient passé du langage de la philosophie
dans celui de l'imitation. On la retrouve, à
travers toute l'antiquité grecque et romaine,
exprimée dans les écrits des sages, et réali-

sée par la main des artistes sur les monu-
ments du peuple. Ainsi, l'un des tombeaux
récemment découverts à Pompéï, nous a of-

fert, dans les sculptures qui en forment la

décoration extérieure, un navire muni du
tous ses agrès, avec des enfants employés à
la manœuvre, et voguant à voiles déployées,
sous les auspices de Minerve, dont l'image
est sculptée à la proue. Sur un monument
purement grec, qui a[)partient sans doute à

un âge voisin de la haute antiquité, sur une
stèledu aiusée dePalerme,un navire scu\pV'i,

avec des gens assis sur le rivage, offre ma-
nifestement une allusion semblable. On con-
naît, par un dessin de Fourmont, une stèle

antique, sur la face de; laquelle est repré-

senté un jeune enfant debout, dans ïédicule

funèbre désignée par le mot TOlioi, et au-
dessus, ce même enfant couché dans une bar-

que; et c'est enfin un motif de composition
funéraire qui se retrouve dans des peintures

de tombeaux et dans des bas-reliefs de sar-

co[)hages romains, ainsi qu'on le voit par

une de ces peintures, publiée dans le recueil

de Bartoli, et par une pierre sépulcrale du
musée d'Arles. Quant aux monuments chré-

sufiiia pour montrer l'abus qu'on a fait de ces tiens où ce symbole se rencontre avec celle

synjboK'S antiques, en les ra[)t)Ortant trop

exclusivement à une intention chrétienne,
et en y voyant, pres(iue en toute occasion,
des titres indubitables du martyre, quand
ils ne constituaient pas même des indices

certains de chrislianisme.

§ 3.— Entre tous les symboles d'origine et

(1) La palme figure sur une inscriplion païenne
rapporléc par Boldclli iui-niènie, Ossenaz., p. 1:28.

Al. Mai cile deux autres instiipfions, de teneur pro-
fane, eopiées par G. Marin!» a>ec la palme et la cou-
ronne. Voyez Veter, scnp(or. nov. Collect., l. Y,
page 3, noie i.

signification non équivoque, je citerai sur-

tout une pierre tumulaire, consacrée à la

méujoire d'un certain Pastor, par ses deux
fils, Romanus et Servilius , sous le nom de
chacun desquels est giavé un navire voguant
à pleines voiles. Le même hiéroglyphe, figuré

absolument de la môme manière, se trouve
sur plusieurs autres pierres sépulcrales,

extraites de divers cimetières de Rome, et

publiées par Boldelli, entre lesquelles je me
contenterai d'en citer deux, qui méritent
une attention particulière.

L'une de ces inscriptions, consacrée à la

mémoire d'une jeune fille nommée Aatira;
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offre rimago grossiùreniont Iracéc d'un petit

navire, pnr allusion au ii'jm hUmuo do cetUi

enfant; c'est, en offcl, ce qui rc^suite posili-

veinent dos derniers mots de rinscription :

Titvlv factv a parentes, siynvm nabc ; et

c'est aussi là, pour en faire dès à présent

la remarque, un des traits no!!d)i'eux qui se

rapportent à une pratique chrétienne, pa-

reillement dérivée d'une coutume antique,

sur la(]uelle j'aurai bientôt occasion de re-

V(Miir. La seconde pieire sépulcrale offre,

avec l'inscription de la teneur suivante :

Firinia. Ticloria. qvc. {sic) vixit annis lxv.

\in navire gravé au-dessus de flots grossiè-

rement tracés; et, sur un plan plus éloigné,

\ine tour à quatre étages en retraite , au haut

lie laquelle s'élève u!ie flamme; d'où il suit

que c'est un phare qu'on a voulu rej^résenter,

et conséquemmenl le port vers lequel se

dirige ce vaisseau, voguant à pleines voiles.

(Quoique rien ne prouve avec certitude que
cette inscription soit chrétienne, si ce n'est

peut-ôlre le lieuoù elle a ététrouvée, l'image

neuve et caractéristique qu'elle nous présente

n'en est pas moins très-remarquable, à cause
de l'intention funéraire qui s'y attache in-

dubitablement; et cette image, à son tour,

sert à nous faire reconnaître un symbole,
sur le sens et la nature duquel on s'était

étrangement mépris. Une pierre sépulcrale

chrétienne, tirée du cimetière de Saint-Pon-

tian, et publiée par Fabretti, offre un objet

Jiguré grossièrement comme une tour à qua-

tre étages en retraite, surmontée d'une flamme,
objet que Fabretti a pris pour un bûcher al-

lumé. 11 est clair cependant qu'une pareille

image, dérivée des habitudes de la sépulture

romaine, ne pouvait se produire à aucun
litre sur les monuments funéraires des chré-

tiens, qui n'admirent en aucun temps l'usage

de brûler les morts. Il faut donc chercher
ailleurs l'explication de ce symbole; et il

suffit d'en rapprocher la ligure de celle du
phare, tel que nous le montre la pierre do
Firmia Victoria, pour reconnaître que c'est

ici le môme objet, représenté avec la même
intention, c'est-à-dire pour indiquer le port
où. vient aboutir une heureuse navigation,

et placé, par une combinaison ingénieuse,
entre une palme et une couronne, ce double
symbole d'une existence honorablement ac-

complie. A l'appui de ce fait curieux, j'ai

encore à consigner une observation nouvelle:
c'est que le même symbole du phare, figuré

de la même manière, avec la même inten-
tion funéraire, s'était produit sur des pierres
sépulcrales antiques , une desquelles a
échappé jusqu'ici à l'attention de tous les

antiquaires. C'estun bas-reliefde sarcophage,
d'une exécution médiocre , quoique d'un
assez bon temps

,
qui se trouve dans

un petit palais de Rome. On y voit sculptées
trois petites barques, munies de leurs voiles,

agrès, rames, gouvernail, et curieuses par la

forme autant que par les détails, lesquelles
portent chacune deux génies ou enfants ai-

lés, qui jouent de divers instruments, et

s'abandonnent gaiement au cours d'une na-

DlCTlONN. d'EpIGRAPUÎE. 11.

vigation prosp(^ro ; sur le fond, sont indi-

(piées diverses fabriques, avt^c un palmier,

arbre d'une signification symbolique non
éfjuivofpio en cet «Midroil: e( à dioile, un
grand édifice à trois étages en retraite, de
forme pyramidale, couronné do llannnes, oij

l'on ne peut méconnaître un phare allumé, ci

conséquemment Tindice du port vers lequel

so dirigent les trois barques; en sorte que,
dans cette représentation allégorique , tout

s'accorde, le choix des personnages et celui

des moindres détails, ))Our nous y montrer
une image de navigation heureuse, propre à

décorer le cercueild'un enfant ; et effective-

ment, au centre du bas-relief, est un buste

sur bouclier d'un enfant, au-dessus duquel
se lit, sur une tablette carrée, rinscri[)tion

suivante, en caractères très-bien gravés et

oarfaitement conservés ;

Ivlio Filocyrio

filio benemcreiUi

dvtcissiinoq. B. ann.

vu. d. V. Ivlivs Filo

cyrivs. palcr. fecil.

On no saurait douter, d'après .e rapport
qui existe entre de pareilles images, sculp-
tées sur les monuments funèbres , et des
idées si généralement répandues dans le

commerce ordinaire, que le navire et le phare
n'aient été les deux éléments symboliques
de celte comparaison devenue proverbiale,
entre le cours de la vie humaine et celui d'une
navigation heureuse ; et ce rapjiort, qui se
retrouve sur les monuments du christia-

nisme, aussi bien que sur ceux de l'antiquité,

ne saurait manquer non plus de constituer
un trait bien frappant de conformité dans
les croyances populaires de l'un et de
l'autre.

D'autres symboles, puisés dans le même
ordre d'idées, se produisent encore sur des
monuments chrétiens, et deviennent, par
l'emploi qu'en avaient fait les anciens au
même titre, un nouveau trait de ce vaste
système d'emprunts archéologiques, faits à
l'antiquité par le christianisme. Tel est le

trident, symbole dont il est inutile de s'ar-

rêter à })rouver l'origine et la signification

païennes, qui se voit, entre autres monuments
chrétiens, sur une pierre sép/ulcrale publiée
par Aringhi. Telle est surtout Vancre, sym-
bole de salut plutôt que d'espérance, trop

notoirement emprunté aux idées de naviga-
tion pour qu'il soit nécessaire d'en fournir
la preuve. Mais ce qu'il importe d'établir,

c'est que les anciens avaient fait un fréquent
usage de ce symbole dans une intention fu-

néraire, liée au même système d'idées ; et

c'est ce qu'a démontré l'auteur lui-même de
]a Rome souterraine , Aringhi

, par des pas-
sages d'Euripide et de Plutanpie. A ra{)pui

de cette observation, je ferai remarquer que
le symbole dont il s'agit figure avec l'image
du Bon Pasteur et celle du poisson, l'une et

l'autre d'origine antique et d'usage funé-
raire, et l'une et l'autre aussi appropriées
aux idées chrétiennes, sur le sarcophage de



Livia Pr mitiva, nionumcnt de style el ae
travail païens. On sail, d'ailleurs, par le té-

moignage de saint Clément d'Alexandrie
,

qiiele symbole de Vancre fut un des hiéro-

glyphes chrétiens adoptés par les fidèles du
premier âge, (|u'ils portaient gravé sur leurs

anneaux, ])lusieurs desquels sont parvenus
jusqu'à nous ; et c'est au môme titre que ce

symbole fut placé sur les pierres sépulcrales

où il se rencontre encore si souvent. Dans
la foule des épilaphes chrétiennes provenant

des seuls cimetières de Rome, qui en offrent

l'image avec l'intention funéraire que j'ai

indiquée, je me contenterai d'en citer une,

rédigée en grec dans une forme métrique ,

dont il n'a pas encore été donné, à ma con-

naissance, d'explication satisfaisante. Cette

épitaphe est consacrée à la mémoire d'une

femme nommée Marilima , an nom de la-

quelle font certainement allusion les deux
poissons et ravcre sculptés sur la pierre, en
irième temps que ces objets y figurent comme
hiérogly[>hes chrétiens, symboles de salut et

d'espéiance.
11 est diflicile de ne pas voirune application

du niême système dans le choix d'un autre

symbole, encore plus familier aux chrétiens

du premiei' âge. Je veux parler du poisson,

devenu de boiuie heure, comme personne ne
Fignore, un hiéroglyphe sacré, qui se ren-

contre sur une foule de monuments chré-

tiens, et en particulier sur les inscriptions

des catacombes. 11 est constant, d'après les

témoignages des écrivains ecclésiastiques ,

que le principal motif qui fit adopter ce

symbole, c'est que le mot grec qui signifie

poisson, ixerz, représentait, par les cinq let-

tres dont il se compose les mots'i>3o-oûç Xprarôç

fc)£oû "Xto; léizr.p, c'esl-h-dire Jésus-Christ, Fils

de Dieu, Sauveur; en sorte que, par un pro-
cédé analogue à celui des anciens Egyptiens,
l'image du poisson serait devenue une sorte

de signe phonétique propre à exprimer toute

une série de mots consacrés. Mais il n'est

pas moins bien constaté que la même image
du/>oÙ5on, rapportée à un autre ordre d'idées,

figurait sur les monuments funéraires de
l'antiquité [irofane. Kien n est plus commun
que la présence de cet animal symbolique
sur les vases peints, et particulièrement sur
une classe nombreuse de cette sorte de va-

ses, sur ceux de la forme de plats, ou de
plateaux ronds , ouverts et peu profonds

,

TrtvKxej xoîXoe, V2 £X 7rsT«^ot, V7 y^OY^.o'Zzpilç, OU l'oil

servait le poisson , dans l'usage de la vie

réelle; d'où vint que, sur les plats de la

môme forme, qui se plaçaient dans les tom-
beaux, comme pour y servir aux repas des

morts, Ton représentait généralement des
poissons en peinture. L'espèce de poissons

qu'on y voit le plus habituellement figurée,

ressemble tout à fait à celle qui se reproduit

aussi le plus souvent sur les inscrii/tions

chrétiennes ; el, en se fondant sur cette ana-

logie de fait, on doit croire qu'il exista de
môme quelques rapports d'intention dans le

choix de ce type funèbre fait par les an-
ciens, et dansl'adoption qu'en firent h leur

tour les premiers lidèlcs. C'était, de la part

(le l'Eglise naissante, un trait de cctie sage
politique qui nous est connue par tant de
témoignages respectables et de monuments
authentiques, d'approprier ainsi à son usage
un signe consacré dans les habitudes de la

civilisation ancienne ; et c'était sans doute
ausi un rare avantage de pouvoir offrir aux
yeux des fidèles, comme signe de reconnais-
sance, unsyml}ole familier aux païens, sans
avoir presque rien h changer à sa significa-

tion. Ainsi, l'on sail qu'une des croyances
les plus populaires le l'antiquité avait été

celle qui faisait des îles océanides le séjour

des bienheureux, Uot-xy.p',:-» loo? : c'est à cette

croyance si ancienne et si célèbre que se
rapportent ces images de navigation , cette

foule (ïaniniaux et de symboles marins^ ces
chœurs de Tritons et de iVem^/es, qui figurent

de tant de manières sur les monuments fu-
néraires de l'antiquité. Or, j'ai montré que
les mômes images de navigation, puisées h

la môme source, s'étaient produites sur des
inscriptions chrétiennes sépulcrales ; et j'at-

teste maintenant que les poissons, figurés

sur ces pierres chrétiennes , s'y montrent
aussi le plus souvent accompagnés des sym-
boles antiques {\q navigation, tels que l'ancre

et même ie trident. Quelquefois c'est sous la

forme de dauphin, animal employé plus s()é-

cialeraent dans le langagtî symJjoliqne d^
l'antiqurté, pH)ur ex[)rimer l'idée de la navi-

gation aux îles fortunées, c'est, dis-je, sous
ia forme du dauphin que se produit cet hié-

roglyphe chrétien ; et, dans ce cas, dont les

exemples ne sont pas rares, à s'en tenir aux
seuls monuments des cimetières chrétiens de
Kome, il n'est pas douteux que le choix d'un
pareil animal ne dérivât de ia tradition pro-
fane et ne se fondât sur une habitude invé-
térée. Nous avons donc ici une preuve po-
sitive de la manière dont les chrétiens se

rendirent propre un symbole antique , en
l'employant au même usage et sous la même
forme, et seulement en y ajoutant une inten-

tion nouvelle, suggérée le plus souvent par

un motif purement chrétien , quelquefois
aussi {)ar une circonstance fortuite, telle que
celle de la composition du mot grec ixeYi,

dont les éléments, dans l'ordre où ce mot
les présente, s'étaient trouvés propres à ex-
primer énigmatiquement une formule chré-

tienne.

§ 'i..— Nous venons de voir de quelle ma-
nière les anciens avaient représenté le cours
de la vie humaine heureusement accompli, au
moyen de symboles empruntés aux idées do
victoire et de navigation, et con-nîent ils

avaient fait de ces insages symboliques, ie

sujet ou l'ornement de leurs monumenîs fu-

néraires. L'emploi des mêmes symboles, la

re[)roduction des mêmes images, sur les

pierres sépulcrales des premiers chrétiens

,

n'ont pu laisser de doutes sur le système
a<loplé de bonne heure par l'Eglise, d'appro-

})rier à son usage une foule de types créés

par le paganisme. Je puis produire encore
de nouveaux traits de cette pratique chré-
tienne , relatifs à un autre ordre d'idées. Le
cheval en repos ou en course, seul ou avec
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wno palme , est une do ces images emprun-
tées au langage symbolitjuo lU; ranliqiiUé,

dont la présente / assez fréquente sur les

nionuineiUs fanéiairos du christianisme, at-

teste, de la manière la plus positive, la source

où elle avait été puisée. Knfre les nombreux
exemples (pie j'en puis citer, je me conten-
te, ai d'indi(juer ceux ({ui me paraissent les

j.'lus signilii^atifs. Tel est un vase de verre

chrétien, de la forme de bnlsnmaircy sui* le-

quel se lit la iorjuule chrétienne : Vinrmti
pie zrses

f accompagnée de la ligure de trois

chevaux vainqueurs, ijui rcnîf)lissent ici le

double objet de représenter symboliquement
une victoire à la course, cl d'exprimer le nom
mcMue du chrétien Yinceutius. L'un et l'autre

motif se retrouvent sur une pierre sépul-

crale, tirée du cimetière de Saint-Callixle,

où l'image d'un cheval vainqueur, avec la

pahne sur la tète, equus palniatus , sert à

<trner l'inscription d'un jeune e?î/'«nr, nonmié
Fciicula Victor. Au sujet de l'inscription d'un
autre enfant, mort ûgé de quehiues mois, sur
laquelle se voit un cheval courant vers une
pahne, Fabretti est resté incertain si c'était

un jeu innocent, ou une allusion à la mort
f'rématurée de cet enfant. Cesavant antiquaire
se fût certainement décidé pour cette dernière
îjU;:posilion s'il eût connu, ou s'il se fût rappelé
])lusieurs monuments ; un desquels avait été

publié par lui-même, et d'autres par le P.

Lu pi, oCi la présence du cheval ne peut avoir
que cette intention symbolique. Le plus re-

marquable de ces monuments est l'inscrip-

tion d'nne femme chrétienne, nommée Vettia

Simplicia , et morte à quarante-trois ans et

six mois, au-dessous de laquelle se voit

sculpté un cheval avec une palme : double
emblème qui , ne pouvan,t se rapporter ici

,
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avec une intention funéraire induoitable.

C'est au même titre que nous voyons rcj^ré-

senlées , sur tant de monuments du mémo
genre , grecs et romains , des courses à che-

val , ou les courses du cirque, dont il esl

constant que la première institution se liait,

chez les anciens, à la (-élébralion des finie-

railles. PT)urrait-on maintenant douter, d'a-

l>rès de pareils exemples, qui constituiuit

une tradition si ancienne, si lorigue, si gé-
néi'ale , que la présence du cheval sur les

monuments chrétiens ne se rapportât h la

même origine ou à la même intention? Ivt

pourrait-on, d'un autre côté, se refuser k

voir, dans l'adoption d'un pareil type sur
les monuments funéraires du christianisme,

un témoignage de plus h l'appui de la tradi-

tion antique, en même temps qu'une preuve
nouvelle du iiîotif qui y était attaché?

11 est encore d'autres emblèmes , dérivés

de cette même idée de course, et pareille-

ment i)uisés à une source antique , que
nous trouvons employés par nos premiers
chrétiens sur leurs pierres sépulcrales. Tel
est celui de deux plantes de pied, hiéro-

glyphe rare et curieux, sur le sens duquel
on n'est pas encore pariaitement d'accord.

Ce symbole s'est rencontré sur des marbres
antiques dédiés à Isis fruclifera, à Vénus
victorieuse, céleste, uranie, et à quelques
autres divinités. La première invention de
ce signe symbolique semblerait avoir eu
lieu dans l'antique Egypte, d'après l'emploi

qui s'en fit sur des monuments dédiés h

Isis, et d'après les nombreux exemples que
l'on en a recueillis en Egypte même , tels

que la pierre votive d'un certain Smetchem ,

tils de Pachumis, prophète cVlsis, sur la-

quelle sont gravés deux pieds vus par la

ni au nom, ni à la profession de la défunte, j)lante, symbole équivalent ici, de l'avis de
ne saurait trouver d'explication plausible
(|ue dans l'intention symbolique indi([uée
plus haut. Aussi, le docte et judicieux P.
Lupi , après avoir cité la plupart des exem-
l)les du même genre que lui fournissait sa
mémoire, et dont il avoue ingénuement qu'il

ne lui semblait pas toujours facile de rendre
compte, linit-il par croire que ces sortes de
représentations

, y compris les images des
courses du cirque, qui se produisent égale-
ment sur des [)ierres chrétiennes, sont des
allusions symboliques h la coursede Thommc,
c'est-à-dire au cours de la vie humaine hcii-

M. Lctronne, aux expressions r.y.tx. è-GaOrcc

je suis venu ici, qui se lisent sur d'autres

inscriptions votives du même âge et du
même pays. Quoi qu'il en soit, il est certain

que ce signe avait une valeur symbolique
,

et celte valeur avait dû éprouver des mo-
difications, à raison des circonstances de
lieux et de temps sous l'influence desquelles
il s'était trouvé. Le plus souvent, ces plantes

de pied sont dirigées dans le même sens ,

d'autres fois en sens contraire, quelquefois
eniin, il s'en trouve deux, allant dans une
direction, et dewo: autres dans une direction

reusement accompli. L'image d'un vainqueur opposée. La première supposition qui s'offrit

auxjeux du cirque, que nous avons trouvée
jusque dans les peintures chrétiennes des
cdacombes, telle absolument qu'elle s'était

montrée sur des sarcojjhages antiques, vient
trop manifestement à rap[)ui de cette idée,
pour qu'elle n'acquière pas à nos yeux le plus
haut degré de probabilité. Mais un coup d'oeil

jeté sur des monuments antiques trop rare-

ment consultés parles interprètes des anti-

quités chrétiennes, suffit pour la changer en
certitude. Une foule de stèles grecques de la

belle époque de l'art, aussi bien que des
marbres romains de tout âge , nous offrent le

cheval tiguré symboliquement dans des scènes

de départ, d'adieu, de repas funèbre , toujours

à l'esprit des antiquaires, au sujet ,de ce
bizarre symbole,- ce fut que ce pouvait être

un témoignage de guérisons de maux ou
d'inQrmités au pied, opérées par l'interven-

tion de quelque dieu; mais cette idée , à

laquelle M. Letronne ne croit pas pouvoir
adhérer, d'après le grand nombre de repré-
sentations du même genre, ne mérite rée.-

lement pas qu'on s'arrête à la réfuter. Aux
yeux de ce savant, l'objet de ces représenta-
tions semble avoir été de marquer la venue
du personnage qui a écrit son nom; c'est une
idée qui revient à l'explication pr0{)0sée
par les antiquaires, en y joignant les éclair-

cissements donnés par le docte P. Lupi;
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c'est à savoir que les pierres dont il s'agit

étaient autant de monuments votifs ^ à l'oc-

casion d'un voyage heureusement accompli ,

en sorte que ces plantes de pied, qui sem-
blent aller et revenir, auraient .été l'espres-

sion équivalente de cette formule
,
qui se

rencontre assez fré([uemment sur dos mar-
bres antiques : Salvos ire, salvos redire, ou
de cette autre : pro. ilv. ac. rcdilv. fclici.

Cela posé, il .semble que, lorsqu'on trouve

sur des pierres sépulcrales chrétiennes une
plante de pied tigurée avec les mots : in Deo,

ou bien deux plantes de pied , sans aucune
inscription; on ne peut expliquer cet em-
blème d'une manière tout à la fois plus in-

génieuse et plus plausible qu'en le rappor-

tant, comme l'a fait le P. Lu[)i, d'après

>rexemple fourni par les anciens, à l'idée

d'un voyage heureusement accompli dans le

sein de Dieu. Je serais également disposé à

îidepter l'explication que le môme savant a

donnée d'un marbre antique, qui a paru jQs-

qu'ici une énigme à tout le monde. On y
voit gravée ces deux mômes plantes de pied

avec les mots : qvie ianae, et plus bas, les

lettres A. d. que le P. Lupi, dans la suppo-
sition très -vraisemblable que ce marbre
provient d'une sépulture chrétienne , inter-

})rète de cette manière : Qvicti. Janae , hic.

dormientis, et où il voit avec toute probabi-

lité une application nouvelle faite, dans un
sens chrétien, d'un symbole employé par le

paganisme avec une intention analogue.

J'aurais encore h produire plus d'un trait

du môme genre; mais ces nouveaux exem-
ples trouveront plus convenablement leur

place dans l'examen des divers instruments

représentés, à titre de symboles , sur \qs

monuments chrétiens des catacombes. Avant
d'en venir à l'examen, qui forme le princi-

pal objet de nos recherches , à raison de

l'importance môme des instruments en ques-

tion, je placerai ici une observation géné-
rale, qui s'applique à un grand nombre de

symboles de toute espèce, employés sur les

monuments chrétiens avec une intention

particulière.

J'ai déjà eu l'occasion de remarquer, au
sujet de deux de nos inscriptions précé-

demment citées, celles de Nabira et de Ma-
rilima, que les symboles

y
gravés sur les

cercueils chrétiens, faisaient quelquefois

allusion aux noms des défunts. Cette ma-
nière d'employer un symbole quelconque à

î'elfet d'exprimer un nom propre, mérite

d'ôtre signalée ici, comme étant une prati-

que dérivée des usages de l'antiquité pro-

fane. Rien n'était en effet plus conforme au

génie symbolique des anciens que de rendre

des noms propres au moyen de l'image des

objets avec lesquels ils étaient en rapport ;

et sans remonter dans la haute antiquité, où
il est maintenant avéré qu'une partie du
système hiérosly[)hique de l'Egypte était

fondée sur un procédé à peu près sembla-

ble, je me bornerai à citer quelques exem-
ples fournis par les monuments grecs et

jornains. On connaît, par les monnaies

de beaucoup de peuples et {\o villes grecques
autonomes, l'usage adopté dans la haute
antiquité, de prendre pour types de ces
monnaies la figure des objets propres à ex-
primer des noms de peujjles ou de villes.

Rhodes, Mélos, Cume, Sidé, Panticapée
,

Ancone , Arpi, Sélinonte, et une foule d'au-
tres, sont dans ce cas. Les monnaies de la fa-

mille Pomponia, dont un des principaux sur-
noms, Musa, était exprimé par la figure d'une
Musc; celles d'Aquilius Florus avec une
fleur, suffiraient, indépendamment d'une
mullitude d'autres exemj;les pareils, pour
montrer que cet usage ne fut pas non plus
étranger aux Romains. Mais ce sont surtout
les pierres sé})ulcrales qui en offrent les

plus nombreuses applications. J'indiquerai
particulièrement le beau cip[)e capitolin do
Statilius Aper, sur lequel est sculpté un
sanglier; l'inscription do Vitulus accompa-
gnée de la figure d'un veau; la pierre funé-
raire d'une femme nommée Labéria Daphné,
avec l'image de Daphné changée en laurier ;

trait mythologique si rarement représenté
sur les monuments, que nous n'en possé
dons peut-être pas un second exemple; et,
sans parler d'un assez grand nombre de
traits semblables, rapportés par Fabrelti ,.

par le P. Lupi, par M. Cardinali , et en der-

nier lieu |)arM. Welckci", qui s'est surtout
attaché aux exemples fournis par la haute
antiquité grecque, je puis rappeler ici que
j'ai publié un beau cip.pe funéraire, où l'i-

mage de Cléopâtre faisait allusion au nom
de la défunte, Cornélia Cleopatra. Les chré-

tiens suivirent le môme usage sur leurs

monuments. Ainsi, outre les exemples déjà
allégués des inscriptions de Nabira et de
Maritima , on voit une petite truie sur la

pierre d'une femme chrétienne nommée
Porcella et un âne sur celle d'un certain

Onager , deux traits curieux de ce langage
symbolique cpii m'ont paru dignes d'être

cités ici, pnrce que ces deux noms chrétiens

de Porcella et d'Onager sont omis dans la

liste, si nombreuse du reste, et si savam-
ment dressée par feu le docte abbé Cancel-
lieri, des nomi ferini, ou noms empruntés à
ceux de divers animaux, que portaient les

premiers chrétiens; et quant à l'intenliou

qui fit graver une petite truie sur \g cercueil

de Porcella et un âne sur celui d^Onager

,

elle ne saurait être plus équivoqueque celle

qui plaça la figure d'un dragon, grossière-

ment tracée, sur la pierre sépulcrale d'un
chrétien nommé Draconlius. J'aurai occasion

de rapporter encore ailleurs plus d'un
exemple semblable, et il en résultera plus

positivement ce que je me crois autorisé à

conclure dès ce momeiit : c'est à savoir que,
dans la pratique générale dont il s'agit, aussi

bien que dans cette fouie de cns particuliers

dont il a été question , le christianisme ne
fit que suivre U'S errements de l'antiquité

profane, et continuer, dans un ordre de
croyances tout di lièrent, les traditions de la

civilisation |)aienne, ap[)liquées à toute une
classe de symboles

,
qui n'avaient en soi rien

que d'innocent, et dans leur em[)loi, rien
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§ 5. — Parmi les symbohîs que présoiit^^nt

les iiKscriptionsclirétieiiuesdosralacoiDhes, il

n'en est [)as de plus reuiaiijunh'cs, îii ("ont on
ait tiré des conséquences plus graves, (jue

les instruments de diverse sorte qu'on y voit

i;ravés, et dont l'image ui.'vait y sembler en
èlFet d'autant plus siguilicalive, que des ins-

truments pareils se sont quelquefois trouvés
dans l'intérieur môme dos sé[)ulcres. A une
époque oii l'on croyait géjiéralement que les

chrétiens ensevelis dans les catacombes
étaii-'Ut tous autant de saints et de confes-
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seurs ^ Il était naturel (jue ion regardât les

symboles en question comme des signes et

des instruments du martyre; et c'est aussi

ce qui eut lieu, sans qu'il fiit apj)orté la

moindre restriction à une manière de voir

aussi arbitraire, aussi absolue; sans qu'on
()arùt même soupçonner que l'intérêt de la

religion, non plus que celui de la science,

ne défendait pas qu'on soumît avant tout

celle opinion h un examen sérieux. Cepen-
dant, à mesure que les lumières de ]ii ciiti-

que pénétraient dans le domaine de Tanti-
r|uilé ecclésiasli'que, il avait été reconnu
qu'une foule de symboles, admis d'abord
sans discussion comme des signes indubita-

bl-es du martyre, n'étaient ujeme pas des
preuves certaines de christianisme

; et les

doutes respectueux, que des hommes aussi

éclai rés qu'orthodoxes, tels que domMabi lion,

avaient exprimés à cet égard, da'is un temj)s

où la connaissance des monuments antiques
était encore si peu avancée, ont dû être con-
vertis depuis en véiités positives. Fabretti
lui-même, qui engagea contre notre savant
bénédictin français une discussion, reprise

l't soutenue encore depuis par d'autres aiui-

quaires romains, se vit obligé, parla longue
expérience qu'il avait acquise dans la re-

cherche et la surveillance des monuments
chrétiens des catacombes, de convenir que
le vase de terre, avec des traces ou des restes

de sang, était en dérlniiive le seul témoi-
gnage ceitain et authentique auquel se re-

connût, dans ces catacombes, la sépulture

des martyrs. Ce n'est pas ici le lieu d'exami-
ner jusqu'à quel point cette opinion même
est l'ondée; l'occasion de la discuter, avec
tout le soin qu'elle comporte, se présentera
naturellement lorsque j'aurai à traiter des
objets trouvés dans les tombeaux chré-
tiens : mais je puis, en attendant, me j)ré-

valoir de rexemi)le de M(d)illon pour sou-
mettre h l'épreuve de la critique quelques-
uns des éléments de l'archéologie chrétienne
sur lesquels une connaissance plus exacte

de l'antiquité profane permet d'établir une
opinion |)lus saine et [)lus conforme à la

véiilé.

De ce nombre sont certainement les ins-

truments de toute espèce, gravés en guise

de symboles sur les séj)ultures chrétiennes.

Mais avant d'aborder ce sujet giave et cu-
rieux, j'ai besoin de montrer encore, par
l'exemple de quel([ues emprunts du même
genre îfaits à ranli<iuilé parle christianisme,

de quelle manière avaient uû procéder les

nreiuicrs chrétiens, dans le choix des sym-
oolcs (pi'ils ado[»lèrent pour fornement de
leurs sépultures.

Les nouveaux ex(Mn[)les que je vais citer

de symboles couununs aux deux croyances,
auront sui tout pour objet d'(jxpli{iuer et de
justiller d'avance la présence d(;s instru-

ments divers gi-avés sur les cercueils chré-

tiens. Un des ol)iets les f)lus remar(jual)les

que je puisse produire, à ce double titre, esL

le tonneau, dolium, que nous avons vu,

pour la première fois sans doute, ligurer aux
pieds de Mercure Psychopompe, sur une
peinture chrétienne des catacombes, et dont
nous avons b celle occasion, signulé l'origiriu

et la signilication anti(jues. On i-etrouve fré-

quenunent ce même symbole sur les pierres

sépulcrales des cimelièies chrétiens; et aux
exemples que j'en ai déjà cités, j'en puis

encore ajouter deux antres, d'a|)rès des mo-
numents publiés par lîohletti; le second des-

quels mérite, jKir plus du singularité qui

s'y remarque, cpie nous nous y arrêtions

quelques instants.

Le monunu-nt en question est une pierre

tumulaire extraite du cimetière de Saint-

Urbain, et que Boldetti rapporte de cette

manière

Avec

ivlio filio paler doliens

'image de deux dolium gravés au-
dessous de cette ligne uni(|ue. Mais la même
inscription, augmentée de quatre lignes, se
lit ainsi dans Buonarotti, conmie provenant
du cimetière de Sainte-Gyriaque :

Ivlio. filio. pater. doliens.

fecil. bene. merenii. qvi.

bixil. anuis. xvi. ineuses. vu.

(lies. V. anima, innox.
.

ccsqvas. bene. in. pace.

Si l'on admet, comme il y a tout lieu de
le faire, sur la foi d'un antiquaire aussi

exact et aussi instruit que Buonaretti, la co-

pie que ce savant illustre a publié, et qui
nous otfre du reste la mêmeimaga des deux
dolium gravés aux deux côtés de cette ins-

cription, avec cette seule diilerence, qu'ils

sont de gi'and-ur inégale, on observera :

1° le mélange d'une formule profane, telle

que benemerenti , et d'une formule chré-
tienne , telle que qviescas in pace, mélange
qui caractérise les monuments funéraires

du premier âge du christianisme ;
2" les ex-

pressions, anima innox, employées ici avec
la môme intention que j'ai signalée plus
haut, c'est-à-dire par allusion à l'ùi/iocence

des mœurs de Vadolescence ; 3" mais surtout
le mot doliens, avec lequel il semble que
l'image des deux dolium ait ici un rapport
quelconque. Ce même mot doliens s'est déjà

l'encontié sur d'autres inscri[)tions sépul-

crales, deux desquelles sont rap[)ortées j)ar

Fabretti ; et d'après les expressions analo-
gues, paler doles ([)Our dolens), filius ejus do-
lens, parentes dolentes, ou parentis dolentis,

pater dolitus^ qui se lisent sur des marbres,.^
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soit anliqacs, soil chrétiens, on ne saurait

douter que ce ne snit ici une épithète expri-

mant la douleur d'un {)ère , plutôt qu'un
nom propre ou un surnom. Mais, dans l'un

comme dans Tautre cas, il semble qu'on ne
})uisse se refuser non plus à admettre, en-
tre ce mol doiiens et l'iuiage des deux do-
liurû, un rapport symbolique, soit. à l'effet

d'indiquer \0i profession des personnes, soit

pour exprimer leur nom de famille, ou sim-
plement pour faire à ce mot même, quelle
qu'en fut la siguillcalion, une allusion du
genre de celles dont j'ai cité précédemment
])!us d'un exemple, et dont les chrétierjs

avaient puisé le goût et l'usage dans les

monuments de l'antiquité profane.
Un d-es sjnnboles les plus m^^stérieux.

(pi'aient otTert los sépultures chrélieîmes est

»;elui db\i\ balance. On trouve cet instrument
ligure conjointement avec une couronne, sur
nue pierre sépulcrale du cimetière de Sainte-
Cyriaque. La réunion de ces deux symboles
semble ne pouvoir s'expliquer, sur un mo-
)iuinent tel que celui-ci, que comme une
allusion à une vie heureuse et pleine de jours.
O'est dans un sens tout à fait analogue que
le symbole de la balance avait été employé
parles anciens sur les monuments funérai-
res, dans un ordre d'idées qui se liait h l'o-

jiinion si ancienne et si populaire de la

psj/chostasie, 0[)\mor\ importée, comme l'on

sait, de l'Oiient, et figurée sur quelques
rares monuments grecs et étrusques. De
cette môme source était dérivé l'emploi iait

de la balance, placée aux mains de la Desti-

née ou de la Nécessité suprême, avec une
intention funéraire, qui se trouve attestée

sur des monuments de l'art antique, aussi
bien que sur dos inscriptions sé[)ulcrales.

Quoi qu'il en soit, ce syml>3k^, d'origine et

d'usage si notoirement antiques , ne s'est

produit nulle part, dans les catâLOmbes,
d'une manière plus signiticative que sur une
pierre tumulaire, exti'aite de la voie Latine
et découverte par Bosio. On y voit une ha-
lance, gravée au-dessus d'une maison, hiéro-
glyphe funéraire emprunté du même sys-
tème d'images symboliques que Védicule

funèbre, ii^owov, de tant de vases peints et de
stèles grecques, ou de sarcophages romains;
et les autres symboles, qui figurent sur.cette

inscription, c'est à savoir le poisson, le

candélabre et la momie dressée dans son
édicule, se rapportent trop manifestement
au môme ordre d'idées funéraires, pour qu'il

soit nécessaire de s'arrêter à en donner l'ex-

] lication ou la preuve.
11 est temps de parler des instruments di-

vers, sculptés, en guise de symboles, sur les

monuments chrétiens, et dont j'ai eu l'occa-

sion de dire que l'on avait exi)liqué l'image

d'une manière trop générale et trop absolue,
en la regardant toujours et dans tous les cas

comme un indice du martyre. Le premier
})oint à établir, c'est que des instruments
tout pareils avaient été em[)loyés au même
usage sur des monuments funéraires de l'an-

liquilé profane. Or, c'est un fait déjà mis
hors de toute contestation parles recherches

dont je n'aurai qu'h consigner ici le résultat.

Si l'on considère sous un point do vue com-
mun les nombreux exemples de cette prati-

que , rapportés jiar Fabretti , Buonarolti,
Lupi, Corsini, Malfei, Pacciaudi, Marini, et

d'autres encore, dont les noms continuent
jusqii'à nos jours cette série de noms illus-

tres, on sera convaincu qu'il n'est presque
pas de profession libérale ou industrielle

qui n'ait été indiquée sur les tombeaux des
anciens, au moyen de l'image des instru-
ments (|ui lui étaient propres. Quelques-uns
des ()lus curieux et des plus célèbres monu-
ments de l'antiquité romaine se rapportent
à cet usage.Tels sont, entre autres, le fameux
cippe du palais Albani, où l'emploi de pul-
larius, que remplissait l'affranchi Atimétus,
est exprimé par la cage des poulets sacrés; et

le beau cippe du musée Ca{)itolin, sur lequel
le jeune Aper, qualifié mcnsor œdificiorum,
est entouré de tous les instruments de sa

profession. Tel encore un superbe cippe de
la collection Mattei, orné dans le fronton des
divers instruments de la profession d'archi-

tecte; telle enfin
,
pour citer un exemple

spécialement fourni par les arts mécaniques,
une pierre sépulcrale consacrée à un certain

P. Aliius Erastus, négociant i mater iario, sur
laquelle sont gravés plusieurs des outils de
Vouvrier en bois ou du menuisier. Le môme
usage fut commun aux Grecs, bien que les

savants que j'ai cités n'aient guère allégué

que des exemples appartenant aux Romains.
11 sufîira de se rappeler le trait si célèbre de
la sphère et du cylindre, gravés sur la stèle

d'Archimède : deux symboles , auxquels
Gicéron se montrait si fier, ajuste titre, d'a-

voir reconnu le tombeau de ce grand homme,
oublié des Syracusains eux-mêmes. Et quant
aux professions uiécaniques, je me conten-
terai de citer un curieux marbre attique,

publié [)ar Caylus, et contenant l'épitaplie

d'un simple ouvrier, fabricant de lits, KÀètvô-

îT/jyo» ([)Our lO.t.oTTïiyo;), au-dessus de laquelle

sont Sculptés un compas, une équerre, un
rabot, et un autre instrument servant à ce

métier. 11 serait facile de multiplier de pareils

exemples, puisque, dans la plupart des ins-

criptions sépulcrales antiques appartenant à

des gens de métiers ou de professions indus-
trielles, il est rare qu'on ne trouve pas, à

l'appui de la qualification qui les exprime,
quelques symboles qui s'y rapportent. Mais
ce point pouvant être rcgirdé comme établi

d'une manière indubitable, en ce qui con-
cerne l'usage des Grecs, aussi bien que celui

des Romains, je passe à la seconde question,

qui est de savoir si les instruments sculptés

sur les monuments funéraires des chrétiens

y figurent au même litre et par une tradition

du môme usage.
La présomption la plus naturelle serait

sans doute d'admettre ici ralhiinative, ei

c'est ce qu'avaient fait, au premier aperçu,

des antiquaires, tels que Gori, qu'on aurait

pu croire livrés exclusivement à l'innuence

du préjugé religieux qui régnait dans leur

siècle et dans leur pays. Tel est aussi le

résu tat aucpiel jo crois pouvoir annoncei:
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d'avance que je me trouverai conduit par

une discussion plus approfondie do la (pios-

tion actuelle. Les haches, les fers de lance,

les tenailles, les marteaux sont au nombre
de ces instrunienls (]ui se rencontrent gra-

vés ou scuiplt'S, d'une manière plus ou
moins grossièi'c, sur les pierres sépulciales

chiéliennes. Il était nalurc'l que, d'uis les

premiers mouvenienls de ferveur religieuse

et de pieux inléi(M (prinspiraicnt les monu-
ments des catacombes, reirouves au xvi' siè-

cle, on vit, dans des symboles de ce genre,

des instruments ilu martyre. Mais une pa-

reille idée, soumise à l'épreuve d'une erili-

que rigoureuse, ne saurait véritablenie:it

plus se soutenir, et il ne me sera pas dil/ii-

oile d'en fournir la preuve.
Sur une des pierres du cimetière de Sainte-

Priscille , pierre qui a été découverte et

publiée par le savant Boldelti, est (iguré un
marteau, à coté d'une inscri[)lion de la te-

neur suivante :

#

Maeiio. AttiiIî. arlillci. signario. «ivi. vixif.

auiilsi-ï^wii. menscs. dvo. dies. v. Ueiieinercnli. in. p.

Or, il n'est personne qui ne juge, à la

première vue, que le marteau fait ici allusion

à la profession de ce chrétien, artiste sta-

tuaire, et non im\ martyre qu'il aurait subi
;

d'oii il suit irrésistiblement que les chré-

tiens de ce premier âge pratiquaient sur

leurs monuments l'usage antique d'ajouter

à leur nom et h l'énoncé de leur profession,

un smybole qui s'y rapportât ; et en second
lieu, que le marteau et d'autres instrumenîs
analogues figuraient sur ces monuments
chrétiens en guise de symboles^ et non pas

comme signes du martyre. L'exemple que je

viens de citer a paru si décisif à Boldelti

lui-même, qu'il n'a pu s'empêcher d'ob-

server, à cette occasion, que les instruments
dont il s'agit, et notamment le marteau, le

coin et les tenailles, pourraient bien n'être

en eifet, sur plusieurs pierres qu'il pu-
bliait, que de purs symboles de profession,

et non des indices ou des instruments de

martyre. La bonne foi, qui forme le princi-

pal caractère des écrits de ce pieux et sa-
vant antitjuaire, ne lui permettait pas, mal-
gré le penchant qui l'entraînait vers une
manière de voir ditférente, de dissimuler
la conséquence rigoureuse qui résultait de
l'observation même des monuments, lise vit

donc, en dépit du zèle qui le portait à trou-
ver i)artout dans les cimetières de Rome,
les restes ou les monuments des martyrs,
obligé de convenir que les instruments sur
les tombeaux chrétiens ne sauraient être

réputés des indices du martyre qu'autant
qu'ils se trouvent accom})agnés de quel-
(ju'autre signe indubitable, tel que la palme,
ou le vase de sang : « alteidu, » ce sont ses
j)rGpres expressions, « que ces instruments,
« et beaucoup d'autres symboles du môme
« genre, se représentaient sur les monuments
« chrétiens pour indiquer, comme cela avait
« eu lieu aussi chez les Athéniens (il aurait
« du dire chez les anciens), la dignité, l'em-
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« j)loi au l'ofTice qu'avaient exercés les dé

'

« l'unts. » C('t aveu de Roklettiest impoitant
à recueillir; d'iibord

,
|»aice qu'il pro-

vienl de l'homme (pii, sans aucune com-
parai/jon, a le mieux connu les cimetières
sacr/s (le Rome et le mieux apprécié les

monuniCJTts qui s'y trouvent ; et ensuite,

parce qu'il résulte de son propre témoignage,
on'il y a beaucoup de restrictions à faire h
t interprétation des instruments considérés
comme indices du martyre. Quant aux deux
signes indubitables dont il réputé la pr(;-

sence nécessaire pour ajjpaiyer cette inter-

prétation, c*est h savoir, la palme et le vase

de sang, on a déj;i pu voir jusqu'à cpiel poiiit

était fondée cette opinion, en ce (pii con-
cerne lo premier do ces symboles ; et l'on

saura bientôt quelle ii'ée il convient de se

faire de l'imporiancc exclusive attachée au
second.

Il s'agit de montrer maintenant, h l'appui

d-es sages restrictions admises [)ar Roldetti,

et par l'examen de quelques-uns des mo-
numents funéraires h3S plus curieux entre

ceux qui nous restent du premier âge du
christianisme, à conibien d'erreurs graves on
selaisseraitentraîner,si l'on s'obstinait à voir,

dans les instruments divers dont l'image s'y

rencontre, des signes du martyre, au lieu

de symboles de profession. On ne saurait

croire en elTet à quel point on a abusé, et

l'on abuse encore tous les jours en Italie,

de la faculté contre laquelle s'était élevé

avec tant de force et de raison notre pieux
dom Mabillon, de transformer en reliques
de saints martyrs les restes de chrétiens
obscurs; et cela, d'après les indices les pliis

insigniliants ou môme les plus équivoques.
Les avertissements de la critique n'avaient
cependant manqué h. aucune époque, depuis
les temps de Boldelti jusqu'à nosjorn^s, pour
prévenir un aussi fâcheux abus ; et c'est

uniquement pour ajouter, autant qu'il peut
dépendre de uioi, quelque autorité nouvelle
à ces leçons de la scieiice, trop souvent dé-
daignées et j^erdues, que je me permettrai
de citer, parmi les nombreux exemples d'une
pareille méprise, un des plus récents et des
plus décisifs qui soient venus à ma connais-
sance.

Il fut trouvé, au commencement de ce

siècle, dans le cimetière de Sainte-Cyria-

que, un cercueil renfermant, avec un vase

de terre teint de sang, les restes d'un per-
sonnage présumé chrétien, et nommé Bene-
rus, dans l'inscription qui y était gravée.
Cette inscription portait encore que le per-
sonnage en question avait vécu vingt-trois

ans et sept mois; et ce simple énoncé était

suivi de l'image, grossièrement tracée, d'une
tenaille. Il n'en fa'lut pas d'avantage pour
faire considérer Benerus comme un saint

martyr, dont les reliques, transférées à Pe-
rugia, avec toute la pompe usitée en pareiF

cas, furent solennellement déposées, en
1803, dans une chapelle nouvellement érigée

à cet effet dans l'église paroissiale de Saint-
Angelo. Tous ces faits sont exposés par le

professeur VermigHoli, à l'appui de Fins--



criplion qu'il puDiie, et que je rapporte d'a-

près lui-même ; la voici :

D. M. S.

Benervs. vixit annos.

xxiii. mescs vu.

Au premier yperçn, rien n indique dans
cette pierre sépulcrale qu'elle appartienne h

un martyr, ni même à un chrétien. La for-

mule païenne D. M. S. qui se lit en tête,

pourrait, à défaut de tout autre signe, four-
nir une présouiption à l'appui d'une opinion
contraire ; et le nom profane Benerus pour
Venei^uSf serait plus propre à fortifier cette

j)remière indication qu'à l'affaiblir. M. Yer-
miglioli se tire de ces difficultés en sup[)0-

sant que la pierre en question avait porté

une inscription |)aïenne, dont il n'était resté

que les lettres i). M. S. ; ce qui et eifecli-

vemcnt le cas de beaucoup de pierres tumu-
laires chrétiennes, affectées d'abord à l'u-

sage des païens : et ce qui explique, jusqu'à
un certain point, la présence de cellî». for-

mule profane sur les monuments chrétiens;
car il y a toujours lieu d'être surpris qu'en
elHiçant rinscripli(ni antique, pour se servir

de la pierre, on y ait conservé une formule
si contraire au génie de la religion nouvelle.

Quant au nom Benerus, M. Vermiglioli ob-
serve que ce n'est pas le seul martyr de ce
nom qui soit connu par des marbres chré-
tiens, bien qu aucun ne figure, ajoutc-t-il,

dans les marlyrologes et dans les immenses
catalogues de saints. Or, quels sont ces au-
tres martyrs du nom de Benerus, que le sa-
vant antiquaire de Perugia se flatte d'avoir

découverts sur les monuments chrétiens? Il

en cite deux, d'après deux pierres sépulcra-
les publiées par Boldetti : l'une, ainsi con-
çue :

Benerivs. Yicioriae. benemerenli. coivgi {sic)

carissime. qve. vix. Cin:i. xxii. m. xi.

où l'on voit qu'un certain Benerius a con-
sacré cette épitaphe à sa très-chère épouse
Victoria, morte âgée de vingt-deux ans et

onze mois, est loin de prouver que ce Bene-
rius fut un martyr; l'épitaphe, avec l'expres-
sion païenne benemerenti qui s'y lit, n'indique
même pas que sa femme ou lui fussent chré-

tiens. L'autre inscription :

Bcnere. iniioceiiti.

est une pure exclamation, adressée à un
})ersonnage nommé Benerus Innocentius, ou
réputé innocent, sans cpiil y ait encore ici le

moindre indice, je ne dirai pas de martyre,
mais dechristianisme. M. Vermiglioli aurait
pu citer encored'aulres pierres chrétiennes,
où se lit lenomdeZ^enene5,deux entreaulres,
du cimetière de Saint-Callixte, publiées par
Muralori, et par Bottari, mais qui ne prou-
veraient ni plus ni moins en faveur de son
oi)inion. Il ne reste donc que le symbole de
la tenaille, où M. Vermiglioli est disposé à

trouver un instrument de martyre, qui sem-
l)le fournir une présomption tant soit peu
favorable à cette manière de voir ; mais, en

l'absence de signes certains de christianisme,
cet instrument peut tout aussi bien être re-
gardé comme un symbole de profession ; et

d'après cette considération, Benerus devrait
avoir été un pauvre forgeron, chrétien si

l'on voulait, ou païen, ce qui s'accorderait
davantage avec la formule païenne de son
épitaphe, si le vase de verre teint de sang,
trouvé dans son cercueil, ne fournissait un
élément réputé indubitable de sainteté chré-
tienne. Réduite à ce point, la question tou-
che à tout un ensemble de faits et de consi-
dérations concernant ce vase de verre, que je
me propose de traiter spécialement dans un
autre mémoire, et je ne pousserai consé-
quemment pas plus loin la discussion sur
ce sujet.

En poursuivant l'examen des divers ins-

truments ou symboles de profession
,
que

nous ont fait connaître les cimetières sacrés
de Rome, je ne saurais m'empêcher de si-

gnaler, comme dignes d'une attention parti-

culière, les monuments das fossores, classo

d'ouvriers clu'éiiens, chargés de préparer,
dans les catacombes, la sépulture des fidèles..

L'importance attacliée à ces fonctions péni-
bles, ûès les premiers temps de l'Eglise, mais
surtout dans ceux de persécution, résulte
du choix même fait fjar les fidèles des sou-
terrains de Rome, d'abord pour y placer leurs
tombeaux , plus tard, pour y célébrer les

mystères de leur religion, en présence des
images et sur les monuments mêmes des
martyrs. Aussi, a-t-on recueilli dans les ca-

tacombes un assez grand nombre de pierres
sépulcrales, où se lit ce titre de fossor, ou
de fossarius, quelquefois accompagné de la

figure d'une pioche, qui était linstrument de
cette profession; et l'on possède môme,
dans une chapelle du cimetière de Saint-

Cal liste, l'image en f)ied d'un de ces ouviiers
chrétiens, nommé Biogenes,el qualifié fossor

dans riiiscrii)tion qui l'accompagne, tenant
d'une n»ain la pioche, de l'autre main une
lampe allumée, avec divers instruments ap-
partenant à la môme profession, épars à ses

pieds sur le sol. il ne saurait donc être mis
en doute que, dans ce cas, et dans beau-
coup d'autres seuiblables, des instruments,

tels que la hache, la pioche, etc., gravés sur les

pierres sépulcrales des premiers chrétiens,

n'aient été que des symboles relatifs soit

à la profession de fossores , soit à d'autres

professions mécaniques exercées par des
chrétiens du dernier ordre. Les preuves que
fournissent de cette pratique les recueils

d'inscriptions chrétiennes du premier âge
sont trop nombreuses [)Our pouvoir être citées

toutes; je me contenterai d'eu rapporter
quelques exemi)les des plus signihcatifs.

Et d'abord, une circonstance que je ne
saurais m'empêcher de signaler à l'observa-

tion, sur le monument du fossor Diogencs,
cité en dernier lieu, c'est que \i\ pioche que
ce personnage tient à la main ressemble tout

à fait à l'instrument appelé ascia par les Ro-
mains, instrument qu'on trouve si souvent
figuré ou nommé sur les tombeaux anti-

(iues, et qui avait donné lieu à une formule
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funéraire si commue. A l'appui de ci.'lle •ina-

. logie, il a été remarqué par plnsieui's a'ili-

quaires, que le môuie instrument figurait

a-ussi sur les pierres sépulcrales chiétieu'ics.

M. Vermiglioli eu a cité un exemple, foui'ui

})ar les inscripiions de Pérugia, sa patrie ;

et il est d'avis que /'«.sc/«, qu'il reconnaît

sur les monuments chrétiens, y a rap[)ort à

la condition de fossor ;c:i qui s'accorde tout

à fait avec ma manière de voir. Un compas
et un co/n, sculptés grossièrement sur des
pierres sépulcrales chrétiennes, puhliées [)ar

Je P. Lupi, ont été regardés j)ar ce savant
comme des symbohîs de profession, bien
qu'il ait hésité à les rapportera celle de fos-

sor. Sur une pierre, extraite d'un des cime-
tières de llome et publiée par Muralori,où
il s'agit de la sépultiire d'un chrétien nommé
Evfrandio et qualifié faber, avec la mention
du lieu acheté a fossorc, on ne saurait dou-
ter que la ligure d'une pc//e, gravée en re-

gard de l'inscription, ne fasse allusion à la

profession de fabcr. Il en est de même de la

ligure d'un marteau et d'une équerre, gravés
sur une pierre du ciinetière de Saint-Cal-
lixte, et qui, de l'aveu de Muratori, dans le

recueil duquel est insérée aussi cette inscrip-

tion, ont rapport à la profession de marmo-
rarius. Un objet, figuré comme une espèce
de grille^ où plus d'un antiquaire romain
eût été disposé à voir un instrument do
martyre, a été reconnu, par le P. Lupi, pour
un métier à tisser, symbole tout à fait d'ac-
cord avec l'inscription qui l'accompagne, et

cpii est consacrée à la mémoire d'une ma-
trone chrétienne, nommée Severa Scleuciane.

Kl 5 cette occasion, je fierai une remar-
que qui a échappé au P. Lupi : c'est qu'un
instrument à peu près pareil figure, avec
une intention équivalente, sur une foule de
vases peints, de style grec, oii il a éîé géné-
ralement regardé aussi comme un métier à
tisser, servant à indiquer symboli(iuement
une des occupations les [)lus habituelles aux
femmes grecques. Le même antiquaire a ex-
jtliqué, d'après le môme motif, la ])résence
d'instruments figurés, mais dune manière
très-grossière, sur d'autres pierres chrétien-
nes, connue des espèces de peignes à carder
ta laine; et il ajoute que la seule difficulté

(jui l'arrêterait dans cette explication, c'est

qu'il a rencontré des /n50'it.'?îfM/5 semblables
sur répita|)he antique d'un artisan de Ti-
voli, qualifié strvctor ; d'où il suivrait que
ces instruments, quels qu'ils fussent, n'a-
vaient [)oint appartenu à la profession de
tisserand, mais cl'où il résulterait aussi que,
même dans ce dernier cas, ce serait des ins-
truments de profession et non de martyre.

Cette observation du savant P. Lupi me
conduit à remaniuer à mon tour que d s

peignes tout semblables, sculptés sur les

tombeaux des cimetières de Home, et que
lioldetli avait regardés comme des instru-
ments de mar'.yre, doivent être, suivant toute
appai'ence, raj)p ^rlés au même système
d'indications symboliques, c'est-à-dire in-
erpiétés cc>inme une image équivalente à

l'expression du titre ue lanarius pectinarn,,,
qui se lit sur des marbres anti<pies.

i^
G.— Il ne saurait exister do dillicullés au

sujet de (juelipies représentations de métiers
ou de professions, accompagnées de la ligure
des instruments (\\i'i leur étaient propres;,
telles ({u'il s'mi rencontre assez Irériuennnent
sur les monuments chrétiens , le plus sou-
vent à l'imitation des monuments antiques.
Je citerai parliculièremeiil répila[)he sui-
vante, tirée du musée Kircher, à Rome :

Ma\iinîiivs qv

i vixil aiiDOS xxiii

amicvs oinnivm.

Ce Maximinus , (pii vécut ami de tout le

monde, était probablement un des officiers
publics préposés h la mesure du blé, et nom-
més sur les inscriptions mensores cercris
avgvstœ

, ainsi (jue cela résulte de l'image
grossière , scul|)tée au-dessous de cette épi-
taf)he , laquelle ollVe un personnage ayant h
la main la verge ou règle, rutellum, dont se
servaient les officiers en question, et à ses
[)ieds un boisseau, modius, rempli de grains
et d'épis qui en sortent; et même, en admet-
tant avec Lupi et Pacciaudi

, que cet image
aurait ici un sens symbolique, dérivé d'une
source chrétienne , il faudrait encore recon-
naître que le modius, meuble symbolique
si souvent employé, et de tant de manières,
sur les monuments antiques, aurait servi de
type à cet hiéroglyphe^ chrétien. Sur une
pierre sépulcrale du cimetière de Saint-Gal-
lixte, publiée par Fabretti,on voit un person-
nage rustique, nommé Léon, tenant à la main
une es[)èce de râteau , avec une pelle et une
serpe, et un chien à ses pieds; iuiage authen-
tique et fidèle, dans son imperfection môme,
d'un de ces pauvres gens de la Campagne de
Rome, convertis au christianisme, dans les
accessoires de la!|uelle il n'y a pas moyen
de voir des instruments de supplice, mais
qui peut servir h montrer le véritable objet
de ces sortes de symboles sur les autres
monuments du même genre où ils se ren-
co'drent. En voici un dernier exemj)le qui
aclièverade mettre cette vérité en évidence,
en môme tcm{)s qu'il nous fournira une no-
tion doubleminit précieuse pour l'inteMigence
de rantiijuilé ecclésiasticjue et pour l'histoire
de l'art chrétien.

Il a été extrait du cimetière de Sainte-
Hélène une pieri'e tumulaii-e, où figure un
jiersonnage nommé Eutropos, qualifié, delà
main de son fils , saint et serviteur de Dieu

,

Anoc BEOiEBEc, (sic), luais qui avait été
sculpteur de son métier, ainsi qu'il résulte
du bas-relief, où il est représenté travaillant,
aidé de ce même fils, à sculjjter un sarco-
phage , avec les divers instruments de sa
I)rofession à la main et à ses pieds. Ce sarco-
phage, de forme antique, est orné de masques
de lion; et un second sarcophage, a\Qc deux
dauphins de chaque cùlé du cartel qui porte
rinscri[)lion

, paraît être celui-là même que
l'artiste chrétien avait destiné à recevoir ses
rentes, d'après le nom Evxrpniioc, [sic], qui



vavit Nuniinis benignitas : ob diulurnos in schola

labores gralo feliciq; olio donatus senex, salur

vilae morlaliiim curas conlemsil : Dco Servatori

spirilum firnia fide commendans morilur anno

1600. die 23. Mi^ji : Vidua et hcTredes bene

merilo posiiere, elc. Aetatis 87.

(Gros, Supplém. aux épit. de Bâie

,

p. 392.)

Epilaphe de Saxo Grammaticus, historien.

II.

Qiîi viiicns alios ooterniim viuere fecit,

Saxo Grammalicus morliius bic recul)at,

Morlnus exiincio scd lanliini corpore, mente

Qua vabiit, niagnoviiiit et ingenio.

{Lobb.., Thés. Epitaph., p. 121.)

UOTHWELL , comté de Norlhampton, en
Anjj^lt'lci-re.

William de Rolhwel, mort en 1351.

D'un côlé.

NiincCbriste te pelo, miserere qu;rso, qui venisti

rediinere perdltuni noli dainpnarc me luuiri re-

deiî'pimn.

De l'autre,

f Pur lalmc William de Rolberwelle qui ci est

sepule jadis Erchdiakr de Essex Provendier de

Crop >vycb Ferryng et Yalmelon Ânoine. Prieiz

au Roi de glorie que deluy eveyl pyie eu bonour

de qi devoutenient dilcs Pater Noster et Ave.

{Sepukhral Monuments, I, 103.)

ROP^IAH, près cl<3 la plaine qui va de
Marrah h Alep, en Syrie.

On lit suj: le mur d'une antique église :

Al a
Tlérpoç îlc<0).o?

(PococK, Voyages, Wv.u, cli. 14-; Cardi-
nal Mai

, p. 52.)

ROUEN, chef-lieu du déparlcment de la

Seine-Inférieure, en France,

1203.

Vir isle Galierus cui sunt signa Iriumpbi

Deppa Locoveris, Alibermons, Bulila, Molla.

Deppa maris portus, Alibermons locus amœnus,
Villa Locoveris, rus Bulila, Molla per urbcm;

iJacleims bec régis Ricbardi jura frucre
;

Hccc rex sanctuni bicc, papa sibiijue lucre.

Il s'agit de Gauthier, archevêque de Rouen,
très-sage et très-vaillant homme, dit Taille-

pied (dans ses Antiquités de Rouen). Quel-
ques-uns estiment qu'il reçut du roi Richard
la temporalité et la spiritualité des villes de
Die})pe et de Louviers (Locoveris).

iMém. de la Soc.archéol. du Midi y t.UII,

p. 218.)

RUEIL, département de la Seine, en France.
L'église de Rueil, dit Hurtaut, est fort jolie

pour une paroisse de village. Le portail est

d'ordre ionique et assez bien entendu.
On lit sur un pilier de la nef une insci'ip-

lion qui porte qu'Antoine I" du nom, dix-

huitième roi de Portugal , et ses fds dora
Emmanuel et Chrisîophe, étant à Rueil en
1584, en posèrent la première pierre ; aussi

y voit-on leurs armes. Celles du cardinal de
Richelieu sont au portail. Devant ce portail

est une [)etite place assez belle pour la cam-
pagne. Saint Pierre et saint Paul sont patrons
de cette église. Leurs slatues qu'on y voit,

sont du fameux Sarazin. La collation de la cure
appartient p/e7îo j'wre à l'archevêque de Paris.

On voit à l'extrémité de la paroisse les

ruiiies d'une ancienne chapelle, dédiée à

saint Cucufat, oij le peuple ne laisse pas
d'aller en pèlerinage, et de brûler encore
quelques bougies -. il l'appelle saint Qui^
quenfat. Il y en a une autre proche l'église

paroissiale, dédiée à saint Sulpice.

Dans le siècle dernier, il s'est fait à Rueil
un établissement de filles de la Croix, fon-
dées par la duchesse d'Aiguillon. Cette com-
munauté a été le berceau du monastère de
Sainl-Louis, établi à Saint-Cyr. Après la

mort du cardinal de Richelieu i la belle mai-
son de Rueil appartint à la duchesse d'Ai-
guillon, sa nièce, à laquelle il l'avait léguée
par son testament du 23 mai 16i^2. La cour
s'y retira en 1G48. Le nouveau château ap-
partient maintenant aux Ursulines de la

grande communauté de Soint-Cyr, qui sont
dames de Rueil.

On y voyait, il y a quelques années, dans
une belle maison bâtie par les Léonard, im-
médiatement après la porte du bourg qui
conduit à Marly, et appartenant depuis à

M. Chardon, qui avait épousé une Léonard,
l'inscription suivante, disposée en style la-

pidaire dans le vestibule.

Imperanle Ludovico magno, Regum niaximo,

Fredericus Leonardus pater, et Fredericus

lilius , ambo Régis et Serenissimi Delpbini

primarii Tipographi, bas ruslicas œdes uibani

laboris sublevamenlo à fundamcntis ercxerunt

anno repar. sal. m. d. ce.

Il y a encore quelques maisons particu-

lières à Rueil qui sont assez propres, entre

autres, celle qui a appartenue! feu M. Waldor,
résident de lélccteur de Cologne. Ce fut par

le moyen de ce nnnistre que l'on vit en
France des maronniers d'Inde. Les premiers
qu'il fit venir furent |)réi;entés à Louis X1V\
et plantés par son ordre dans les jardins de
Maily.

Parmi les événements d'une certaine con-
séquence qui se sont passés à Rueil, durant
le ministère du cardinal de Richelieu , la

condamnation de JSl. de Marillac, maréchal
de France, ne fut pas un des moins remar-
(juables. Son procès y fut instruit par des
commissaires à la dévotion du minisire, el

ce malheureux sei2:neur y fut jugé ti mort,
le 8 de mai 1032.

Le fameux Joseph Leclerc, capucin, si

comiu dans l'histoire du règne de Louis XIII,.

mourut à Rueil le 18 novembre 1G38, ai:;é do
soixante-un ans.

Dans le môme temps y mourut aussi un
nommé Zoga-Christ, qui sequaliliait roi d'E-

thiopie. Les uns le reconnurent pour tel,
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d'autres le rcgardf^ront comme un aventu-

rier. Le cardinal de Richelieu ne s'ouvrit pas

trop à cet égard ; mais, au peu de cas qu'il

})arut en faire , on [>ressenlit ce (pi'en pen-

sait cette Kminence. La mort décida do ce

prince, cl on lui lit celle épilaphe :

Ci gisl (In Roi d'Elhiopie

L'original on la copie
;

La inorl a vnjdc le débal,

S'il fnl roi, on s'il ne le fnt pas.

(HuRTAiT et ^L\o^Y, IJict. de Parti
cl (1rs environs'^.

s
SAINT-AGAPET, au diocèse de Passau,

en Bavière.

-j- Tassilo dux forlis

i" Liulpirc virga regalis.

{Cardinal Maï , 290/6.)

SAINT-ALBANS, dans le Herefordscbiro
en Angleterre, conserve encore la belle églisQ

de la fameuse abbaye, de Sainl-Alban, fon-
dée par Olla , roi de Mercie.

L
Epitaphcs diverses.

Michel de Mcnleniori, vingt-neuvième abbé, mort en

1342.

Ilic jacet donnons Michaél
,
quondam abbas

Iinjns nionaslerii, baccalanrcus in iheol., qni

obiit pridie idns aprilis ann. m ccc xl it.

Sepulchral Monuments, l, 96.

H.

Thomas de la More aobé de Saint-Âlban?, de 15o0 à i50G,
aimée de sa mort.

Est abbas Thomas inmulo présente rcclnsus

Qui vile lempus sanclos expendit in usns.

[Sepulchral Monuments, 1,15'i'.)

lïL

Epitaphe de deux erm'les :

Vir Doniini vernsjacct liic heremita Rogerus,

*2t sub eo clarus nierilis heremita Sigarns.

{Sepulchral Monuments, I, 206.)

IV.

Epilaphe d'un abbé dont le nom est resté inconnu ":

Hic quidam terra legitnrpeccati debilum solvens,

Cnjus nomen non imponiinr in libro vile sit

conscriplum.

Un moine prononce ces paroles :

Misericordia tua, Domine, adjnvabit me.

Un autre moine celles-ci :

Salva, Redemplor, plasma luum nobile, signa-

lum sanclo vultns lui Inmine, née lacerari sinis

{sic) fraude diiemonum propler quos morlis

exsolvisli pœnas.

{Sepulchral Monuments, I, 207.)

V.

Epilaphe de Richard Slondon .

Ecce sacerdos crani jam faclns viie cadaver.

Et cilo (pulvis) eril
; quxso memenlo mei.

Sisle gradnm, (pii me leris hic, et fnnde precatnm

Me Dens nt levot hinc, ducat ad nsque polum.

Ricardus Stondon obiit.die anuo m. v. c. (sic).

{Sepulchral Monuments , 1,207.
j

VL
Epilaphe ae Robert Reaunoir :

Ilic jacet fraler Robertns Beauner, quondam

hujus monaslcrii monachns, qni qnadraginla

sex annis conlinuis cl ultra minislrabat in di-

versis oflîciis majoribns et minoribus conven-

lum monaslcrii prescripli, videlicet in oflicio

lercii prioris, co(piarii, refeclorarii et infirmarii,

clin otficiissubrefectorariietsuercii convenlns ;

pro cnjus anima, iValres cbarissimi,lundere pre-

ces dignemini.

Ad judicem altissimum piissimum Dominum Je-

sum Chrislum nt concédai tibi tnorum vcniam

peccalorum amem.

De sa boucbe sortent ses paroles :

Cor nnmdum in me créa, Deus.

{Sepulchral Monuments , 1,208.)

SAINT ANDÉOL ou Bolrg Saint-Andéol,
déparlement de l'Ardècbe, en France.

1.

Neuvième siècle.

Quicumque elerne spem vis affigere vile,

Aspice sarcophagum quadro sinuaminc dignura

Quatuor ut mundi paries magnalia Christi

Hic efferre queaiîl, jussi pie vivere discant.

Andeole judicio lu felix marliradcsto. "

Corpore le parvi tcnet istius arca scpulchri,

Sed virtule piis junclus super aslra bearis

Ad te nunc veniant (juos sicva flagella fastiganl ^sic)

Trislis nemo redit, tua qui muninnna poscil.

II.

Autre inscription au même lieu.

Impii jussionem explenles, caput marliris An-

dcoliin crucis modum contrivorunl et....

(MiLLiN, Voyage dans le Midi.)

Saint Andéol, sous-diacre en Yivarais ,

martyrisé en 190 ou 205. Ses os furent

retrouvés au ix.' siècle, et l'église bâtie sur
son tombeau. Cédée, en 1108 à l'abbé de
Saint-Rulin, il s'y forma depuis le bourg do
Saifit-Andéol.



I.

Inscription de Vancicn pavé en mosaique de

réglise Saint-Pierre,

Maxlmianiij

el Leon lins

cum suis

• p. c-

II.

Sur le pavé en mosaïque de Sainte-Marie.

Sirns diaconus

L T c s.

{Cardinal 'SIAi, p. 12G.)

SAINT-CHRISTAN (Eglise de), départc-
lueiit du Gers, en France.

Vers 12G0,

Peire de koriiaur fe far aquesl pilar per Tarme

desic de so po.irr e de sa maire, e per çoi d'a-

qnels de lot so linadge, pels nads e peus a

neisse.

Traduction.

Pierre de Moidaur a fait faire ce pilier pour son

5me
,
pour celle de son père et de sa mère, et pour

les .^mes de ceux de loul son lignage nés ou à naîire.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi, I. IIÎ,

p. 207.)

SAINT-GLOUD, près Paris.

Saint Gloud, fils du roi Glodomir, oalit en
ce lieu un mopaslère, qui a été sécularisé
depuis, en sorte que l'église est aujourd'hui
collégiale et paroissiale. Son saint y fut

enterré, et l'on y conserve encore ses reli-

ques, qui étaient dans une crypte sous l'é-

g-lise; et dans un tombeau de pierre, long
de sept pieds, on lit sur le marbre noir
bleuâtre qui Je couvre, les trois distiques
suivants, gravés en caractères dont les G
sont carrés

Arlubns liunc lumulum Clilodoal !ns consecral almis;

Edilus ex Regum slemmale perspicuc

Qui velilus regni sccplrum rclinere caducij

Basilicam sluduit banc fabiicare Deo -

Ecclesiaeque dédit malricisjure lencndam

Urbis Ponlifici quai foret Parisi.

i^es reliques furent mises depuis~dans une
châsse de cuivre doré, enrichie de pierre-
ries, avec deux figures d'argent en relief
aux deux bouts, qui représentent le saint.
Dans cette église, il y a aussi une cha-

pelle (1) toute inscrustée de marbre, dans

(i)CoUe cbapcUe, du lilre de SainlMicbol , est
fort belle et bien ornée. Elle est nu côlé droit du
cbœur. Au milieu

, est une colonne torse d'un iiuu-
bre rouge précieux, «pie iM. d'Kpernon avait fait éri-
ger, pour mettre au-dessus le cœur du roi Henri lll,

Inquelle repose le cœur du roi Henri III.

Ge fut Gharles Benoise, secrétaire du cabi-

net de ce prince, qui fit élever ce monument
à sa mémoire, et qui laissa à la postérité

ce rare exemple du fidèle et personnel atta-

chement qu'il avait pour son ruaître. Dans
cette chapelle, est une inscriotion en lettre

d'or.

Adsta viator, et dole regum vicem.

Cor régis islo condilum est sub marmorc,

Qui jura Gallis, Sarmalis jura dédit,

Teclus cucullo bunc subslulit sicarius.

Abi viator, el dole regum vicem.

i^es entrailles de Henriette-Anne Stuart,

et celles de Philippe de France, duc d'Or-
léans, son mari» sont aussi inhumées dans
celle église. Sur celles de Henriette-Anne
Sluart, il y a un marbre et une inscription,

qui ont été mis aux dépens d'Anne d'Or-
léans, duchesse de Savoie, et reine de Sar-

daigne, sa fille, laquelle a aussi fondé un
service, qui se célèbre tous les ans dans
cette église, le 3J juin.

SAINT-CYR, célèbre par le monastère de
Saint-Louis, dont le roi Louis XIV' a été

le fondateur, et dame Françoise d'Aubigné,
marquise de ^ïainlenon rinslilulrice.

Madame de ^îaintenon avait demandé
d'être inhumée dans le cimetière; mais les

dames de Saint-Louis de Saint-Gyr ne jugè-
rent point à propos de suivre là-dessus les

mouvements de son humilité; elles l'inhu-

mèrerit dans le chœur de leur église, afin

que par leurs prières, elles donnassent à sa

mémoiie des marques plus fréquentes de
leur reconnaissance. La tombe qui cou-
vre le caveau où son cor()s fut mis, est de
marbre blanc, et Ton y lit l'épitaphe sui-

vante, oii il paraît qu'on a touché trop légè-

rement la grande part que cette illustre per-

sonne avait eue à l'établissement de celte

maison; mais la raison qu'on eut d'en user
ainsi, fut qu'il n'y avait [loint de jdace [)Our

s'étendre davantage.

ICI REPOSE

Très-illustre Dame Madame Françoise d'Au-

bigné , Marquise de Maintenor. , Dame d'alour

de Cbristine-Vicloire de Ravièrc, Daupbiue de

France.

Aussi persévéramment que sagement cbère

à Louis le Grand. Femme excellente au delà de

toutes les femmes de son siècle, et de plusieurs

siècles précédens ; nulle autre n'ayant é( éni phis

connue, ni moins connue. Illustre par sa nais-

sance, plus illustre par son esprit, par la droi-

ture de sa raison, el par sa prudence; mais

qui mourut à Sainl-Cloud. M. Chastelain, écrivit, en
iG7C , (|u\îtanl en cette église, on l'assura que le

cœur de ce prince n'est point sur cette c()louue,que

l'auteur de la Vie de saint Gloud appelle un pilier de

porpbyre; uiaisqu'il est cnlerrédans le cbœur, eu un
petit enclos où l'on ne marche poiut. On l'ait pour

lui, dam> cette église, tous les ans, lU) service solen-

nel le seco'ul jour d'août.
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surloul rccommantlabic par sa solide vcriu ci

par sa sincère piélé; et digne du souvenir de

lous les gens de bien. Une seconde Eslher, par

la manière doni elle a su plaire au roi. Une se-

conde Judith, par Taniour de la retraite et de

l'oraison, avec ses chères (illes. Plus forte que

Tadversilé, supérieure à la plus haule prospé-

rité. Pauvre au milieu dos richesses, par sa li-

l)éralilé envers les misérables ; humble au com-

ble de la gloire, par son alFcction pour la mo-
destie. Chrétienne; vraiment austère dans le

séjour des délices et des plaisirs. Sans ven-

geance dans les injures et les calomnies. Elle

a vécu longtemps
,

parce <prelle avoit une

grande mesure de bonnes œuvres à remplir.

Elle a trop peu vécu parce (pfelle a laisse un

grand vuide dans tout ce qu'elle remplissoit

heureusement. Pour élever à perpétuité 250 De-

moiselles pauvres, mais nobles, elle a formé

cette maison très-magnifique, très-remplie de

piété, et très-utile à tout le royaume et à la re-

ligion. Elle a voulu y vivre cachée durant plu-

sieurs années, y mourir biew préparée, y être

fort simplement inhumée, dans la vue de s'atti-

rer, non les louanges , mais les prières de tant

de bouches innocentes
,
pour parvenir plutôt

après sa mort, à vivre éternellement avec Dieu.

Elle est décédée le 13 avril 1719, âgée de 83 ans.

Voici la même épitaphe en latin :

HIC JACET

llluslrissima Domina D. Francisca d'Aubigné

,

Marchionissa de Maintenon, Christinae-Yictoriae

liavaricaî , Galliarum Delphinae , a muliebri

cultu.

Ludovico Magno tam constantcr, quam sapien-

ler chara.

fœmina ante omnes sui œvi, fœminas

pluriumque rétro s?cculorum

longe prœstanlior :

nec alia magis simul, et minus nota.

natalibus clara, ingenio, ratione, ac

prudentia; clarior, solida virlulc

et sincera pielate,

supra modum mirabih's

bonorumque memoria digna.

summa apud regem graiia

Esther altéra

continue oralionis studio,

cl secessn , cum suis puellis

altéra Judith.

fortune primum adversante, fortior;

eadem ad prodigium favenie, superior;

in opibus, liberalitate erga pauperes,

Inops :

in gloriai apice, Chrisliann modestia,

Humiiis :

in mediis deliciarum illecebris,

vere austcra :

DiCTIONN. d'EpKRAPHîE. ÏJ.
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ininjuriisel calumniis nunquam uldix.

multum vi\ii, m qn;,. ninplioiem bonorumque
operuu) mensuram implendam

babcrcL

parum vi\it, ut i\u:v, vacuuni ingens

in iis qua» féliciter impicbat, reliqiiit;

domum banc egentibus, scd nobilibus

duconlis quinquaginta puellis, in perpetuum
cducandis, splcndidissimam

,
piissimam, loti

regno, ac religioni utilissimani , instiluit.

in aeque per plures annos abdita vivere,

rite parafa mori, absque pompa sepeliri

voluit; lot castorum labiorum, non laudes,

sed prcces, post mortem exoptans
,

ciliusadDeum pervcnlura.

Obiit anno salulis 1719, die vero aprilis 15, annos
nola 83.

(HuRTAUT et Magny, Dict. de Paris et
des environs.)

SAINT-DENIS, près Paris.
Nous donnerons dans cet article :

1° Les inscriptions concernant l'ancienno
abbaye de Saint-Denis, qui se trouvent dans
le recueil de M. le cardinal Mai.
â^Quelques autres inscriptions extraites

du Ihesaurus Epitaphiorum, du P. Labbe.
3" L'article Saint-Denis, extrait du Die-

tionnaire de Paris et des environs, par Hur-
taut et Magny.

4.° Enfin la description des tombeaux nou^
vellement restaurés à Saint-Denis, description
que M. le baron de Guilliermy a bien vou-
lu nous autoriser à extraire du savant ou-
vrage qu'il a publié sur cette célèbre église
soiis le titre de Monographie de Véqlise de
baint-Denis,

§1.

Ancien trésor de Saint-Denis.

L
Inscription gravée sur le pied en or d'une

belle coupe d'agate orientale, enrichie de
ciselures.

Hoc. vas. XPE. tibi. (1) mente, dicavit

Tertius. in. Francos (2) regmine Karlus.

{Cardinal Mai, 198; Mus. Vatic, t. V
p. 20; FÉLiBiE^, HistMe Vabbaye de
Saint-Denis, p. 545.)

IL

Ancienne inscription gravée sur un objet pré-
cieux (une croix? ou un vase?) offert à
l'abbaye de Saint-Denis.

Hoc opus Airardus caelesti munere fretus

Offert ecce tibi Dionysi pectore iniii.

(Cardinal Mai, p. 121 ; Mabillon, Annal
'

Bened., t. H, p. 236; Muratori,^^^!-
quit. medii œvi, t. III, p. 692.)

(1) Il faut suppléer devola.

(2) Suppléez 5mM/w/s.

: 26
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Cloître de Vahhnye de Saint-Denis,

Sur la base d'une ancienne statue de Dagobert.

Fingiluv hac specie bonilalisodore relcrtus

Islius ecclesiae fiindator rex Dagoberius,

lusiiliae cullor, cunciis largiis dalor aeris

Affuil,el sceleris férus ac promptissimus ullor.

ArmipolCMS bellaior oral, velulique procella

Hostes conlregil, populosque per arma subegil.

(CardinalMki, p. 275; Duchesne, Script,

rer. francic, t. I, p. 59.)

IV.

Sur la couronne de Pépin.

Christe, favc volis Pipini gralia régis,

. . . . quam misil supplex dignare coronam.

Coipore quo passas jacuisti vita sepulchro,

Et de quo surgens solvisti vincula morlis,

lUum lu firma regno parilerque salute,

Conjuge quin eliam iiecnon et stirpe ncpoluni,

Pro quorum viia partimque haec munera regno

Obtulit oiiernum sperans Pippinus honorcm.

(Cardinal yi\U 200,^; second Voyage de

deux Bénédictins, p. 292.)

V.

Dans le chœur de Véglise,

Imperio Karolus Calvus regnoque positus

Gallorum, jaceî hac sub brevitale situs,

Plurima cum villis cum clavo cumque corona.

Ecclesie vivus huic dédit ille bona,

Mullis ablatis nobis fuit hic reparator,

Secanii fluvii Ruolliique dator.

Monlfaucori assigne pour date à celle ins-

criplion, la fin du x* ou le commencement
du xr siècle.

IMém, de la Soc. archéol. du Midi, t. 111.

r). 59.)

g 11.

Epitaphes publiées par le P. Labbe, p. 872-573.

Epitaphe de Charles VllI, attribuée à Paga-
nino de Modène.

Hic octaue jaces Francorum Carole regum

Cui vicia est forti Britonisora manu :

Parthenope illusirem iribuil captiua triumphum,
Qaraque Fornouio pugna peracla solo.

Cœpit et Henricus regno depulsus aniio

Beliare auspiciis régna Brilanna luis.

plures longinqua dies si fala dédissent,

Te nuilus loto major in orbe foret.

Vixil aiinos 28. Obijl anno a Nni:Ui Oomini

Aprilis 7.

Labbe donne à côlé de cette epitaphe les

inscri[)tions suivantes existant en Suisse e*

à Péri nne.

Epitaphe de Charles te Gros^ empereur cfAllemagne et

roi de France :

Carolus Crassus Rex Sueuiaî, Proncpos Caroli

Magni, llaliam poienter intravit, eamqiie lieui-

cil : imperiumque Romanum, ubi Ca^sar corona-

lus, oblinuit ; ac mortuo fratre suo Lu Jouivo viù-

versam Germaniam et Galliam jure baiieditario

acquisiuit. Deum animo, mente, et corpore defi-

ciens, ab imperio, sane magno cum lorlunae lu-

diorio dejectus, à suis omnibus postposilus hu-

m«li hoc in loco sepulius jacet. Obijt aiino Do-

mini 888. Idibus lanuarii, in cuius memoriam

Chrislophorus Dei gralia EpiscopusConslanlien-

sis Augiae que majoris Dominus , monumenlum

istud de nouo reslaurari cl rcfici curauit.

Saxo sub quo conditur baîc incisa legunlur.

Pannonas, Cimbros, diuerso Marte subegit

Carolus a Crasso corpore nomen habcns.

Sed benc quas luuenis regni tractaral habenas,

Mis ilerum Senior dispoliatus obit.

Epitaphe de Charles le Simple.

Hic jacet Carolus Pins Francorum Rex, cuius

animàm absolual omnipotens et misericois Deus.

Amen.

Il

Epitaphe de Charles IX.

MEMORI^ JETERNiE

Optimi et mitissimi principis Caroli noni, régis

Cbristianissimi , bonarum artium ingeniorum

fautoris liberalissimi , et fidei ac religionis

catholicae propugnatoris acerrimi.

Carolus expeclat loculo rex nonus in islo

Supremi clangal dum iul)a judicii,

Quem quicumque bonus no\it bene, luxit acerbe

Exlinctum viuum deperiit lenere.

Leni adeo fuit ingenio, leni bonitate,

Aspectu leni, lenior alloquio.

Aspera enin» cum sanirenl circum omnia : in

Confluxit terris quidquid ubique fuit. [illum

Nam puer ad sceptnmi venil regale decennis,

Annos quod Iredecim dimidiumque tuiit,

Conlinuis in prodilionibus, atque periclis

Belli intcslini et jugibus insidiis.

Majoruiu dum sacra pins fortisque tuetur,

Nec pessum cullus ire pios palilur

H«reticos reprimcnscieca ambitione rebelles

Numinis olilitos, principis, et paliiaî.

Donec praîcipili fato lum desiii esse

lieu quando potius debuit iucipere.
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Al lu pro laulo vera; pielalis amore

Qiiccso bouc, et laiila pio Ijonilalc Dens.

Huiicfacias iiuinerum iii cx'Iis augcrc bonoriim,

El sedem Mânes inler habeie pios.

Bis seplem lolos belluin libi juge per annos,

Quos rex vixisli Carole piviie fiiil,

lu dcscrlorcs, palrinc cirloqur» io!»e!les,

Duni pro aris pugnas furliler, liierelicos.

Sacrilegisqiionim e inanibus regmim asseruisli

Ter varia raplum proililioiie lilii.

Venin» boc lu reiegis sceUis a radicibus imis,

Snppliciisque reos afiieis emcriiis.

Etce nofas prinix* nioriens in llore juuenlse

Mane vebii cuni sol defluil exorleiis

Prob dolor ! heu spes frusiralas et vola piorum

Aille diein cursu deseris in niedio :

luslilia et pielale luan» fulcire coronani

Nempe boc, el duplex illa coluinna fuil:

Ou;v pro niorlali semper durabile cingil

In c;elis capiii mine diadenia luo.

Carobis in terris Icrrarum gloria vixil

Maxima, jusliliae niagiio el pietalis amore :

Nunc idem ca^lo viuens, est gloria C3Rli,

Quo se jusiitiîe et pieiatis suslulit alis.

III.

Autre épitaphe de Charles IX, par Ronsard.

Epilaphe de Charles !«' d'Anjou, roi de Sicile.

Condiiur bac parua Carobis Rex primus in vrna

Parlbonopes, Galli sanguinis allus bonos.

Cui scepirum et viiam sors abslulil inuida, qnando

lllius faniani perdere non poluit.

Charles d'Anjou^ comte du Mans.

Gallorum prisca veniens ab origine Regum,

Caroius boc lumulo claudilur Andegauus.

Fibiis ejusdcm successil noininis barres,

Trinacriœ princeps, rexque Hierosolymis.

Huic leniplo bis quinque dédit Paier aurea vasa

Qua^ sacra diuoruni molliler ossa legunl :

Tercenium clero sobienda nuniismala natus

Annua legavii : parcal vtrique Deus.

CharleSy dertiier roi de Bourgogne,

Te pacis piguit, te taeduit alque quielis

Carole, sicque jaces? jamque quiesce libi.

En 1793, le trésor et les tombeaux de
Saint-Denis furent odieusement violés, et
l'on ne sait que trop combien les fureurs
de nos républicains sans-culottes s'étendi-
rent en France.
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nuscrits précieux, combien surtout de char-
tes et de p.-irchcniins ont été, à celte époque,
vendus, dispersés, lacérés ou livrés aux
llamines. Mais il n'est }»as sans iiittrêt d'exa-
miner les alléj^ations ridicules qui servaient
de prétexte aux actes de vandalisme, et de
voir le jugement que portail alors de ces
actes l'un des membres les plus éclairés du
comité de l'inslruclion publique.

^
« A l'horloge du Palais, à Paris, dit l'abbé

Grégoire, on brisait les statues de la Pru-
dence et de la Justice, par Germain Pilon, et

Ion y laissait les armoiries.
« A Franciade (Saint-Denis), où la massue

nationale a justement frappé les tyrans jus-
que dans leurs tombeaux, il fallait au moins
épargner celui de Turenne.

« A Anet, au milieu d'une pièce d'eau,
était un cerf en bronze d'un beau jet. On
voulait le détruire, sous prétexte que la

chasse est un droit féodal. On est parvenu à
le conserver en prouvant que les cerfs de
bronze n'étaient pas compris dans la loi.

« A Balabre, district du Blanc, départe-
ment de l'Indre, cent vingt-quatre orangers,
dont plusieurs ayant dix-huit pieds de haut,
allaient être vendus de 6 à 8 livres pièce, y
compris la caisse, sous prétexte que les ré-
publicains ont besoin de pommes, et non
d'oranges. Heureusement on est parvenu à
suspendre la vente.

« Parlait-on d'employer les cloches pour
faire du canon? des hommes, étrangers peut-
être ou payés par l'étranger, voulaient en-
voyer à la fonte les statues de bronze qui
sont au dépôt des Petits-Augustins, les cer-
cles du méridien faits par Buttertield pour
\^is globes de Coronelli, et les médailles de
la Bibliothèque nationale.

a Parlait-on de la rareté du numéraire? les

mêmes hommes voulaient envoyer à la

Moimaie les deux célèbres boucliers votifs

en argent de ce cabinet, tandis qu'à Com-
mune-Atfranchie (Lyon), Chassenot jetait

au creuset huit cents médailles antiques
en or. :

« S'agissait-il d'extraire le salpêtre? on dé-
molissait, dit-on, des antiques à Arles.

« A Praslin, district de xMelun, [qs statues

des dieux du paganisme ont été brisées

comme monuments féodaux.
« A Ecouen, deux bas-reliefs représen-

taient des femmes ailées, soutenant les ar-

mes de iMontmorency. L'écusson pouvait se

gratter, sans endommager les figures. Oii

proposait d'y graver des emblèmes républi-

cains en creux, comme l'étaient les hiéro-
glyphes égyptiens. Tout le contraire a été

lait : on a brisé les têtes des femmes et

conservé les armes de Montmorency. L'on
Le Bulletin du Bibliophile a produit, il y vieul encore d'y briser une belle statue

a quelque temps, un curieux rapport lu par de marbre blanc ; les débris sont dans la

l'abbé Grégoire à la Convention, le ik fruc- cour.
lidor an 111 (31 août 1795), sur les destruc- « On a fait plus : des hommes armés de
tions opérées par le vandalisme révolution- bâtons et précédés de la terreur sont allés

naire. 11 serait inutile de réimprimer ici cette chez les citoyens, chez les marchands u'es-

nièce. Pas un de nos lecteurs n'ignore com- tampes. Une'reliure, une vignette, ont servi

bien d'objets d'art, de livres rares, de ma» de prétexte pour voler et détruire les livres,

^
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les cartes

tableaux.

« On a môme déchiré l'estampe qui re-

traçait le supplice de Charles r% parce qu'il

y avait un écusson. Eh! plût à Dieu que,

d'après la réalité, la gravure pût nous retra-

cer ainsi toutes les têtes des rois, au risque

de voir à côté un blason ridicule! »

On voit que le bon abbé Grégoire, s'il

possédait assez de goût et de lumière pour
sentir le prix d'une œuvre d'art, d'un livre

ou d'un manuscrit, avait bien aussi, sur un
autre point, une dose raisonnable de fana-

tisme. La partie la plus curieuse de son

rapport est celle où, inspiré par un sentiment

réactionnaire,il représente la guerre déclarée

aux livres, au:v tableaux, aux statues et aux
monuments comme le résultat d'un complot
tramé par le parti odieux qui avait été

vaincu au 9 thermidor.

« Permettez-moi, dit-il, de vous présenter

ici une série de faits dont le rapprochement
est un trait de lumière.

(( Manuel proposait de détruire la porte

Saint-Denis, ce qui causa pendant huit jours

une insomnie h tous les gens de goût et à

tous ceux qui chérissent les arts.

« Chaumetle, qui faisait arracher des ar-
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neur d'être inhumés ici. Il faut observer (^ue

les tombeaux de la première race n'avaient

pour l'ordinaire aucune magnificence exté-

rieure. Ainsi ceux de nos anciens rois, qu'on
voit à Saint-Denis et ailleurs, ne sont que
des cénotaphes, élevés fort longtemps après;

voilà comme il faut regarder tous ceux qui
sont dans l'église de Saint-Denis, tant de la

seconde que de la troisième race, jusqu'aux
enfants de saint Louis. .

•

Le premier prince qu'on sache avoir été

enterré dans l'église de Saint-Denis est Da-
gobert, fils de Chilpéric II et de Frédégonde,
mort trois mois après sa naissance, l'an 580.

Il ne reste h présent aucun vestige de l'en-

droit de sa sépulture.

Dagobert est le premier de nos rois qui ait

été inhumé à Saint-Denis ; il mourut le 19
janvier 638. Son tombeau ayant été détruit,

ou par le temps ou par les Normands, on
fit celui au'on voit à présent, lorsqu'on re-

bâtit l'église dans le xiii' siècle.

Des deux côtés des grilles de fer, qui en-
ferment le chœur, au midi et au septentrion,

on voit plusieurs cénotaphes de pierre, que
saint Louis fit faire en mémoire des rois ses

prédécesseurs, inhumés dans cette église.

Ceux qui sont à main droite sont de la race

de Pépin, et ceux qui sont issus de Hugues
bres sous prétexte de planter des pommes Capel sont à gauche. Ainsi on voit celui du
de terre, avait fait prendre un arrêté pour roi Pépin et de la reine Berthe, sa femme

;

tuer les animaux rares que les citoyens ne celui des rois Louis et Carloman, frères, fils

se lassent point d'aller voir au Muséum de Louis le Bègue. Les figures de Clovis II,

d'histoire naturelle. et de Charles Martel sont ensuite sur un
« Hébert insultait à la majesté nationale même cénotaphe. Ceux de la reine Isabelle

en avilissant la langue de la liberté. d'Aragon, du roi Philippe le Hardi, son
« Chabot disait qu'il n'aimait pas les sa- mari, et de Philippe le Bel, leur fils, sont de

vants; lui et ses complices avaient rendu ce

root synonyme de celui iïaristocrate.

(( Lacroix voulait qu'un soldat pûl aspirer

à tous les grades sans savoir lire.

« Tandis que les brigands de la Vendée
détruisaient les monuments à Parthenay,
Angers, Saumur et Chinon, Henriot voulait

renouveler ici les exi)loits d'Omar dans
Alexandrie. Il proposait de brûler la Biblio-

thèque nationale, et l'on répétait sa motion
k Marseille.

« Dumas disait qu'il fallait guillotiner

tous les lionmies d'esprit.

« Chez Kobespierre, on disait qu'il n'en
fallait [)lus qu'un. 11 voulait u'ailleurs,

comme on sait, ravir aux pères, qui ont
reçu leui- mission do la nature, le droit sa-
cré d'élever leurs enfants. Ce qui, dans Le-
pellelier, n'était qu'une erreur, était un
crime dans Kobespierre. Sous prétexte de
nous rendre Spartiates, il voulait faire de
nous des ilotes, et préparer le régime mi-
litaire, qui n'est autre que celui de la ty-

rannie. »

§ ni.

Extrait de rarlicle du Dictionnaire d'Hurtaut et Magny.

Comme cette église est destinée à la sépul-
ture de nos rois, on doit dire quelque chose
do leurs tombeaux et de ceux des princes
cl des liommos illustres qui ont eu Thon-

marbre.
Sur la ligne qui est au septentrion, on voit

cinq cénotaphes de pierre : le premier est

celui d'Eudes et de Hugues Capet; ensuite

celui de Robert et de la reine Constance
d'Arles, sa femme

;
puis celui des rois Hen-

ri V' et de Louis VI, dit le Gros; le qua-
trième est celui de Constance de Castille,

seconde femme de Louis VII, dit le Jeune.
Ce même tombeau est celui de Philippe, fils

aîné de Louis VI, dit le Gros; le cinquième
est celui de Carloman, roi d'Austrasie, et

d'Hermentrude, première femme de Charles
le Chauve. Après ces cinq tombeaux, qui
sont de pierre, ainsi qu'on l'a dit, on en voit

deux de marbre, l'un pour les rois Louis X,
dit Hutin, et pour Jean r% son fils, et l'au-

tre pour Jeanne, reine de Navarre, comtesse
d'Lvrcux, et fille de Louis Hulin, morte le

G d'octobre 13W. Le tombeau de Charles
VIII est de marbre noir, et orné de figures

de bronze doré, il est au bas des degrés du
sanctuaire, du côté de l'Evangile. Du même
côté, et sous l'arcade la plus proche du grand
autel, on voit les figures de Philippe le Long,
de la reine Jeanne d'Evreux, de Charles le

Bel, son mari ; de Jeanne de Bourgogne, de
Philippe de Valois et du roi Jean. Ces six

figures sont couchées sur deux tombeaux de
marbre noir. La reine Marguerite de Pro-
vence, femme de saint Louis, fut inhumée
dans l'endroit où l'on voit une tombe plate
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de cuivre, où on lit son épitaplie. Hiisnes le

drand, comte de Paris, et j)ère de Hiii^iios

Capet, fut inhumé dans Tendroit où il y a

une tombe plate de pierre de liais. Cliailes

le Cha-uvi^ est le seul empereur qui ait eu sa

sépulture cl Saint-Denis; il est dans le clueur,

sous une tombe de cuivre, où il est repré-

senté revêtu des ornements impériaux.
Ou croit que ce tombeau est du temps de

l'alibé Suger.
Pliilippe-Anguste, Philippe, comte de Bou-

logne, son fils, et Marie (le Brabant, sa lille;

le roi Louis VIII; Alphonse, comte de Poi-

tiers; Jean Tristan, comte de Nevers , et

Pierre de Beaucaire, chambellan de saint

Louis, avaient aussi été inhumés dans le

chœur; mais la richesse de la plujiart de ces

tombeaux les ayant exposés au pillage, pen-
dant les guerres civiles, il n'en reste plus

aucun vestige. Les ossements do saint Louis
étaient aoi^rès de ceux de Louis VIII, son
père; ils furent mis dans une magnifique
chasse, en 1-298. Les tombeaux du roi Char-
les V et de la reine Jeanne de Bourbon, sa

femme; de Charles VI et d'Isabeau do Ba-
vière, sa femme ; de Charles VII et de Marie
d'Anjou, sa femme, sont de marbre noir, et

les figures de marbre blanc; ils sont renfer-

més dans la chapelle de Saint-Jean-Baptiste,

des funérailles de Duguesclin, pag. 293 :

« Connue la lampe cpii bi'ûle incessamment
dans celte chajxille a été longtemps aux pieds
du tombeau de lîei'trand Duguesclin, les

Bretons (jui sont venus h Saint-Denis se
sont imaginé (pie cette lampe avait été fon-
dée par hoinieur cl la mémoire de leur illus-

tre compatriote : jiis(jues-lji que du Clh^telet,

pag. :272, est allé clnM'cher chez les Perses
et chez les Egyptiens la coutume qu'avaient
ces |)euples de donner des lampes h leurs
moris les plus illustres; comme si la reli-

gion chrétienne n'avait pas entièrement
banni ces honneurs profanes que les payons
rendaient à leurs denn'-dieux. Si le panégy-
riste se fût donné le loisir de s'instruire de
la véritable institution de cette lampe, il

eût appris qu'on la doit à la piété du
roi Charles V, qui a voulu qu'il y eût
nuit et jour une lampe allumée dans la cha-
pelle qu'il fonda en l'honneur de la Vierge,
de saint Jean-Baptiste, de saint Denis et do
sainte Agnès, comme le marque expressé-
ment le litre de la fondation, rapporté tout

au long dans les Antiquités de Saint-Denis^
pag. 1028. »

Bureau, sire ûi) la Rivière, originaire da
la province de Nivernais, était chambellan,
favori et premier ministre de Charles V. Il

autrement api)elée de Charles V. Quelques «est iidiuraé aux pieds de ce monarque, sous
hommes illustres, comme Bertrand Dugues
clin, connétable de France; Bureau de la

Rivière, chambellan de Charles V; Louis ds
Sancerre, connétable de France, et Arnauld
de Ciuillem, seigneur de Barbazan et cham-
bellan de Charles VII, ont eu l'honneur
d'être inhumés dans cette même chapelle :

voici la description de leurs tombeaux et

épitaphes.

Bertrand Duguesclin, originaire de Breta-
gne, connétable de France, mort au siège de
Chclteauneuf de Randon, en Cévaudan, et

transporté ensuite h Saint-Denis, dans la

chapelle de Charles V, y est représenté sur
un tombeau de marbre noir, en habit de
chevalier, couché et ayant son écu à côté de
lui, sa figure est de marbre blanc. On voit

sur les c(jtés de son tombeau un écusson
chargé de ses armoiries, qui sont une aigle

à deux tèies. Voici son épitaphe :

Cy gisl noble homme Messire Bertrand Dii-

glesdin, comte de Longueville, et connétable de

France, qui trépassa à Chaslelneuf de Randon,

en Juvaudan , en la Sénéchaussée de Beaucaire,

le ireizième jour de Juillet m. g. g. g. ini.. Priez

Dieu pour lui.

Près de cette tombe est une lampe qui
brûle perpétuellement. Moréri l'appelle la

lampe de Duguesclin ; bien des gens, et les

Bretons surtout, la regardent comme une
fondation faite à l'honneur de ce connétable.
Ils sont môme en quelque sorte fondés à le

croire sur l'autorité de Du Châtelet, auteur
d'une histoire de Bretagne ; mais ce fait est

réfuté par dom Félibien, l.islorien de l'ab'

baye de Saint-Denis, qui s'exprime ainsi

dans celte histoire, à l'endroit où il parle

une tombe de cuivre, sur laquelle on voit

une partie de son épita[)he , et quelques
écussons avec ses armes, qui sont un écu
chargé d'une bande. Voici ce qui reste de
l'épitaphe :

fils, qui trépassa le xvi jour d'août

Tan Ji. cccG. et fut ci enterré de Tordre dudit

roi Charles V; qui, pour considération de très-

grands et notables les ducs de Berri,

de Bourgogne, d'Orléans et de Bourbon, qui lors

éloient , voldèrent que ainsi fut. Priez Dieu

pour rame de ly.

On va suppléer à ce qui manque de cette

épitaphe, en la transcrivant tout entière,

d'après le Chartrier de Saint-Denis, et [His-
toire de cette Abbaye, parD. Félibien, p. 557.

Cy gisl noble homme, messire Blueau, jadis

seigneur do la Rivière et d'Aunet, chevalier et

premier chambellan du roi Charles V, el du

Roi Charles VI, son fils, etc., etc.

La suite comme ci-dessus.

Sur le reste de la lame de cuivre, on voit

encore quatre écus chargés d'une bande
transversale; savoir, trois qui sont entiers,

et un quatrième, dont une i)artie a été arra-

chée. On trouve dans le charlricr de Saint-

Denis et dans l'histoire de celle abbaye une
fondation faite par Charles de la Rivière, lils

de Bureau de la Rivière, pour lequel il éta-

blit à perpétuité une messe quotidienne,

pour le re[)OS de l'âme de Charles V et pour
celle de Bureau de la Rivière, son père*;

fondation peut-être unique dans cette ab-

baye, de la part d'un particulier.

Loui$ de Sancerre; maréchal et connétablQ



819 SAI DICTIONNAIRE SAI w
de France, de l'ancienne maison des comtes

de Champagne, est représenté en raarhro

blanc, sur un tombeau de marhre noir
;

récusson de ses armes porte un bandeau
transversal , accompagné de deux cotices

potencées et contrepoten. c^es, qui sont les

armes de Champagne. On lit sur son tom-
beau deux épitaphes, dont on ne rapporte

ici que la première :

Cy gist Loys de Sancerre , chevalier, et jadis

maréchal, et «iepiiis connétable de France, frère

germain du comte de Sancerre
,
qui trépassa

le mardi 6 de février m. cccc. ii.

Arnaud Guillem de Barbazan, originaire

de Bigorre, en Gascogne, servit la France , . , ^.^, _ .

avec tant de distinction, que le roi Char- pelle la chapelle dos Valois.

les de France, duc d'Orléans, et Charlotte
de France, tous enfants de François I" et

de Claude de France. Ces cinq figures sont
placées au-df.ssus du tombeau. Le corps de
Louise de Savoie, mère du roi, est inhumé
dans ce môme lieu. Le tombeau des Valois
renferme le corps du roi Henri II, de Cathe-
rine de Médicis, sa femme, et de huit de
leurs enfants, qui snul François II, Char-
les IX, Henri III, François de France, duc
d'Alençon ; Louis de France, mort an ber-
ceau ; Marguerite de France, reine de Na-
varre; et deux princesses mortes en bas dge.
Le corps d'une (itle de Charles IX y fut aussi
inhumé. Ce fut Catherine de Médicis, qui,
après la mort de Henri II, fit bâtir ce magni-
ficpie mausolée, qui a fait appeler cette châ-

les VII, entre autres prérogatives, lui ac-
corda do porter dans son écusson les armes
de France sans aucune brisure; il mourut
en 1432, et fut inhumé à Saint-Denis par
ordre du roi. Son tombeau est entièrement
de bronze. On lit dessus l'inscription sui-
vante :

En ce lieu gist sous cette lame,

Feu noble homme, de qui Dieu pardoint à l'âme,

Arnaud Guillem, seigneur de Barbazan,

Qui conseiller et premier chambellan

Fut du roi Charles septième de ce nom,

Et en armes, chevalier de renom,

Sans reproche, et qui aima droiture

,

Tout son vivant; par quoi sa sépulture

Loi a été permise d'être ici.

Priez à Dieu qu'il lui fasse merci. Amen.

On voit dans la chapelle de Noire-Dame
la Blanche le tombeau de Marie et de Blan-
che de France, filles de Charles IV, roi de
France et de Navarre, et de Jeanne d'Evreux,
sa femme. Louis d'Evreux et Jeanne d'Eu,

Le roi Louis XV, ayant été informé du
mauvais état où se trouvait ce bAtiment,
lequel menaçait d'une chute prochaine, et
aurait écrasé'le tombeau de Henri il et de
Catherine de Médicis, placé dans le milieu
de cette chapelle, et qui était orné de bas-
reliefs, colonnes et figures de marbre, de
bronze, etc., ordonna, par arrêt de son con-
seil d'Etat, du 2i mars 1719, que les tom-
beaux de Henri II et de Catherine de Mé-
dicis, et des princes et princesses leurs en-
fants, seraient transportés dans la grande
église, et i)lacés dans la croisée du sef)ten-

trion, entre le tombeau de Louis XII et la

chapelle de Notre-Dame la Blanche, et qu'il

serait construit et creusé, à cet effet, telles

fondations, et tels autres ouvrages (ju'il

conviendrait, tant pour les fondements et

caveaux nécessaires pour poser lesdits tom-
beaux, que pour les balustrades en grilles

de f(T, et le pavé de pierre aii pourtour,
ainsi que pour faire la démolition des murs,
et combles de ladile chapelle, et les répa-
rations aux murs de l'église. Cette magni-
fique sépulture était un bâiiraent d'une

duchesse d'Athènes, sa femme, ont été in- forme circulaire au dehors de l'église, et at-

humés en cet endroit, o^ il y avait autre-
fois une tombe de cuivre sur laquelle étaient

leurs épitaphes.
Le tombeau de marbre noir, qui est dans

la chapelle de saint-Hippolyte, renferme les

cendres de la reine Blanche, seconde femme
du roi Philippe de Valois, et celles de Jeanne
de France, sa fille; le tombeau de Guillaume
du Chatel, panetier de Charles VIII.

Le tombeau de Louis XU est un des j^re-

miers qui ait paru en France dans le goût
d'architecture antique.
Le roi et la reine Anne de Bretagne, sa

femme, sont rc[irésentés li genoux sur le

tenant ses murs. Il était décoré intérieure-

ment d'une architecture admirable, estimée
le chef-d'œuvre de Philibert Delorme.
Le lieu qui sert de sépulture h la royale

branche de Bourbon consiste en deux ca-

veaux. Louis XII fit faire le premier pour
Anne de Bretagne, sa femme. Comme il est

pelit, il se trouva trop rempli en 1G83, pour
pouvoir y mettre le corps de la reine Marie-
Thérèse d'Autriche, ce qui fit entreprendre
un travail hardi et pénible. On perça par
dessous le chevet de l'église un caveau spa-

cieux, qui a neuf toises de long, sur deux
et demi de large, et qui communique à

haut de ce tombeau, et couchés au-dessous, l'ancien par un petit corridor, de trois pieds
de grandeur naturelle. de large sur sept de haut. Dans l'ancien ca-

Celui de François i" est dans la chapelle veau, il n'y a actuellement que le corps de
qu'on ap[)elait autrefois de Saint-Michel ; il Louis XIÏI : tous les autres de la même
est aussi de marbre blanc, et a quatorze branche, au nombre de trente-un, à compter
pieds de haut sur seize de long; c'est un des depuis Henri IV jusqu'à présent, sont inhu-
plus beaux. Les figures du roi et do. la reine, mésdans le nouveau, où leurs corps sont ran-
couchés sur le tombeau, et |iresque* nus, gés sur des barre'!dcfer,à trois piedsdeterre.
sont admirables. Au-dessus de ce monument On lit dans la chapelle do la Trinité ré-
sout lo roi François L' et la reine Claude de pitaphe de Sédile de Sainte-Croix, femme
France, sa femme; François, dauphin ; Char- de Jean Pastourel, président do la chambr©
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ies comptes, auquel Charles V avait accoi\l6j

un coiisidéialiou de ses services, le privi-

lège d'ôlre cnlerri' dans l'rglise de Saint-

Denis. Il n'eu prolita pas, car il fut inliunid

lans l'abbnye de Saint-Victor ; mais Sédiîo

Je Sainte-Croix, sa femme, le fut ici.

Le duc de Chûtillon et le marquis de Saint-

Mt^grin ont des tombes dans l'église ; elles

>o^U lie [)ierre de liais, sans inscrijtlion ni

(^;)ita[)lie. On a supi)léé de nos jours à cette

DQiission essentielle, du moins par rai>[)ort

au marqiiiï» de Saint-Mégiin, à la mémoiie
duquel on a élevé, on 1751, lui monuin(;nt
L'U marbre, avec une inscription. Louis XIV,
sOus les yeux duquel (;e jeune seigneur
:\vait été tué à la bataille de Saint-Antoine,
:iyant ordonné d'abord qu'd serait inluimé
j Saint -Denis, tit exjiédier quelques années
après des letlres patentes, par lesquelles il

|)ermetlait au père du marquis de Saint-

Mégrin, d'ériger dans Saint-Denis un mo-
iRuneiU avec épitaphe, pour perpétuer le

souvenir des belles actions de ce jeune sei-

gneur. Le père du marquis de Saint-rMégrin
é'ant mort sans avoir fait usage de la per-

mission que le roi lui avait accordée, cette

ûilaire resta dans l'oubli jusqu'en 1748.

M. Antoine-Paul-Jacques de Quélen de Stuer

de Caussade, alois comte, depuis duc de la

Vauguyon
, prince de Bourbon -Carenci

(mort en 1772), et petit neveu du marquis
de Saint-Mégrin, obtint du roi la permis-
sion de faire exécuter à Saint-Denis le mo-
nument que Louis XIV avait permis d'y éle-

ver ; ce qui fut exécuté en 1751 (quatre-

vingt-dix-neuf ans après la mort du marquis
de Saint-Mégrin). On a d'abord rapproché la

tombe de ce marquis près de la muraille,

du côté du trésor de l'église, et on a élevé

sur cette même muraille un beau monument
en marbre, de la composition du célèbre
Slodtz, de l'Académie royale de peinture et de
sculpture. On a gravé sur le marbre une
longue inscription latine, de la composition
de Al. l'abbé d'Estrées, dont on va rapporter
la traduction française que ce même auteur
en a faite.

A LA GLOIRE DE DIEU.

Ici a élé inbumé, par ordre du Roi Louis XIV,

Jacques de Stuer de Caussade, marquis de Saint-

Méj^i in , lieutenant général de ses armées , ca-

pitaine - lieutenant des chevau - légers de sa

garde, et de ceux de la garde de la Reine, sa

mère , auparavant viceroi , et seul général de

raiinée en Catalogue, etc., lequel fut lue à Paris

au combat du fauxbourg Saint-Antoine, sous les

yeux du même roi, le 2 juillet , l'an de grâce

1652, et le 58» de son âge, et a trouvé, dans une

njort prématurée, le prix que sa vertu lui méri-

toii depuis longtemps. Issu d'une race illustre

en Bretagne et en Sainionge , le sang royal de

Bourbon lui avait élé transmis par son ayeule

paiernelle Diane d'Escars, petite lîlle et unique

bériiière des princes de Bonrbon-Carenci , et

il avoii eu poutnicic Marie de Roquclaure, fille
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d'Antoine, niaréclial de France. Avec favanlage

d'une si liante extr:Hti(ni de tous côlés, ses .ser-

vices les plus éelilaiiis Tavoieiit conduit au mo-
ment d'obtenir lui-même le b:\lon de marét bal

de France, que Louis XIV lui avoit promis de

son propre mouvement; mais l'arrêt du Ciel y
ayant mis un obstacle, ce prince ordonna par ses

lelhes patenles du G des mêuies mois et an,
que celui (pii avait été un des plus zt'ic's dcifen-

seurs de Paulorilé royale , auroit riionneur

d'être enseveli parmi les rois et avec la ujcme

ponïpe, et lui fit fï\irc le buit un service solemnel

à ses propres Irais; et le 22 juin KiGI, il permit

encore qu'un monument funèbre fut élevé à la

mémoire de cet illustre défunt, par son père Jac-

ques de Stuer de Caussade, comie de la Vau-
guyon, prince de Carenci , marquis de Saint-

Mégrin, Cbevalier des ordres, etc., qui avait eu

la douleur de lui survivre. Le projet étant de-

meuré sans exécution jusqu'à présent, Punique

pctil-fils de sa sœur, et unique héritier, seul

continuateur par i-eprésenlalion de la ligne des

princes de Bourbon-Carenci , et de leur cbel'

participant à un sang auguste , dont l'éclat n'a

point élé terni par celui de sa propre race, An-

tOine-Paul-Jacques de Quélen de Siucr de Caus-

sade, comte de la Yauguyon, prince ds Carenci,

marquis de Saint-Mégrin, descendu en ligne pa-

ternelle des seigneurs de Quélen, juvigneurs ou

cadets des anciens vicomtes de Porrhoet , en

baulc Bretagne , aussi lieutenant général des

armées du roi, et l'un des menins de Monsei-

gneur le Dauphin , a obtenu de S. M. de nou-

velles letlres
,
qui lui ont été accordées le pre-

mier novembre 1748 , en considération de 50

ans de services , continués sans interruption , et

en vertu desquelles ce monument a été érigé

par ses soins, l'an de grâce 1751.

Le dernier monument funèbre qu'on ait

élevé dans l'église de Saint-Denis, sous le

règne de Louis XIV, est celui du vicomte
de Turenne. On n'en peut donner une plus
grande idée, qu'en disant que le dessin est

de Lebrun, et l'exécution de Baptiste Tuby.
L'immortalité ayant une couronne radieuse

sur la tête, et tenant d'une main une cou-
ronne de laurier, soutient de l'autre ce héros
mourant, qui la regarde comme la seule

récompense à laquelle il ait aspiré. La sa-

gesse et la valeur sont aussi dans des atti-

tudes qui leur conviennent.

La dernière est dans la consternation, et

l'autre est étonnée du coup fatal qui enleva

ce grand homme à la France. 11 n'y a point

d'éf)itai)he sur ce monument; il n'y en a

que sur le cercueil qui y est renfermé. Elle

est énoncée en ces termes :

Ici est le corps de sénérissime prince Henri de

la Tour d'Auvergne , vicomte de Turenne , Ma-

réchal général des camps et armées du roi, co-

lonel général de la cavalerie légère de France,
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Gouverneur du haut et bas Limousin , etc., le-

quel fut tué d'un coup de canon, le 27 de juillet

1672.

Le riche trésor de cette abbaye mérite
l'attention des curieux. 11 est placé à côté

de l'église dans une grande salle, dont la

voûte est soutenue par une colonne de mar-
bre qui est au milieu. Il y a loujours dans
cette salie une lampe allumée, par respect
pour les reliques qui sont renfermées dans
cinq armoires.
Dans la première armoire. On garde une

croix: d'or qui a doux pieds et demi de long,

et deux pieds en croisée, dans laquelle est

enchâssé un morceau de la vraie croix, de
la longueur d'un pied. Cette croix est la plus
belle qu'on puisse voir, tant à cause de la

beauté du travail, que par les rubis, les sa-

phirs, les émeraudes et les perles orientales
dont elle est ornée. Baudouin, empereur de
Constantinople, en ayant fait présent* au roi

Philippe Auguste, celui-ci la donna à l'abbaye
de Saint-Denis.

Un crucifix fait du bois de la vraie croix,

par le [)a[)0 Clément lil, qui en fit présent
à Philippe Auguste. Sur le reliquaire, qui
est d'or, sont les armes de Berry, peut-être
pour avoir appartenu à Jean, duc de Berry,
ou à son fils, Jean de Berry, comte de Morit-

pensier.

Une châsse de vermeil, dans laquelle sont
des parcelles des principales reliques de
Notre-Seigneur, qui sont à la Sainte-Gha[)eUe
de Paris.

Un des clous avec lesquels Jésus-Christ
fui attaché à la croix. On croit que l'empe-
reur Constantin en lit présent àCharlemagne;
mais ce fut Charles le (Chauve qui le donna
à l'abbaye de Saint-Denis.
Un reliquaire, qu'on nomme ordinairement

l'oratoire de Philippe Auguste. La face exté-
rieure est d'or, et le reste de vermeil. Les
inscriptions qui y sont nous apprennent
qu'ils renferment plus de trente reliques.

Deux images de vermeil, dont l'une re-
présente la sainte Vierge, tenant en sa main
droite une fleur de lis d"or, sur laquelle on
lit ces mots, écrits en lettres d'or :

Des cheveux de N. Dame.

Ces deux images ont été données par
Jeanne d'Evreux, reine de France et de
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que c'est un présent que fit Guillaume de
Boquemont , chantre de Saint -Denis en
139i.

Deux mitres des anciens abbés religieux
de Saint-Denis. L'une est à fond de perles,
enrichie de quantité de pierreries enchâssées
en or. L'autre est semée de fleurs de lis, et
couverte de semences de nerles. Sur celle-ci

on lit :

Pelrus abhas me fecit.

ce qui doit s'entendre de Pierre d'Auteuil,
qui était abbé de Saint-Denis en 1221.
Une crosse de vermeil, sur laquelle sont

les armes du cardinal Charles de Lorraine,
abbé de Saint-Denis, qui la donna à cette

église.

Les couronnes, le sceptre et la main de
justice qui servirent au sacre du roi Henri
le Grand. L'une de ces couronnes est d'or,

mais tout le reste n'est que de vermeil.
Une dent de saint Pancrace, martyr, en-

châssée dans un cristal.

Un calice et une patène de vermeil.
yn reliquaire, oii sont renfermés, sous un

cristal de roche, quelques ossements de saint

Placide, martyr. L'inscription latine, qui est

sous le soubassement de vermeil, nous ap-
prend qu'il fut donné en 13'+0 par Pierre
de Plailly, et par Gauthier de Pontoise, dont
le premier était prieur de cette abbaye, et

le dernier en était chambrier. Les deux
tigures d'anges qui sont aux côtés de ce re-

Ji(]uaii'e sont d'ivoire.

• Un morceau de cruche d'une espèce de
marbre ou d'albâtre ; on dit qu'il vient d'une
de celles qui servirent aux noces de Cana.
Un reliquaire de Vermeil, oii est renfermé

l'os d'un bras de saint Eustache, martyr.
Dans la seconde armoire. Un buste de ver-

meil, dans lequel est le chef de saint Hilaire,

évoque de Poitiers, Père et docteur de l'E-

glise. La mitre est toute couverte de perles

et de pierreries, de même que l'orfroi, qui
est autour du col de la figure. On y remar-
que encore quelque chose de plus précieux
que l'or et les pierreries; c'est une agate,

sur laquelle est représenté l'empereur Au-
guste. Un os d'un des bras du même saint

Hilaire est aussi dans ce reliquaire, qui fut

fait par les religieux de Saint-Denis, après

que les troubles de la Ligue furent apai-

sés.

Une croix d'or enrichie de pierreries, dans
Navarre, compagne du roi Charles, le 28*= laquelle est une verge de fer du gril sur le-

jour d'avril, l'an 1339.

Un reliquaire d'or, dans lequel est enfermé
un ossement du bras do saint Siméon, qui
reçut Notre-Seigneur au temple.
Un reliquaire de vermeil, représentant le

martyre de saint Hippolyte, et dans lequel il

y a un ossement de ce martyr.
Une image de la Vierge, tenant un reli-

quaire rempli de langes de l'Enfant Jésus.
Cette image a été donnée par l'abbé Gui de
Monteau, dont on y voit le.s armes.
Un bâton de vermeil, dont le chantre se

sert au chœur les jours solennels. Les vers
qui sont gravés autour nous apprennent

quel saint Laurent fut brûlé ; l'on croit que
c'est un présent de Charles le Chauve. l

Un reliquaire de cristal, garni d'argent,

dans lequel sont des cheveux, et des vête-

ments de sainte Marguerite, vierge et mar-
tyre.

Un reliquaire de vermeil, qui représente la

Madeleine sur un petit piédestal, semé "de

Heurs de lis. Sur le soul)assement, l'on voit

à genoux le roi Charles V, la reine Jeanne
(h! Bourbon, sa feumie, et Charles, dauphin,
leur fiis, ce qui parait i)ar les armes gravées

au-dessous, et par l'inscription conçue en
ces termes :
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Ce joyau d'argent fil faire le roi Charles, lils du

roi Jehan , et y est en or en vesselle garnie de

pierrerie le menton de la henoîle Ma<îeleine,

lequel fut donné audit roi par les de Montuio-

rancy, qui par ie terme de plus de cent ans avoit

do père en fiiz de ses prédécesseurs esley gar-

deie el de irez lonl lanlz à eux par un roi de

France , donné, et ce don en fit à roi le jour

de Saint Nicolas le vi jour de desainbrc l'an

M. CGC. Lxviii , ouquel jour fui dudil [loi con-

pere , et teint son premier lilz sur fonlz.

Au lieu du menton de sainte Madeleine,

que portait aulrefoi- la jirincipnle figure de

ce reliquaire, elle porte aujourd'hui un doigt

de l'apùtre saint Sarthélemy. Les armes
d'Anjou et de Hongrie, que Ton voit sur le

reliquaire, font penser que peut-être il a

appartenu à la reine Clémence, feuime de
Louis X.
Un reliquaire de vermeil, où est enchâssé

un ossement de l'épaule de saint Jean-Bap-
tiste. Ou prétend que cette relique fut en-
voyée au roi Dagohert par l'empereur Héra-
clius.

Une image d'argent, qui représente saint

Léger, évêque d'Autun, qui tient l'un des

yeux qu'Ebroin, maire du palais, lui avait

fait arracher.

Une image de vermeil, qui représente saint

Nicolas, évèque de Myre : dans le soubasse-
ment sont renfermées quelques reliques du
même saint. Cette image fut donnée par Gui
de MoMteau, qui en était abbé.
Une croix de vermeil , enrichie d'émaux,

et dans laquelle il y a du bois de la vraie

croix. Jérôme, chambellan, grand prieur de
ce monastère, en fit présent à son église,

l'an 1590. C'était le cinquantième depuis son
entrée en religion.

Une paire de chandeliers de vermeil.
L'agrafe d'une riche chape, donnée par la

reine Anne de Bretagne. Sur cette agrafe

est une hyacinthe orientale, entourée d'une
cordelière, sur laquelle est écrite en lettres

d'or :

Non mudera.

Les armes de la même reine y sont aussi

en' or émaillé.

Un vase de cristal de roche, et un autre
de béril, taillé en pointes de diamant. Ils

ont été données l'un et l'autre par l'abbé

Suger.
Une image de vermeil , qui représente

saint Denis, et dans laquelle il y a des reli-

ques de ce saint. Les armes qui y sont gra-
vées nous font connaître que c'est un présent
de Marguerite de France, comtesse de Flan-
dre.

Une image da vermeil, qui représente
sainte Catherine, et renferme quelques-unes
de ses reliques. C'est l'abbé Gui de Monteau
qui l'a donnée.
Un reliquaire d'argent, fait en forme d'é-

glise , sur le frontisjiice de laquelle sont
Jes armes de l'abbaye de Saial-Denis, et
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celles de Jean de Villiers, évoque de Lom-
bez, cardinal et abbé de Saint-Denis, en 1 V7i.

Ce reliquaire contient des reliques de plu-

sieurs saints.

Une aiguière et bassin d'argent doré. Sur

le fond du bassin est représentée l'histoire

de Jose|>h vendu par ses frères ; tout autour
sont six médaillons d'empereurs.
Un hiWon d'or émaillé et orné de fdigrane.

A l'extrémité est une aigle portant un jeune

humilie. Les antiquaires ne s'accordt-nt i^as

sur ce bAton. Quelques-uns veulent qu'il

ait servi de sceptre à Dagobert, et d'autres

prétendent que c'est un bâton consulaire.

Une aigle d'or, enrichie d'un très-beau

saphir, et d'autres pierreries. On croit que
l'aigle a servi d'agrafe au manteau royal

du roi Dagobert.
Un reliquaire de vermeil, dans lequel il

y a dus reliques de saint Pantaléon , mar-
tyr.
" Un autre reliquaire, oii il y a des os du
prophète Isnie.

Les deux couronnes qui servirent au sacre

de Louis XIIJ; l'une est d'or et l'autre est

de vermeil.
La couronne de vermeil

,
qui a servi aux

funérailles de la reine Anne d'Autriche.

Une imago de la Vierge, faite d'ivoire, et

ayant une couronne d'or, enrichie de pier-

reries.

Un Missel de sept ou huit cents ans. Un
Nouveau Testament écrit sur du vélin, et qui

a environ neuf cents ans d'ancienneté. Plu-
siers manuscrits très-anciens, dont la plu-

part des couvertures sont fort riches.

Dans la troisième armoire sont le chef de
saint Denis, premier évoque de Paris. L'i-

mage de ce saint est d'or, et sa mitre cou-
verte de perles et de pierreries, de même
que les pendants. Les deux anges qui sou-
tiennent le chef sont de vermeil, comme
aussi un troisième qui est sur le devant. Ce
dernier tient en ses mains un reliquaire d'or

enrichi de perles et de pierreries, et da-ns

lequel est un ossement de l'épaule de saint

Denis. Ce fut l'abbé Mathieu de Vendôme
qui fit ainsi enchâsser le reliquaire de saint

Denis.
Un reliquaire de vermeil, dans lequel es'

enchâssée une main de saint Thomas, apôtre.

Ce fut Jean, duc de Berry, oui en ht présent

à l'abbaye de Saint-Denis, 1 an 139i.

Un reliquaire de vermeil , dans lequel est

enchâssée la mâchoire inférieure du roi saint

Louis. Celte relique est portée par deux
figures couronnées qui ont ces inscriptions

sous leurs pieds; d'un côté :

Philippus iV, rex Francice, filiusbeati Ludovici •

régis ;

Philippus V, Rex Francise, ûlius Pùilippi qui^rii

régis.

Philippe le Hardi, qui est ordinairement

nommé Philij)pe 111, est ici api^elé Philippe

IV, parce que l'on a quelquefois compté par-

mi nos rois le Hls aîné de Louis VI, nommé
Philippe, qui fut couroniié du vivant du roi
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son père, et qui mourut avant lui. On voit

encore ici une troisième figure, celle de
Gilles de Pontoise, qui tient un autre petit

reliquaire, dans lequel est enchâssé un os-

sement du même saint Louis. Ce Gilles de
Pontoise était abbé de Saint-Denis, et lit

fair(j ce reliquaire.

Un cristal de roche sur lequel est gravé
un crucifix avec les images de la sainte

Vierge et de saint Jean. Dans ce reliquaire,

on conserve encore quelques morceaux des
habits de saint Louis. L'encastrement est

d'or, enrichi de perles et de pierres [)ré-

cieuses.

Un chef d'aigent, qui représente l'image

de saint Denis. C'est un vœu fait à ce saint.

Un lapis enchâssé dans de l'or, et enrichi

de perles et de pierreries. Jésus-Christ est

représenté sur ce lapis, on l'on voit ces let-

tres. îc. xc. qui signifient Jésus-Christ. Sur
le revers_est_l'image de la Vierge avec ces

lettres, mp., sy. c'est-à-dire, 3ïère de Dieu.

Une agrafe du manteau royal de saint

^ouis, laquelle est de vermeil, et enrichi

d'émaux et de pierreries.

Un reliquaire de vermeil, représentant une
main, et dans lequel est un petit ossemont
(le saint Denis, que saint Louis portait dans
ses voyages.
Une agrafe de chape de vermeil. La main

de justice du roi saint Louis, laquelle est

aussi de vermeil.

Une tasse de bois de tamaris, doni on dit

que saint Louis se servait pour se préserver

du mal de rate. L'épée que le même saint

avait à son premier voyage de la terre

sainte.

Une fiole d'agate onyx. L'anneau de saint

Louis; il est d'or, semé de fleurs de lis, et

garni d'un saphir, sur lequel est gravé l'i-

mage de ce saint roi, accompagnée de ces

deux lettres S. L. qui signifient Sigillum

Ludovici. Au bout de la chaîne est une pièce

do monnaie d'argent, frappée à Saint-Denis,

Karolas en monogramme, et autour gratta

IJci Reœ. De l'autre côté on lit Sancti Dio-
nisii M.
Une couronne d'or enrichie de pierreries,

pai mi lesquelles est un rubis. Dans ce rubis

est cnchâs'sée une épine de la couronne de
Jésus-Christ.

Deux couronnes, dont l'une est d'or, et

l'autre de vermeil. Elles ont servi au sacre

de Louis XIV.
Le calice et la patène de l'abbé Suger. La

coupe du calice est d'une agate orientale

très-bien travaillée. La patène est d'une
pierre précieuse, appelée serpentine, semée
de petits dauphins d'or, etc.

Un calice et des burettes de cristal, qu'on
dit avoir servi à saint Denis.

Une agate sur laquelle est représentée
une reine. La bordure est de vermeil, tra-

vaillée en filigrane, et chargée de pierres

précieuses.
Un manuscrit en vélin, qui contient les

ouvrages attribués à saint Denys l'Aréopa-
gite, avec les commentaires de Maxime. La
couverture est d'argent, ornée de t)etues

figures d'ivoire, et enrichie de plusieurs
pierres précieuses. A la fin de ce manuscrit
est une inscription qui nous apprend que
c'est un présent de l'enq^ereur Manuel Pa-
léologuo, et que Manuel Chrysoloras, son
ambassadeur, l'apporta à Saint-Denis, l'an

U08.
Une agrafe d'argent doré, ornée de quel-

ques pierreries, sur l-iquelle saint D nis est

rc[)ré.-.onté, c;)mme aussi deux autres figures.

Des anneaux pontificaux. Ils sont d'or, et

sur celui du miliuu on voit un saphir en-
touré de plusieurs perles et pierreries. L'ins-

cription qui y est gravée, nous apprend
qu'il a servi à saint Denis. Un b;':ton [)asto-

lal, couvert d'or et enrichi d'émaux et de
[)ierreries, qui a servi aussi h saint Denis.

Une couronne de vermeil, qui a servi aux
funérailles de la reine Marie-Thérèse d'Au-
triche, femme de Louis XIV.
Dans la quatrième armoire est un buste

de vermeil qui représente saint Benoît. La
mitre est couverle de petites médailles d'a-

gate, et enrichie de perles et de pierreries,

de môme que les deux ()endants. Sur l'orfi'oi,

qui est au collet de la figure, est une mé-
daille d'agate, qui, selon quelques-uns, re-

présente l'empereur Tibère; et selon d'au-
tres , l'empereur Domitien. Ce reliquaire
contient une partie du chef de saint Benoît,
et un ossement du bras du même saint. Ce
fut Jean, duc de Berry, qui en fit présent à
l'église de Saint-Denis, l'an 14-OL
Une croix d'or, couverte de perles, de

sa[)hirs et d'émeraudes. Cette croix a été

donnée par Charles le Chauve.
L'oratoire de Charlemagne est un reU-

quaire magnifique par l'or, les perles et les

pierreries dont il est orné. Sur le haut est

la représentation d'une princesse, que quel-
ques antiquaires prennent pour Cléopâtre,
et d'autres pour Julie, fille de l'empereur
Tite.

Un pontifical, dont la couverture est de
vermeil émaillé, et qui contient la cérémonie
du sacre de nos rois. On croit qu'il a envi-
ron sept cents ans d'antiquité.

Un vase d'agate, dont le pied, l'anse et le

couvercle sont de veimeil, enrichi de pier-

reries. Doux vers latins, qui sont gravés sur
le pied, nous apprennent que c'est un présent
de l'abbé Suger.

Un vase d'agate orientale, le plus beau et

le plus rare dr.ns ce genre-là. Les figures

hiéroglyphiques, que l'on y remarque sont

parfaites et d'un, travail infini. Jean Tristan,

sieur de Saint-Amand, en a donné l'explica-

tion dans le tome 11 de ses Commentaires
historiques, page 603. Il croit que ce vase

fut fait par ordre de Ptolémée Philadelphe,

roi d'Egypte, et qu'il représente une fêle

célébrée en l'honneur de Bacchus. Sur le

pied, on lit deux vers latins, qui signifient

que ce vase a été donné à l'église de Saint-

Denis par Charles III.

Un vase de cristal de roche, avec son cou-
vercle d'or. L'inscription marque qu'il était

destiné à renfermer de quoi manger après

le repas, comme dragées, pastilles, etc.
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La couronne de Charlemngnc. Elle est

d'or, enrichie de piei'reries, et sert h la céré-

SAl 8X0

monie du sacre de nos rois.

Un calice, une patène de vermeil, d'une

grandeur exti'aordinaire. Une mitre de bro-

card d'or des anciens abbés de Saint-Deni^.

Une agr.ife d'or, onriciiie de rubis et de

diauiants; et un tour de grosses perles orien-

tales. Une espèce de soucoupe d'or, au mi-

lieu de laquelle on voit un roi assis sur son

trône.

La tête d'un enfant, faite d'une agate orien-

tale.

Un Cësar Auguste en agate.

Un sceptre d'or, qui a cinq pieds dix pou-

ces de long, et au haut duqu(»l est un lis

d'or émaillé, où est représenté Cbarlemagne,

assis sur son trône, avec cette inscription :

Sancliis Kaioliis magniis Ilalia, Roma, Gallia ,

Genuania.

Dans la cinquième armoire, on voit une
chAsse de vermeil, enrichie de pierreries,

dans lacpielle sont la plupait des ossements
de saint Louis. Plusieurs (iguros qui repré-
senlcMit'des vertus, et de petit tableaux en
émaux, où. sont peints les douze pairs de
France, ornent celti^ chAsse, qui fut donnée
par le cardinal Louis de Bourbon, dans le

temps qu'il était abbé de Saint-Denis.
Une chAsse couverte de lames d'argent, et

ornée de pierreries, dans laquelle est le

corps de saint Denis, que le Pap(î Innocent 111

domia aux religieux de ce monastère, ([ui se

trouvèrent au troisième concile de Latran,
tenu en 1215.
Un buste de vermeil, dans lequel est le

chef de saint Pierre l'Exorciste, martyr.
Les habits royaux qui servirent au sacre

de Louis le Grand, le 7 de juin de l'an 16o5p.

Il y a encore dans la salle du trésor, un
cabinet qui renferme plusieurs pièces cu-
rieuses, et qui devient tous les jours [iliis

Une plaque d'argent doré, sur laquelle considérable, par le soin (pie les savants l'e-

saint Denis est représenté, avec une ins-

cription latine, qui fait connaître qu'en 1610
.Jacques Sobieski la donna à l'église de Saint-

Denis, en reconnaissance de ce qu'il avait

été guéri d'une dangereuse maladie par

l'intercession de ce saint.

L'épée de Charlemagne, dont la garde, la

poignée et le pommeau sont d'or, comme
aussi les éperons. Une main de justice faite

de corne de licorne, et dont le bâton est

d'or.

La couronne de Jeanne d'Evreux, femme
du roi Charles IV. Elle est d'or, enrichie de
pierreries , et sert au couronnement des
reines, qui se fait dans l'église de Saint-

Denis.
Un reliquaire d'argent, dans lequel sont

quelques reliques de saint Gilles, abbé.

Un empereur du Bas-Empire, représenté

sur une agate- onyx. Une améthyste garnie

d'or, sur laquelle est gravée la figure d'Apol-

lon. Un vase de cristal de roche, garni d'or

et de pierreries; deux vers latins gravés sur
le pied enseignent qu'il a été donné par la

reine Aliénor de Guyenne au roi Louis VII,

son mari, qui en tît présent à l'abbé Suger.
Plusieurs agrafes de chape de vermeil.
Un livre d'EpîIres et d'Evangiles, dont la

couverture est d'or, enrichie de pierreries.

Une gondole faite d'une agate onyx, garnie
d'or, enrichie de pierreries; une autre gon-
dole faite d'une pièce de jade, garnie d'or
émaillé.

Un calice et sa patène de vermeil émaillé.
L'inscription qu'on y lit, fait connaître que
c'est un présent de Charles V. Un vase de
porphyre, orné d'une tête d'aigle de ver-
meil.

Trois couronnes de vermeil, dont l'une a
servi à la pompe funèbre de Henriette de
France, reine d'Angleterre; la seconde, aux
funérailles de Marie-Anne-Christine-Victoire
de Bavière femme de Louis, dauphin de

ligieux de cette abbaye prennent de l'aug-

menter. Au-dessus de ce cabinet on voit

une chaise de cuivre doré, que l'abbé Suger
croyait avoir servi de trône à Dagobert, et la-

quelle il fit redorer.
Dans l'ancien cloître, auprès du réfectoire,

il y avait une pièce très-singulière et très-

remarquable. C'est un lave-main d'une seule
pierre de liais taillée en rond, et de onze
pieds huit pouces de diamètre. 11 était posé
sous une voûte, soutenue par seize colonnes,
dont la plupart sont de marbre. Ce lave-
main a été déplacé, et est aujourd'hui au
pied du gnind escalier. Autour d'une espèce
do soubassement sont gravés ces deux vers :

Hiigoni fralres abbali reddile grales;

Hoc manibiis fralrum siislulil ilie lavacruni.

Comme le dernier abbé de Saint-Denis,
qui se nommait Hugon, mourut sous le

règne de Philippe Auguste, l'an 1204, l'on

peut conclure que ce monument a tout au
moins, plus de cinq cents ans d'antiquité.
Le titre d'abbé de Saint-Denis fut suprimé

en 1691, et la manse abbatiale réunie à la mai-
son de Saint-L'iuis de Saint-Cyr, parla bulle
du Pape Innocent XII, du 23 février de la

même année. Comme la juridiction spiri-

tuelle n'était pas uniquement attachée à la

personne de l'abbé, séparément de sa com-
munauté, les moines prétendirent que cette

juridiction devait leur être conservée; mais
l'archevêque de Paris soutint que le titre

d'abbé de Saint-Denis étant suprimé, toute
la juridiction spirituelle, que l'abbé et les

moines avaient exercée dans la ville de Saint-
Denis, lui était dévolue, et retournait au
principe d'où elle était émanée, et par trans-
action elle lui fut cédée, à la réserve de
celle du cloître, de tous les lieux réguliers,

et de tout l'enclos du monastère, qui de-
meura aux moines, et immédiatement Sujette

au Saint-Siège. Par cette même transation,
France; et la troisième aux obsèques de qui est du 6 août 1692, le supérieur régulier
Philippe de France, duc d'Orléans, frère de l'abbaye, ou autre tenant sa place, doit
unique de Louis le Grand. être vicaire général, perpétuel et irrévocable



de l'archevêque de Paris, et de ses succes-
seurs.

La seigneurie de Saint-Denis appartient
au monastère, et les appellations de son
bailliage ressortissent nûment au parlement
de Paris.

C'était dans cette abbaye qu'était gardée
l'oriflamme. Cette fameuse bannière semée
de fleurs de lis d'or, qu'on prétend que Clovis
reçut du ciel, et que nos rois allaient pren-
dre lorsqu'ils entreprenaient quelque guerre
étrangère, est tombée insensiblement dans
l'oubli : elle subsistait encore lors de la ré-
duction de Paris, l'an 15%.

§ IV.

Tombeaux de Saint-Dpiiis, — Description exiraite de la

mouoqrapliie de l'église de Saint-Denis, par M. le baron
deGuilbcrmy (1).

Monuments de Véglise haute.

Porche iolérieur.

l.Dagohert et Nantilde. — A son retour du
musée des monuments français (2), la cha-
pelle sépulcrale de Dagobert ne fut point
admise à reprendre sa place sous l'arcade de
la première travée du sanctuaire, au midi.
Indépendamment de tout autre motif, le sol

de l'abside avait été exhaussé de telle ma-
nière que le monument n'aurait pas pu s'y

tenir droit, à moins qu'on n'eût pris le jiarti,

comme on l'a fait pour certaines portions de
l'éditice, de l'enterrer jusqu'à moitié de sa

taille. En sa qualité de fondateur, Dagobert
occupait autrefois une place d'honneur; il a
été relégué à la porte de l'église, dans le

porche qui existe sous les tours.

Dagobert mourut dans l'abbaye de Saint-

Denis, le 19 janvier 638, et son corps, soi-

gneusement embaumé, fut inhumé aussitôt

dans l'église des saints martyrs. Les docu-
ments nous manquent absolument pour
dire ce qu'était le tombeau érigé primitive-
ment sur la sépulture de ce prince. Celui qui
existe aujourd'hui ne date que du xiir siè-

cle. La plupart des auteurs qui ont écrit sur
l'église de Saint-Denis attribuent ce monu-
ment à Suger; mais le style de son archi-

tecture et la comparaison qui peut en être

faite immédiatement avec les portions de
l'église, le porche par exem[)le, qui appar-
tiennent au xir siècle, prouvent la fausseté

de cette opinion.

(1) On lira avec le plus vif intérêt, nous en sommes
persuadé, celle curieuse descriplion des lombeaux
de Sainl-Denis. Il est impossible de faire avec plus

de goùl, plus de science et plus d'esprit la critique

des malencontreuses restaurations qui ont nicem-
nient détiguié quel((ues-uns des monuments de Sainl-

Denis. On doit savoir gré à M. de Guilhermy des

reciierclies qu'il a faites pour retrouver le lexte ori-

ginal des inscriptions qui s'y trouvent et qu'on a

quelquefois dénaturées en voulant les rétablir.

(2) Ce tombeau avait été réédifié dans le jardin des
lelits- Augustins. non loin du monumtmt supposé
d'iléloise et d'Abailaid. iN^ o du CaUdocjue du Musée
des Monuments fiançais.

Z- Le tombeau de Dagobert avait la terme
d'une élégante chapelle ogivale, à double
face, solidement construite en excellente

pierre de liais. L'architecte chargé de le ré-
tablir à Saint-Denis imagina de le faire scier

dans l'épaisseur, afin d'avoir deux monu-
ments qui garniraient les deux extrémités
du porche. Ainsi fut fait (1). La face princi-

pale, celle qui regardait anciennement le

sanctuaire, s'est réservé le nom de tombeau
de Dagobert; le revers, beaucoup moins
orné, est devenu le tombeau de la reine
Nantilde.

La partie du tombeau restée à Dagobert
présente une assez grande baie en ogive,

dont l'archivoltedescend surdescolonnettes,
et (jui est contre-boutée-par deux pieds-
droils que surmontent des clochetons, déco-
rés d'imbrications et de bouquets de feuil-

lages d'un très-bon style. Un pignon, dont
les rempants sont rehaussés de quatre feuilles

et de crocliets, s'élève au-dessus de l'ogive

et se termine par une riche touffe de végé-
tation. Toute cette architecture repose sur
un grand soubassement sculpté de fleurs

de lis, renfermées dans des compartiments
losanges.

L'ancien cercueil de Dagobert, en luma-
chelle grisâtre, décoré de seize fleurs de lis

que séparent des baguettes en relief, et

fermé par une table de marbre, a été replacé

sous l'arc ogival. 11 porte une mauvaise sta-

tue moderne, en pierre, représentant le roi

couché sur le côté droit, joignant les mains,
et revétudes insignes de sa dignité. Un vaste
bas-relief, divisé dans sa hauteur en trois

zones, remplit tout le fond de la baie. Pour
en expliquer le singulier sujet, nous aurons
recours à l'auteur des Gesta Dagoberli, à Fé-
libien et à Montfaucon.

Voici à peu près la traduction du récit

donné par l'historien de Dagobert. Vers le

temps delà mort de ce prince, Ansoald, dé-
fenseur de l'Eglise de Poitiers, qui avait été

envoyé, pour quelque grande affaire, du
côté de la Sicile, revenant de sa mission,
aborda une petite île oii s'était retiré un vé-
nérable anachorète nommé Jean, dont la

sainteté attirait en ce lieu nombre de gens
qui venaient se recommander à ses prières.

Ansoald alla trouver ce saint homme; leur

conversation étant tombée sur le royaume
des Francks et sur le roi Dagobert, le soli-

taire demanda quelques détails sur la vie et

les mœurs de ce prince. Quand Ansoald eut
satisfait à ses questions, Jean lui raconta
qu'un jour, au moment oii il prenait un [)eu

de repos, un homme d'un aspect imposant
lui était apparu, lui recommandant de se

lever au |)lus vite et d'oll'rir à Dieu des
j)rières pour l'âme du roi Dagobert, qui ve-

nait de mourir ce jour môme. A peine s'était-

il mis en devoir d'obéir, qu'il a!)erçut sur
la mer, assez près du lieu où il était, le roi

fort maltraité par une troupe de démons
(lui le tenaient lié au fond d'u-ne barque, et

le conduisaient en le frappant aux antres de

(1) Celle opération absurde, qui a dénaturé tout

le loiiibeau, cul lieu, dil-on, en 1810.
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VuIrain.Dn^ohovi ne pouvait |)l us rien faire

qu'invoriuer par ses cris Tassislance do saint

Denis, de saint Mauriro et de saint Martin,

qu'il avait particulièrement aimés. Les trois

saints accourant tout à couj) au milieu d'une

effroyable tempôte , vinrent arraciier des

mains infernales l'Ame de leur dévot servi-

teur, pour la conduire dans le sein d'AI)ra-

liam. Au moment où l'àme délivrée fut reçue

dans le séjour céleste, ranacliorèto leur

entendit cîiantcr ces versets du psaume lxiv :

Heureux celui que vous avez élu, que vous
avez élevé à vous, il habitera dans vos taber-

nacles. Nous serons comblés des biens de votre

maison; saint est votre temple, et admirable
est votre justice. Une
Louis le Débonnaire
Saint- Denis, prouve qu'au ix" siècle la

vision du solitaire était considérée comme
une véritable révélation (1).

Première zone du bas-relief. L'anachorète
Jean dort tout habillé sur un lit décoré d'un
dais à colonnes, d'un piu;non et do clochetons.
Un évéque, revêtu de la chasuble longue et

tenant la crosse de la main gauche, se pen-
che vers lui et le touche pour le réveiller. Un
arbre sans fruit, mais vigoureux de feuil-

]age, croît sur le rivage de l'ile à côté du lit

de Jean, qui en réalité couchait probable-

ment sur la dure. Une longue barque, dont
les deux extrémités sont recourbées, se ba-

lance sur la mer. Un démon la pousse pour
lui faire quitter complètement la rive; ce

suppôt d'enfer, tout hérissé de poils, porte à

Ja place de la partie postérieure une grotes-

que face humaine à oreilles d'une. A l'autre

bout de la barque, deux diables à formes
étranges, dont l'un se distingue par une
queue de singe, sont aussi occupés à mettre
l'embarcation à Ilot. Dans la barque, au mi-
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Sainta scène ciiange.

Denis, saint Martin et saint Maurice ont
entendu les su()plications de leur bon amij

le roij Dagobert; ils accoure!it h son aîcie.

Les deux premiers sont en costume éj)isco-

pal ; deux anges en longues iol)es les suivent,
portant l'encensoir, le bénitier et le goupil-
lon si redouté de l'enler. Saint Maurice a le

coi'ps vêtu d'une cotte d'armes, la tète cou-
verte d'un casque, la main droite armée
d'une masse de combat. Dagobert, représenté

comme nous l'avons déjà vu, est encore dans
la fatale barque. Un des saints évèques lui

prend la main ilroite pour le délivrer, l'autre

essaie de le soulever à deux bras, tandis

lettre de l'empereur qu'un diable fait un dernicr-elfort pour l'en-

\ Hilduin, abbé de traîner en le tirant violemment par la main
gauche. Ce diable montre seul un reste de
vaillance; il voudrait bien tenir tète à saint

Maurice, qui le menace; mais on voit qu'il

va lâcher prise; vainement il rugit sous \gs

coups de la masse d'armes du saint guerrier.

Les six autres diables se i)récipitent tout

effarés les uns sur les autres. Un d'eux s'est

caché la tète au fond de la barque; un autre
ose à ]iem(i lever les yeux au-dessus du
bordage; le joueur de tambourin, jadis si

joyeux, s'esquive piteusement, son instru-
ment pendu au cou; le rameur tombe à la

renverse en laissant échapper son aviron;
un de ses compagnons, que la frayeur a
rendu fou, le prend pour un ennemi et le

frappe; un sixième s'est jeté dans la mer,
oii il plonge ne laissant' plus voir que son
dos, sa queue et ses pattes de derrière, mu-
nies de fortes griffes. Le couronnement de ce

bas-relief est semblable à celui du bas-relief

inférieur; seulement, des gerbes de flannnes

sculptées aux tympans des quatre arcs qui se

dessinent au-dessus de la barque, indi

lieu d'un^roupe de quatre diables, l'âme de quent que la moitié de l'espace appartient à

Dagobert est figurée par un petit personnage l'enfer.

nu, sans sexe (2), les mains jointes, ne con-
servant des attributs royaux que sa couronne,
qui le fait reconnaître. Des deux plus proches
voisins du pauvre Dagobert, celui-ci lui

passe sans façon un bras derrière le dos,

l'autre le raille et lui fait des gestes mo-
queurs. Ce dernier a le ventre terminé par
une face humaine. Un troisième diable frappe

joyeusement sur un tambourin. Un qua-
trième se dispose à ramer. Tous ces démons
ont les mains armées de griffes effrayantes;

leurs membres sont empruntés à des ani-

maux féroces. Cette première partie du bas-
relief est surmontée d'un série de dix petits

arcs trilobés, entre les archivoltes desquels
sont des châteaux, pièce principale des
armoiries de la reine Blanche de Cas-
tille (3).

(1) Félibien, Hist. de fabbaije de Saint-Denis ;
—

IliLDUiN. m Areopacj.

(2) Pour juslitier celte su[»pre.ssion, les sculpteurs
du moyeu âge se foudaienl sur ce lexie : I)i resur-

rectione... neque uubeut, nequc nnbentuv : sed erunt
sicut atiijeli Dei in cœlo. (Kv. sec. Mailh., xxn, 50.)

(5) Ces tours ou chàleaux , employés d'abord
couimc emblénïes héraldiques , ainsi que nous le

verrons à Saiul-Deuis mèuic, sur d'autres idoiui-

Troisième zone. Le salut de Dagobert est

assuré. Saint Denis et saint Martin, l'un en
chape, l'autre en chasuble, tiennent chacun
par une extrémité et à deux mains une
nappe (1), sur laquelle se tient debout l'âme
délivrée. Saint Maurice porte la main droite

à la nappe, et de la gauche soutient l'âme,
qui ne paraît encore qu'à demi rassurée.
Dans la pointe de l'ogive, la main bénis-
sante (2) de Dieu sort d'un nuage entre deux
petits anges, qui tiennent chacun l'encensoir

et la navette. Quatre anges i)lus grands sont
placés derrière les saints évèques ; deux sont

menls, sont passés plus lard à rélat d'ornemcnis
ordiualres, comme il est arrivé aussi pour les fleurs

de lis.

(1) Cet usage de représenter les âmes portées au

ciel sur des nappes est fort ancien. Dans les apo-

cryphes (TniLo, Codex, apoc. Nov, Test , Ilist. Jo-

seplii (abri iignarii) , nous voyons les archanges Mi-

chel et Gabriel placer Tàme de sainl Joseph sur une
nappe de soie, dont ils liennent|les deux bouts , et la

porter ainsi au ciel, à iravers les sept régions de

ténèbres , et le voisinage redoutable du Ileuve de

leu.

(2) Celle bénédiction est donnée à la manière

latine. : ^
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debout et balancent des encensoirs ; les

deux autres, à moitié agenouillés, portent

des tlambeaux. Un de ces anges remplit en-

vers Tun des évoques le rôle d'acolyte, et

tient en même temps que son propre en-

censoir la crosse du saint prélat.

Trois inscriptions tracées sur les bordures

lies bas-reliefs, en noir et en caractères go-

thiques duxv% peut-être môme du xvr siè-

cle, ont à peine laissé quelques vestiges.

J'en donne ici le texte d'après Monllau-

con :

Cy }<isl Dagoberl premier fondateur ilc ceaus

va* loy en Tau C6i juscjucs à G45 (1).

Saincl Denis rcuele a lehan auacoreie que lame

de Dagoberl est ainsy lourmenlee.

Lame de Dagobcrî est délivrée par les mêmes

de saincl Denis saincl Martin el saincl Maurice.

M. Lenoir, dans sa Description du musée

des Monuments français, a publié un pas-

sage de la chronique fiançaiso de Guillaume

de Nangis, qui comi-lète la descrii)iio'i du
bas-rrlief, et que nous ne pouvons nous
dispenser de rej)roduire. « Quant le bon roy

Dagobert dont je vous ay cy devant dit fu

tres[)assé, si avint i)ar la volonté Noslre

Seigneur que, pour ce qu'il n'estoit pas bien

espurgié d'aulcuns meifais qu'il avoil fais

en sa vie, et pour ce si, comme ledient aul-

cuns, que les sains desquels il avoit ravy les

cors s'estoient corrocés et malmenl envers

iuy, li aulcuns ennemis prisrent same quant

elle parti du cors, el Tencuidierent bien

mener et entrèrent en ung bastel, grant joie

et grant noise démenant o taijours et o

trompes et busines, et ainsy l'ame au bon
roy estoit molt esperdue entre ces deables,

car bien cuidoit estre dampnée. xMais mon-
seigneur sainct Denis, qui n'oblia mie son

bon amy le roy Dagobert, requist à Nostre

Seigneur Jésus-Crist qui iuy donast congié

d'aler secourre la dicte ame; laquelle chose

comme Nostre Seigneur Iuy eust ottroié,

sainct Denis s'en ala et mena avecques Iuy

sainct Morise et aultres amys que le roy

Dagoberl avoit moult honorés en sa vie, et

avecques eulx orent des anges qui le con-
duirentjusques en la mer, et quant ils vin-

drent là où les deables tenoient el amme-
noienl à graiid leste l'ame du roy Dagobert,

si le misrent entre eulx et se combatlirent

encontre les deables ; mais toutes voies les

deables n'orenl pooir contre sainct Denis ne

sa compaignie; aiiiyois lurent les deables

vaincus el lurent trebbuschés l'un çà l'autre

l'a en la mer, et puis les anges [)rindrent

l'ame du roy Dagobert, et sainct Denis s'en

ala en paradix avec sa compaignie. Et ainsy

poez entendre comment monseigneur sainct

Denis délivra l'ame du roy Dagobert des

mains aux ennemis en l'onneur el pour

l'amour de ce que le roy Dagobert avoil fondé

l'église de Saini-Denis en l'onneur de Iuy,

qu'il avoit tous jours moult onoré; et se ce

ne me croyez, alez à Sainct-Denis en France,

(1) Date erronée. La inori de Dagoberl est lixce

par l'bistuirc à l'année 058.

en l'église, et regardez devant l'autel où I'oq

chante tous les jours la gi'ant messe, là où
le roy Dagoberl gisl. La verrez vous au-des-
susde Iuy ce que vous ay dit, pourlrait el de
noble euvre richement enluminée. »

11 reste encoie quelcjues faibles traces de
la décoration peinte et dorée du monu-
ment (Ij, on ne s'élonnera pas qu'elle ait

pi'esque disparu, si l'on se rappelle toutes les

chances de destruction auxquelles le tom-
beau lui-même a été exposé.

Dans la voussure de l'ogive, six anges,

dont quatre sont placés sous de petits dais,

tiennent des encensoirs; quelques-uns por-
tent aussi la navette. Au tympan du pignon,
le Chribt est debout, entre deux évoques
agenouillés qui joignent les mains et sont
velus de chasubles relevées sur les bras. On
peut bien croire que ces figures représenlent

saint Denis et saint Martin, qui rendent
grâce à Dieu de leur victoire sur les ennemis
de rame de Dagobert. La tête du Christ et

ses deux mains, dont l'une bénit et dont
l'autre tient un livre, appartiennent à une
restauration moderne. Le tombeau avait

beaucoup soulïert. Un grand nombre de tètes

avait élé abattu en 1793. La réparation en a

été faite d'une manière peu intelligente. Il

en restait cependant assez pour servir au
sculpteur de renseignements, et j}Our lui

indiquer avec précision ce qu'il avait à faire.

Mais rien peut-être n'est plus difficile que de
bien voir; peu de gens savent se servir uti-

lenienl de leurs yeux.
La sculpture d'ornementation du tombeau

de Dagobert est d'une exécution remaïqua-
ble. Le travail des bas-reliefs laisse désirer

un peu plus de finesse ; il se dislingue d'ail-

leurs par une spirituelle originalité, et les

figures se meuvent avec une étonnante vé-
rité d'action. Les draperies sont admirables,
comme celles de presque toutes tes statues

du XIII" siècle; M. Lenoir, que nous ne
prendrions })as toujours pour arbitre en
pareille matière, et qui, à notre avis, ac-

cordait à la renaissance une prééminence
beaucoup trop grande sur le moyen îlge,

comparait les ligures drapées du monumcMit
de Dagobert, pour le style comme pour le

goût y aux belles inventions de liaphaél. Le
statuaire inconnu qui les a faites n'avait as-

surément jamais été à même de dessiner le

I»lus petit fragment de sculpture antique;
il n'en savait pas moins donner à ses ajus-

tements la noblesse, la simplicité de lignes

et l'ampleur que les plus grands maîtres ont

souvent cherchées sans pouvoir en décou-
vrir le secret.

Deux statues posées sur des culs-de-lampe
que décoreiit des feuilles de lierie, et abri-

tées chacune i)ar un dais décou|)é en pi-

gnons, tourelles et pendentifs, se tiennent

(1) Ces Iraces soni assez visibles dans les plis et

daniï les parues de la sculpluie en lelour \erc le

fond. Le réiablissemenl do la colorano;i el la réiii-

tcgralion du lombeau dans le sanctuaire ne se feront

pas loijgi('m[is allendre; iioi'.s somines tonde à lout

espérer do la nouvelle direclion donnée aux iravaux

de tjtdni-Deuis.
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une reioe et an roi. La reine est

roi a été nommé ymr les uns
.. ir d^anlres Sigebctt; tous dieux

liEs «le Dogobert. ties ^gunes ont
doEiué lieu à une mqptise ass» bïzarre. Les
ki.r '-^tes révototionuaLlres «Taient brisé

le ^ lu roi et la tète de la reice. Quand
if i doU Je restaurer le monument» on ne
crut pouToir mieux faice que de souder
en^eEiIbte kss deui |i^rties consenrées ; cet

amd^^iikaîe unouslrueux prit le 00m de Kan*
tediiUie ^t; (e*esl aîinsi que les hislorier?

de la uouTeEte école, par rR|>ect pour /
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lort iv c ' i\ ior les l>eautés merreilleuses
de et sans se douter le moios du

il liomme par le chef, femme
^ . . « riA 'r^^Qlalîoo eo bronze
de la ? - Je a joui pendant

^ 4iiUc<.s 0. iiu;^ t^j^e extraordinaiire

tous iies soiniisanl amateurs de la

5<: éthique. On s'est rarisê deg^uiis :

L'a la pilojable statue de I>agfûibert

a c.c -^ 'le donner utiii eorps mâle à la

tète uue fêle féminine au ciorps

e moderne est de la plus
^.,... - .e.

Le en porte une robe l^oingue

. :'e au col, et on maateau ;

'^ dans lattadite de ce
ot un liTce dont le

d^homme a les

. ..^cMai "d, à la hauteur
tiu B'ez. Je figures du
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- il s"en

jtasques

Cette

te-
lui,

ffaa-
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goiD«^rl, et TiaK
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pelle dont i.

en possessii:

ment compi
pareille à ce

les Dis-
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nements j
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Û

Su
riaotteSy

rtci et u.LUi.e rc.

<1) km Me

Dien

rciUTQite interne de
'~~^ist debout, tiénis-

: tenant un gjhobe
^ pUcations d'un

? à ses côiés^ le

raK^ iii«i

premier a sa droile, le seoood à sa ^ucbe.
Le roi est un jeune bomme imberbe. La
reine porte de kmgs chereux qui flottent sur
ses épaules ; une escarcelle est suspendue à
son côté gaucbe. On a voulu reconnallre
dans ces deui dernières figures Blanche de
Castille et saint Louis, son fils. Eieo n auto-
rise cette altrilNition ; |icnt-élre le sculpteur
a-H-il Toulu tout simplement placer ici

encore une fois Uagobert et Nantilde.
La décoration intérieure de la liaie os^^ale

du monument est une addition moderne. V^n

socle en marlire gris sculpté ée dix |«etiis

9inrs cintrés» porte une statue de reine cou*
. jiioitié en j^ene moitié en terre cuite,

iMiii^tee en partie sur une des i^gures de
reines du x^n* siède conservées dans la

crrpte, et en partie sur la statue de NantiMt^
dont nous avons parié un peu plus haut.
Celte efll^e est assurément de mule valeur.
Les deux petits anges qui lui eoceosent la

tète ont été cojûés diaprés un des tombeaa;x
de la femille de saint Louis extraits de Tab-
baje de RovaumooL D^ grandes dalles <irun

travaii curieux, autrefois em|»lojées comme
revêtements de murs ou même comme pavés
de cbapellles^ ^garnissent le fond de Togive ;

elles présentent orne étages de très-petils

arcs trilobés dont chacnn encadre une fleur

de itis ; le nombre des arcs est de qoalofze
et demi à chaque ran^ ce qui îonne on total

d^environ cent soixante. Iji» arcs, les col^uin-

nettes qui leur servent d^appui, et les fleurs

de lis se détachent en blanc sur un fond de
mastic noir incrusté dans la pierre ; entre
les archivoltes il y a des quintefeuilles rou>
gescerdésde blanc, et appliqua aussi sur
un fond Mûr. Ces dalles appartiennent au
xmT siède. Le bas-relief ajusté au-dessus,
dans le tympan de To^ve, est moins ^.ê

d*environ deux cent cinquante années ; . . <

raccommodeurs de monuments n^ re^:r>

daient pas de si près. Sculpté vers le coi^ii-

mencementdu xvi* siède, pour forme' '-

l^rtie supérieure d'une Assomption c
It ler^, il a été raccordé 4 aa place act ..

au mojen d^une banderole de plltre €. ^^

quelques nuages de même matière. Bd voici

le siqet. Heux aims oouTerts de robes flot-

tantes tiennent dhaeun à deux mains une
couronne gemmée et tréflée destnée à la

mère du Saureur. Quelques tètes d*ange5 se
mcmtrent entre des nuages. Le Père étemel
assis, coiffé de la ti^re papale^ vêtu d'une
diape qui laisse voir Fétole croisée sur la

poitrine, bénissant de la main droite et \^
nant de fautro un globe crucifère, va rroe-

voirU'inredeson fils. Sous ses pieds, une
^ * -jiderole porte en lettres igothiques ce texie

. cantique de Salomon {c iv, v. 7) : Totm
fmidtrm a aanea «mu H iicafa «mi csf ta tr.

:»ix petits anmas qui joignent les mains en-
tourent Dieu le Père. Le bas-celief;» qui se
terminait en dnlre, a été soriiamwé d^une
pointe ogivale en pUtre.
Monttaoon a lait graver, dans ses Ifaim-

flMUls dff Al manarcftir fnmçm» {U 1, p. 16^)»
la diape&e de Aagobcrt. GeHa gravuedonne
une idée assez exacte de ce qu'toit !e mo«
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nument avant sa dislocation. Les pointes des teau favorable un calice d'or que l'empereur

deux pignons et des quatre clochetons s'}'

dessinent nettement au-dessus du massif.

; Dans le même ouvrage (t. I, p. 162, 163)

sont représentées trois statues de Dagobert
qui existaient à Erfarth, dans l'église de
iSaint-Pierre et de Saint-Paul ; à Saint-Denis,

dans l'église et dans le cloître de l'abba.ye.

La ])remière de ces figures paraît elre d'un
travail moderne. Celle du cloître de Saint-

Denis, |)lacée entre les effigies de Clovis il

et de Sigebert, datait du règne de saint

Louis. Montfaucon pensait que celle (jui

existait dans l'église, sous le porche, pouvait
être contemporaine de Dagobert; cette opi-
nion, toute fausse qu'elle est, donne à pen-
ser que la statue était fort ancienne (1).

L'abbaye de IMo^nienval, prèsCompiègne,
a possédé une figure équestre en jnerre du
roi Dagobert, son fondateur. Carlier [Hist. et de la reyne, en des cercueils de plomb,

du Valais, t. 1, p. 10-V) rapporte qu'une ab- aussi beaux et entiers. que si on les venoit
1, r.i. » ,1 T/,„i: . ^ ^ ^4. rlû mût fro Qripr'nlnir *lii rAir }\ l'on ri i'r»ï \ A a I «i

lui avait donné, comme Breniius fit de son

épée au pied du Capitole.

Chapelle de Saint-Hippolyte.

IL Tombeau de Louis XII et d'Anne de Bre^
tagne (1). — Sur le lieu de la sépulture de
Louis XII et de la reyne Anne, le roy Fran-
çois, leur gendre et successeur à la cou-
ronne, leur a fait dresser un très-somptueux
mausolée de fin marbre blanc, à deux esta-

ges, qui est une des plus belles pièces de
l'Europe, pour ne pas dire la plus belle....

Cet œuvre très-excellent fut fait à Venise
par Pierre Ponce, l'un des premiers sculp-

teurs de son temps, et apporté à Saint-

Donys l'an 1527... 11 y a un caveau sous ce
mausolée, dans lequel sont les corps du roy

besse fit enterrer dans l'église ce monument,
dont la sculpture lui sembait grossière. On
croit que depuis il n'a pas été exhumé (2).

Le trône de Dagobert, dont la moitié infé-

rieure, si remarquable par le style de son
ornementation, paraît avoir fait partie du

de mettre. Sur celuy du roy, à l'endroit de la

teste, il y a une couronne de cuivre doré,
fermée à l'impériale ; et sur celuy de la

reyne une simple couronne ducale ; aux
pieds des deux cercueils sont les épitaphes
de l'un et de l'autre, gravés en lames d'é-

siége de quelque grand personnage romain, tain. » (G. xMillet). Dom Jacques Doublet,

tandis que la partie supérieure accuse une
restauration exécutée vers le xii^ siècle, se

trouve aujourd'hui à Saint-Denis, dans la

sacristie du chapitre. Il a été conservé pen-
dant plus de cinquante ans à la Bibliothèque
nationale, impériale, et enfin royale, de la

rue de Richelieu, à Paris.

La légende de l'âme de Dagobert a servi

de texte à d'autres récits du même genre sur
les dangers que coururent les âmes de plu-

confrère et contemporain de Germain Millet,

fait à {)eu près le même récit ; il rapporte

que le tombeau de Louis XII fut scul[)té à
Venise par Paul Ponce, en 1527, et apporté
en France dans des caisses, aux frais de
François 1".

Les Antiquités de Paris ^ de Sauvai, vien-
nent encore compliquer la question par l'as-

surance avec laquelle leur texte nous affirme

que le superbe mausolée de Louis XJl fut

sieurs illustres princes dans le passage de ce sculpté h Paris, dans le jardin de l'hôtel

monde à l'éternité. Des troupes de démons Saint-Paul (t. II, p. 121). Le tombeau était

kur tendaient des pièges qu^l leur était depuis longtemps érigé quand ces trois

bien difficile d'éviter ; la balance du bien et auteurs en parièrent ; on peut cependant
du mal inclinait tantôt à droite, tantôt à s'étonner avec raison que, dans un inter-

gauclie, et laissait l'accusé dans une terrible valle d'un siècle, tout au plus, la mémoire
perplexité; les saints patrons prenaient bien des véritables auteurs de ce monument se

ja défense du défunt, mais la partie adverse fût perdue, qu'il ne fût resté dans l'abbaye

entassait dans le plateau du mal les moin- de Saint-Denis aucun renseignement exact

dres peccadilles qu'elle pouvait découvrir sur une œuvre aussi considérable, et que
dans toute une vie de roi, et la moisson des traditions, qui ne reposaient sur aucun
était abondante. A Kome, sous le portique fait précis, eussent pris la place de la vérité,

de la basilique de Saint-Laurent hors \es Félil)ien, mieux inspiré que ses prédéces-
Murs, une suite de peintures murales du seurs, reconnut qu'une partie au moins de
XIII' siècle représente la vision d'un ermite

au sujet de l'âme de l'empereur Henri II, les

efforts du diable pour s'emparer de cette

âme impériale, l'épreuve de la balance, et

la victoire de saint Laurent, qui, pour la

ce tombeau avait été exécutée à Tours, et

par les mains d'un artiste français. Il avait

lu le précieux passage du jurisconsulte
Jean Brèche ,

qui , faisant imprimer en
1550 un commentaire latin sur les Pandectes,

faire pencher vers le bien, jette dans le pla- eut la bonne pensée d'y insérer ces mots :

Voyez le monument de marbre consacré à
(1) îSous n'avons rien à dire des statues et por-

Iraiis de Dagoi)ert au musée de Yersailles. Ce sont
des figures de pure iiivenlion.

(2) M. lîocsvilvaldl, archiiecle des monuments liis-

toriques, cliargé de la réparaiion de Téglise de Mor-
iiienval, nous a promis de faire les recherches né-
cessaires pour retrouver celle slalue. Placée d'abord
à la façade, elle fut reporlée dans le cliœur en io80,
puisenibuie au commencement du xviii= siècle, vis-
à-vis de la chapelle du Rosaire. Carlier la croyait du
X® siècle.

Louis XII, travaillé avec un artifice admira-
ble et plein d élégance, dans noire très-illustre

cité de Tours, par Jean Juste, statuaire du
plus grand talent (2). Celte révélation est

(1) No» 04, 439 et 445 du Musée des Monumenls
français.

(2) Sepulcra monimcnlis ornala l)odie visunlur
])assim in noslra Galliasunnnorum reguui et mapina-
liun, quaiia poiiïsiuunn sunt in œdcb. Dionvsiô sa-
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formelle, mais elle ne contient qu'une indi-

€alion bien succincte. Nous n'en saurions pas

davantage si les infatigables aulenis des

Archives curieuses de VHistoire de France

n'avaient reti-ouvé ^^^ ordre de payement
«idressé on 153J, le 22 novembre, par Fran-

çois 1", au chancelier Dui)rat, en laveur de

Jehan Juste, son sculteur ordinaire. Le roi

<lé('h;re qu'une somme «le iOO écus reste due
à Juste, sur celle de 1200 écus, conv(^nno

pour Vamenage et conduite de la ville de

Tours au lieu de SainC-Denys en France, de

la sépulture de marbre des feuz roy Loys et

roync Anne que Dieu absoille ; et outre cela,

lui est même due la somme de 60 esc us qu'il a

fournye et adrancée de ses deniers pour la

cave et voultc qui a été faite soubs ladite

sépulture pour mettre les corps desdits feuz

roy et royne (t). Le savant et judicieux

Emeric David, qui a écrit tant d'excellents

traités sur les arts, remarque avec beaucoup
de justesse que Paul Ponce Trebali (2)., em-
ployé d'abord connue slucaleur, à Meudon,
par ie c<irdinal de Lorraine, puis, en 1568,
par Catherine de Médicis, aux Tuileries et

h la chaj)elle des Valois, n'a pu travailler au
château de Gaillon en loOo, ni sculj)ter en
1518 le tombeau de Louis XII, et que son
arrivée en France n'a dû avoir lieu, au plus

tôt, que vers 1530, quand le Primatice fut

appelé à Fontainebleau avec le Rosso.
La lettre de Fançois 1" au cardinal Dunrat

est un titre incontestable qui autorise Jean
Juste à réclamer sans partage l'honneur
d'avoir sculpté le tombeau ae Louis XII,
c'est-à-tlire, d'avoir f)roduit une des œuvres
Jes plus originales et les plus élégantes de
la Renaissance. Ce fut évidemment lui qui
eut la direction de tout le monument, archi-
tecture et sculpture; nous le voyons chargé
d'exécuter le travail à Tours, dans la ville

même oii il avait son atelier, de faii-e trans-

j)0rter son œuvre à Saint-Denis, et mémo
de présider à la construction du caveau
cieusé sous le tombeau. Ce n'est pas un
sculpteur secondaire employé à quelques
parties de statuaire ou à quelques détails
d'ornementation, c'est un grand artiste à
qui est conlié le soin d'élever, suivant son
talent, un monument national. Personne ne
voudra [jIus croire qu'une portion du tom-
beau de Louis Xll se soit faite à Tours, une
autre à Paris, une troisième à Venise; ces
morceaux n'auraient pu se rajuster sans
miracle.

Jean Juste avait un frère nommé Antoine,
dont le nom figure au nombre des artistes

cra, ad Lulhetiam; ul)i, inler alla, videas nionimen-
nun inannorcum Ludovico Xil dicitum, iniro et ele-
g.mli arlilicio laclum in prœclarissima civitale nos-
ira Tiiroiiensi, a Joamie Juslo , slaiiiario elcgaïuis-
siiiio. De verh.el rcr. aiyn'if. pug.4i0. V. aussi Legha.nd
d'Aussy, Sépidt. mil. cdiic par de Hofiueiort , 1824.
Jean Brèche cilc encore plusieurs fameux artistes
conieiDporains, entre autres Michel Colond)e, qui a lait
a Nanles le plus beau mausolée (jue je connaisse.

(l) Arch. curieuses de llihloire de France , t. III

p. 8iel65.
{!2) Essai UislorUjue sur la sculplnre franc Ase.

DiGTIONX. d'EpïGRAPUIE. II,

qui travailleront pour le cardinal d'And^oiso
aux sculptures du château de Caillon (i).

Antoine a ccilainement concouru à l'exé-
cution du monument de Louis XII. On at-
tribue avec toute vraisemblance aux deux
frèi'es le charmant tombeau des enfants de
(Charles VIII, aujourd'hui placé dans la ca-
thédr<de de Touis; la fonlaine dile de Rcau-
ne, en marbre bl.mc, à Toiis ; deux monu-
ments de la fiimille (laudin cl h; lotubeau
du général des linances Thomas Rohier. Lu
1530, Jusie de Just, tailleur en marbre, de-
meurant à Tours, reçut 102 livres 10 sous
pour connnencer un Hercule et une Léda,
commandés par le roi (2). Ce Juste de Just
est probablement le môme que Jean.

Je n'ai vu en Italie aucun monument fu-
néraire (jui, sous le rap})ort de l'invention
et de la disi)Osition générale, fût comparable
à celui de Louis XII. Toutes les fois qu'il
s'est agi d'architecture, les Français se sont
montrés évidemment supérieur's aux Ila-

liens, même dans les constructions des der-
niers siècles. Mais la plupart des détails do
sculpture du tombeau sont em[)runtés h la

Renaissance italienne, qui elle-même avait
copié son système d'ornementation, en l'é-

purant, sur des peintures et des scul[)tures
anliques du temps des empereurs. En étu-
diant les bas-reliefs, nous découvrirons
dans les costumes et dans unefoulc de détails,
des réminiscenses singulières de l'antiquité.
Des artistes français qui ne seraient ja-

mais sortis de Tours auraient peut-être fait

mieux encore; mais, à coup sûr, ils n'eus-
sent pas fait de cette manière. Jean Juste a
signé ainsi un très-beau monument dans le
style de la Renaissance , dont les restes,
malheureusement mutilés, existent encore
en Brelagne, dans la cathédrale de Dol : ma-
gister Johannes cujus cognomen est Justus et

Florentinus (3). Ce siniiom de Florentin
nous semble indiquer que les Juste (Gius-
to) étaient originaires de Florence. On at-
tribuait, il y a quelques années, à des Ita-
liens tous nos meilleurs ouvrages de la Re-
naissance ; aujourd'hui que la mode a chan-
gé, on commet une erreur non moins grande
en niant que ces étrangers aient exercé
aucune influence dans notre pays. Nous
pourrions citer un certain nombre de
tombeaux qui portent encore la signature
d'artistes voyageurs venus de Milan et de
Florence jusque dans le nord de la France.
11 ne serait pas non {)lus diflicile de faire
deux, parts de la sculpture du tombeau do
Louis Xll; nous meltrions d'un côté tout
ce qui ai)[)nrtient à la manière purement
italienne; de l'autre, tout ce qui conserve
quelque tradition du vieil art français. Plu-
sieurs artistes, sous une direction unique,
ont travaillé h ce mormment, et Tharmonie
générale de l'ensemble n'absorbe pas entiè-
rement le sentiment individuel de chacun.

(I) Deville, Tombeaux de la calhcdrale de Rouen.
\2) Arch. curieuses de lliislo'ire de France, i. iii,

p. 82.

(3) P. Mérimée, ^otes d'un voijnge dans roucsi de
la France.

'Il
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Le tomoeau de Louis XII, qui a loule la

tournure d'un édifice complet, ne dépasse
cependant pas les proportions convenables
h un monument destiné lui-môme à prendre
place dans un autre monument dunt les

formes doivent être respectées. Un soubas-
sement quadrangulaire, enrichi sur chaque
face d'un long bas-relief, porte une cha[)ello

percée de douze petites arcades, quatre sur
chacun des deux: grands côtés, deux sur

cliacun des autres. La longueur est double
de la largeur. Cet édifice contient le sarco-

phage qu'on voit de tous côtés par les baies

des douzes arcades. Une plate-forme assise

sur l'arcature est surmontée des deux figu-

res agenouillées du roi cl de la reine.

Les quatre bas-reliefs ne représentent

que des actions guerrières. Du temps de
François V\ on devait faire peu de cas de
la bonté et des vertus pacifiques. Les motifs

de sculpture ont été choisis dans l'histoire

des gueires de Louis XII en Italie. Le tra-

vail de ces bas-reliefs est traité comme le

serait celui d'une peinture ; on y remarque
des fonds, des ciels, des paysages et des

arrière-plans. Le scul[)teur a voulu obtenir

(les effets qui n'appartiennent qu'au peintre.

On serait tenté de croire qu'il avait sous les

yeux ou dans la mémoire les termes de la

commission donnée par Louis XII et le

cardinal d'Amboise, au peintre Jean Per-

réal, dit Jean de Paris (1), « de représenter

jes villes, cliAteaux de la conquête et l'as-

•sietle d'iceulx, la volubilité des fleuves, l'i-

négalité des montagnes, la planure du terri-

toire, l'ordre et le désordre de la bataille,

rhorrour des gisans en occision sanguino-

lente, la misérableté des muliléjs nageant

entre la mort et la vie, l'etiroy des fuyans,

l'ardeur et l'impétuosité, et l'exaltation et

hilarité des triomphans. »

Le tombeau était anciennement exhaussé
sur deux degrrs; en les su[)[)rimant, on a

détruit tout l'efl'et du soubassement et

amoindri l'aspect général. Des bandes de
marbre noir forment maintenant un soele

au-dessous des bas-reliefs. Le bas- relief

placé à la tête du tombeau, vers l'ouest, re-

j)résent6 l'entrée de Louis XII à Milan, le 6

octobre 1^99. Une grande arcade cintrée et

surmontée d'un entablement crénelé, donne
accès dans la ville. En avant du roi marche
un groupe de guerriers qui, comme les sol-

dats des triomphateurs romains, portent at-

tachés à des piques des trophées, des cas-

ques, des cottes, des brassards et d'autres

pièces d'armures ; des figures d'animaux
surmontent les enseignes, deux trompettes

à pied sonnent des fanfares. Un guerrier à

cheval, la teie nue, probablement le maré-
chal Trivulce, qui devint gouverneur de
Milan, })récède immédiatement le roi.

Louis XII, duc de Milan du chef de son
aïeule, la célèbre Valenline, est monté sur

un char attelé de deux vigoureux chevaux.
Ce char consiste en une plate-forme carrée.

ornée dans son pourtour de trophées en
relief et monté sur quatre rou^^is basses; il

porte un élégant trône dans le style de la

Renaissance, à dossier arrondi, rehaussé des
armes de France. Le roi assis, revêtu d'un
manteau par-dessus son armure, coiffé

d'une couronne fleurdelisée, tient un scef)-

tre dans la main droite. Trois guerriers
I)ressent la marche des chevaux ou j)ous-

senl les roues du char. Derrière ^irrivent en-
core des cavaliers et des gens de |)ied.

Dans le bas-relief placé au nord, Louis XII
force le [)assage des montagnes de Gènes,
défendues par une armée de 20,000 hommes
(avril 1507). Des hauteurs, les unes garnies
d'arbres, les autres dépouillées, remplissent
tout le fond de la scène ; d'es chapelles gothi-
ques et des forteresses crénelées se mon-
trent sur les cimes. Dans une gorge, le car-
dinal d'Amboise paraît au milieu d'un esca-
dron de cavaliers ; une forêt de lances et de
hallebardes se prolonge aussi loin que l'œil

I)eut la suivre ; des fantassins escortent des
pièces d'artillerie, petites et surtout très-

minces, posées sur des affûts à deux roues
attelés d un seul cheval. Au premier rang
de tous, un guerrier, dont la tête est cou-
verte d'un grand casque à panaches flottants,

porte haut et ferme la bannière royale aux
trois fleurs de lis. Des hommes et des che-
vaux gisent sur le sol ; ici est un camp dans
une vallée, là une troujie de cavaliers met
en dérowle un corps d'infanterie, ailleurs un
escadron de cavalerie passe sous le feu d'une
forteresse. A l'extrémité de la scène, une
tour carrée, isolée, surmontée d'un étendai d,

rappelle un de ces phares qui éclairent la

côte de Gênes.
Au midi est sculptée la bataille d'Aignadel,

gagnée par Louis XII en personne (i) sur
les Vénitiens, le ik mai 1509. L'armée royale,

infanterie , artillerie , cavalerie, vient de
quitter son camp^ dont les lentes sont encore
debout. La bannière de France flotte au |)re-

mier rang d'un escadron de cavaliers. Des
canons en batterie protègent le passage de
l'Adda. La rivière descend rapidement dus
montagnes ombragées de forêts ; elle em-
porte dans son cours des fantassins qui

n'ont pu [)arvenir à la franchir. On ne voit

de toutes parts que fer, lances et canons.
[]ne mêlée allVeuse est engagée de l'autre

côté de la rivière ; la bannière aux fleurs de
lis élève fièienienl sa léle du milieu dus
comb.illants; les chevaux et leurs cavaliei'S

roulent pêle-mêle dans la poussière. Les
Français passent sur le corps des Vénitiens,

(l uîarchenl avec résolution à l'attaque du
camj) ennemi.
La bataille d'Aignadel continue sur le qua-

ti'ième bas-relief (côté de Test): on s'attaque

de {)rès et à Vé[)ée ; la bannière ennemie
fuit devant les fleurs de lis de France. Enfin

Louis Xil vain(]ueur', entouré de guerriers,

debout en avant de son camp,^ costumé en
ilomain coilîé d'un casque à couronne flcur-

(1) DiîSOMMER-vRD, Lcs ar(s au moyen âge, i. I, p.

5i7.
fl) Il est 1)011 (le le dire. La phiparl des rois n'ont

clé vieiorienx que par procurafioii.
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delisée, et tenant un long sce[)ire, rci^-oit la des salainnndres, des tridents, oes cornes
soumission lio TAIviane, le général des Vé- dMhondanre, des angcîs sont sculptes sur les

nitiens, qui ilécliit lu genou en présence du socles des pilastres. Dans les lvui|)ans exlcr-
roi (1).

Seize pilastres (2) montent entre les douze
arcades qui forment le corps du monument.
Ils sont à deux taces, et couverts entière-

ment d'arabesques du travail le plus lin et

le plus gracieux. La même richesse d'orne-

ments existe sur les pieds-droits, pris dans
l'épaisseur des pilastres, et sur les impostes
desquels s'arrêtent les cintres de l'arcature.

1) nous serait impossible de décrire en détail

toutes les pailies de cotte décoration. Nous
devons nous borner à en mentionner ra[)i-

deinent les motifs les plus intéressants. Co
sont des vases, des cornes d'abondance, des

calices ornés (le têtes d'anges, des pots à

l'eu; des feuillages, rinceaux, fi'uils, geibes

de blé; des tigures de l'atilaisie, femmes ai-

lées , griffons, serpents, cygnes, sphinx,

oiseaux de diverses es[)èces, bucrAnes, têtes

de béliers, dauphins; des instruments de
musique, guitares, Ilûtes de Pan, trompettes
avec leurs bannières, trompes recourbées,
tambours et baguettes ; des armes offensives

et défensives, trophées de forme antique,

nés des archivoltes de Tarcaturc , nous
retrouvons, sous d'autres fornies et avec de
nouvelles combinaisons, y\-]v, grafide partie
des inolifs guerriers ou funéraires, d'art ou
de fantaisie (pie nous avons déjà rencontrés
sur les pilasties. Nous y signalerons donc
seulement do chaiinants écussons, les uns
aux armes de France, les autres nn'-parlis

des tleui's de lis d(î France et des hei'inines

de lîrelagne; des ligures ailées sonnant de la

tronqiette cojume les Uenonnnées anli(|ues,

et d'autres ligures ({ui portent des torclies

enlîammées. L'ornemeidationdes chapiteaux
consiste en cornes (Je béliers qui forment les

volutes, tleurons, glands de chêne, têtes du
mort, têtes d'anges et mascarons. Une con-
sole, des caissons et des rosaces décorent le

contour de chacune des seize arcades ; nous
négligeons de rappeler les motifs dont nous
avons déjà cité des exemples. Une frise et
un entablement couronnent les arcs et les

pilastres, des moulures eniichies d'oves et
de feuilles d'eau en dessinent les lignes et
les divisions. La corniche est rehaussée

cottes

Gorgone
i)les à ceux

haches,^ épées, sabres, carqu()is,^ casques, d'oves et de cordons de perles, llna inscrip-
ji

1 .1 1^ X .A.„ ,1» tion latine, moderne, composée de caractères
épais bien éloignés de l'élégance de ceux du
xvr siècle, indique sèchement les dates da
mort du roi et de la reine (1).

L'arcature du monument porte un plafond
dont le revers sert de plate-forme. Ce |)la-

fond se divise en trente -deux caissons dépo-
sés sur huit lignes parallèles, et contenant
chacun une rosace différente. JI abrite lu

sarcophage sur lequel sont représentés en
état de mort Louis XII et Anne de Brotai^çne.

d'armes, boucliers ronds à tête de
et de Méduse, boucliers sembla-

dont les Romains se servaient

pour former la tortue, gantelets, brassards,

jambards, canons dont la culasse se termine
par une tête d'animal, instruments de toute
ijorte nécessaires au nettoiement et à la

manœuvre des pièces d'artillerie, étendards,
fusils; enfin des croix et des attributs funé-
raires. Les chiffres de Louis et d'Anne,
L. A., compris sous une même couronne
fleurdelisée, figurent sur un bouclier. Deux
écussons portent les armes de France ; un
troisième est marijué de la salamandre de
Frai/Çois 1". Le scul[)teur a parodié sur un
cartouche le monogramme du sénat et du
peuple romain ; il a écrit : SPQF, senatus
populusqiie Francorum, Tout un pilastre est

consacre aux emblèmes de la mort, croix,

t^te de squelette, pierre lumulaire, bêche,
faux, ossements croisés ; on y lit, en un
cartouche, le mot Soisson, qui fiaraît an-
ciennement gravé, et dont j'ignore le sons.

Serait-ce le nom d'un des sculpteurs secon-
daires ? Les dates de m.vxvii et m.v.xviii

sont gravées, la première sur un pilastie à

l'angle nord-ouest, la seconde sur un autie
pilastre à l'angle sud-est. Si le monument, ce
qui n'est d'ailleurs nullement probable, était

achevé en 1518, c'est-à-dire à peine trois ans
après la mort de LouisXll,le])ayements'en lit

longtemps attendre; la leltr(i de François l",

que nous avons citée, ne fut délivrée qu'en
1531.

Des cartouches, des oiseaux, des têtes de
lion, des torches, des armes, des chimères,

(I) Deux (les étendards pris sur les Vcniliens fu-

renl envoyés à Saini-Deuis par Loiii.s XI! , cl placés

solenrielleinenl aux côtés du grand aulcl. (F^libiln,

Htsl. de Saint-Denis.

)

{"2) Les pilastres des angles sont douldés.

Le sarcoj)hage, de forme évasée, a |

3'

.'OUI'

supports des griffes, des li\iverses sur "les-
quelles sont figurés des masques antirjnes et
une boule ai)latie; des cannelures, des pai-
mettes, des couronnes de laurier reliées

f)ar des bandelettes en composent la déco-
rarion; une corde nouée l'environne à sa
partie inférieure. Ce dernier motif est fré-

quent dans les monumeids de la môme é{)0-
que ; on en attribue l'origiiie à l'ordre de la

Cordelière, institué par la reine Anne. Les
deux statues , étendues chacune sur un
suaire, sont entièrement nues; elles ap-
j)uient leurs têtes sur des coussins; elles
présentent sur l'estomac les incisions et las

sutures de l'embaumement , circonstance
que je n'ai pas remarquée ailleurs. La sculp-
ture en a été traitée avec une vérité presqufi
effrayante. Le roi tient la droite; le sculp-
teur s'est évidemment proi)o5é de re.n.ire

sur cette figure l'expression de la mort dans
toute sa réalité ; le visage est profondément
altéré, les lèvres conlraclées laissent voir
les dents, les chairs s'affaissent et les par-
ties osseuses resleni en saillie ; on voit (jue

(1) Nous laissons de côté loiues les inscriptions
qui n'ont été laites (jiie depuis le rctablissenient (les

ondjeaux , à moins toutefois (ju'ellos ne soient la

leproJucnon littérale des épilaplies ancieinies.
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les bras et les Jambes ont perdu toute flexi-

bilité (1). La mort n'a pas exercé les mômes
ravages sur la reine, dont la tête renversée
conserve encore beaucoup de grâce et de
beauté; les cheveux flottent épars sur le

suaire ; le corps a moins de raideur, les traits

sont moins niornes, rasî)ect est moins lugu-
bre que d.tns l'eiTigie du roi. La reiiie est

aussi njoins grande que son mari.

Les deux figures posées au-dessus de la

plate-forme sont agenouillées sur ôes cous-
sins et devant des [)rie-I)ieu recouverls de
draperies. Toutes ùeu\ [lortent le manteau
doublé d'hermine. La reine a un corsage et

une coifle richement brodés de pierres pré-
cieuses. La tête du roi est découverte, son
manteau t.-mbe f)ar devant jusqu'à terre, et

s'étend par derrière bien ou delà des pitids.

Has deux statues j;)asserit pour des poilraiîs

de la plus grande fidélité. L'expression de
la tète de Louis XII est pleine de naturel et

<le bonhomie. Les deux époux joignent les

mains et prient avec un calme majes-
tueux (2).

Sous chacune des douze baies de Tarca-

ture est assise, sur le stylobatequi porte les

])ilaslres, la statue d'un apoîre. Ces figures

«ivaient beaucoup soullert au moment de la

révolution; des têtes, des nez, des l)ras et

des mains avaienl été abattus; la restaura-

tion en a été faite par un praticien peu
exercé ; aussi les raccords se reconnaissent-
ils au [)remier coup d'œil. La hauteur demi-
nature donnée aux apôtr 'S ne paraît pas

heureuse ; aujourd'hui surtout que les

quatre grandes statues des vertus cardinales

ue sont plus aux angles du monument, on
ne se rend pas bien compte de l'échelle de
proportions d'après laquelle l'artiste avait

mis en ra))|)orî, les unes à l'égard des au-
tres, les ligures princi[)ales et les figures

accessoires. Le travail des statues d'apôlres

est aussi généralement inférieur à celui des

autres parties du tombeau. Saint Pierre,

«ssis le premier près de la tête du roi, tient

les deux clefs, emblème de sa puissance ;

puis vienneîit saint Paul avec son épée, saint

Barthélémy avec un tronçon de glaive, saint

Philippe tt-nant une pierre, saint Jacques-
Majeur, dont le vôtem.iil est semé de co-

quilles de f)èlerin, saint Jude avec un livre,

saint Jacques-Mineur appuyé sur une mas-
sue, saint André portant sa croix disposée

(1) Oii ronscrvc nii Louvre une slalue de hronzc

(rAli)crl Pic (le Savoie, prijue de (^arpi, qui provient

des Coiiieliers de Paris et qui paraît èUe une œ\\-

vic auliîenuijuede Paul Ponce. Klie ne pouriait sou-

lenir la comparaison avec celle de Louis XI!.

(2) Les eiUrailles de Louis Xil furent inhnniées

aux Céle>îins, auprès du corps de son père. Le cœur
(fAnne de Hrelagne fut porté à Nantes et déposé

dans le tondjeau du père de celle reine. La ville de

ÎNanies possède encore la boite en or éniaillé qui

contenait ce cœur. Les statues de Louis Xll et d'Aîine

u'èiaienl pas rares autrefois; elles ont été presipie

toutes délridies. Nous s gnalerons un ^}>}^^^ ^^\ c»

l)r()i!7,e au Louvie , et uu autre en alhâtre à Vcr-

saillos, précieuses figures qiii proviennent de Gail-

loii.

en sautoir, saint Thomas avec l'équerre,
saint Matthieu avec un fer de lance, saint
Jean écrivant son Evangile et saint Simou
caractérisé par la scie de son martyre. Nous
devons prévenir le lecteur que les statues
n'ont pas été remises dans leur ordre an-
cien, comme il peut s'en assurer au moyen
des gravures faites avant le déplaceaient^du
monument.

Les quatre Vertus cardinales, autrefois
assises aux angles du soubassemeni, en ont
été détachées, et se trouvent aujourd'hui
élevées sur des piédestaux d'un volume dé-
mesuré, dans la croisée de l'église. Leur
absence prive l'œuvre de Jean Juste d'un
con]j)lément indispensable; il faut qu'elles
viennent lui rendre l'ampleur et la propor-
tion qui lui manquent maintenait. En les

enlevant à leur destination priniitive, les
raccommodeurs de tombeaux ont gravement
altéré l'économie générale du monument.
Ces vertus se font reconnaître à leurs em-
blèmes ordinaires. La Force, qui de toutes
est la plus remarquable par son expression
et [)ar sa pose, est drapée d'une peau de
lion et tient embrassé à deux mains un fût
de colonne. La Tem{)érance porte une lioi-

loge d'une forme curieuse, dont le cadra-i

est divisé en vingt-quatre heures et sui-
nionté de l'écusson de France. Le manche
d'un miroir et un serpent sont aux mains
de la Pru;lence (1). La Justice s'appuie de
la main gauche sur un globe, et sa droite
tient la poignée d'un '-^laive.

IIL Tombeau de Henri 11 et de Catherine
de Médicis (2). — 11 n'existe point de con-
troverse sur l'auteur de ce monument. C'est

à Germain Pilon que revient la gloiie

d'en avoir dirigé l'exécution tout entière et

d'en avoir scu pté de ses mains les paities

les plus importantes. ^L Alex. Lenoir
a retrouvé dans les anciens registres de la

chambre des comptes relatifs aux frais do
construction des bâtiments royaux, l'indi-

cation de la dépense faite pour le tombeau
de Hernù IL Germain Pilon reçut 3,172 livres

4 sous i)Our le prix dts deux figures cou-

chées, en marbre, des quatre bas-reliefs

aussi en mar;)re, et des six statues de bronze
.qui entrent dans la com[)Osition du mauso-
lée. Le marbre et le bronze sortaient des
magasins <iu roi. Une sonnne mensuelle de
95 livres 16 sous 8 deniers fut payée aux
ouvriers, tant que durèrent les travaux,

[)Our la taille des marl>res et des colonnes.

Les auti-es ouvrages de pose, maçonnerie,
sculj)tures accessoires, etc., coûtèrent 865

livres 6 sous 2 deniers (3).

(1) La main droite de cette ligure , brisée je ne

sais à quelle éprupie, a été refaite en albâtre, et cette

matière a pris une teinte aud)rée toute dilï'érente de

celle du marhrc.

(2) Musée lies Monuments frtiuçais, n° Î02.

(3) La sculpture du groupe des trois Grâces qui

poiiaii , dans l'église des Céleslins , le cœur de

iienri H, et qui est ujainlenanl au Louvre, revint à

50 I. 5 s
, y compris quatre bas-reliefs repncs.n-
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Le lonibeaii de Hemi JI. placé autrefois

isolément sous la coupole do la somp-
tueuse chapelle des Valois, construite [)ar

riiilibert Delorme, se trouvait alors eu par-

i'iile harmonie de |)roj)orlions avec rédilico

dont il était l'objet principal. Aujouid'hui,

il est resserré dans une étroite chapelle

dont il touche presque la voûte. « Le tom-
l)eau du roy Henry, dit (iermain Millet, est

en très-beau marbre, à deux étages. Celuy
d'eu haut est porté sur quatre pilliers carrez

de marbre blanc qui sont aux (pialre coins,

et douze colonnes, dont il y en a quatre de

marbre blanc et huict de niaibre gris très-

précieux. Aux quatre coins du tombeau,
contre les piliers, sont eslevées en bosse

quatre grandes statues de bronze très-bien

faites, (jui rei)résentent les quatre vertus

cardinales. Sur l'estage d'embas sont deux
edigies de marbre blanc couchées sur le lict

mortuaire, représentant les corps du roy
Henry et de la revue Catherine sa femme.
Sur l'estage d'en haut ils sont encore re-

])résentez en elîigies de bronze agenouillées
sur des oratoires (1). »

La cliapelle funéraire de Henri II est

exhaussée sur un stylobute très-élevé, de
forme qiiadrangulaire. Les douze coloiuies,

répétées par un pareil nombre de j)ilastres,

portent un entablement continu; huit d'en-

tre elles sont placées aux angles du monu-
ment; les quatre autres se trouvent isolées

sur les deux grands côtés, et c'est \>av les

inlervi Iles qui les séparent qu'o'i voit les

lig 'VOS couchées sur un lit de marbre, dans
Tintéi-ieur de la chapelle. Les colonnes des
angles et les pilastres correspondants ont
chacun leur fût serré par un anneau en
saillie. Les cha{)ilaux af)parliennent tous à
l'ordre composite. Des moulures d'une sim-
plicité très- élégante se profilent sur l'enta-

blement. Un mur de marbre {)ercé d'une ou-
verture en forme de fenêtre, avec tablette,

consoles et frontons demi-circulaires, ferme la

chapelle à la tête et aux pieds. Ces ouvertures
\ont se rétrécissant de la base au sommet.

Le lit mortuaire re[)0se sur un beau socle
décoré de feuilles d'acanthes et de moulures
j>erlées. Les deux statues sont nues et cou-
chées chacune sur un suaire. Celle du roi

surtoutattesteunedélicatessede ciseau et une
science de dessin vraiment remarquables.
Nous avons vu dans l'effigie coucliée de
Louis XII la mort représentée avec une ef-

frayante vérité. Germain Pilon a voulu 0:1

déguiser l'horreur; il lui a donné ici l'ap-

parence d'un sommeil exempt de terreur et

de souffrances. Renversée sur le coussin
qui lui sert d'appui, la tôle de Heiu'i 11 est

emp'reinte d'une grAce et d'une noblesse
merveilleuses. La reine Catherine de Médi-
cis a été représentée avec la jeunesse et la

beauté qu'elle avait encore au moment de

tant des anges faits pour le tombeau de Fran-
çois 1".

(l) < Le cavalier Boniin, dii Sauvai , a admiré le

lombeau de Vîdois, <ini vonlail ne rien trouver de
I>assaljlc en France. > [An-i jui'ébde Puîib.)

la mort de son mari, à (pii elle snrvccnr
I l'en le ans.

Le plafond de marbre à caissons et h rosa-
ces (pii recouvrait autrefois la chapelle était

emmagasiné avec tant de soin à rép()qu(' de
la i-éédilication de ce tombeau à Saint-I)(?nis,

qu'on ne parvint jamais h le r( trouvcu-. On
lui en substitua donc un autre composé de
plancîhes do marl)i'(3 unies aussi nunces (juo

P'ossible, et accrochées par derrière à une
armature de fer. C'est aussi sur les barres
dti cette armature (pic sont ajustées les sta-

tues en bronze du roi el de la i(dne, ag<!-

nouillées autrefois sur des coiissins historiés
el devant de superbes [)rie-Dieu (jui n'exis-
tent f)lus. Le plafond ancien reparut enfin,

mais il était trop tarti ; le raccommodage; de
l'architecte était fait comme le siège de Vcr-
tot. Les marbrt^s attendent dans un atelier
qu'on veuille bien les remetirc en place.
La forme des j)ié(lestaux qui portent les

Vertus cardinales a aussi été modiliée; ils

coiitinuaient carrément dans le sens du sty-
lobate, dont ils étaient comme le prolonge-
ment ; aujourd'hui ils se présentent de biais
en pan coupé. Les liguresdes Vertus sont
élégantes, svelles, di'apées avec corpieiterie,
mais aussi un peu maniérées. Elles ont perdu
presijue tous leurs attributs. La Tempérance
leriaitdeux vases et mêlait de l'eau avec le

vin ; la Justice n'a plus sous soii bras gau-
che que la poignée de son épée ; la Force
s'ap[)uie contre le fût d'une colonne: dans
la main gauche de la Prudence il reste seu-
lement le manche d'un miroir.
Les statues agenouillées sur la plate-forme

sont revêtues du costume de cour. Des
pierres précieuses décorent en profusion la

robe et la coiffure de la reine. L'artiste a
exprimé avec le plus heureux succès la dif-

férence qu'il devait faire sentir entre ces
figures vivantes de gestes et de pose, et

les statues à l'état de mort de l'étage infé-
rieur (1).

Quatre bas-reliefs du style le j)lus maniéré,
e-i même tem[)s qu'ils sont du travail le p.lus

spirituel et le plus lin, se voient encastiés
dans les quatre faces du stylobate. Ils repré-
sentent la Foi, l'Espérance, la Charité, et la

])eiso'jniticalion des bonnes ojuvres. Cha-
cune de ces vertus est figurée sous les traits

d'une charmante jeune feuune, à [)eine voi-
lée d'une dra[)erie légère, et coiffée avec un
soin exquis. La Foi élève un calice envi-
ronné d'une lumineuse auréole; des fidèles
se j)iosternent devant l'eucharistie avec les

signes de la i)lus res[)ectueuse adoration.
L'Esi)érance présente «'i des jeunes hommes
el à des vieillards une église (pie deux anges
l'aident à soutenir, et (pii est le symbole de
la Jérusalem céleste. La Ciiarité se dépouille
de sa dernière draperie pour en couvrir un
|)auvre; sa main droite fait l'aumône; un
enfant lui demande le sein; d'autres enfants
l'invoquent en pleurant; devant elle, des
iniirmes et des malheureux tendent des mains

(1) En décrivanl les nioimmeiUs de la crypte nous
auroijs occasion de citer d'autres représenlalions de
ei's personnages.



supp.iantes. La Pitié ûonne à boire à ceux
({!ii ont soif; sa main droite tient une coupe
h laquelle deux hommes se désaltèrent à la

fois; un enfant se hausse sur ses pieds et
s'efforce d'attirer le vase à ses lèvres.

Enfin douze mascarons, scul[)tés dons une
matière qui a l'aspect du f)orphyre, complè-
tent la décoration du stylobate;" ce sont des
lôtes de satyres et des larves; ils se fondent
dans des feuillages et portent des corbeilles;
celles des satyres contiennent des fruits de
vie, des raisins, des pommes, des poires;
les autres, des fruits de mort, des j3avots,
tJes pommes de pin, des baies de cyprès.
Ces douze mascarons occupaient chacun le

centre d'un encadrement disposé de ma-
nière à dessiner à chaque colonne un [»ié-

deslal particulier. On les a tous reportés
sur (rois faces, avec l'intention de les mettre
mieux en vue, la quatrième face se trouvant
tournée vers le mur; on ne s'est pas douté
qu'ainsi placés ils ne seraient plus que des
ornements inutiles.

Lors de la reconstruction du tombeau, il

a été constaté que la plupart des marbres
qui le composent {)roviennent de monu-
ments antiques, et conservent sur le revers
(les traces de sculpture.

Chapelle de Saiût-Michel.

IV. Tombeau de François I" et de Claude
de France (1). — Dps trois grands tom-
J)eaux érigés à Saint-Denis par le xvr siècle,
celui-ci est le plus considérable. Enclavé
entre deux piliers qu'il entame, il occu;)e
toute la largeur d'une chapelle, et les sta-

tues agenouillées qui le surmontent, pour-
raient se heurter la tête contre la voûte, si

elles venaient à se dresser. D'une part, on
a exhaussé tout le sol de l'église; de l'autre,

on a fait rentrer complètement sous les ogi-
ves d'une chapelle ce tombeau dont toute la

j)artie antérieure s'avançait autrefois libre-
nienldans le croisillon méridional; avec un
pareil système, on fait perdre aux monu-
ments la physionoQîie et les proportions
(pie leurs auteurs avaient voulu leur don-
ner.

Philibert Déforme, abbé d'ivry, conseiller
ordinaire, architecte du roi, fut ordonné
conunissaire et député \)nv ledit sieur sur
le fait de ToffigiB et tombeau du feu roi

François (2). Pierre Bonlems, maître sculp-
teur, bourgeois de Paris, s'engagea, moyen-
nant 1,639 livres, à faire la moitié des bas-
reliefs du stylobale, celle dont la bataille de
Cérisoles est le sujet pririci|)al, et en outre
les statues en forme de prians de messieurs
les feus dauphin et duc dOiléans, fils dudit
roi. La soiuiiie convenue représentait non-

(1) Musée des Monuments français , numéros 99
eUiS.

(2) Les détails sur la conslrucliou cl la sculplmc
du lombeau do François 1^" sont exlrails pres(|(ic

lexuiellemeul des marchés trouvés dans les archives
<le la chambre des cuniples el publiés par Alex.
Lt'iioir.

seulement le prix des modèks en terre et
du travail personnel deFarlisIe, mais encore
les frais de taille et de polissage. Bontems
devait, sur un pouce de relief et treize pou-
ces de hauteur, remplir et garnir le stylo-
bate de chevalerie, gens de pied, artillerie,
enseignes, étendards, trompettes, clairons,
tambours, fifres, munitions, camps, pavil-
lons, bagages, villes, châteaux, et autres
choses approchant et suivant la vérité his-
toriale des annales et chroniques de France.
Ce premier marché [)orle la date du 6 octo-
bre 1552. Une somme de 60 livres fut encore
allouée à Pierre Bontems pour faire par-
faire en marbre les deux statues des fils du
roi et celle de madame la régente; cette der-
nière figure, qui aurait représenté Louise de
Savoie, la mère de François P% ne parait
pas avoir été exécutée; elle n'a du moins
jamais fait partie du tombeau (1). Germain
Pilon reçut 1,100 livres pour le prix de huit
figures de fortune, en bosse ronde sur mar-
bre blanc; ce sont les figures allégoriques
d'enfants placées sous la grande voûte du
tombeau. 11 fut payé à Catherine Bourienne,
veuve d'Ambroise Perret, 210 livres, pour
solde des sculptures faites par son mari qui,
entre autres figures remarquables, avait
exécuté celles des quatre évangélistes. Les
détails d'ornements sont de la main des
sculpteurs Jacques Chantrel, Bastion Galles,
Pierre Bigoigne et Jean do Bourges. Les
marbres étaient fournis et livrés aux dépens
du roi (2).

Le tombeau de François I" est un édifice

tout entier. 11 a été conîplétement construit
en marbre blanc rehaussé de moulures en
marbre gris et noir. Il occupe, comme nous
l'avons dit, toute la largeur d'une chapelle,
et se trouve engagé dans deux piliers. 11 se
compose d*une haute et profonde arcade
voûtée en plein cintre et de deux passages
latéraux dans lesquels on entre par des
arcs de petite proportion. Sur chacune (.les

deux faces principales ces derniers arcs s'ou-

vrent en retraite et laissent venir en avant
celui de la voûte centrale; en plan, c'est à
peu près une disposition cruciforme. Le
monument s'élève sur un double socle en
marbre noir et en marbre gris. Au-dessus
de ce riche et vigoureux soubassement règne
un stylobate interrompu seulement |)ar les

baies des passages dont nous avons parlé.

Les flancs des deux portions du tondjeau

qui se trouvent en retraite sont masqués
presque en entier par les piliers de la cha-

pelle dont il s'est emparé.
Les deux faces qui regardent l'orient et

l'occident déj>loient uno décoration des plus

splendides; elles possèdent chacune vin^;t-

(1) Le niarl)re des quatre Saisons destiné à la cl.e-

minée de la chambre du roi , à Fontainebleau , fol

payé à Boidems 414 livres tournois. {Arcli. curieu'

SCS (le riiist. de France.)

(2) Ces dciails ne sont pas complets ; ainsi, ils ne

nous apprenneni pas quel esl rauleur des admira-

bles slalues courbées du loi el de la reine, iju'ou ai-

hibue à Jean Gonjoji, en raison de leur beauté, niais

en dehors de tous rcnseignerikcnls posilils.
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un bas-reliefs sculptés sur le stylobate, huit

colonnes cannelées et couronnées de chapi-

teaux ioni(iues d'une excellente facture, un
entablement et une corniche d'une extrême
richesse, tout ornés de perles, de palnn^ttes,

de denticules, d'oves et de feuilles d'eau.

Des pilastres répètent toutes les colonnes.

Chacpie coloniu> fait saillie avec son piédes-

tal historié de personnages. La IVise est jda-

quéo de marbre noir. Des cordon^ perlés

suivent dans leurs contours toutes les archi-

voltes. Des tal)leltes pré[)aiées au-dessus
des arcs semblent attendre des inscriptions;

elles sont entouiv^es de beaux encadrements.
J)eux petits aMges tenant des trompettes ac-

compagnent l'arc central; ils remplissent ici

la même fonction que les renommées païen-

nes sur les arcs de triomphe anti(pjes;à

leur nudité et à leur élégance profane on
les prendrait moins pour des anges chrétiens

que pour des génies uiylhologiques. Ajoutons
un mol, (jue rien n'a été épargné pour la déco-
ration du monument, et qu'une sculpture
du meilleur goût relève toutes les por-
tions de l'architecture qui pouvaient en re-

cevoir.

Les bas-reliefs du stylobate, comme ceux
du monument de Louis Xll, présentent des
etfets de perspective auxquels la sculpture

ne doit se [irOter qu'avec une excessive ré-

serve, et qui sont plutôt du domaine de l'art

graphique. Il faut reconnaître, cependant,
qu'ici l'artiste s'est tiré des difficultés de
ce système avec beaucoup d'adresse et d'ha-

bileté.

La campagne mémorable qui s'est termi-

née par la victoire de Marignan, a foui-ni

les sujets des vingt-un bas-rclieis de la face

antérieure tournée vers l'orient. Le premier
épisode est la prise d'un bourg fortifié; des
soldats entrés dans la place assiègent les

maisons et arborent leurs étendards aux
fenêtres de celles qu'ils ont envahies. Des
l)ataillons d'infanterie défilent ensuite l'arme
sur l'épaule; les hallebardiers, lanciers, fu-

siliers, ont de superbes et martiales tour-
nures; ils marchent lésolument au pas pré-

ci[)ité; les étendards flottent, le son des fifres

et des tambours règle la mesure. De la porte
crénelée d'une ville puissante on voit sortir

une chevalerie bien armée dont les casques
sont omhragés de panaches. Au milieu du
groupe est François 1", monté sur un cheval
dont le harnais se découpe en nombreux
lambrequins; le roi porte la cotte d'armes
sur sa cuirasse, il n'a pour coiffure qu'une
petite tO(|ue; près de lui, un cavalier tient

le heaume royal ceint d'une couronne fleur-

delisée. La marche de l'armée continue à
travers les montagnes; des édifices et dos
villes se rencontrent sur la route que sui-

vent les Français. Des soldats escoilent un
convoi d'artillerie. Des ouvriers armés de le-

viers démontent des pièces ûc canon et les

enlèvent à l'aide de cordages suspendus à
une chèvre par des poulies; les atl'ùts res-
tent decôlé; les chevaux dételés se re{)0senl.

Au sonimet d'une haute montagne, d'au-
tres hommes l'uni mouvoir un cabestan dont

les cordages remorquent des canons sur des

pentes inaccessibles aux attelages. C'est

ainsi (pie l'artillerie de Fiançois 1" traversa

les Alpes. Plus loin, une ville a été livrée

auxllammes; des himmes fuient enq)ortant

leurs eidants et ce (pi'elles ont réussi à sau-

ver du pillage; ce groupe de femmes et d'en-

fants est plein de grAce et de sentiment. On
croit (ju'un personnage à cheval, ((ui est

coilfé d'un larg(i chapeau, et ([ui paraît

donner des ordres, rej)résenlo le maréchal

Tiivulce. Enfin les deux armées sont en pré-

sence dans la plaine (hi Marignan. Les trom-

pettes sonnent. François 1"% à la lète d'uti

escadron de cavaliers , charge bravement
l'ennemi ; tous ont les visières baissées et la

lance en avant ; le roi se reconnaît h la cou-

ronne fleurdelisée de son casque, h un grand
panache ondoyant, aux F et aux fleurs de
lis semés sur "la housse de son cheval; près

de lui coujbat Claude de Lorraine, dont le

cheval porte; une housse blasomiée do pe-

tites croix. Les Suisses forment un corps de

bataille serré, rangé sur quatre lignes, tout

hérissé de pi(pies d'une énorme longueur;
ils n'opposent à la cavalerie française qu'une
masse profonde d'infanterie; leurs hommes
du premier rang sont des cohjsscs entière-

ment bardés de fer, les autres portent des

armures moins complètes. Les rangs des

Suisses sont déjà entamés ; des blessés et

des morts roulentsous les pieds des chevaux.
L'artillerie française en batterie et un corps

nombreux d'arbalétriers (1) inquiètent vi-

vement l'ennemi. Les Suisses ont aussi dos

canons que des artilleurs pointent et tirent ;

auprès des pièces on remarque des boulets,

un tonneau de [>oudre et les instruments
propres au service. En arrière du corps de
bataille des Suisses un autre bataillon, qui
parait servir de réserve, dé[)loie dfs éten-

dards marqués des clefs de saint Pierre en
sautoir. Au milieu d'un groupe de cavaliers,

auquel l'infanterie fait un rempart, le car-

dinal évêque de Sion, Matthieu Schiner, as-

siste au combat, comme un autre Moïse, et

bénit les trou[)es confédérées. Il est à che-
val et porte le grand chapeau, marque de sa

dignité. Un prélat, aussi à cheval, tient levée

une croix à double traverse; d'autres per-

sonnages ecclésiastiques font [)artie du cor-

tège (13 et 14 octobre 1515).

Les bas-reliefs suivants représentent la

prise du camp des Suisses retranché et dé-

fendu [)ardes batteries; un combatde hailo
bardiers; les Suisses ])oursuivis dans un
bois où quelques-unes de leurs compagnie s

s'étaient réfugiées; leur retraite précipitée;

de nouveaux combats , et enfin l'entrée

triom[)hante des Français 5 Milan, ville su-

perbe en tours, en églises et en palais. L'ai-

tisie a rendu avec beaucoup de verve l'élan

des vainqueurs qui défilent rapidement sur

le pont-levis et prennent, avec une fierté

toute guerrière, possession de la place con-

quise. Les troupes impériales sortent de la

(1) Le roi avaU dans sou armée des arbalciriers

gascons d'une adresse renoaunée.



ville par une auirc [xjriu ci ujneiii en re-

îrnite.

Les bas-reliefs de la face occidentale ont

éié composés dans le même système. La
Lataille de Cérisoles renîpHt le bas- relief

principal; à gauclie, sont figurés les faits

qui ont précédé immédiatement le combat;

h droite, ceux qui Tont suivi. Au point de

départ de l'armée française, le paysage rap-

pelle l'aspect de certaines parties de l'Italie;

on y remarque des obélisques et des monu-
ments à demi-rninés. La marche des Fran-

çais est })ieine de rapidité et de résolution.

Plusieurs cavaliers sont lancés au galop;

d'autres s'avancent en escadrons serrés mou-
lés sur de vigoureux chevaux, visières bais-

sées, lance au [)oing. L'artillerie, traînée par

des chevaux, est confiée h la garde de plu-

sieurs corps d'infanterie. Un des bas-reliefs,

placé au piédestal d'une des colonnes, repré-

sente le comte d'Enghien, François de Bour-

])on (1), lieutenant général pour le roi en

Piémont, à qui revient tout l'honneur de la

journée de Cérisoles; comme François P%
avant la bataille de Marignan, il n'a encore

ni le casque, ni les armes de guerre; un
chapeau rond à plumes lui coilfe la tête, un
manteau est jeté sur son armure, sa main
droite lient un bâton de commandement;
des lambrequins (îottent aux harnais de son

cheval. Les étend.trds et les bannières sont

portés par des cavaliers et par des fantassins.

La grande bataille du bas - reliei' central

(lundidePaques,!^. avril Î5U) comprendplu-
sieurs épisodes. L'infanterie des deux ar-

mées s'attaque avec de longues })iques et

un grand tumulte; des morts, des mourants,

des blessés, encombrent le champ de ba-

taille. Des cavaliers français, armés de ci-

meterres recourbés, chargent les impériaux.

Des artilleurs se tiennent, mèche alUunée,

près de leurs pièces. Un combat se livre autour

(fuîie bitteriedont le feu entamait leslignes

imj)ériales, urj honnne armé d'un marteau

s'occupe d'enclouer les cartons.

Les étendards impériaux, marqués de

croix et de l'aigle à double tète, cèdent le

terrain à la salamandre et à la lleur de lis.

Les chevaux sont parfaitement lancés; il

règne beaucoup de vie et de mouvement
dans toute la composition. Nous citerons

surtout, au premier bas-relief qui suit la

bataille, deux cavaliers qui montent une

côte au galop; les chevaux et les hommes
ont été scidplés en raccourci de la manière

la plus habile et la plus heureuse.

Après la bataille, le comte d'Enghien en-

tre victorieux dans la ville de Carignan. De-

vant lui, des soldats conduisent des captifs,

d'autres portent sur des piques des pièces

d'armures, des trophées, des cartouches,

des drai)eaux, des couronnes de laurier, dos

représentations de forteresses conquises. Ce

triom})ho a beaucoup d'analogie avec celui

rjue nous avons décrit au tombeau de

Louis XH. Les combats recommencent i>lus

\\) Ce prinfo <'lail frèio (rAnloinc de [?i)!i;' o;i,

père <le llet li IV.

join, ei imisseni par aiier se perare uans
l'épaisseur du pilier

Dans la scui})ture du monument de
Louis XH les costumes appartiennent plu-
tôt à l'antiquité romaine qu'à la renaissance
française; celle du tombeau de François P""

a été traitée avec une toute autre vérité el

avec un grand respect pour l'exactitude his-
torique.

On monte deux degrés pour arriver aux
passages latéraux du monument; ces passa-
ges sont couverts par des plafonds sculptés
de caissons, de rosaces et de palmettes. Une
voûte cintrée en berceau traverse tout le

tombeau, dans le sens de sa longueur ; des
cordons en torsade la divisent en neuf com-
partiments quadrangulaires que remplis-
sent des bas-reliefs (1). Au premier rang, h

la naissance de la voûte, sont les quatre
évangélistes assis, drapés d'une façon très-
noble; ils écrivent sur de grandes fablettes.

Saint Jean se reconnaît à son air de jeunesse
el à son visage imberbe. Ces figures sont
d'un grand style; le caractère des têtes porte
une gravité remarquable. L'absence du
nimbe attesterait ici, à défaut d'autres preu-
ves, l'oubli coînplet des traditions iconogr-a-

phiques du moyen âge. Au milieu des au-
tres bas-reliefs et au point le jdus élevé de
la voûte, le Christ, portant à la main gauche
un étendard fixé aux branches d'une croix,
sort glorieux de son sé[)u]cre dont la |)ierre

est renversée. Celte sculpture, ainsi placée,,

est une traduction en marbre des belles pa-
roles par lesquelles saint Paul exhorte les

fidèles à mourir avec le Christ, à s'ensevelir
avec lui, pour partager la gloire de sa résur-
rection. Il nous reste encore à me'Uionner
le^ quatre bas- reliefs de la main de Germain
Pilon, sur chacun desquels sont sculptés
deux génies qui versent des larmes, et ac-
compagnent des cartouches , et tiennent
des torches renversées, emblèmes de la vie

éteinte.

Cette voûte, d'un dessin si riche ci d\\n
aspect si solennel, abrite les efligies, re[)ré-

sentées à l'état de mort, de François P' et de
Claude de France. Autrefois, couchées sur
des sarcophages historiés dont Félibien nous
a conservé la gravuie, elles n'ont plus pour
support qu'une caisse cai'rée en mai'bre noir,

d'une extrême mesquinerie, aux deux bouts
de laquelle les noms des défunts et ré()oque
de leur mort ont été gravés en vrai styhi de
registres de l'état civil, entre des lacryma-
toires en marbre jaune de Sienne. Nous ne
pensons [)as que les artistes du xvr siècle

aient jamais produit rien de plus beau que
ces deux figures qui nous ont paru des
chefs-d'œuvre accom[)lis. La tête de Fran-
çois P' est d'une noblesse admii-able; la poi-

trine, les bras et tout le reste du corps, ont
été modelés avec unci distinction et une
science qui se trouvent rarement réunies
sous le même ciseau. A côté do celte majes-

(1) Los l)as-reli<':fs du nionmnenl sont an noml-re

r>l, savoir : '21 sui' chacune dos deux l'açaies el à

la voùie.
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tueuse slalue. le sculjileisr a persouuiiicS

dans celle do la l'oiiie, la ^race la plus ex-

quise et la se'isibililé la plus suave. Claude

d<3 France, inoi'le à la (leur de ri\^e(l), laisse

(levinei* sur SCS traits cliaiMuanls rexpressioii

d'un douloureux regret pour une vie qui

s'ouvrait devant elle si brilIaiUe et si for-

lunée. Des barbares ont porté sur ces mar-
bres des mains slupides et sacriléj^es; des

noms que oar bonlieur l'obscurité du tom-
beau voile de son ond)i"e, ont été gravés h la

})ointe du couteau sur les deux statues; un
de ces noms, plus profontlément taillé que
les autres, suit le nez de la reine dans toute

sa longueur.
Cinq ligures agenouillées sur la plate-

iorme supérieure du monument re()résente!U

Fian^'Ois V" et Claude de France, leurs (ils,

le dauphin François et Charles duc d'Or-

léans ; U'ur (ille, Charlotte de France, qui
mourut âgée de huit a-is. Le roi et la reine

ont devant eux des prie-Dieu ornés de F et

de C coui'unnés.

Claude de Franco et sa tille port(>nt des
corsages et des coilles tout brodés de pier-

reries. Tous les personnages sont couverts
de long^ manteaux lleiu'delisés; sur le man-
teau du jeune François de France, desdau-
j)hins, pièce pi'incipale des armes de Dau-
phmé, alternent avec les fleurs de lis. Le
collier de Saint-Michel décore les deux frè-

res. Pioîégées par leur position, ces statues

sont demeurées intrtcles, leur resseml)lance,

lalidélilé des costumcset la bonneexécution
du travail leur ilonnent une grande valeur.

Nous savons que le daui)hin et le duc d'Or-
léans sont de la main de Pierre Bontems; le

marbre rend à merveille la jeunesse et l'élé-

gance des deux princes.

Nous rapporterons une inscription qui fut

gravée aux Pelits-Auguslins en mémoire de
la réédificalion du touibeau, et qui est

restée oubliée derjière une des archivol-
tes de la voûte centrale, du coté de l'orient :

Alexandre Lenoir foiulaleur et conservateur de

ce Musée a fait rclaldir et restaurer ce monu-

ment sur ses dessins, l'an YI de la République

Française.

L'inscription ne forme qu'une ligne autour
de l'arc.

La restauration du tombeau de Fran-
çois 1", à Saint-Denis, a demandé six années
de travail; le marbre a été retaillé en
beaucoup d'endroits , (|uant à l'ornemen-
ta (ion.

il existe encore de nom!)reux monuments
i;ui repi^ésentent François 1"

: voyez au
Louvre, un buste en bronze tiré, dit-on, de
l'ancien château de Saint-Maur; plusieurs

(1) î La rcitîe Ciisnde, décéda en Tan 15-24-, âgée
de vingt-cinq ans, en gianJe opinion desainielé; car
Nicolas Gilles, qui vivait alors , escril en son liis-

toire de France, qu'on îaisoil des vœux, et qu'on of-

ftoii des chandelles à so!i cercueil, tandis qu'il lui à
Blois où elle moniut, cl .qu'il se liouva des person-
nes qui allirnièrcnl avoir vie guéries de quelques
maladies par son intercession. > (Geumain Millit.)

portraits originaux, à Versailles et h Fou-
lainebîeau; les bas-reliefs de l'IuMel lîourg-
théroulde à Uouen, les émaux du Louvre,
les vitraux de la Sainte-Chapelle de Vin-
ciîiines, et surtout au Musée royal, le ma-
g'u[i([ue porliait [)eint par le Tilien.

Moniuncnts places dans le transsept.

\ . Cofonnp (le Frafirois II (1^. — Chai-
les IX. lit ériger à Paris, dans l'église des
Céleslins, une colonne de marbre en iTié-

moiie d(! son l'rèi-e François IL dont lecicur
avaii été déposé auprès de celui de leur père
Henri II, dans la fameuse chapelle d'Orléans,

si riche autrefois en magni(i(fues sculptu-

res. Cette colonne, placée maintenant à

Saint-Denis, dans le croisillon sef)tenlrio-

nal, a été, suivant l'usage, attribuée h d 'S

altistes italiens, au Primatice, pour le des-
sin; à Paul Ponce, pour la sculpture (2). 11

paraît certain que c'est une œuvre de Cej-
main Pilon, u Les (rois Charités qu'on voit

aux Céleslins, dit Sauvai, (pji portent le

cœur de Henri 11, f)assent, chez les habiles
gens, [)Our le chef-d'œuvre de Pilon, quoi-
qu'ils fassent plus de cas des trois [xdits

Amours qui pleurent la mort de Char-
les IX (3) [lisez Fra-içois II, c'est une erreur
évidente], autour de son cœur. » M. Lenoir
a trouvé, dans les anciennes archives de la

chambre des com})(es, que le travail de la

colonne coûta 125 livres, non com[)ris sans
doute les figures accessoires.

Le piédestal, en marbre blanc, est triangu-
laire; un entablement de marl)re noir le sur-
monte ; sesangles, taillésen panscou|)és,sont
sculptés chacun de deux petits s[)iiinx, d'o's

croisés, de trois têtes de mort et d'une fleur de
lis qui ressemble fort à celle des armoiriesdo
la ville de Florence. Sur chacune des trois

faces, une inscription estentourée d'un grand
encadrement de porphyre orné d'une têle

d'homme et d'une tête de femme; la première,
placée dans le haut du cadre, a les oreilles

pointues des satyres; la seconde est coi (fée

d'un voile et de bandelettes.

Trois génies de maibre blanc, posés debout
sur les angles de l'entablement, environnent
le fût de la colonne. Ils tiennent de longues
torches renversées. Leur taille est celle d'en-
fauis de se[)t à huit ans. Un seul a l'expres-

sion de la douleur; les autres seral)lent plu-

tôt sourire que pleurer. De légères draperies,

mouillées comme les faisaient Jean Goujon
et son école, voilent ces jolies figures.

Le fût de la colonne est semé de (lammes
par allusion à la colonnedefeuqui marchait,
dans le déseï t, devant les Hébreux ; une des

( 1) Musée (les Mon. français, n° 10 i.

{2} Millin, (jiii trouve adiniraldes les (igures du
piédeslal, les adjuge à Paul Poîice. Il s'était aussi

persuade que le piédestal était Coriné d'un super! e

bloc de porj)l;yre. V. texte et gravure, Aniupdics
nationales, t. I, n^ III, pi. i!3.

(5) Au* (m monument de ce genre ne fut élevé à
Charles IX. 11 csl certain (juc Sauvai veut parler de
la colonne de Fr^.mçois il.



Quinze- Viigls. Détruit plusieurs années
avant la révc-iulion, ce dernier éiJitice n'avait
ja-Qiais possédé les deux statues; le f)eu
d'objets intéressants qu'il contenait , fut

porté au nouvel hospice des aveugles, établi
«lans le faubourg Saint-Antoine. La trdns-
foruialion de C.harles V en saint Louis n'eut
j)as de résultais bien séi'ieux. tant que la

statue resta au musée, mais depuis sa trans-
lation à Saint-Detiis, ce prince est devenij
l'objet des liornuiages les plus fervents. Il

reçoit les prièies, l'encens, les offrandes et

les révérences du clergé aussi bien que des
sirnj)les fidèles. Une copie en a été exécutée
en iTrarbre et envoyée à Tunis pour être
placée sur l'autel de la chapelle (pjo le roi

vient de faire construire au lieu iiiérae où
estinoit son aïeul saint Louis. Voici plus
(le vingt ans que la IcHe de celte statue sert

de type à tous les artistes qui ont à peindre
ou à sculpter un Sdiiit Louis pour quelque
nionunient'public ; vous la retrouverez dans
les g=\leries historiques de Versailles, à la

couj)ole de cet édifice satis noîn qui couronne
la montagne Sainte-Geneviève, au Palais
de Justice do Paris, et à la grande [)orte de
l'église de la Madeleine, où le Charles V,
canonisé , tient compagnie à saint Phi-
lij)pe (1).

Jeanne de Bourbon, métamorphosée en
^Lirguerite de Proveiice, n'a pu partager
que les honneurs historiques lend us à son
mari ; son changement de nom ne lui don-
nait droit à aucun culte (2).

Ces deux statues étaient peintes autrefois.

Cfiarles V% vêtu d'une longue robe, porte
par-dessus un manteau attaché sur l'épaule

(Iroile par une boucle eri losange. Ce man-
teau, jadis rehaM.ssé de fleurs de lis d'oi",

s'ouvre complètement du côté droit ; du
côté gauche il est fermé et se relève sur le

bras. Les cheveux sont (aillés en rond ; une
couronne tleurdolisée et semée de pierreries
entoure la tète. Le vi>:;ige est imberbe; on
reconnaît à meiveille le nez car.icîérislicpie

(lu roi Charles. La chaussure est longue et

]Ujinlue. Les maiiisoiit été refaites ; la di'<)ite

lient un long sceiotre, la gauche une petite

église de très- laide forme.

La reine porte un costume qui était in-

coniiu du temps de ^ïargueiite de Provence;
une jiJf)e très-longue, (jui lui couvre les

j)ieds, laisse voir en s'ouvrant, sur les côtés,

une robe de dessous; un corsage garni de
pierres i)récieu-es serre la taille et maintient
le vêtement; aussi la ceinture, qui est ri-

chement ornée, descend-elle librement sur
la jupe. La tèle [)résente l'expression de la

candeur et de la bonté. Les cheveux sont
gracieusement nattés; la couronne, afin de
se prêter au mouvement de la coillure, [)rend

(1) il en est de inôine aux viiraiix modenics tic

l'ôglise d'Eu, de celle Saint-Louis en Tllc ;i Paris
,

(ie la cjjapelle fiiiichre de Saltlonville, ele., elc.

(2) V. M.LUN, Aiiiiquilés nationales, \. 1; les gra-
vures (pril publie de ces sUUues ont clé l'ailes avant
l«".ir (iéi)iae(':i:eiU. V . aussi Mu.ntfalcon. Mon. de
Il monarchie franc. -.ise, l ili, p. (M

une forme plutôt carrée que circulaire. L(S
mains refaites, comme celles du roi, tiennent
les mômes emblèmes.
Nous ne connaissons aucun portrait de

saint Louis qui réunisse des conditions suf'--

fisantes d'autlunUicité. Les effigies de ce
prince, qui existaient à la Sainte-Chapelle,
a Poissy, à Uoyaumont et dans quehpies
auli-es églises voisines de Paris, ont été dé-
truites; les plus précieuses étaient en mé-
tal (1). Les re[)résentations de la reine .Mar-

guerite ont eu le môme soi't. 11 est assuré-
ment très-regrettable qu'on ne [)Ossède d'un
aussi grand roi aucun monument original et

considérable; mais ce n'était pas un motif
de commettre un faux en matière d'icono-
graphie, fiour combler cette fâcheuse lacune.
On a voulu aussi nous donner pour le cœur
de saint Louis un cœur inconnu trouvé sous
une dalle, à la Sainte-Chapelle; les parti-
sans de l'archéologie sentimentale s'effor-

çaient de prouver, en très-bon style, que
nul aulre cœur au monde n'était digm? (h)

repOiCi" près de la couronne d'épinci du
Christ, Notre-Seigneur; des mémoires ex-
cellents, publiés par M. Letronne, ont réta-
bli la vérité historique, en o()posant à des
conjectures peut-être pieuses la sévère
opiniâtreté des faits (2).

Le Charles V saint Louis reparaît en se-
cond exemplaire dans la même cha[)elie.

L'intervalle d'une seule travée sépare l'ori-

ginal de la copie. Cette deuxième ligur-,

sculptée en pierre comme la première, est

placée sur un des côtés de l'autel (3); elle a
été peinte, et du moins la vieille statue a pu
rester exempte du hideux système de colo-
ration suivi par les jieintres badigeonneurs
de Saint-Denis. 11 n'en est pas plus raison-
nable cependant de metire ainsi en regard
l'une (ie l'autre deux efùgies pareilles d'un
même personnage.

XIL Isabelle de France. — En face du faux
saint Louis, sur l'autre côté de l'autel, une
statue ni'jderne, aussi en [)ierre et colorée,
i'e,)résen te la bienheureuse Isabelle de France,
sœiir de saint Louis, fondatrice du monas-

(l) Le buste de la Sainte-Chapelle , tout en or et

c:i vermeil, avait éié donné, en 1301, par Piiilippe

ie ijel; il reiil'er i ail. la plus grande pariie du c;;ei"

du saiiil roi. Lu aau'e busie u'argeiu (!oré, du |)oius

de trois ceiU marcs , couleiianl la p.«nie supéneine
de la face, existait à l'abbaye de Poissy ; le roi Jean
le fil terminer ; il avait éié commandé par Philippe

de Valois el par la reine Jeaime de Bourgijgiie. Les
fres'pies du couvent des Carmes, à Paris, ex culées
au xiv^ siècle, ei représenlanl le voyage de sainl

Louis au mont Carmel, oîil conipk'lemenl péri.

La peli e église de la Monljoie,au diocèse d'Agen,
croit posséder dans un reliquaire du commencement
du xiv^ siècle quelijues parcelles d'une main de saint

Lt)i!is. Un cilice, conservé sur un des autels de in

c.illiédrale de Meaux, passe pour avoir apparlcnu iui

saint roi.

(i2) Voyez au tome premier, col. 008 el sniv., les

raisons apporlces par MM. Serra di Falco et Le-
tronne en laveur de l'opinion défendue ici p.u l'au-

leur..

(7>) Il n'es! pas certain que ce ne soil pas ur. simple

iîK> ;lage en plaire,
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lèce de Lougciiauip. Eli»; a ùié seulpléo (1)

(l'a[)rôs les détails donnés par MonlfaiicoM

sur une tonibo (jue les r('lijj;ieascs de Loii,;-

champ conservaient nuirefois dans N-ur

église. Le manteau ro\al, semé de fleuis

de lis d'or en champ d'azur, recouvre la

robo de bure et le cordon de Saint-François;

les pieds sont clianssés de sandales. Les

maiîis tiennent un livre fermé et un modèle

d'étal ise. Le visage, entouré d'un voile, a

été copié sur une statue de marbre cpii,

dans la crypte , porte le nom de Blan-

che, lille de saint Louis. On a supposé
que la tante ne pouvait manquer d'avoir

avec sa nièce quelque ressemblance de Ca-

mille.

XIU, XIV. Anciens cercneUs. — Les deux
statues du portail des Céiestins ont ici pour
piédestaux deux cercueils qandrangulaires,
l'un en granit gris, l'autre en pierre. Le
premier passe j^our celui de Marguerite de
Provence, le second })our celui de Jean de
France, surnommé Tristan, parce que sa

naissance arriva h Danjiette, au moment du
désastre de l'armée des croisés.

On a gravé, en consé(juence, des inscrip-
tions sur le bord (\(is couvercles. Mais ne
serait-il pas possible que l'attribution de ces

cercueils ne fût
|
as plus exacte que celle

des statues. Ils ont été longtem[)s oubliés,

et nous n'admettons pas facilement que les

traditions qui s'étaient attachées h eux dans
l'origine, soient parvenues à se garantir de
toute erreur. Quelque destination qu'ils

aient reçue d'abord , ces cercueils ont subi
dernièrement une opération presque sacri-

Jége de gratiage et de ravalement.

XV. Psychostnsie. — Tandis que les tra-

vaux de la cl!a[)elle de Saint-Louis étaient

en cours d'exécution, un bas-relief du xiii'

siècle, qui représente une ps.ychoslasie ou
j.èsement des âmes, et qui a dû faire partie

de quelque jugement dernier, fut exhuiiié,

dans le chantier, du milieu d'un monceau
de décombres. Un caf)rice d'architecte en a

fait le jugement de saint Louis et son ad-
mission dans la gloire éternelle. Nous n'a-

vons pas besoin de dire que des restaurations

ridicules ont changé cette vieille scul[)lure

eu un objet conqdétenient neuf. Un ange
lient une balance dont Je plateau gauche
(Mitraîne l'autre; ce qui, d'après le système
ordinairement suivi, indiquerait que les

jnauvaises actions pèsent [)ius que les bon-
nes. A côté, un personnage qu'on a coiifé

maladroitement d'une mitre d'évèque, et

qui représentait certainement Abrahan) ou
le Père éternel (2), reço.t dans son giron.

(1) Celle figure, qui chue «le iSiO erniron, n a clé

mise en pince qu'au mois (foclobre 18i0.

(^2) Pour touies ces (|uesiioiis d"icoiiogrnpliie sa-

crée que je puis à peine iiidiquer ici, je renvei rai

le lecleur curieux à Vllhluire de Dieu el au Mannel
dlconogrupltie grecque el latine

, publiés par M. Di-

DRON aii;é , seciélaiie du coniilé des arts el inomi-

meals. Elles y sont développées avec une sngaciic

01 eue science reinarqualilc/^.

sur u'ie napjie, une [letiie aUie nue. sans
sexe, à (pii les r.icconnnodeurs ont mis une
tèle de Charles V et une couionue royale.
Deux anges poi-tent des encensoirs. Ce
groupe suiinonte une colonne de marbre
mainlenue sur une balustiad»; pai* une ariria-

tiu'e en fer doré; l'accessoire et le principal
sont dignes l'un de l'autre.

X\T, XVIL Tombe de Jean cl de lilduche
de France^ enfants de sninl Louis. — Deux
socles c;urés en maibre attendent ci.vs deux
monunuuts cpii appartenaient originaii'e-

ment à l'église abbatiale de Uoyaumont (1),

el (pii se ti()uv(Mil pi'ovisoirement dé[)Osés

dans le bureau de l'agence. Ils sont en cui-

vre, avec ligures re|)Oussées et fonds en
émail (2). Le champ de la tombe se compos<i
de six placpies de métal, couvertes, dans
toutes leuis pallies api)arentes, d'émaux
coulés entie des (ilels de cuivre jaune qui
dessinent des enroiilemenls d'un très-bon
style. Les i-inceaux, courant sui- un fond
bleu, se terminent |)ar des Heurs nuancées
de vert, de blanc, de rouge et d'azur. La
ligure du jeune prince, en fort relief, est

au milieu de la tombe. Il reste, vers la tèle,

seulement la silhouette de deux anges te-

nant des encensoirs, el, de chaque côté du
corps, les traces de deux moines priant dans
des livres ouveits. La grossièreté de la lète

de l'eftîgie accuse évidemment la difficulté

qu'a rencontrée l'ouvrier dans son travail

de repoussé. Le visage est dépourvu do
toute beauté; les yeux, grands et privés
d'expression , sont incrustés d'émail blanc
avec la prunelle en noir. Un petit ceiclo
semé de points bleus, comme des turquoi-
ses, sert de couronne. Les bras sont collés

contre le corps; la main droite se relève
vers la tète et reste ouverte; la gauche lient

un sceptre surmonté d'une énorme fleur de
lis. Le vêtement consiste en deux robes :

celle de dessous est munie de petites man-
ches; celle de dessus est divisée par (ies

galons en une infnn'té de losanges que
rem[)lissent alternativinnent une fleur de
lis de France et un château de Castille. Des
galons broiiés de cercles, et des qualrefeuil-
les renfermés dans des compartiments ronds,
décorent la chaussure. Sous les pieds do
l'enfant est un lion qui semble prêt à so
mettie en marche; il lève la tête vers le

prince; sa queue, très-longue, n'est plus

marquée en partie que par rem[ireinte restée

sur le champ émaillé; ses veux sont en
émail bleu foncé avec prunelle ijoire.

Ce monument, assez bien conservé, e^t

à peu [)rès unique aujourd'hui, de[)uis que
la révolution a envoyé à !a fonte les cuivics

et les bronzes; il a droit de' tenir une place

imporlanle dans l'histoire de l'ail de tra-

(1) Miisce aes Momuuen'.s français, n» 21. La totr.bft

de Jean de Fiance seuli; eiail cataloguée.

{^) Mo.NTFAUCON, l. 1!, p. 100, 102; Millin, Ani-

(jHilés tLdionnles, l. Il , n" il, lexle el gravures. iMil-

lin (iécril ces lonibes à peu près conune elles sont

encore.



i\3Useo lilsl()i-!<lU(i de Versailles, (ioimcnt

au connétable une physionomie majestueuse

et une haute stature qui sont en contiadic-

tïon formelle avec les détails transmis par

les chroniques contemporaines.

XXî. Louis de Sancerre (1). — « Il y ont

,

dit Jean de Bueil , dans le roman de Jou-

venciîl , ung notable chevalier, nommé mes-

sire Loys de Sancerre, Connestable de

France, qui disoit toujours h. ses ^^ens

,

quant ils alloient à la guerre : Enlï'ans,

gaignies bel et perdes bel, c'est-à-dire que

en quelque estât que ung homme se trouve,

il doit toujours faire son honneur. »

La statue de Louis de Sancerre est en

marbre; elle porle une armure [)areille à

celle de Duguesclin, sauf quelques légères

différences <Jans l'ajustement de la cotte

d'armes, qui serre le corps comme si elle

était en feau et non en étoffe. Cette cotte

est blasonnée des armoiries qui sont aussi

gravées sur l'écu et dont nous |)arlerons

plus loin. L'épée et la dague sont neuves ;

les é[)erons ont été cassés; le lion, autrefois

placé sous les pieds, lu^ s'y trouve plus.

Voici Tépilaphe qui a été renouvelée sur

les bords du socle; elle est en caractères

gothiques et se comi)Ose d'une seule

ligne :

Cy gisl Loys de Sancerre chlcrjaùis ni:ires-

chal de France et depuis coiiiiestable de France

frère genuain du coule de Sancerre : qui ircs-

passa le niardy \r j;jur de i'curier lan M. cccc

el deux :

Mieux exécutée que celle de Duguesclin,

cette statue est eiicore d'un travail sec et

dur.

XXIL Guillaume Dachatel{^).— La statue

est en pierre de liais à l'exceplion de la

face qui a été rai)purtée en marbre blanc.

On a pensé que cette singularité qui se re-

marque sur beaucoup de tombes plates et de

monuments en relief des xiv^ et \r siècles,

se rattachait à la hiérarchie des distinctions

féodales ; nous croyons que c'e»t simplement

un emploi économique d'une matière plus

précieuse que la pierre ; nous avons vu des

faces et des mains de marbre à des bour-

geois et même h des artisans. La tète repose

sur un coussin. La cotte d'armes, serrée i)ar

une ceinture unie, à boucles carrées, laisse

passer les bras |)ar des o.ivertures tailladées

sans manches; l'armure est en fer battu,

i) Musée (\es Momtments français, iroS. V. gravure

cl uescr.j)liou. Monïfaucon, Mon. de la mon. finn-

ç.tiise, l. 111 , p. iOL y^ hi leslauieiil de Louis de

Sannure, Uist. de Cliarlcà M , Dems Godkfrov ,

p. 705. ^ ,

(^2) Musée des Uonnmcnls franc lis , n" 89. Lo ca-

talogue confond Guiliauine Duciîàlcl avec Tauue-

guy lîiH'ljàlel, qui se rendit plus <:élejjre encore jiar

soii dévoueinenl cl sa giMiéiosilé.

sont aitacues a la ceinture. La ijonJure en-
tière d'un des côtés de l'ancien tombeau a
été conservée, ainsi que l'inscription gothi-
que qui s'y lit en deux lignes; pour com-
f)léler le sens il a fallu seulement ajouter
douze mots à la fin de la première ligne et

dix à celle de la seconde ; nous indiquons
par un astérisque les points où finit le texte
original :

Cy gisl nol)!e home Cuille Dnchaslel de la

Basse Bielaingne pauclier du Roy Charles vn^.

et escuier descuierie de nions»^ le daulphiu. qui

Irespassa le xx^ jour de juillet lan de grâce

MIL cccc XLi duranl le siège de * Ponloise en

delfend^ le passage de la liuière dOise le dit

jour

Que le duc diort la passa pour cuider leuer

ledit siège. El pleut au roy pour sa grant vail-

lâce el les seruices quiluy auoilfais en nu\iules

manières el espalinenl en la défence de cesle

vilie de Saint-Denis contre le siège des Anglois

quil feusl enterre céans : Dieu luy face merci

auien.

XXIIL Bureau de la Rivière. — « Messire
Bureau de la Rivière est, comme le rapporle
dom Millet, aux pieds du roy Charles V sous
une tombe de cuivre, qui est h demy cou-
verte du marchepied de l'autel Saint-Jean,
au costé qui regarde vers le midy, autour
de laquelle tombe est gravé l'épitaphe. »

La tombe a élé fondue en 1793. Mais, au
Musée des Pelits-Augustins, on fabriqua un
Bureau de la Rivière coinposé, comme la

statue symbolique de Nabuchodonosor, de
je ne sais combien de matières différentes

;

tète de pierre, masque de marbre, corps de
})lâtre, et sous les pieds un lion qu'à son
poli on croirait scu![)té en marbre. Nous
ignorons à l'elligie de quel personnage on
aura dérobé ce visage de marbre, dont le

travail, d'une époque un peu moins ancienne
que le temps de Bureau de la Rivière, ne
manciue pas de finesse. F^es traits sont déli-

cats ; une mince touffe de barbe s'allonge

en pointe au-dessous du menton. 11 n'y a

de vrai dans ce monument que rinsciiption

reproduite sur le bord du socle en lettres

gothiques, d'après le texte original conservé

par lés historiens de Saint-Denis ; elle ne
forme que deux lignes :

Cy gisl noble lionie messire Bureau jadi

seigneur de la Riuière et dAuneel cliir el pniier

chambellan du roy Charles le (juini el du roy

r.harles vi^ son lils : qui Irespassa le xvi'jour

daousl lan mcccc el fui cy enterre de lordnai ce

dudl roy Charles le quint qui pour considéra-

cion de 1res grans el notables seruices

qu'il lui auoil h'\s el pour la singuli. re amour

qu'il auoili a luy le voll el oriionna de sou

viuanl : el leJil roy Charles vr. le confeima el

aussi nossiMgunei:r3 les d; Cide Berry de Bciir-



S75 SAl D'EPIGRiMMlIE

gongnc (lOrléans cl de Bouroon qui lors es-

loienl YoUlercnlque ainsy fusl. pries Dieu pour

lainc (Je li.
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.Les quatre statues dont nous venons de
parler sont couchées sur des tombeaux do

pierre dont chacun a reçu une toute petiie

inscription en lettres courantes, relatant

,

pour l'usage de ceux sans doute qui no
savent pas lire le ji;othique et ne compren-
nent pas le vieux français, les noms, titres

et dates de décès des défunts. Par suite d'un
anachronisme comme il s'en trouve en si

grande abondance à Saint-Denis, on a gravé

les armoiries de chaque personnage sur l'écu

attaché à son côté, en indiquant les émaux
au moven de hachures qui ne sont devenues
d'un usage ordinaire que depuis le xvii' siè-

cle. Duguesclin
,

porie d'argent à l'aigle

éployée de sable à deux têtes, à la bande de
gueules ; Sancerre, d'azur à la bande d'ar-

gent accompagnée de deux doubles cotices

potencées et contrepotencées d'or, au lam-
bel de gueules à trois pendants ; Duchûtel,
fascé d'or et de gueules de six pièces, à
l'annelet d'or sur la seconde fasce ; Bureau
de la Rivière, de sable à la bande d'argent (1).

Ces armoiries, sim[)lement gravées au trait

sur des figures de plein relief, produisent un
effet déplorable.

XXIV-XXIX. Les trois rois et les trois rei-

nes. — Il a été dit ci-dessus qu'autrefois Char-
les V et ses deux successeurs étaient repré-
sentés avec les reines leurs femmes sur de
grands tombeaux de marbre noir placés au
milieu de la chapelle de Saint-Jean. On s'est

aperçu trop tard du vide que l'absence de
ces monuments avait laissé : pour le com-
bler on n'a pas pris le meilleur moyen. Une
ancienne fenêtre à quatre baies se trouvait

en partie masquée par la sacristie neuve;
on a fait remplir les intervalles des meneaux
})nr quatre dalles de pierre pareilles à des
lombes ; deux autres ont été incrustées dans
un pan de mur voisin (2). Ces tables, une
fois préparées, on y a gravé en creux les

effigies de Charles Y et de Jeanne de Bour-
bon, de Charles VI et d'Isabeau de Bavière,
de Charles VU et de Marie d'Anjou, non pas
d'après les statues funéraires de ces person-
nages, mais d'après de mauvaises gravures
du livre de Montfaucon ; les figures ont été

ensuite enluminées. Le sage et peu guerrier
Charles V a l'air le plus belliqueux du
monde avec sa lance et son armure ; Char-
les VI, vêtu d'un costume tout à fait négligé,
porte un faucon sur le poing; le vêtement
de Charles >'il serait plutôt celui d'un hé-
laut d'armes que d'un roi. Isabeau de Ba-
\ière, avec sa robe, sa coitfure à la llénin
et son énorme manteau, occupe la place

({} Voy. une nolice sur Bureau de la Rivière, Ar-
moriai de Cancien duché de Severs

,
par G. de Soul-

TRAIT.

(-2) Ceuc décoraiion date de 1839 ; elle a élé corn-
plëlec en 1843.
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d'honneur; les chastes et pieuses reines
Jeanne et Marie se tiennent modestement
dans l'ombre. On ne s'est pas même donné
la peine de mettre les traits des person-
nages d'accord -avec ceux de leurs statues
authentiques, qui sont déposées dans la

crypte. Les anciennes é|)itaphes ont été re-
|)roduites au bas des tigures ; les (piatre

premières son! grf^vées sur de petites tables
de marbre noir a-ccompagnées d'anges en
peinture d'une laideur excessive ; les deux
dernières se lisent sur les bords des dalles.

Icy gisl le Roy Charles le quint sages et clo-

quent fils du roy Jehan qui régna seize ans

cinq mois et sept jours et trespassa lan de

grâce mccclxxx le xvi* jour de septembre.

Icy gist le Roy Charles sixiesme 1res ame
hrge et débonnaire fils du roy Charles le quint

qui régna quarante et n ans ung mois et six

jours et trespassa le xxr jour doclobre lan mil

cccc vingt et deux: pries Dieu quen paradix

soit son ame :

Cy gist la royne Isabel de Bauiere espouse du

I
roy Charles YI= et fille de très puissant pncc

^^ Eslienne duc de Bauiere côle palatin du Rin

'r qui régna auecscnd* espous et trespassa lan

M : cccc et xxxv le dernier jour de septembre :

pries Dieu pour elle :

I Cy gist le roy Charles septiesme 1res glorieux

victorieux et bien seruy fils du roy Charles si-

, xiesraes : qui régna trente neuf ans neuf mois

et I jour et trespassa le jour de la Magdelaine

xxvne jour de juillet la m : cccclxi : pries

pour lui :

; Icy gist la royne Jehanne de Bourbon espouse

du roy Charles le quint et fille de 1res noble

prince mons"^ Pierre duc de Bourbon qui régna

auec(is sond espous xni ans et dix mois et

ispassa la m : ccclxxvh le dern jour de feuer

^ Cy gist la Royne Marie fille du roy de Sicile

duc dAniou espouse du roy Charles vu*, qui re-

\ gna auecqs son espx et trespassa le penuiiies-

me jour de nouembre l'an mil : ccccLxiii : pries

Dieu pour elle.

* XXX. Jeanne d'Arc. — La restauration

de Saint-Denis s'est arrogé le droit d'ériger

des monuments nouveaux dans l'église

royale, sans songer qu'elle donnait par là

un démenti à l'histoire. Jeanne d'Arc, ou-

bliée par Charles le bien servi, n'eut jamais

de monument à Saint-Denis. Si la postérité

avait voulu l'associer, dans la chapelle de

Saint-Jean, aux guerriers qui ont si vail-

lamment combattu i)Our la France, encoie

aurait-il fallu que le monument consacré à
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do naliunal. Nous nu saurions comment
qualifier, en restant dans les bornes de la

politesse, le soi-disant trof)hée de Jeanne

la Pucelle. Sur une grande dalle, semblable

h celle que nous venons de décrire, on a fait

graver en creux le dessin d'une armure con-

servée au musée d'artillerie de Paris, qui

avait été désignée par des ignorants comme
ayant servi à Jeanne d'Arc (1), et qui est

reconnue aujourd'hui [)ar tout le monde
])Our celle de quelque batailleur du xvi"

siècle. Cette armure, rehaussée d'or, tient

d'une main 'une hache, et de l'autre une
hallebarde de Suisse. Un membre de l'insti-

tut, dit-on, a composé l'inscription ainsi

gravée au bas de la dalle :

Ce que estait le liarnais de Jelianne par elle

liaille en heinmage a monseigneur saincl De-

nis.

Puis un peu au-dessous, on a reproduit

au trait, sur un morceau de pierre grand
comme la main, une gravure de Millin, re-

présentant le monument qui existait outre-

lois en rhonneur de Jeanne d'Arc, sur le

])ont d'Orléans. Enfin, pour couronner l'œu-

vre, des badigeonneurs ont peint au-dessus

de ces puérilités la bannière de France, les

armoiries accordées à la famille de Jeanne
(l'Arc, et ce glorieux étendard de la Pucelle

auquel les Anglais attribuaient une vertu

magique. Ces peintures sont détestables.

Nous ne pouvo'is savoir où leurs auteurs

sont allés en prendre les modèles.

Chapelle neuve; choeur d'hiver.

Les m^onuments de la chapelle neuve sont

coiisacrés à la mémoire des abbés de Saint-

Denis ;
quatre d'entre eux datent de quel-

ques années à peine; trois sont com[)léte-

inent apocryi)hes ; un seul est contemporain
du peisoiujage qu'il reiuésente, et encore

a-l-il subi une reslauralion telle qu'il a

perdu presque toute sa valeur.

XXXI-XXXIV. Quatre tables de pierre,

dépourvuesde tout ornement, simples comme
des tombes de village, contiennent la série

des abbés réguliers de Saint-Denis, des

îibbés commcndataires et des primiciers qui,

jusqu'à ce jour, ont présidé le chapitre. Les
iiisci'i[)tions ont été composées en u!) style

qui rap|)elle le latin mai^ironique de certai-

nes pièces de théûlre. Elles ne donnent
({u'une nomenclature à peu près inintelligi-

ble à force de concision. Réduits à la plus

(1) A Tarsenal de Toulon, deux rondaches de la

Renaissance, sur lesquelles (iguieni des iroplices de
fusils el de canons, sont indiquck's dans des inscrip-

tions connue les boucliers que GodelVoy de Bouillon
el K:iyniond, coinle de Toulouse, portaient au siège
de Jérusalem.

Avant rarrivée de M. de Saulcy, on irélail pas
l)eaucou|) pliis savant à la direction du musée d'ar-
tiîlene de l^aiis.

laissent à peine reconnaître; on s'est mon-
tré avare de lettres ; n'oublions pas, en
effet, qu'elles se paient à tant la pièce, et

que la restauration de Saint-Denis n'a pas
coûté tout à fait huit millions.

XXXV,XXXyi. Tombes d'abbés (1). — Ces
deux tombes, qui datent de la seconde moi-
tié du XIII' siècle, étaient cataloguées aux
Petits-Augustins sous le titre de monu-
ments de l'abbé Adam, mort en 1122, et de
l'abbé Pierre d'Auteuil, mort en 1229. Féli-
bien, si soigneux à mentionner les tom-
beaux des abbés, des grands prieurs, et

môme des simples religieux, ne dit pas un
mot des tombes qui auraient été placées sur
les sépultures de ces deux prélats, et ce si-

lence est un argument péremptoire contre
l'authenticité de celles dont nous nous oc-
cupons maintenant. Si je n'invoque pas en
ma faveur le style des figures, c'est que les

tombes auraient pu être refaites du tem{)S

de Mathieu de Vendôme, qui fit transférer

en de nouveaux sépulcres les cendres de
ses prédécesseurs. Remarquons encore que
les bords des deux dalles ont été cou()és

précisément à l'endroit où se trouvaient les

épitaphes, et nous serons convaincus que le

directeur du Musée des Monuments français
a, sous sa responsabilité personnelle, décoré
des noms de deux abbés illustres dans
l'histoire du monastère de saint-Denis, deux
monuments appartenant à des personnages
moins connus. Quoi qu'il eu soit, ces tom-

bes sont intéressantes.

Placés sous des arcs à trois lobes, et en-
censés par des anges, les prélats portent la

barbe au menton, la chasuble longue, rele-

vée sur les bras, la mitre basse, l'étole, la

manipule, l'anneau, les gants ornés de pla-

ques, et, sous la chasuble, une aube enri-

chie de broderies. Leurs crosses, longues
el minces, se terminent par un enroulement
feuillage. Un des prélats bénit, laulre tient

un livre fermé. Tous deux ont les pieds

posés, non pas sur le dos d'un animal sym-
bolique, mais sur une terre émaillée de
quelques-unes de ces fleurs des cham[!S aux-
(juelles le Psalmiste a comparé la vie de
l'homme. A quelques différences dans la

coupe des ornements, dans Ks broderies,

dans la pose des personnages, il est facile

de voir qu'une des tombes est postérieure à

l'autre de vingt ou trente ans. Li s galons

des vêtements présentent des fleurs de lis,

dtis chevrons, des fleurs à quatre et à cinq

feuilles, des croix, des compartiments car-

rés, losanges ou circulaires. Le fond de cha-
que tombe est semée de fieurs de lis fran-

çaises et de touis castillannes. Ces dalles

étaient bien conservées ; on ne les en a pas

moins fait raboter à neuf; puis, pour les

mettre mieux en vue, on a imaginé de les

accrocher contre un mur, à cinq mètres en-

viron du sol.

(1) Musée des momimenls français, n«»' 518,
SID.
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XXXVn. Monument de Suger (1). — Une
colonnelle, nouvellement façonnée dans le

style romain, et posée dans les mêmes con-
ditions que les deux monuments qui précè-
dent, porte sur le tailloir de son cha[)iteau,

une lôte de pierre sortant d'un buste cou-
vert de la robe monacale ; h. l'expression

grossièrement boufTonneet réjouie des traits,

vous pourriez croire que l'imagier qui tailla

cette sculpture au xiii* siècle, voulut faire

Ja caricature de quelque moine peu tempé-
rant. La face a été enluminée à nouveau
d'une manière triviale; les cheveux dorés
sont en partie couverts d'une espèce de serre-

tôte attaché sous le menton qui achève de
rendre le personnage complètement grotes-

que. A la vue de ce buste, le souvenir d'un
des héros de Rabelais, le joyeux et bon com-
pagnon fière Jean des Kntomeures, me pour-
suit toujours malgré moi ; un pareil portrait

répondrait à merveille à l'idée que je me
suis faite de ce moine buveur, beau parleur

vi guerrier. C'est une houle qu'on ait [lu

travestir à ce point le grand abbé Suger,
l'une des plus vénérables et des plus nobles
figures de notre histoire. Le catalogue des
Pelits-Augustins avoue de bonne grâce que
celte méchante caricature formait la clef

d'une des voûtes de la partie de l'abbaye de
Saint 'Denis que la révolution a démolie. Un
pareil aveu renverse d'avance tout ce que le

même catalogue ajoute pour prouver l'im-

portance de son buste.

Un vitrail de la chapelle terminale repré-

sente bien Sugor prosterné aux pieds de la

Vierge ; mais nous ne pouvons avoir con-
fiance dans le respect que les restaurateurs

de Saint-Denis auront eu pour cette figure

en la faisant raccommoder. Je crains fort que
le portrait de Suger ne nous manque au-
jourd'hui, comme celui de saint Louis.

Voici ce que dit dom Millet sur les por-
traits de Suger qui existaient de son teinps :

« On voit encore aujourd'huy en la partie

supérieure de l'église de Saint-Denis que
nous nommons le chevet, une vieille ta-

pisserie où le roy Louis VJI est représenté
avec les habits royaux, et la couronne en
leste, qui donne son sceptre et sa main de
justice au susdit abbé Sugère, représenté en
habit pontitical, et au-dessus y a une ins-

cri[)tioii contenant cesle escriture :
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Lud. rex Franc Suggeriurn abbatem et re-

œdificaloreu) hujus lenipli, viceregem consliluit,

anno 1140.

« Mais le tapissier, ou ceux qui ont four-
ny le mémoire se sont trompez ; car ceste
commission ne fut donnée à Sugère (jue

l'an ll/^7, auquel an le roy partit de France,

l'église (1), l'autre en une vitre de la cha-
pelle Notre-Dame, en la partie supérieure
que nous nommons le chevet. Il est repré-
senté en tous les doux endroits, non revestu
d'un rochet ou d'un camail, non avec la
])erruque ou le bonnet carré sur la teste,
mais au plus simple habit et en la plus
humble posture, qu'on puisse représenter
.un pauvre religieux, sçavoir est avec un
froc plissé (approchant fort de celuy dont
nous usons maintenant) et la tonsure mona-
cale, couché à plate terre ; en la vitre, (le-

vant une image de la sacrée Vierge, avec
ces mots ;

Snggcrius abbas;

sur la porte , devant l'image de Notre-
Sauveur, assis à table avec les pèlerins d'J:!lm-

maiis. Il n'a en l'une ny en l'autre figure
aucune marque qui le puisse distinguer d'a-
vec le moindre novice de son monastère,
sinon la crosse abbatiale qu'il tient d'une
main, pour marque de sa dignité, et pour
monsirer que c'est luy qui est là repré-
senté.

« Or, comme il est très-certain que c'est
luy-mesme qui a fait faire ces figures, aussi
est-il ,lrès-asseuré qu'il n'avoit garde de les
faire représenter en autre habit que celuy
qu'il portoit publiquement et continuelle-
ment, spécialement depuis la réformation :

car autrement c'eust esté par une hypo-
crisie trop grossière se sacrifier à la risée de
tout le monde. »

XXXVIII. Antoine de la Haxje, 62"^ abbé,— Le monument d'Antoine de la Haye con-
siste en une dalle gravée en creux, énorme
en superficie et en épaisseur. Il n'a point été
transporté à Paris avec les autres monu-
ments de Saint-Denis; on l'a notablement
gâté en le restaurant et en cherchant à réta-
blir les parties du trait qui s'étaient oblité-

rées. Le prélat n'est point représenté ici

avec le modeste costume que Suger affec-

tionnait. Une mitre brodée et enrichie de
pierres précieuses lui couvre la tête qui
repose sur un coussin ; la crosse, d'une
forme simple, terminée par un enroulement,
est posée entre le bras gauche et le corps ;

\s chasuble, qui a déjà pris à peu près la

forme moderne, la tunique, le manipule et

l'étole sont couverts de galons historiés et

de fleurs de lis ; des rinceaux et des feuilla-?

ges courent sur le fond de l'étoffe ; la chaus-
suie se trouve cachée par le bas de laube.
Antoine de la Haye est imberbe et jeune ; il

tient les mains jointes. Debout sur un socle

maçonné et revêtu d'une arcature, il a pour
abri un arceau du style gothique le plus

au mois d'aoust, pour un voyage de la terre splendide. Sur les pieds-droits vingt sta-

tuettes posées dans des niches et accompa-
gnées de dais représeutaient probablement

sainte.

« II y a en ceste royale abbaye plusieurs
figures de l'abbé Sugère, deux desquelles
sont en veue à toutes personnes. L'une est

sur l'un des battans de la grande porte de

les douze a[)ôtres, et huit autres personnages
qui étaient ou de saints patrons ou des reli-

(1) Musée des monuments françciis , n" 520,
(1) Le métal qui recouvrait celle porte a

fondu.
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uieux porianl les Uisimuieiiis sacres eu

usage clans les cérémonies funèbres. Yous
reconnaissez encore saint André h sa croix,

saint Thomas à son équerre, saint Jean au

calice qu'jl tient à la main. Beaucoup de ces

ligures étaient effacées; le restaurateur en

chef et son ouvrier, ne sachant ni l'un ni

l'autre ce que signifiait celle ornementalion,

en ont rétabli au hasard les parties détruites,

il faut, d'après le peu qui reste des figures

anciennes, deviner ce qui existait autrefois.

Les i)arties restauiées se distinguent aisé-

]nent des autres à leur allure gauche et à

leur remarquable laideur. Quatorze tôles

d'anges munies chacune de deux paires

(i'ailes garnissent la bordure de l'archivolte.

Sur les rampants externes de l'ogive, huit

anges nimbés tiennent des encensoirs. Au
sommet, le Père éternel, reconnaissable à son

nimbe crucifère, est assis entre quatre anges

qui s'inclinent respectueusement, les bras

croisés sur la poitrine. Tous les fonds de la

tombe sont lleurdelisés. Aux quatre angles

de la dalle, vous voyez les quatre animaux

de VApocalypse, emblèmes des évangélistes;

ils tiennent des banderoles, ils sont nimbés

et ainsi posés : en haut, à droite de l'abbé,

l'aigle; h gauche, l'ange; en bas, à droite, le

lion ; à gauche, le bœuf. Au milieu de cha-

cun des grands côtés il y a un cartouche

destiné à recevoir des armoiries ; mais il ne

reste plus qu'une moitié d'écusson qui soit

encore blasonnée des armes d'Antoine de la

Haye, d'or à deux fasces de gueules, à l'orle

de neuf merlettes de môme. L'inscription,

en lettres gothiques, occupe la bordure des

deux grands côlés et celle du côté inférieur.

Elle se compose de huit vers écrits de suite,

sans séparation, quatre sur le premier côté à

gauche du défunt, un cinquième au pied, les

trois autres avec la date de la mort sur Je

dernier côté :

Huius delubry jacel bic Antonius abbas

Francorum procerû nobililate saliis

Divi Conielii el Fiscani rexit babeiias

Cenobii sacro clarus in elo(iuio

Pulcber lionoralus largiis iiiansiicuis aclïîs (i)

Omnibus el moriini predilus officlis

Qnod si viriutes numcres per siiigiila dies

Ingénue nunq debiiil ille niori

M* Y°. un. XX januarii

Les monuments historiques de l'église

haute ont tous été décrits. Descendons main-
tenant dans la crypte.

La Crypte, ses Caveaux, ses Chapelles^ ses

Monumenls [un éraires .

Les historiens de l'abbaye de Saint-Denis
font à peine mention de la vaste crypte qui
s'étend au-dessous de toute la partie du che-

vet de l'église, telle que Suger l'avait rcédi-

tiée. Dans le livre de sou administration,

Suger se contente de dire que les piliers et

(l) Abrévialioii pour ru/ omnc$.

jes vuuie^ue lu ci\v pif Hut;ricuiu ^ui iuo«^uv.io

pesait la charge entière de l'abside, furent

construits par lui avec un soin tout particu-

lier. Ce n'est ni dans le livre de Doublet, ni

dans celui de Millet, qu'il faut chercher

quelques détails sur cette curieuse partie de

l'église. Vous y verriez seulement que, sous

le chevet, il y a une belle grotte environnée

de plusieurs chapelles, en nombre égal à

celles du chevet de l'église supérieure; que
l'entrée de cette crypte se trouve près du
grand escalier de l'abside, à ma n droite ; et

que dans cette église basse il existe un très-

bon puits.

Félibien ne parle de la crypte qu'à l'oc-

casion des travaux que Louis XIV y fit

faire en 1683, pour ragrandissenient du ca-

veau destiné à la sépullure de la branche
royale de Bourbon. C'est donc au monument
lui-même, et à lui seul, qu'il faut demander
tout ce que nous en voulons connaître.

Jusqu'à l'époque où un décret impérial

décida que l'église de Saint-Denis devien-
drait la sépulture de la dynastie de Napo-
léon, la crypte resta renfermée dans ses

anciennes limites, qui étaient aussi celles

que l'abbé Suger avait données à l'abside

supérieure. Elle se composait d'une partie

centrale correspondant au sanctuaire de l'é-

glise haute, d'un collatéral tournant, et de
sept chapelles profondes. Ces chapelles

avaient une étendue égale à celle des cha-
pelles du chevet, plus la largeur de la se-

conde galerie du collatéral. Au lieu d'ui
bas-côté double, la crypte n'en avait qu'un
simpde. Les archilecles impériaux oui dé-
figuré le plan de celte crypte, comme ils

ont fait de toute l'église, en creusant à ira-

vers les massifs des murs et quelques vieux
caveaux de sépulture, des [)assages et des
salles, afin de parvenir à reporter les deux
entrées de l'église basse sous les anciennes
chapelles de Notre-Dame la Blanche el de
Saint-Jean-Baptiste. Le sol de ces deux der-

nières chapelles, qui était autrefois à |)eu

près de niveau avec celui (Iqs croisillons, a

été exhaussé sur des voûtes, el là se sont

ouvertes deux portes du style gothique le

plus équivoque. Aujourd'hui on enire jKir

le croisillon septentrional de i'église [)our

aller sortir par le croisillon op[)Osé. A
chacune des deux portes il existe un es-

calier composé de vingt-un degrés.

Après avoir traversé quatre salles ou ga-

leries, sombres, humides, voûtées comme
les caves les plus vulgaires, on atteint lan-

cien collatéral et les chapelles du ro.id-

point.

Quelques débris d'une petite arcature à

plein cintre qui se rencontrent encore çà et

là appliqués aux massifs des murs, sont,

comme nous l'avons dit, les témoins les plus

évidents d'une reconstruclion de la cryjde

qui fut antérieure à Suger, et que nous se-

rions disposé à reporter au lègue du roi

llobert. L^s colonnettes de celte arcalure

sont coitfécs de chapiteaux historiés d'un

travail rude et sauvage; quelques-uns ont
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été refaits par nos raccommodcuis luodor-

fies, el il est facile do les reconnaît le. Ku

g(^néraU il faut se méfier de la sculpture

d'oinementalion de la crypte ; elle a éié re-

touchée [trosque |)arlout, et dans (luehjues

parties entièrement renouvelée. Ceci expli-

quera comment des cbai)ilcau\', dont l'en-

semble accuse l'époipie de Su^er, présen-

tent dans leur détails des larves et des figu-

res en désaccord complet avec le style do

l'architecture.

Deux colonnes de marbre rosé, qui ont

fait partie de l'église de Dagobert, ou pour
le moins de celle de Charlemagne, portent

encore leurs chapiteaux de marbre blanc

sculptés d'après des traditions évidentes de

l'art antique. Un troisième chapiteau de même
espèce surjiionte une colonne de pierre

chaussée d'une base en marbre blanc.

Malheureusement le ciseau peu respectueux
de la restauration est encore venu raviver

tous les contours de la sculpture, et re-

fouiller les détails elfacés par le lem[)S.

F.es voûtes du collatéral et des chapelles
sont en arrête; les arcs-doubleviux, et les

ouvertures sont en [)lein cintre. Deux fenê-
tres laissent airiver dans chaque chapelle
une luQiière abondante.

L'architecture de certaines parlios de la

crypte laisse voir la trace de remaniements
singuliers qui datent évidemment de l'épo-

que où le sanctuaire supérieur fut agrandi
par Mathieu de Vendôme. Ainsi, anx deux
extrémités du collatéral, des colonnes à
chapiteaux du xiir siècle font face à des co-
lo'ïneltes du xl^ La construction de ces
colonnes, qui portent celles de la grande
abside et qui soutiennent en même temps
une portion des voûtes de la crypte, a dû
rencontrer de sérieuses difficultés.

Les salles par lesquelles on sort de la

crypte, après avoir quitté la ligne des cha-
pelles, sont de facture nouvelle, comme
celles qui existent du côté de l'entrée, à

J'exception toutefois d'une salle carrée qui
se trouve au midi, sous l'ancienne chapelle
de saint Louis, et dont la voûte est croisée

de nervures prismatiques.

La partie centrale qui formait primitive-
ment le sanctuaire de la crypte, est deve-
nue, depuis l'année 1683, le caveau royal
des Bourbons. Elle est fermée de toutes
jiarts; les entrecolonnements [)ar lesquels
elle communiquait avec le collatéral ont été

exactement murés.

Ce sanctuaire souterrain, qui contint d'a-

bord une grande partie des reliques de l'ab-

baye, et dont une portion était dédiée à
saint Démètre, paraît avoir été abandonné à
une époque déjà très-ancienne ; depuis le

XVI' siècle, nous ne trouvons aucune trace
de cérémonies religieuses qui s'y seraient
accomplies. Nous avons seulement la preuve
qu'avant le xvii' siècle il n'avait point servi
de sépulture.

« Tous les roys, reynes et autres ensépul-
turez 5 Saint -Denys reposent dans les ca-

ivkpigrapiiîf:. su
veaux qui sont sons leurs tombeaux, sans
(ju'il y en ait aucun ailleurs, ce (jue je dis

]»our désabuser plusieurs personnes (mesme
des gens d(^ fjualité) qui s'imaprinent Vfu'il y
ait une grande cave d.ins huiudle sont Ions
les^ roys, en chair et en os, et demandent
qu'on la leur monstre, dont je me suis sou-
venleCois estonné, veu mesme que plusieurs
(jui vivent encores ont peu voir mettre les

cinq derniers roys décédez non en cestn
cave imaginaire, mais dans le tondjeau des
Valois, sçavoir, Henry 11 et ses trois (ils, et

Henry IV, dans le caveau commun des rois,

où il est encores. On en peut dire autant de
François L' et de Louis XIÏ, et de tous les

autres; car quant à la grotte qui est sous le

chevet, il n'y a, n'y eut jamais, corj)s ny sé-

i)ulture d'aucune personne (1) . »

Ce que dom Millet appelle le caveau com-
mun des rois était le caveau des cérémonies.
Le jour de l'enterrement, on y déposait le

cor[)s du roi défunt « sur des barres de fer,

devant une statue en marbre dcNosli-e-Dame.
11 y reste un an : alors on le porte h la place
choisie par le défunt, ou au tombeau de ses
ancestres (2). »

Or, voici comment les choses se passèrent :

Henri IV, le jour de ses obsèques, fut en-
terré, suivant l'usage, dans le caveau des
cérémonies. 11 n'avait point choisi de lieu

particulier pour sa sépulture; le tombeau
des Valois appartenait à une autre branche
de la maison royale. C'était une sépulture
nouvelle à fonder pour la maison de Buurbon.
Marie de Médicis ne s'en mit point en peine.
Nous avons dit ailleurs par quelles fins de
non-recevoir peu concluantes elle réj;ondit à

la demande des Etats, qui désiraient qu'un
monument national fût érigé sur la tondra
du roi défunt. Henri IV resta donc diuis le

caveau des cérémonies, et l'usage s'intro-

duisit peu à peu de placer auprès de lui les

cercueils de ses descendants. Mais le caveau
était d'une étendue très-restreinte ; il fut

trouvé rempli de manière à ne pouvoir plus
contenir un cercueil, quand on voulut y pla-
cer le corps de la reine Marie-Thérèse, femme
de Louis XIV. Immédiatement les ingénieurs
du roi se mirent à l'œuvre. Leur plan, qui
fut adopté par le roi, consistait à mettre en
communication, au moyen d'une galerie, le

caveau des cérémonies, situé dans la partie

méridionale du transept, et l'ancien sanc-
tuaire de la crypte, placé sous le rond-point
de l'abside. Ce travail présentait des difficul-

tés assez grandes ; il s'agissait de frayer un
p:issage au milieu de tombeaux et de vieilles

constructions, au risque d'ébranler les fon-
dations et les i)iliers. « On perça, dit Féli-
bien, par-dessous le chevet, à l'endroit où
estoit une ancienne chapelle de Saint-Oéniè-
tre, un petit corridor de la largeur de tiois

pieds sur sept de haut. Les ouvriers voû-
toient à mesure qu'ils avançoient ; et dans
la poursuite de leur ouvrage, ils découvri-

(I) Dom Gonnnin Mii.ixt.

("2) D. PcHiLv.T, Anlifuiilcs de Saiut-Dtiùs,



rent quelques tombeaux dont on ne recon-
nut que celui de l'abbé Antoine de la Haye,
par une inscription qu'on y trouva. Entin,
après avoir poussé environ sept toises et
demie, les ouvriers arrivèrent à l'ancien
caveau ; de sorte qu'il a été aisé d'y joindre,
par ce corridor de communication, un ca-
veau spacieux qui occupe aujourd'huy, des-
sous le chevet, l'ancienne crypte où estoient
autrefois les corps des saints martyrs. La
place est de neuf toises de long sur environ
deux toises et demie dans sa [)lus grande
largeur. » La reine Marie-ïljérèse était
morte lé 30 juillet 1683; le nouveau caveau
fut béni le 31 août suivant.

L'entrée du caveau des cérémonies fut
conservée dans son état primitif; elle était

recouverte de dalles qu'il fallait lever chaque
fois qu'un corps devait être inhumé en ce
lieu ; un escalier de pierre conduisait jus-
qu'au sol du souterrain. Aussitôt que la

sépulture nouvelle eut été disposée, on y
transporta tous les cercueils qui avaient été
entassés provisoirement dans le premier
caveau, à l'exception de celui de Louis XIII,
laissé sur la dernière marche de l'escalier,

oïl il devait attendre qu'un nouveau cer-
cueil de roi vint prendre sa place. Le même
usage (1) fut suivi lors de l'inhumation de
Louis XIV et de celle de Louis XV; ce der-
nier prince n'était encore qu'au seuil de son
sépulcre qur.nd les violateurs de tombeaux
s'emparèrent de son cadavre.
Les cercueils des rois et des reines étaient

rangés sur le côté méridional du grand ca-
veau, les pieds tournés vers l'occident. Ceux
des princes et princesses se trouvaient du
côté du nord; ils étaient placés en travers,

les pieds vers le sud. En 1793, les profana-
teurs, craignant de ne pouvoir qu'à grand'-
peine extraire les cercueils par l'entrée ordi-
naire, prirent le parti de percer le mur du
caveau du côté du collatéral de la crypte;
c'est par là que sertirent tous les corps,
Henri IV le premier, et Louis XV le dernier
de tous. L'ouverture fut pratiquée entre
deux colonnes, en face de la chapelle termi-
nale de la crypte.
Un des premiers soins des architectes

de Napoléon fut de réparer le caveau des
Bourbons, et de le disposer pour la sépul-
ture des membres de la famille impériale.
Ils en reportèrent l'entrée h la brèche par
laquelle les hommes de '1793 y avaient pé-
nétré. Nous avons entendu rapporter, par
des personnes emfdoyées dès lors aux tra-

vaux de l'église, qu'un lieu particulier était

assigné à l'embaumement des corps qui se
serait fait à Saint-Denis ; une table de
marbre noir aurait été préparéo pour celte

opération, ainsi qu'un grand vase de môme
marbre, qui sert aujourd'hui de reliquaire
postiche dans l'église haute, sous l'autel

consacré à saint Maurice.
Les Bourbons, rétablis sur leur trône,

(1) Les faits que nous avons rapportes prouvent
que celle coulunie n'avait pas une oiigine plus au-
ciinne.

firent murer la porte impériale, témoin do
l'exhumation de leur race tout entière, et

maintenant, comme avant la révolution, l'ou-

verture du caveau existe dans le croisillon

du midi, recouverte de trois dalles en pierre
de liais, presque au pied d'un autel où se
célèbrent des messes de fondation pour les

rois et princes défunts.

Quelques travaux furent exécutés il y a
quelques années dans le caveau royal ; nous
eûmes alors la faculté d'y descendrie. L'esca-
lier se compose de quatorze marches, dont la

dernière porte une épaisse grille de fer. Au
pied des degrés, à main droite, le cercueil de
Louis XVIII , recouvert d'un velours noir à
croix d'argent, qui tombe en lambeaux, est

posé sur des tréteaux de fer ; au-dessous du
cercueil, un vase de cuivre renferme les en-
trailles. C'est là l'ancien caveau des céré-
monies. Pour parvenir au grand caveau, il

faut suivre l'étroit passage creusé en 1683,
qui se dirige d'abord vers le nord et tourne
après vers l'est. If. est voûté en ogive. Un
peu avant le point oii il se termine, il pré-

sente de chaque côté un retrait qui élargit

l'espace. Toute l'architecture du grand ca-
veau a été modifiée. La voûte, disposée en
berceau, ne conserve aucune trace de sa
décoration première ; on y a fait peindre au
centre un écusson aux arm.es de France et

de Navarre; et, comme si dans cette malheu-
reuse église de Saint-Denis il n'élait pos-
sible de rien faire de bien, on a eu la mala-
dresse d'intervertir l'ordre dans lequel doit
être placé le blason de chacun des deux
royaumes.

Les parois présentent encore les restes

d'une arcature cintrée pareille a celle dont
nous avons déjà vu quelques fragments dans
le collatéral de la crypte. Les arcs ont pour
supports de petites colonnes dont les cha-
})iteaux sont historiés de personnages.
L'obscurité du lieu et la difficulté de s'ap-

procher des murs en avant desquels s'élè-

vent les barres de fer destinées à porter les

cercueils, ne nous ont pas permis d'exami-
ner d'une manière suffisante les sujets des
sculptures. Si nous pouvions en croire des
dessins recueillis par M. Albert Lenoir et

par M. Debret, ces chapiteaux représente-
raient le Christ porté au temple, Tadoration
des mages, la résurrection de Lazare, le ju-

gement dernier, et plusieurs sujeîs bibliques

tels que le sacrifice d'Abel et celui de Cain,
la mort d'Abel, le meurtre de Caïn par La-
mech, la construction de l'arche, le déluge,

le passage de la mer Rouge. L'examen de
cette ornementation pourrait fournir des

observations [)récieuses à la science de l'i-

conographie sacrée.

Les hôtes du caveau royal ne sont pas

nombreux aujourd'hui. Bossuet ne pourrait

plus dire comme aux obsèques de Henriette

d'Angleterre ; « Elle va descendre à ces

sombres lieux, à ces demeures souterraines

pour y dormir dans la poussière avec les

grands de la terre, comme parle Job; avec

ces rois et ces princes anéantis parmi les-

quels à peine peut-o.M la placer, tant les rangs
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y sont pressés, tant la mort est ()roiiipto à

remplir ces places »

Deux cercueils posés du côté du sud con-

lii'iinent ce qu'on a cru retrouver dos rest^'s

(Je Louis XVI et de Marie-Antoinette, dans le

cimetière de la Madeleine, où leurs corps

mutilés avaient été jetés dans des fosses

profondes, entre deux lits de chaux vive.

En face de ce roi et de cette reine, dont les

{èWs ont roulé sur un écliafaud, irisent dans

d'autres cercueils deux filles de France,

mortes en exil, et un prince tond:>é sous le

poignard. A côté du père assassiné, deux
pauvres enfants, qui ont à peine vécu (piel-

ques heures, sont ensevelis dans des cer-

cueils petits comme des berceaux. Ces morts
ont porté les noms de Victoire et d'Adélaïde

de France, et de Charles-Ferdinand d'Artois,

duc de Berry ; des deux enfants un seul eut

le temps de recevoir un nom ; c'était un (3

fille destinée h devenir princesse ; elle lut

aj)pelée mademoiselle d*Artois.

La vue de ces cercueils réveille des pen-
sées si lugubres, et rappelle de si épouvan-
tr.bles infortunes, (]u'au milieu d'eux nous
éprouvions une douleur amère et un senti-

ment de terreur profonde. x\u lieu des sou-
venirs de la gloire et de la splendeur roya-

les, il n'y a ici que des images d'échafaud,

de meurtre et de bannissement. Les derniers

morls de la grande race des Bourbons n'au-

ront pas même place dans cetle funèbre réu-

nion de famille. Le frère de Louis XVI et de
Louis XVllI, ce noble et malheureux vieil-

lard, exilé encore une fois au moment ou il

allait mourir, repose avec son fils aîné loin

de la tombe de ses pères. Mais peut-être sur
la terre étrangère leurs cercueils , mieux
respectés que sous les voûtes de Saint-De-
nis, n'ont-ils pas à redouter le traitement
fait aux restes de Henri IV et de Louis XIV.
Au fond d'un hémicycle qui termine le

caveau royal du côté de l'orient, une petite

armoire en pierre, fermée d'une mauvaise
grille en fonte, et portée sur deux colon-
nettes cl cha()iteaux du xni' siècle, contient
quelques parcelles des corps de Henri IV,
de Marie de Médicis et de Louis XIV^ ; deux
coeurs, qui proviennent de l'ancienne église

de la maison professe des Jésuites, à Paris,

et qui ont été recueillis comme ceux de
Louis XIII et de Louis XIV; quelques dé-
bris dont l'origine n'est pas connue, et enfin

le cœur de Louis XVHI. Ces restes, renfer-
més dans des boîtes de plomb et de vermeil,
ont été déposés là dans les derniers jours du
mois de juillet de l'année ISVô.

L'aspect du caveau royal est triste et mi-
sérable. Le jour n'y pénètre jamais ; l'air

n'y circule point, et Thuraidité couvre le sol
d'une végétation fétide ; la rouille ronge les

tréteaux de fer; les planches des cercueils
se disjoignent et pourrissent; les enveloppes
de velours et d'argent sont réduites en mor-
ceaux. L'armoire construite il va peu d'an-
nées, pour lesdébris arrachés à la profiinalion
de 1793, est d'une mesquinerie indécente.

Les travaux exécutés dans ce caveau de-
})uis le commencement de notre siècle, ont

amené quelques découvertes curieuses. Eu
181i, h peu près au-dessous du raaître-autel

de l'église haute, on renco'itta un cercueil
de |)ieire dans knpiel étaient les restes d'un
cadavre (pji avait été enveloppé de bande-
lett(^s et d'étod'e d'or, dont quelques lam-
beaux existaient ericore. Ce cercueil ne fut

ouvert (|ue par un bout; o:i ne chercha pas à
l'extraire, dans la crainte (h; faii-e crouler le

unir où il se trouvait enga.^é. Peut-être ren-
fermait-il le corps d'un de ces anciens abl)és,

dont les sépultures furent découvertes, en
1G83, par les ouvriei'S cpii creusèrent la ga-

lerie souterraine. On a trouvé encore les frag-

ments de plusieurs tombes mutilées, un
morceau de marbre sculpté qui paiait avoir

fait partie d'un sarcophage antirpie, des ()0-

teries et des tuiles romaines, eulin une por-
tion de muraille disposée en hémicycle, qui
pourrait avoir ap[)artenu h quehpi'une des
[)remières églises érigées en ce lieu par
sainte Geneviève ou par Dagohert.

D'autres caveaux voisins du caveau royal,

mais dans lesquels on peut pénétrer [tar le

collatéral de la crypte, renferment les cer-

cueils de Louis VIÏ, de Louise de Lorraine,
femme de Henri II!, du piince de Condé,
mort en 1818, du duc de Bourbon, père de
l'infortuné duc d'Enghien; les ossements
qui furent retrouvés en 1817, dans les fosses

de la cour des Valois, où. la révolution avait

jeté tous les rois ; et quelques-uns de ces

grands cercueils de pierre dans lesquels

étaient inhumés les rois jusqu'à la fin du xiV
siècle. Nous donnerons de plus amples dé-
tails sur ces caveaux à mesure qu'ils se ren-
contreront sur notre passage, dans le par-

cours de la partie de la crypte où. sont ran-

gés les monuments.

Nous suivrons, pour la description des
monuments. Tordre dans lequel ils sont pla-

cés, et qui est à peu près l'ordre chronolo-
gique. C'est, comme nous l'avons dit, par

une porte ouverte sur le croisillon se[)ten-

trional de l'église, qu'on doit entrer dans la

partie accessible de la crypte. Les quatre

premières salles contiennent les monuments
des rois et reines des deux premières dy-
nasties.

I. — Le couvercle de tombeau en m ^r-

bre (1) qui se présente du côté gauche, à

l'entrée de la crypte, a été découvert dans
l'église de Saint-Germain des Piés (-2). La
description que donne Montfaucon d'un
tombeau trouvé, en 179'i', dans la fouille

faite pour les. fondations du nouveau maître-

autel de cette abbaye, s'applique parfaite-

ment au débris que Saint-Denis en a re-

cueilli.

Montfaucon pensait que le tombeau pou-
vait renfermer le cor|)s du roi Chérebert ;

il demanda qu'on en fît l'ouverture, mais

(1) Musée des monuments français^ ir» A^ï.

("2) Nous prévenons le lecteur qu'il doit regarder

comme ayant appartenu de tout lenips à l'église du

Saliiî-Deiiis, les monuments iU>\\\ Torigino n'est l-as

iiiJit[uée ou ùisculéo par no;is.



dictins, qui était présent à cette découverte,

défendit de toucher au cercueil, dans la

crainte qu'il ne fût dépouillé, comme l'a-

vaient été d'autres tombeaux ouverts dans
la même église en 1645. De nouvelles re-

cherches furent faites en 1799, par le direc-

teur du Musée des monuments français, as-

sisté de deux anciens religieux de Saint-

Germain. On retrouva le môme tombeau à

]a place indiquée par Montfaucon, c'est-à-

dire, à environ deux mètres au-dessous de
l'ancien autel. C'était un cercueil en pierre

de Saint-Leu, long de six pieds, et fermé
par un couvercle de marbre qui devait être

beaucoup plus ancien que le cercueil lui-

njême. Un corps réduit à l'état de squelette

reposait dans ce tombeau ; il avait les pieds

tournés vers l'orient; son vêtement, qui se

composait d'un manteau et d'une tunique
de laine enrichis d'ornements en broderie,

existait en grande partie ; sa chaussure en
cuir s'était aussi conservée ; près du mort,
à son côté droit, avait été déposée une es-

pèce de crosse en bois de coudrier, presque
cussi longue que le cercueil, et surmontée
d'une petite traverse d'ivoire travaillée à

jour. L'examen de ces précieux attributs

donne la preuve que le tombeau renfermait

les restes, non pas d'un roi , mais d'un des

abbés du monastère ; on se crut autorisé, par
l'étude de l'ancienne disposition des tom-
beaux de l'église, à considérer cette sépul-

ture comme celle de Morard, mort en 1014,

après avoir reconstruit une partie de son
église abbatiale. D'autres savantsprétendirent

que si le cercueil datait du xi^ siècle, le cou-
vercle de marbre pouvait bien provenir du
tombeau de Chérebert, et qu'il était certai-

nement contemporain de ce prince. Tout ce

que nous pouvons dire, c'est que la sculp»

ture de ce marbre paraît en eiïet antérieure
à la mort de l'abbé Morard ; mais nous nous
garderons bien d'affirmer qu'elle date du
VI* siècle. Des tombeaux de ce genre ont
été sculptés dans le midi de la France pen-
dant plusieurs siècles, et souvent on leur
a attribué un âge qu'ils étaient bien loin
d'avoir, réellement.

La forme de ce vieux marbre est prisma-
tique; des écailles en relief en couvrent
tous les fonds; sur celui des deux grands
côtés qu'on peut seul voir, l'autre se trou-
vant tourné vers le mur, des pampres de vi-

gne sortent d'un vase et s'enroulent jus-

qu'aux angles; des feuillages et des rinceaux
décorent les petits côtés. Ce n'est plus le

cercueil de Morard que recouvre cette sculp-

ture; elle est posée sur un socle de pierre

grattée à neuf (1).

IL Tombeau de Clovis I". — Mil lin rap-

porte, dans la description qu'il a faite de
J'abbajo de Sainte-Geneviève de Paris [Anli-

(l)Poiir la dcscriplion dos objets trouves ilnns le

cercueil, V . la Description du musée des monuments
français, par Alex. Lenoir , et la Statistique monu-
mcninle de Paris, par Alb(,Tl Le.noir.

au-dessus de la sépulture de Clovis, au mi-
lieu du chœurde l'église conventuelle, avait
été refait en marbre blanc au xvu' siècle,

par les soins du cardinal de la Rochefou-
cault, à la place d'un ancien monument de
pierre, mangé et difforme d'antiquite\sm\ant
les expressions du P. Dubreuil. La statue de
marbre aura été brisée par les révolution-
naires; mais la vieille effigie de pierre dont
elle avait usurpé les droits, s'est retrouvée
dans l'abbaye (1), et tient aujourd'hui, à
Saint-Denis, le premier rang de la série de
nos rois.

La figure, tous ses accessoires, et le lit

qui la supporte, ont été taillés dans un seul
bloc de pierre. Le travail en est lourd et dé-
pourvu de finesse, bien que le style de la

sculpture en fixe l'exécution aux dernières
années du xii^ siècle, ou au commencement
du siècle suivant. 11 arrive souvent que les

statues de cetteépoque nous paraissent d'une
longueur et d'une maigreur excessives ;

celle-ci pèche par le défaut contraire, elle

est épaisse et courte.

Une couronne, ornée de pierreries et sur-
montée de fleurons qui ont été cassés, en-
toure la tête du roi appuyée sur un coussin.
Les cheveux sont longs et tombent sur les

côtés, la barbe est entière, la proportion de
la tête et du visage est exagérée en grosseur.
Une tunique, serrée par une ceinture et at-

tachée au cou par une large boucle ronde,
couvre le corps. Une escarcelle pend au côté
droit par un double cordon. Un long man-
teau complète le costume; il est ouvert en
avant et retenu par une attache transversale.

Le sceptre, posé dans la main droite, est une
restauration moderne. La main gauche se
relève sur la poitrine, et s'arrête à l'attache

du manteau. La chaussure, fortement échan-
crée par-desus, laisse une grande partie du
pied à découvert. Des traces de coloration

existent sur différentes parties du vêtement,
surtout dans les plis qui ont été fouillés le

plus profondément. Un lion, d'un travail

barbare, couché sur le flanc gauche, soutient

docilement sur son dos les deux pieds de
Clovis. Pour rassurer le lecteur à l'égard de
l'authenticité de cette statue, moins an-
cienne, d'ailleurs, d'environ six cents an-
nées que le personnage qu'elle représente,

nous ajouterons qu'elle est parfaitement con-

forme à celle de vieilles gravures, qu'on peut
consulter dans les ouvrages du P. Dubreuil
et du P. Montfaucon. Comme toutes les li-

gures couchées et les pierres tombales que
nous rencontrerons ici jusqu'au règne de
saint Louis, la statue de Clovis repose sur

un socle de pierre, haut d'environ deux
pieds, sur le devant duquel est incrusté un
petit morceau de marbre noir, qui porte le

nom et la date de la mort du prince. Tous
ces socles ont été construits d'après un mo-
dèle uniforme.
Sur une large table de pierre appliquée à

la muraille, au-dessus du tombeau, on a ro-

(!) Musée des monuments français, n« 9.
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produit, en petits carnctères gothiques du
XIV' siècle, une épitaplie latine qui se lisait

auti'cfois à Sainte-Geneviùvc, en l'honneur
de Clovis :

llic est illuslrissimus rex Ludovicus qui et Clodoveus antc haplismiim est (iicKis

Frnncorinn rex quinlus seii venis Chrisliaims qui ab Anastasio imperatorc consul el Auguslusesl crcalus

Hune sanclus Remigius baplisavit el in baptismale ejus angélus ampullam sacri chrismatis delulit

Vi Aquilania Arianos expulil et totam illain terrain usquead montes Pirena-os sid)jugavit

lluic per Vieunam lluviuni cervus niir.nc niagnitudiuis viam ostondit

posl qucm (l) rex ac milites vaduni transierunt et in ejus advcntu niuri Angolismrc civilaiis corrucrunl

Alamanniam Toringiani et Burgundiani tri!)utarias fecit et lerram adjacentem Iransivit

Parisiis sedem regni constituitccclesiam istam fundavit in honore apostolonim Pétri et Pauli

nioniiis saiiclissimne et non salis comniendandic Cloiildis uxoris suaî el beatuc Genovefaî

qiiam sanclus Remigius dedicavit in qua posl laudabilia opéra rex sep.dlus est

a quatuor filiis suis regibus Tbeodorico Clodomiro Cbildcbcrlo cl Clolario

Anno Domini v. \iu regni sui xxx

« Lo roi Clovis, dit Grégoire de Tours,
mourut à Paris et fut enseveli dans la basi-

lique des Saints Apôtres (2), qu'il avait lui-

niGnîe construite avec la reine Clolilde. Or,

il quitta ce monde cinq ans après le combat
de Vouillé. Le nombre total des années de
son règne fut de trente. Il a vécu en tout

quarante-cinq ans. De la aiort de saint Mar-
tin à celle du roi Clovis, qui arriva la on-
zième année de 1 épiscopat deLicinius, évo-

que de Tours, on compte cent douze ans. »

Le faiTieux Hincraar assure qu'au même
moment oii Clovis mourut à Paris, saint

Kemy, alors à Reims, fut instruit de cet évé-

nement par révélation de l'Esprit-Saint, et

l'annonça aux personnes qui se trouvaient

prèi de lui.

Clovis a été représenté très-souvent dans
nos monuments, soit en sculpture, soit en
peinture ; mais ce n'est pas une raison de
croire que nous possédions son portrait. On
le trouve plusieurs fois sculpté avec saint

Remy, à la cathédrale de Reims. Nous avons
vu sa Vie, son baptême, ses exploits peints

dans plusieurs églises d'Italie.

A Rome, des fresques à la gloire de Clo-
vis et de saint Remy couvrent tous les murs
d'une chapelle de l'église de Saint-Louis des

Français. Raphaël Vanni a peint, à Sienne,

dans l'église de la Trinité, d'un style gran-

diose, la victoire de Clovis sur Alaric. Le
baptême de Jésus-Christ, celui de Constan-
tin et celui de Clovis, ont été même quel-

quefois sculptés ensemble; c'était une ma-
nière ingénieuse de rappeler 5 la fois le salut

du monde entier, la défaite du paganisme
impérial, et la conversion de ces redoutables

Francs, qui sont devenus les fils aînés de
l'Eglise.

(1) Le graveur a commis un non sens qui n'a pas

clé rectifié, en écrivant postquam.

(2) On sait que celle église prit dans la suile le nom
rie Sainle-Geneviéve,donl elle renfermait le tombeau.
Elle a été délruile; la rue Clovis passe sur son em-
placement. M. Albert Lenoir donne, dans la Slaiisli-

que monumenlale de Paris , le dessin de plusieurs

tombes d'une exlréue anliquitéqui fureiu découver-

tes à l'époque de la démolition de rédificc.

III et IV. Prélendurs statues de Chris ri

de ClotUde fl). — Au fond du premier ca-

veau, dans les angles, s'élèvent deux statues

en pierre, longues, minces, d'une exécution
parfaite et d'une gravité remarquable, qui
[)roviennent de la façade principale de l'an-

cienne église de Notre-Dame, à Corbeil (2).

Nous ne pouvons admettre que M. Leuoir
ait parlé sérieusement, quand il a dit (pie ces
figures dataient du vr siècle, et qu'il s'est

efforcé d'y trouver la véritable ressemblance
de Clovis et de Clotilde. Aujourd'hui, il ne
peut être douteux pour personne qu'elles

appartiennent au xii'' siècle. Des savants, de
premier ordre sans doute, mais qui n'avaient

étudié l'archéologie que dans les livres, et

qui dissertaient sur les monuments, souvent
sans les avoir vus, se figuraient, il n'y a pas

longtemps, que nos églises étaient remplies
de statues mérovingiennes, tirées des églises

primitives rebâties aux xii" et xiii^ siècles ;

ils en voyaient à Saint-Germain des Prés, \

la cathédrale du Mans, à Notre-Dame de Pa-
ris, à Saint-Denis, à SaintRenigne de Dijon,

à la cathédrale de Charires, et c'étaient tou-

jours les portraits, les plus exacts du monde,
de quelques rois ou empereurs français.

L'abbé Lebeuf, dans son Histoire du dio-

cèse de Paris, n'a fait qu'une sim()le mtMition

des six statues placées à la gi'ande porte de

Notre-Dame de Corbeil, entre lesquelles il

remarqua surtout celle d'une reine ; il ne se

doutait certainement pas de l'importance

historique qu'on devait chercher à leur at-

tribuer un jour. En leur assignant pour date

la fin du xV siècle, il n'était i)as Irès-loin de

la vérité.

Commeceiles du grand portail de Chartres,

(I) Musée des Monuments français, n' bis.

(-2) Les babilants de Corbeil qui, pendanl la révo-

lution, avaient vu vendre la cbàsse de leur patron dont

le prix fiU employé à Tacquisilion d'une (juilloline ,

ont laissé démolir le maguifi(iue portail de Notre-

Dame. On en peut voir des fragments admirables

dans le parc de Montgermont, près de Priugy, snrki

route de Fontainebleau. Voyez au tome 1", col. 593,

la monograpilie de celle belle église, par M. Pinard,

exlrailo de la Hcvuc archcolofjifjuc de M. Lelcux.



«Tvons parlé, qui, sur un corps do femme,
portait une tête d'iiomme. Depuis qu'on a

rendu à la tête son nom de Clovis lï, en la

reportant sur un corps masculin , on aurait

dû rectifier également le titre attribué à la

copie.

Les deux bustes ont pour supports des
chapiteaux très-curieiix. L'un, exécuté en
pierre et provenant d'une église de Saintes,

représente des griffons quadrupèdes et des
oiseaux qui cherchent à s'entre-dévorer;
des cordons nattés et entrelacés couvrent le

tailloir; cette sculpture du xii^ siècle a été

donnée, en 1817, à la basilique de Saint-
Denis, par M. Jacquemard, antiquaire. L'au-
tre chapiteau est en marbre blanc ; nous en
ignorons l'origine. On assure qu'il avait été

porté de Saint-Denis aux Petits-Augustins.
Le style du travail accuse au moins le xï''

siècle. Nous y voyons sculf)té un sujet que
les artistes romans ont singulièrement alï'ec-

tionné, Daniel dans la fosse aux lions. Le
prophète assis, la tête appuyée sur la main
gauche , semble sommeiller paisiblement,
entre deux lions énormes auxquels le sculp-
teur s'est efforcé de donner un aspect ef-
frayant. 11 est très-rare de trouver, dans le

nor^d de la France, des sculptures de celte

époque travaillées en marbre. Les deux
chapiteaux surmontent de mauvaises colon-
nés modernes en pierre, de forme octogonale,
sur lesquelles on a reproduit les monogram-
mes de Dagobert et de Nan tilde , tels qu'ils

existent dans nos plus anciens monuments
de paléographie.

XVI. Childéric II (1). — La tombe gravée
de ce prince, extraite de Saint-Germain des
Prés, a été refaite en 1656, comme celles de
Clotaire II et de Bertrude. Elle leur est égale
en importance archéologique. L'artiste a
donné à la figure une pose pleine de manières
et de prétention. L'inscription qui se lit au-
tour du personnage n'en contient que le nom
et le titre :

Hic iacelCliiUlericus II. Franconim rex.

XVII. Frédégonde (2). — C'est au-dessus
du monument de Childéric II qu'a été relevée
contre le mur la tombe en mosaïque de la

reine Frédégonde. Dans son nouvel empla-
cement, elle se trouve exposée de manière
à ce que l'œil en puisse saisir facilement
les moindres détails. Mais on a malheureu-
sement profilé de cette translation pour faire

subira la mosaïque un raccommodage inu-
tile et même déplorable (3). Les Bénédictins,
et après eux bien des antiquaires de la vieille

école, ont pensé que la tombe était contempo-
raine de la reine dont elle recouvrait la cen-
dre. Un exanien minutieux du monument nous
a donné la conviction qu'il avait dû être ré-
tabli dans le môme temps que celui deChil-
debert, c'est-à-dire au xr' siècle. Rappelons-

(i) Musée des monuments français, w^A^ll.
(2) Musée des monuments français, ii" 7.

(3) KcstauiMlion failc en 1841 cl 18i2.

nous que les Normands avaient snccnge,
incendié et presrpje entièrement détruit le

monastère de Saint-Germain des Prés. Nous
sommes d'ailleurs persuadé qu'on ne trou-
verait [)as un autre monument analogue qui
ait appartenu au vr siècle, tandis que du
xip siècle il en reste plusieurs, dont la ma-
tière et le style ont le plus grand rap[)ort

avec celui-ci (1).

La tombe de Frédégonde est plus étroite

aux pieds qu'à la tête. Elle se compose d'une
tnble en pierre de liais, sur laquelle on a

fixé, par incrustation et au moyen d'un en-
duit, une mos.iïque formée de très-petits

morceaux de poiphyre, de serpentine et de
marbre blanc. De minces filets de cuivre in-

sérés entre les cubes de marbre, dessinent
sur la bordure

,
qui encadre l'efiTigie, des

rosaces variées de formes et de couleurs.
La reine est représentée couchée et vêtue
d'un costume de cérémonie. La tête , les

mains et les ])ieds, qui ressortent en pierre
lisse sur le fond et sur les vêtements coloriés,

étaient sans doute destinés h être peints.
Nous prierons le lecteur de ne tenir aucun
compte des belles phrases qu'on a écrites

pour exprimer le mouvement d'horreur dont
le mosaïste aurait été saisi au moment où il

se disposait à transmettre à la postérité les

traits de cette femme si ambilicuse et si

cruelle.

La couronne simulée en pierreries est re-

haussée de trois petits fleuro'isà trois feuilles

chacun , dans lesquels certains auteurs ont
cru découvrir le principe de la tleur de lis.

Le sceptre placé dans la main droite se ter-

mine par un fleuron à cinq feuilles. La rein-e

porte deux robes de longueur inégale; une
ceinture à bouts pendants relient à la taille

la robe de dessus. Un am[)le manteau jetésar
les éj)auleset descendant sur les bras, trouve
pour attache, au milieu de la poitrine, une
agrafe richement montée. Des filets de cuivre
marquent encore ici les contours, les f)lis, la

trame, les bordures des étoffes et les diverses

parties du vêtement. Il est facile de voir que
le mosaïste a rencontré dans son travail de
grandes difficultés ; ses draperies sont d'une
sécheresse et d'une raideur qui n'existent

point dans les sculptures de la môme épo-
que.

Avant de quitter, pour ne plus y revenir,

les tombeaux tirés de l'abbaye de Saint-Ger-

main des Prés, nous emprunterons à l'his-

toire (2) de cette illustre église quelques
détails sur les sépultures des rois mérovin-
giens. Elles furent retrouvées et,ouvertes à

})lusieurs reprises, à l'époque des change-
ments que les religieux firent faire à la dé-

coration de leur chœur et de leur maître-

autel, dans les xvii' et xviir siècles. Mont-

(1) Entre autres , la tombe en mosaïque de l'évê-

que (fArras, Frumaldus, mort en M80 , et une au-

tre trouvée dans les ruines de fabbaye de Saint-

Berlin, avec la dale de 1109.

{"1) Histoire de l'abbaye roijale de Sai.nl-Cermain:

dcs-Prcz, par doni Jacques Houllaui.
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faucon pense qii'i^ déraut de .iixe exlérioiir

elles renfermaient de grandes ricliesses ae-

cumiilées autour des restes de clja(jue roi

défunt. Il rapporte, à Tapfjui de son opinion,

qu'en 1645 des ouvriers employés aux ré-

Frédégondi', de Clolaiie H, (Je Berlrudc, de
Childéricll, de lîilihilde et de Dagohorl,
qui furent inhumés ensuite chacun dans un
ct'i'cueil si'paié. Les tombeaux de ces princes
ont certainement été ouverts de nouveau

j)aralionsdu chœur, découvrant un tondjeau pendant la révolution. Les grands et funes-
qui fut reconnu pour celui de Childéric 11,

un religieux s'aj)propria, pour les vendre,
j)lusieurs objets pi'écieux trouvés dans le

cercueil, et que t)lus tard, au moment de sa

mort, louché de repentir, il laissa par com-
pensalion à l'abbaye treize mille livres, (pii

servirent à payer le prix des nouvelles or-
gues. Le chiil'rede la restitution [)rou va sur-
abondamment condjien devait ôtre opu-
lente la dépouille du roi Childéric. En 1G53

tes tiavaux de restauration faits h Saint-
Germaiji des Prés, il y ^ environ vingl-ciMfj
ans, auront nécessaii-ement auiené encore la

détouverl(î de plusieurs sépultures, il fallut
alors en elfet fouiller tout le sol i)our rétablir
les fondations (Wt^ piliers. Il ne nous a pas
été possible justprà firésent de nous procu-
rer des renseig'UMVienls d'une authenlicilé
sufïisaïUe sur la destruction des tombeaux
de Saint-Germain, en 1793, ni sur le sort

on trouva, ditD. Bouillart, « des cor[)s en- des objetsqui ontpu être trouvés deouis dans
tiers et dans leur situation naturelle, enve- cette église.

loppez dans des suaires de linge, de soye

,

d'élolfes précieuses ; d'autres enterrez tous
vêtus et chaussez ; ce que l'on reconnut par
leurs bottines de cuir (1) , que l'on trouva
assez entières. Les tombeaux les plus con-
sidérables furent ceux du roN' Childéric II,

de Bilihilde, son é[)0use, et du jeune Da-
gobert, leur fils, qui furent tuez par Baudil-
lon, dans la foret de Livri. On trouva ces
tombeaux dans le chœur, à deux ou ti'ois

jiieds du gros mur du clocher septentrional
;

celui du jeune Dagobert était posé sur celui

de sa mère. » Les religieux s'étanl aperçus
que ces tombeaux avaient été violés une
})remière fois, les ouvriers avouèrent le fait

de la spoliation commise en lOio; il décla-
rèrent qu'à cette époque le cercueil du roi

contenait une toile d'or qui couvrait le vi-

sage du mort, un grand passement d'or ser-

vant de diadème , des éperons et une cein-
ture enrichis d'ornements d'argent, et que
la reine était parée de vêtements somptueux.
Les voleurs avaient cependant oublié une
boucle de baudrier en or et quelques petites

]-)laqués d'argent sur lesquelles était gravée
la ligure d'un serpent à deux têtes. Les re-

ligieux recueillirent aussi quel(|ues objets
dont les s]>oliateuis avaient dédaigné de
s'emparer; une épée rouillée, de longs bâ-
tons de coudrier qui pouvaient avoir servi

de sceptres , des morceaux de liège et de
cuir provenant des chaussures , un grand
vase de verre, au fond duquel il restait quel-
ques parfums, et des herbes aromatiques
qui avaient été réunies en faisceau et placées
en forme de coussin, sous la tète de Bili-

hilde (2 . En nettoyant le cercueil de (Childé-

ric, on trouva ces mots gravés à coté de
sa tête :

et d'autres étoffes les restes de Childebert,
de sa femme Ultrogothe, de Chilpéric 1", de

Cliildr rex.

LesBénédiclins firent envelopper de linges

(1) Guillaume Dluand, dans son Raiional des di-

vins offices ,
prétend que les lidèles doivent élre ui-

h'uncs avec des clianssnres aux pieds , en signe de
ce (juMs sont loul prèls à paraître au jiigenienl.

(-2) Voij. pour plus de deiails doni Bouillart et

Leçka.nd d'Aussy, ouvrages déjà cités.

Il existait dos tombeaux, non pas seule-
ment dans l'église, mais dans le cloître, dans
les chapelles et dans bien d'autres endroits
du monastère. En lGi3, le jour du vendredi
saint, un cercueil de pierre fut trouvé près
du nmr de l'église, dans le préau du cloître.

Il renfermait des ossements rangés dans leur
situation naturelle, une lampe de cuivre et
une croix du même métal sur laquelle était
un crucifix (1). Deux inscriptions en lettres
romaines oncialcb, mais inégales et entrela-
cées, étaient, l'une gravée sur le couvercle
du cercueil , l'autre écrite au dedans, avec
du vermillon. Le mort disait à ceux qui dé-
couvriraient son sé[)ulcre :

Tenipore nvllo volo hinc tollantvr ossa Ililperici.

La formule intérieure était suppliante,
comme si le mort voulait recoui-ir à la t)i'ièi e
pour émouvoir les profanateurs que l'ex-

pression im[)éi4euse de sa volonté n'aurait
pas arrêtés :

Precor ego llpericvs non avrerantvr liiiic ossa mna.

WlU.Cloiis II (2}.— « Le tombeau de Clo-
visli n'est que de pierre, ny l'eiligie aussi ,

non plus que tous les auti-es qui ont été
ensépullurés on cette royale église depuis luy
jus.jues à Pliili[)pe III, his et successeur de
S. Loys, auquel on en fit un de marbre. Car
au[)ar'avanl on Défaisait point de sépultur(i

de marbre, ains de pierre, comme il appeit
en celui deClovis, premier roy chiestien de
France, qui est à Sainte-Geneviève

Néantmoins, tous les anciens
sépulchres de cette église qui sont seize en
nombre, ne laissoienl pas d'esti-e ti-ès-hnaux,

p/our le temps d'aloi'S ; car toutes les elligies

estoient peintes en fond d'azur, et semées
de ileurs de lys d'or, comme on en voit çn-

core les vestiges en i)lusieurs, et spéciale-

ment en ceux qui sont au-dessous de Hugues
Capet, où on peut encore voir et de l'azur,

(l)»II ne faut pas s'élonner de la présence d'un

crucifix dans un lonibeau mérovingien. Grégoire de

Touis nous :ipj)rend,(|ne de son temps, on rcprésen-

lul le Sauvoiu- sur la croix , ce qui ne s'éiail
i
as

fail d:îns l'origine du du isliaiiisme.

(:ij Musée des monuments fninçdis, u" 10.



se peint sur la physionomie calme et sou-

riante (le la reine. Un voile couvre la tête et

tombe gracieusement de chaque côlé du

visage. La couronne est garnie de fleurons.

Une longue robe enveloppe chastement le

corps; elle descend presque jusqu'au bout

des pieds ; de petites roses en décorent la

ceinture. Un sceptre à pomme de pin est

placé dans la main gauche; la droite se

joue avec l'attache du manteau ,
dont les

larges plis accompagnent noblement la sta-

tue. Une escarcelle qu'un double cordon

relie à la ceinture de la robe ,
pend sur le

côté gauche; la présence de cet accessoire

qui , dans les anciennes gravures, distingue

l'effigie de Berthe de celle de l'impératrice

Ermenliude , n'avait pas empoché les archi-

tectes de transposer les noms des deux prin-

cesses.

Les épitapbes de Pépin et de Berthe sont

ainsi conçues

Pipinvs rex paler Caroli Magni

Bertlia rogina vxor Pipini régis.

11 n'est pas juste que la gloire de Pépin

s'etface aussi complètement devant celle de

son tils Charlemagne.

XXII ,
XXVIL Les empereurs carlovin-

giens. —Napoléon, qui fondait une seconde

dynastie impériale, voulut que des honneurs

i)articuliers fussent rendus, dans l'église de

Saint-Denis, aux empereurs de la dynastie

carlovingienne. La statue de Charlemagne

en marbre devait s'élever sur une colonne

qu'auraient environnée à sa base les effigies

en pierre de cinq autres empereurs, qui fu-

rent en même temps rois de France. Le

monument projeté n'a pas été construit;

mais les six statues qui avaient été immédia-

tement sculptées, existent et tiennent main-

tenant leur rang dans la série chronologique

des rois. Elles sont posées debout contre les

murs de la crypte, en arrière des figures

couchées sur les tombeaux. La statue de

Charlemagne a été exécutée par Gois; celle

de Louis le Débonnaire ,
par Bridan ; celle

de Charles le Chauve ,
par Foucou ; celle de

Louis le Bègua, par Deseine; celle de Char-

les le Gros, par Gaule, et celle de Louis

d'Oulre-mer , par Dumont (1). Nous sommes
fâchés de le dire, mais ces figures impériales

nous paraissent pitoyables. Nous conseil-

lons au lecteur de comparer l'œuvre des

sculpteurs que nous venons dénommer,
choisis entre les plus célèbres de l'époque

napoléonienne, membres de l'Institut, chu-

valiers de la Légion d'Honneur, avec les

statues taillées par les imagiers inconnus

du temps de saint Louis ; il ressortira de ce

rapprochement un enseignement utile. Il

nous est arrivé plus d'une fois d'être témoin

de l'étonnemcnt de certains détracteurs du

xiir siècle , de leur désappointement môme

(1) Nous ignorons pour quelle raison Louis (rOiilre-

incr «;sl coniplé ici parmi les empereurs ; il ne porla

jamais que le lilre de roi.

et de leur mauvaise humeur, quana nous

leur signalons ici l'évidente infériorité de

ces sculptures modernes, dépourvues de tout

style comme de toute originalité.

Si les auteurs des six statues impériales

avaient du moins pris la peine de consulter

les manuscrits de nos bibliothèques, les

mosaïques et les peintures de Rome , les ta-

bleaux et les reliquaires d'Aix-la-Cha-
pelle (1), ils auraient pu produire des œu-
vres dans lesquelles le caractère des têtes

ot l'intérêt des costumes auraient compensé
la pauvreté du dessin et l'indécision du ci-

seau. Mais il faut être doué déjà d'une es-

pèce de génie, pour se rendre compte Oe ce

qu'on ignore et pour savoir où l'étudier.

C'est avec orgueil que nous avons ren-
contré, dans les plus illustres basiliques de
la capitale du monde chrétien, la glorieuse

effigie de Charlemagne. Après mille ans et

plus, le souvenir de ce qu'il a fa t pour
l'Eglise est encore vivant. Une salle tout

entière du Vatican lui est consacrée. Les
pontifes romains n'ont pas oublié, dans leur

juste reconnaissance, de j)lacer l'image de
Pépin , le vainqueur des Lombards et le dé-

fenseur du patrimoine de saint Pierre , à

côté de celle du fondateur du nouvel empire
d'Occident.

XXVIIL Jirmcntrude (2). — Nous avons
dit que les statues de Berthe et d'Ermen-
Irude avaient été transposées à l'époque du
premier classement, et nous avons indiqué
à quel signe il était facile de les distinguer
l'une de l'autre. L'erreur commise à Saint-

Denis a passé au musée historique de Ver-
sailles , comme toutes celles que nous au-
rons à signaler encore. Le costume de
l'impératrice Ermenlrude ne diffère de celui

de la reine Berthe que dans quelques dé-
tails de très-peu d'importance. Ces mots se

lisent près de la statue :

Hermenlrudis regina vxor Caroli Calvi.

XXIX, XXX. Louis et Carloman (3). —
S'il fallait en croire la chronique de Saint-
Denis , Louis aurait élé homs plains de tou-

tes ordures et toutes vanitez. Voici au con-
traire en quels termes s'expriment sur ce
])rince les Annales de Metz : « Tous les

peuples des Gaules pleurèrent sa mort avec
une extrême douleur. Il fut en eflet

homme de rare raéiite, et défendit coura-
geusement et virilement contre lesincursions
des païens le royaume qui lui était soumis. »

Carloman mourut âgé de dix-huit ans
,

deux années environ après son frère Louis
,

c'est-à-dire en 88i. Quelques personnes as-
surent, disent les Annales de Melz^ que sa

(1) On apprendra avec inlcrêl que M. Albert Le-
noir possède, dans son cabinet, un Cliarltunagne

équestre en bronze, du ix« siècle, provenant de fan-

cien trésor de Saint-Etienne de Melz, où se conser-

vent encore des vêtements qui ont appartenu à cel

liomuie prodigieux.

(-2) Musée (les Monuments français, ]\° 13.

[ô) Musée des Monumcnls français^ n' 14.
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mort lui causéo par une hlessure qu'il recuit,

à la chasse, d'un serviteur qui portait sou

arme sans attention; connue le malheur était

arrivé par Je seul fait de l'imprudence de ce

pauvre homme, le roi ne voulut pas en par-

ler, dans la ciainlc de l'aire envoyer un in-

nocent au supplice.

Les deux frères sont réunis sur un mémo
tombeau. Louis, l'ainé, porte la barhe ;

Carloman, le plus jeune , est imberbe. Le
sculf)teur a traité ces statues avec amour

^

comme disent les Italiens: elles sont excel-

lentes; l'apparence virile de l'une, la jeu-

nesse charmante de l'autre produisent le

plus heureux contraste. Louis est vêtu par

dessus sa tunique , d'un grand manteau à

manches pendantes, ouvert en avant ; il a

lour cliaussure des bottes à tiges molles , à

jouts pointus, sans talons. Comme Mont-
: aucon l'a remarcjué, le manteau de Carlo-

man se rattache sur l'épaule droite au
moyen de trois petits boulons. Cette der-
iiièle indication était précieuse; on n'en a

pas tenu com})te; aussi cette fois encore y
a-t-il eu trans()Osition de noms. Les restau-

rateurs de Saint-Denis ont vraiment joué de
malheur; dès qu'une erreur était possible

,

ils s'empressaient de la commettre. L'épita-

phe de Louis a donc été attribuée à Carlo-

man et réciproquement :

Lvdovicvs rcx filivs Lvdovici Balbi

Karloniannvs rex lillus Lvdovici Balbi

Les détails de costume dont nous n'avons
pas parlé reproduisent ceux des statues pré-

cédentes.

XXXI. Carloman , roi d'Austrasie. — i^e

prince était frère de Charlemagne ; il mou-
rut en 771. Les annales du temps rapportent
toutes qu'il fut inhumé à Reims , dans la

basilique de Saint-Remy. Au siècle dernier,
un sarcophage de marbre,. à peu près sem-
blable à celui de Jovin, se voyait dans le

collatéral du chœur de cette église et passait

pour le tombeau de Carloman. D'un autre
côté on croyait, au xiii' siècle, que le corps
de Carloman reposait à Saint-Denis, puisque
saint Louis lui fit ériger un monument.
Quelques auteurs ont voulu expliquer cette

contradiction en supposant uwe translotion

qui aurait eu lieu de Saint-Remy à Saint-
Denis. Le fait de cette double sépulture n'en
demeure pas moins obscur; les destructions
de 1793 ne nous ont pas laissé les moyens
d'en découvrir la solution.

La statue de Carloman a d'ailleurs éprouvé
toutes sortes de vicissitudes. Le Musée des
monuments français en avait fait un Char-
les le Chauve, et l'avait placée auprès de
l'impératrice Ermentrude. A Saint-Denis
elle a reçu un nouveau nom , celui de
Henri 1". On s'est procuré un Carloman
d'emprunt, en faisant prendre un mou-
lage (1) sur une autre tigure, puis on a

(1) Le plâtre paraît avoir clé wris sur la statue
du roi Eudes.

Diction, d'Epigrathie. IL

gravé dans le plâtre l'ancienne inscrijtlion :

Karloniannvs rex Filius Pipiui.

Ce moulage a été lui-même surmoulé , et

porte à Versailles le titre de Lolhaire, l'a-

vant - dernier roi de la seconde dynastie.
(Juelle comi>lication d'erreurs!

XXXn. Eudes (1). — Ce grand homme
,

qui était le dii:,no (ils de Robert h» Fort, mé-
rita la couronne pour avoir chassé les Nor-
maîids des murs de Paris. Son règne fut do
courte durée. 11 recommanda en mourant
aux grands et à tous les princes des Francs
(pi'il avait convo(iués au{)rôs de lui , au cliA-

teau do La Fère, de reconnaître pour roi lo

jeune Charles, véritable et légitime héritier

du royaume; c'est ainsi que s'exprime la

Chronique de Saint-Berlin. Eudes fut enterré
à Saint-Denis , au milieu des autres rois.

Le costume, les allribuls , la position du
cori)s el dos bras rai)pellent exactement la

statue de Clovis IL Seulement les mains ne
portent pas do ganls; les lîeurons de la

couronne sont plus élevés et fouillés avec
plus d'adresse; la barbe et les traits du vi-
sage ont été aussi mieux étudiés. La tôle est
fine, spirituelle et en même temps pleine do
noblesse. L'inscription ne saurait être plus
laconique :

Odo rex.

Nous sommes maintenant parvenus au
collatéral el aux chapelles du chevet de la

crypte. Là commence, pour ne plus finir

l'immortelle et féconde dynastie de Hugues
Capet.

XXXIIL Hugues Capet (2). — Le père de
celte race ca[)éliennc, illustre et magnifique
entre toutes las races du monde, repose sur
un modeste tombeau de pierre, comme les

rois ses prédécesseurs. Son costume et ses at-

tributs sont à peu près semblables à ceux du
roi Eudes. L'épitaphe donne en trois mots le

nom , le surnom et la qualité du prince :

^
Hvgo Capet rex.

Hugues mourut au château de Melun, le

24- octobre 99G , et fut enseveli à Saint-
Denis, auprès de son père Hugues le Grand.
A^oici, d'après le moine Helgaud (3), les

dernières paroles qu'il aurait adressées à
Robert , son fils et son successeur : « Bon
fils

, je t'adjure, au nom de la sainte et indi-

visible Trinité, de ne pas livrer ton âme
aux conseils des flatteurs et de ne pas écou-
ter les vœux de leur ambition , en leur fai-

sant un don empoisonné de ces abbayes que
jeté confie pour toujours. Je désire également
qu'il ne l'arrivé point, conduit par la légè-

reté d'esorit ou ému par la colère , de dis-

(1) Musée des monuments français^ n" 15.

(2) Musée des monuments français, n° 10.

(3) Nous avous suivi à peu près la Uatiuclion d>«5

M. Guizot, dans les textes tires des historiens de nos
premiers siècles.
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biens. Jo te recommande surtout de veiller

à ce que, pour aucune raison, tune dé-
plaises jamais à leur chef commun, le grand
saiiit Benoît, qui est un accès certain auprès
(lu souverain Juge, un poi^t de tranquillité

et un asilo de sûreté après la sortie de la

chair. » Les amis particuliers auxquels Hu-
gues contiait le soin de la gran<lcur future

de sa race , étaient la bienheureuse Mai-ie
,

saint Benoît, Père et chef des moines, saint

Martin , saint Aignan , et les victorieux

martyrs Corneille et Cyprien. Mais il véné-

rait peut-être encore davantage le glorieux

luartyr Denis et l'illustre vierge Gene-
viève (1). La reine Adéh;ïde témoignait aux
saints sa piété en brodant elle-même de ri-

ches ornements pour leurs églises. Elle fit

pour Saint Denis un ornement superbe, qui

représentait le monde. Elle donna aussi au
grand saint Martin une chape qu'elle avait

travaillée en or pur. On y voyait, entre les

épaules, la majesté du pontife éternel ; les

chérubins et les séra[)hins humiliant leurs

lôtes devant le dominateur de toutes choses;

et, sur la poitrine, l'agneau de Dieu, victime

de notre rédemption, placé entre les quatre

animaux symboliques qui adoraient le Sei-

gneur de gloire (2)

XXXIY , XXXy. Restes des anciens rois,

— A côté de la statue de Hugues Gapet , u'i

arc à plein cintre, porté par d'antiques co-

lonnes, donne entrée dans une salle vide,

complètement obscure, d'où , par un étroit

passage, vous pouvez arriver à l'ancien ca-

veau du maréchal de Turenno. Là , sont

déposés, derrière deux grandes tables de

marbre noir couvertes d'inscriptions , les

cercueils qui contiennent les débris retirés

en 1817 des fosses de la cour des Valois. La
table de marbre placée k main gauche porte

les noms de dix-huit rois , de dix reines
,

de vingt-quatre princes ou princesses , de
quatre abbés de Saint-Denis, et de sept au-

tres personnages admis à l'honneur de la

sépulture royale. Sur la seconde table , à

main droite, on lit soixante-un noms ; ce

sont ceux de sept rois et de sept reines , et

de quarante-sept princes ou [)rincesses. Les
inscriptions ne relatent que les personnages
dont les corps furent exhumés au mois d'oc-

tobre 1793; elles ne font aucune mention de

ceux dont les cendres avaient été profanées

au mois d'août i)récédent , lors de la des-

truction des tombeaux. Les cercueils dé-

posés à gauche contiennent les restes re-

trouvés dans la première fosse, oii furent

jetés les corps pendant les journées des 12

,

1^1- , 15 et 16 octobre ; les ossements exhu-
més de la fosse (|ui reçut tous les autres

corps, et principalement ceux de la famille

presque tout entière des Bourbons , sont

renfermés dans des cercueils placés sur la

droite. Ce fut le 19 janvier 1817 que fut cé-

lébrée la grande cérémonie expiatoire de la

0) IIelgal'd, Vie de Roberl le Pieux.

;2) id., IbiU.

glise. Quelques erreurs existent dans les
inscriptions. Ainsi on indique, comme
transporté de Royaumont , le corps de Tris-
tan , comte de Nevers

, qui avait été inhumé
à Saint-Denis en même temps que saint

quis de Brézé , baron de Berrie, grand
màitre des cérémonies de France.

De la salle qui précède l'ancien caveau de
Turenne, on monte par sept ou huit mar-
ches h un autre caveau, qui conliont deux
cercueils de plomb couchés sur des tréteaux
de i'er. Les restes de Louis Vil, extraits

de l'église abbatiale de Barbeau, ont été re-

cueillis dans un des cercueils. L'autre en-
veloppe le corps de Louise de Lorraine,
femme de Henri HI, qui avait été inhumée
à Paris, dans l'église des Capucines de la

place Vendôme, et que l'acquéreur de cet

éditice tit décemment porter , après la révo-
lution , au cimetière du Père-Lachaise. Ce
corps fut amené à Saint-Denis trois jours
avant la solennité expiatoire dont nous ve-
nons de parler.

XXXVI, XXXVn. Robert et Constance
(VArles (1).— Le moine Hclgaud nous a laissé

iV'i long et pathétique récit de la mort du roi

Robert , nous en citerons quelques lignes :

« Peu de temps après avoir reçu le saint et

salutaire viatique du corps vivitijnt de Notre
Seigneur Jésus-Christ, Robert alla au Roi
des rois , au Seigneur des seigneurs , et en-
tra heureux dans les célestes royaumes. Il

mourut le vingtième jour de juillet (1031)

au commencement de la journée du mardi

,

au château de Melun , et il fut porté à Paris,

});iis enseveli à Saint-Denis, près de son
père. ïl y eut là un grand deuil , une dou-
leur intolérable ; car la foule des moines
gf'uiissait sur la perte d'un tel père , et une
ujullitude innombrable de clercs se plai-

gnait de leur misère que soulageait avec
tant de piété ce saint homme. Un nombre
infini de veuves et d'orphelins regrettait

tant de bienfaits reçus de lui. Tous jious-

saient de grands cris jusqu'au ciel , disant

d'une commune voix : « Cirand Roi , Dieu
« bon , pourcjuoi nous tuer ainsi en nous
« ôtant ce bon père et l'unissant h loi ! »

Ils se frappaient avec les poings la poitrine,

allaient et venaient au saint tombeau , répé-

taient encore les paroles marquées plus

haut, et se joignaient aux prières des saints

afin que Dieu eût pitié de lui dans le siècle

éternel. Dieu I qu'elle douleur causa cette

mort. Tous s'écriaient avec des clameurs
redoublées : « Tant que Robert a l'égné et

« commandé , nous avons vécu tranquilles,

« nous n'avons rien craint; que l'Ame de ce

« père pieux, ce père du sénat, ce père de
« tout bien, soit heureuse et sauvée! qu'elle

« monte et habite pour toujours avec Jésus-

(l) Mtisécdi'S monuiueuts fruuçais, n" 17.
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«Christ, Roi des rois î Dans tout

« cela nous avons un grand sujet de douleur,

« on voyant qu'un tel et si grand homme
« repose sans une pierre ornée d'insciip-

« lions, sans monument, sans éi)ita[)lio, lui

« dont la gloire et la mémoire ont été en
a bénédiction à toute la terre. »

Saint Louis répara envers le roi Robert la

négligence des contemporains. Doublet nous
apprend qu'à la lin du \vr siècle, le toml)eau

de ce prince était encore enrichi de peintu-
res bien conservées, et que des fleurs de lis

d'or s'y relevaient partout sur l'azur des
vêtements. Quelques traces de celte décora-

tion se distinguent encore.

Le costume de Robert rappelle celui du
roi Eudes ; la statue de Constance d'Arles

]>résente aussi, quant à l'ajtistcment des vê-
lements, beaucoup de ressemblante avec
celle d'Ermentrudo. Indiquons seulement
les difrérences. Robert porte la barbe et les

moustaches plus courtes que ses prédéces-
seurs; il a les pieds chaussés de bottes

comme le roi Louis IIL Des fleurs de lis

remplacent les fleurons ordinaires sur la

couronne de la reine Constance; le voile de
celle princesse encadre le visage, et ses

deux bouts vont se rejoindre surla poitrine ;

la main gauche tient un petit livre de priè-

res, et la droite se porte vers le lien du
manteau. L'épitaphe a été rétablie :

Roberlvs rex. Conslanlia reguia vxor Roberii.

XXXVIIL Henri I". — La statue de ce

prince paraît avoir été détruite en 1793;
elle ne Ogure pas dans les catalogues des
Pelils-Auguslins. Celle qui porte aujourd'liui

le nom de Henri 1" n'est autre chose que
refligiedeCarloman,frèredeCharlemagne(l).
L'examen du costume ne nous fournit au-
cune observation que nous n'ayons déjà
faite, au sujet des rois Eudes etHusues-Capet.
Voici l'inscription :

Ilenricvs rex filius Roberii.

XXXIX. Louis VI. — L'effigie de Louis
le Gros avait eu le môme sort que celle de
Henri I". On en a refait une nouvelle à
l'époque du rétablissement des tombeaux;
elle est composée d'un corps de plâtre moulé
sur une des anciennes statues royales, et

d'une tête de même matière inventée, par un
sculpteur moderne, qui s'est évidemment
proposé de justitier par l'ampleur de la face
le surnom de Gros donné à Louis VI. L'ins-
cription ancienne a été remise sur le plâtre :

Lvdovicvs Grossvs rex.

Nous regrettons vivement que l'espace
dont nous pouvons disposer pour chaque
personnage, ne nous permette pas de rap-
porter en son enlier le beau passage de

(i) Musée des monuments français, n" 13.

l'histoire do Louisie Gros, dans lequel Snger
nous peint les grands et nobles sentiments
do ce prince aux. derniers jours de sa vie.

Nous en choisirons cependant (pielques li-

gnes : « Après avoir reru en communion le

corps et le sang de Jésus-Christ, le roi jetant
loin (le lui toutes les pompes de l'oigueil
dii siècle, s'élendit sur un lit de simi)lo
toile. -M'ayant vu pleurer sur lui fpii, par
le sort connnun aux hommes, était devenu
si p(Mit et si humble, de si grand Vt si élevé
(pi'il était, il me dit : « Ne pleure pas
«sur moi, très-cher ami, mais plutôt
« triomphe et l'éjouis-toi de co que Dieu,
« dans sa miséi'icorde, m'a donné, comme lu
« le vois, les moyens de me préparer à pa-
rt raîtrc devant lui.... » Un peu avant de
mourir, il ordoniia qu'on étendît un taj-is

par terre, et que sur ce tapis on jetât des
cendres en forme de croix

; puis il s'y fit

l)Orler et (lé{)Oser par ses serviteurs, et fo:-
tifiaîit toute sa pei-sonne [)ar le signe ds la

croix, il rendit l'âme le jour des calendes
d'août (1" août 1137), dniis la trentième an-
née de son règne et presque la soixantième
de son âge. Son corps fut à l'heure même
enveloppé de riches étoiles pour êti-e tians-
porté et enterré dans l'église des Saints-
Martyrs. »

Suger raconte ensuite comment on tfouva
la sépulture du roi des Français, Carloman,
dans le lieu où l'on se disposait à inhumer
le corps de Louis VI, et comment on fut
amené à le placer entre l'autel de la Sainte-
Trinité et celui des martyrs, dans un en-
droit oii le prince avait témoigné lui-même,
par une sorte de pressentiment miraculeux,
le désir d'avoir son tombeau. « On l'y dé-
posa èlonc avec le cérémonial d'usage pour
les rois, au milieu de chants nombreux,
d'hymnes et de prières, après lui avoir fdit

de pieuses et solennelles funérailles. C'est
là qu'il attend d'être admis à jouir de sa
résurrection future , et qu'il est d'autant
plus près de se réunir en esprit à la troupe
des esprits célestes, que son corps est [ilus

voisin des corps l\qs saints martyrs et plus à
portée d'en être protégé.

4 Félix q;ii potuit mundi nulanle ruina

î!
Quo jaceat praescisse loco

! « Puisse le Rédempteur ressusciter l'âme
^de ce roi à l'intercession des saints martyrs
pour lesquels il avait un si pieux dévoue-
ment! puisse cette âme être {)lacée au rang
des saints par celui qui a donné la siemie
pour le salut du monde, Notre Seigneur Jl-
sus-Christ, qui vit et règne, Roi des rois, et

maître des puissances, aux siècles des siè-

cles. Amen (l). »

*

XL, XLL Louis VII et Constance de Cas-
tille. — Comme celle de son [)rédécesseur,
l'efligie de Louis VII n'est qu'un moulage
exécuté en plâtre qui n'a droit de notre part

à aucune atiention. La statue de la reine

(1) St'GER, Vie de Louis le Gros.



Consfance, au contraire date du xiii' siècle;

sou visage est calme et souriant, son cos-
tume diffère à peine de celui de Constance
d'Arles. La robe est longue et serrée au
corps par une ceinture; de larges fleurons
s'épanouissent à la couronne; la main gau-
che tient un sceptre à pomme de pin, tandis

que la droite relève un pan du manteau. On
a gravé auprès du roi :

Lvdovicvs rex.

A côte de la reine .

Conslanlia rogina.

L'inscription ancienne ajoutait au nom
de la reine ce trait qu'on a omis :

'Qvc venit de Ilispania.

Le moine Rigord a consigné, dans sa

Chronique, d'intéressants détails sur la sé-
l>ulture de Louis VIL « L'année 1181, dit-il,

le jeudi dix-huitième jour de septembre,
mourut à Paris Louis, roi des Français. Son
corps fut honorablement enseveli et" couvert
d'aromates dans l'église de Sainte-Marie de
î^arbeau, qu'il avait fondée. C'est là qu'en
l'honneur de Notre Seigneur Jésus-Christ et

de la bienheureuse Marie toujours vierge,

de saints religieux célèbrent jour et nuit les

offices divins pour l'âme du défunt roi, pour
celles de tous ses prédécesseurs et pour le

salut du royaume de France. C'est aussi
dans cette église, et sur le lieu môme de la

sépulture du roi, que l'illustre reine des
Français, Adèle, son épouse (1) et mère de
Philippe-Auguste, roi des Français, lit cons-
truire un tombeau où Tari le (ilus exquis
avait fait un heureux mélange des matières
les plus brillantes, d'or et d'argent, d'airain
et de pierres précieuses. Jamais chef-d'œu-
vre aussi étonnant n'avait paru dans aucun
royaume depuis le règne de Salomon. »

En 118-2, Philipf)e-Auguste oidonna qu'un
cierge allujné fût entretenu h toujours de-
vant le tondjeau de son père. L'éjjoque de
Ja deslruction du somptueux monument
érigé par la reine Adèle n'est pas connue.
Millin (2) nous a conservé la description
et la gravure du tombeau qui existait en-
core au moment de la révolution. C'était un
si^rcophnge de marbre, placé isoléiiicnt au
milieu du chœur, et porté sur deux piliers;

les inscriptions qui en couvraient les deux
{;5rands côtés in<liquaient qu'il avait été res-
tauré en 1695 par le cardinal de Furstcm-
berg, abbé de Barbeau, évéque et prince de
Strasl)Ourg. Le sarco])hage était donc mo-
ilerne, mais la statue de pierre couchée par-
dessus paraissait plus ancienne de trois ou
([uatre siècles. Les gravures (3) qui nous en
restent ne nous uermettent malhcureuse-

(1) Adèle ou Alix, îille'dè Tliibaiil le Grand,
comte de Champagne, troisième femme de Lonis Vil.

(2) MiLLiN , Aniiquités nalionnles , l. H, n" 13,
Paris, 1701.

(5) V. MiLLiN, Antiquités nationales; Montfaucon,
}lonumcnli de la tnunurchïe française y [. I!, p. 70.

ment pas d'en déterminer l'âge d'une ma-
nière bien précise. « Ce tombeau, dit Millin,
était menacé de la destruction qui a déjà
anéanti plusieurs monuments de notre his-
toire. L'Assemblée nationale a décrété, sur
la demande du département de Seine-et-
Marne, qu'il serait transporté à Fontaine-
bleau (1790). » Le décret conservateur n'aura
pas reçu d'exécution, ou le monument aura
été détruit plus tard; ce qui n'est que trop
certain, c'est qu'il ne subsiste plus. Un man-
teau et une tunique composaient le costume
du roi ; de petites fleurs de lis étaient bro-
dées au col et aux manches de la tunique ;

des fleurons garnissaient la couronne; une
ponnne de pin terminait le sceptre placé
dans la main droite; la pierre tombale était

semée de ilcurs de lis.

Mézeray lapporte, dans son Histoire de
France, que le roi Charles IX, étant à Fon-
tainebleau, eut la curiosité défaire ouvrir le

tombeau de Louis VIL On y trouva le corps
jjiesque tout entier, un sceptre, des sceaux
en aigent, et des ornements royaux à demi
consumés. par la pourriture. « Il avait des
anneaux aux doigts et une croix d'or au
cou; le roi et les princes du sang qui se
trouvèrent là présents, les firirent pour les

porter en mémoire d'un si bon et religieux
prédécesseur. »

Sous le règne de Napoléon, l'abbaye de
Barbeau devint une maison d'éducation pour
les filles des membres de l'ordre île la Lé-
gion d'honneur. Une cha|)elle fut établie au
milieu de quelques piliers, derniers dé-
bris de l'église conventuelle. D'après les

indications données par un ancien religieux

du monastère, alor's cur'é du village de Chai*-

Irettes, situé entre Barbeau et Melun, on
plaça une inscri[)tion sur le lieu où devaient
se tr'ouver encore les restes de Louis \\\.

Quand arriva ré[)oque du rétablissement

des tombes royales, en 1817, le gouverne-
ment fit procéder, en })résence du religieux

dont nous venons de parler, à une recon-
naissance solennelle de la sépulture du
prince, et les ossements qu'on retrouva

dans un coflre de plomb furent apportés à

Saint-Denis (1).

\LlL Philippe, fils de Louis VI. — Les
circonstances de la mort du jeune Philippe

présentent une douloureuse ressemblance
avec celles qui ont accompagné les derniers

moments de l'infortuné duc u'Or léans. « Dans
ce temps (13 octobre 1131), il ari'iva , dit

l'abbé Suger, un malheur étrange. Le fils

aîné du roi Louis, Philippe, enfant dans la

fleur de l'âge et d'une grande douceur, l'es-

j)oir des bons et la terreur des méchants,
se promenait un jour à cheval dans un fau-

bourg de la cité de Paris; un (iélestable

porc se jette dans le chemin du cheval ; ce-

(f)~Les'rêsterde l'abbaye de Barbeau que nous

avons visités 1' y a peu d'années, et qui n'étaient plus

que d'un intérêt médiocre , ont été réccmmcjjl alié-

nés et délruils complètement.
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'ui-ci tombe nnJeiiioiil, renverse, écrase

contre une pierre le noble enfant (jui le

montait, et l'étoutfe sous le poids de son

corps. Ce jour-là mùme on avait convoqué
l'armée pour une expédition ; aussi les lia-

bilantsde la ville et tons les autres qui ap-

})renncnt cet évén(îmeiit , consternés de

douleur, crient, pleurent, poussent des san-

glots, s'empressent à relever le tentire enfant

|)resque mort, et le |)orlentdans une maison
voisine. O douleur 1 à l'entrée de la nuit il

rendit l'Ame. Ouelle tristesse et quel déses-
poir accablèrent son père, sa mère et les

grands du royaume! Homère lui-même ne
pourrait rexi)rimer. On l'enterra dans l'é-

glise du bienheureux Denis, dans le lieu

réservé à la sé|)ulture des rois et à la gauche
de l'autel de la Samle-Trinité, avec tout le

cérémonial usiié pour les rois, en présence
d'une foule dévéques et de grands de l'E-

tat (1). »

La statue du prince Philippe est la der-

nière de celles que saint Louis lit ériger

dans l'église do Saint-Denis. Le sculpteur a

su donner de la grAce et de la sensibilité à

la tète imberbe et juvénile de ce tils de roi,

enlevé par une mort si funeste. La tunique
et le manteau se drapent autour du corps

avec autant d'élégance que de simplicité. Le
sceptre et la couronne attestent, d'accord

avec l'histoire écrite, que Louis VI, suivant

l'exemple de ses prédécesseurs , avait fait

couronner son lils à Reims, et l'avait associé

à l'exercice des fonctions royales. La pierre

(ombale sur laquelle repose la statue, porto

ces mois ;

Philippvs rex filivs Lvdovici Grossi.

XLIII, XLIV. Louis VIll. Blanche de Cas-
tille. — Le procès-verbal d'exliun^alion que
nous avons rapporté et les détails que nous

y avons ajoutés ont fait assez contiaître les

circonstances de la sépulture de Louis VIIL
11 nous reste à dire que ses entrailles furent

déposées dans le tombeau des dau[)hins

d'Auvergne, à l'abbaye de Saint -André de
Clei'mont.

Tiois abbayes de femmes se partagèrent,

en 1258, les dépouilles morcelles de Blanche
de Castille. Maubuisson eut son corps ; le

Lys, son cœur ; Saint-Corentin-les-Mantes,
ses entrailles (2). Des monuments s'élevèrent

sur celte triple sépulture; ils n'existent

j>lns. Le plus remarquable des trois était le

tombeau surmonté d'une statue de cuivre,

que l'abbaye de Maubuisson conserva au
milieu du chœur des religieuses, jusqu'au

(1) SuGER, abbé de Saint-Denis , Vie de Louis
le Gros.

{2} Maubuisson a été délruit, quebjucs salles bas-
ses d'une belle consiruclion , converlies en élables,

subsisienl seules aujourd'hui. Les bàlimenls de Saint-
Corenlin ont aussi été démolis. Les ruines de l'é-

glise du Lys appaniennentàunillusire guerrier, M. le

marquis de Lalour-Maubourg. On pense que des
fouilles faites dans l'ancien sanctuaire pourraient
amener la découverte du tombeau cl du cœur de la

reine.

moment de la révolution. Blanche portail le

costume de l'ordre de Cîteaux, qu'elle avait

voulu revêtir au moment do sa mort (1) ;

une épitaphe latine en huit vers léonins cé-
lébrait sa gloire et sa piété. Mais le Moniteur
d(; 1793 nous apprend que cette année-lh on
transj)orla de Maubuisson à Pontoise plu-
sieurs tombeaux remplis d'armoiries , do
figures de rois et de reines, de couronres,
de litres do princes et autres aliments de
Vorçjueil. Ouel(jues-uns de ces objets furent
brisés, d'autres livrés aux flammes; on ex-
pédia les saints d'or et d'argent à la Mon-
naie de Paris ; les tombeaux avaient été

saccagés, les cuivres et les [)lombs arrachés
des cercueils ou (ies monuments. A l'aido

d'un peu d'alliage, l'effigie de Blanche de-
vint une pièce d'artillerie. Le Musée des
monuments français ne recueillit de la dé-
pouille de Maubuisson qu'une statue en
marbre noir,représenlant Catherine de Cour-
tenay (2), impératrice de Constantinople

,

femme de Charles de France, comte de V^a-

lois. Les Petits-Augustins étaient alors tout

occupés à chercher les moyens de produire
au public un tombeau quelconque de la mère
de saint Louis. L'impératrice nouvelle venuo
était noire; les archéologues, amis du ca-

lembour et railleurs, jugèrent qu'il serait

infiniment plaisant d'en faire une reine
Blanche. Une chapelle fut donc improvisée ;

on la construisit, comme celle d'Héloïse et

d'Abailard, avec les débris qu'on avait sous-

la main, puis on y plaça , au-dessus d'un
ancien devant d'autel, la tigure de Catherine
de Courtenay, et on affirma sur la pierre ,.

en style du xiir siècle, que c'était le vrai

tombeau de Madame la roijne Blanche ^ mère
de monsieur saint Loys (3), sorti sain et sauf
des ruines de Maubuisson.

Catherine de Courtenay la noire passa
des Petits-Augustins à Saint-Denis, avec le

nom de Blanche que M. Lenoir, son parrain,

lui avait imposé , et qu'elle continua do
porter pendant quelque vingt ans. C'est

d'après elle que M. Etex a sculpté une Blan-
che de Castille en marbre, pour le musée de
Versailles. Nous avons eu bien de la peine
à obtenir que la statue originale reprit son
véritable nom.

Pour suppléer à l'absence d'un person-

nage aussi important que Blanche de Cas-

tille , on a fait lever un moulage d'une figure

de reine sculptée au pignon du tombeau de
Nantilde, et désignée, nous l'avons dit, sans

aucune [)reu've comme représentant la mère
de saint Louis. Elle a été posée sur un
sarcophage moderne dont la partie anté-

rieure est revelue d'un devant d'autel très-

curieux, qui p-rovi eut originairement de Saint-

Denis, et qui, au Musée des monuments

(1) Blancbe, dit Matthieu Paris, fut faite religieuse

professe et voilée avant sa mort; on plaça ensuite- lu

couionne sur le voile , on revêtit le corps des ornc-

menis royaux , et on le porta ainsi au lieu de la sé-

pulture.

(2) V . ï Histoire du diocèse de Paris
,
par Tabbé

Lebkuf , et la iUiUia cfirisliann des nciiëdiclins.
^

(5) Mubéc des monumciKa Irançais, n" i5l. ,



(Je Casiilie. Il consiste en une table de pierre

de Jiais découpée en petits losanges qui

sont au nombre d'environ deux cents. Cha-
que losange contient un emblème héraldi-

que, une fij;ure ou un écusson [)eints et re-

couverts d'une plaque de verre. Vous y
remarquerez des ilcurs de lis, des tours, des
aigles éployécs ,

|)lusieurs écussons mi-
partis France et Castille, d'autres bandés
d'or, ou gironés, ou échiquetés d'argent et

d'azur; des lions , des qualrcfeuilles , des
oiseaux tantôt seuls, tantôt réunis deux à
deux, des fleurons , des rosettes et bien

d'autres signes du môme genre. Le blason
des Mon'mnrencv, d'or à la croix de gueules
cantonnée d'alérions d'azur, s'y trouve une
fois ; mais les alérions ne sont qu'au nom-
bre de douze au lieu de seize, ce qwi tient

peut-être au rétrécissement de la forme io-

sangée.

lin arrière de ce tombeau une colonne en
marbre de couleur, surmnnîée d'un chapi-
teau en marbre blanc, très-ancien et tiès-

Djutilé (1), porte un buste de roi moitié en
pierre, moitié on plâtre. Celte tôle de fan-

taisie qui provient d'une clef de voûte du
xin' siècle, a reçu le nom de Louis VIIL
Elle est si bien en possession do son titre

lisurpé qu'elle a été copiée en marbre pour
]e musée histori(iue de Versailles, où elle

lient sa place parmi les portraits authenti-

ques.

XLV. Inscription commémorât Ive. — Une
inscription destinée à conserver le souvenir
tic la translation des tombes royales de
lîoyaumont h Saint-Denis fut gravée en 1791
sur une table de marbre blanc. Elle avait été

conservée; mais cjuand il s'est agi de la

replacer, le morceau de marbre a été trouvé
trop long pour l'espace qu'on lui avr.it assi-

gné; on l'a donc rogné, et l'inscription a été

gravée une seconde fois en plus petits carac-

tères sur le revers de la ])laque. En voici le

texte ;

Icy reposent les cendres

ei ossenieiis

de

Philippe, (lit Dagoberl,

frère de S* Louis,

Louis, fils aîné do S^ Louis,

mort en 1200,

Jean, troisième fils de S^ Louis,.

mon en 12i8,

Blanche, fille aînée de S^ Louis,

morte en 12 i3,

Louis et Philippe , fils de Pierre,

conUe (FAlençon,

cinquième fils de S^ Louis,

Ote, fils de Philippe d'Artois,

mort en 129L

(i) Toutes les volutes de ce chnpitenu ont été nhnl-

l les syiucni(iueinoiil , ce qui lui a doni:c un aspect
des plus singuliers.

en celle église de S* Detiin,

le premier août m dcc xcî.

XLVÏ, XLVJL Philippe, frère de saint
Louis. Louis, fils de saint Louis (1) (de l'ab-
baye de Koyaumont). — De tous les monu-
ments que nous avons rencontrés jusqu'à
présent, celui-ci est le premier qui soit
contemporain du prince dont il recouvrait
les restes. Le savant Millin

, qui avait visité
l'abbaye de Pioyaumont avant sa destruction,
en a déci'it et fait graver soigneusement les
divers monuments et les tombeaux (2). Avec
le secours de ses gravures et de son texte,
nous prouvons acquérir la certitude que les
restaurateurs des tombeaux de Saint-Denis
se sont encore trom|)és dans l'attribution
des deux grands tombeaux de pierre tirés

de Koyaumont; ils ont transposé les noms
et les épitaphes de Philippe, frère de saint
Louis, et de Louis, fils aîné du môme roi.

Nous décrirons les monuments, sans tenir
comple do cette erreur, en rendant à chacun
ce qui lui appartient (3).

Les deux tombeaux avaient été construits
isolément au milieu du chœur de l'église

abbatiale. Ils étaient en pierre et compiéte-
ment fjeints. Millin vante l'éclat de l'outre-

mer dont l'enlumineur s'était servi pour
[•réparer les bleus et qui avait conservé une
fraîcheur extraordinaire. Dejjuis le rétablis-

sement de ces tombeaux à Saint-Denis, toute
la sculpture en a été restaurée, et la pein-
ture ancienne a disparu sous une couche
nouvelle qui, a[)rès une durée de trente ans
à peine, s'en va déjà par morceaux. Les mo-
numents ne sont [dus isolés; en les ados-
sant à des murs on les a privés d'une partie
considérable de leur ornementation.

Phili|)pe, frère de saint Louis, était né en
1221; il portait le surnom de Dagobert; la

date précise de sa mort ne se trouve pas
dans les généalogies de la maison de France;
on sait seulement qu'il mourut jeune : Louis
ne vécut pas tout à fait seize ans. C'était,

suivant les termes de son épilaphe que
l'histoire a conlirmés, un jeune homme pk'ia

de grâces devant Dieu et devant les hom-
mes, recommandable par la droiture de ses

mœurs.

Les deux princes sont couchés sur. leurs

tombeaux. Ils ont le visage* imberbe, les

traits juvéniles, les cheveux courts et cou-

(1) Musée des mounmenls français, n® 22.

(2) Millin, Antiquités nationales, l. II, n^ xi. L'é-

i,dise de Hoyauinonl était {Viande et hcUc comme une
rallîédrale du xiii» siècle. Quelques ciiapiloaux

énormes et des pans de murs qui dcssinenl encore le

plan de Tëdifice, sont tout ce qui en lesle. L'ahhaye

suhsisle avec son cloître son réfectoire et ses

Làlimcnls de service construits aux xiii» et xiv» siè-

•'les.

(3) Le lecteiu' voudra bien se rappeler que Tépila-

phe qui conviendrait au prince Louis a été tracée sur

if monument de Philippe , et réciproquement. Celle

lra!iSi>osition doit d'ailleurs disparaître prochainc-

ineul.
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j)L*s en rond, les nuiiiis jointes, les pieds

posés sur des animaux. Une ogive ])orléo

sur deux colonncttes et surmontée d'un pi-

gîîon feuillage encadre la statue de Louis;

des clochetons, des masearons et des cios-

setles décorent aussi cette architecture. Une
])r(Muièro tunique do couleur rouge, un
vêlement de dessus peint en bleu et or,

qui |)eut passer pour une seconde robe ou
|!Our un manteau, des bollines d'azur re-

liaussécs d'or, composent le costume des
deux jeunes [)rinces. Les lûtes garnies do
cheveux d'orsie portent point de couronnes.
Le m.anleau de Louis est ;i grandes nianches

fleurs de lis et des chAleaux garnissent les

montants placés aux encoigruires du socl^?.

Les statuettes del)oul sous les arcs figurent

la marche du convo; de Louis. Deux évèrjues
s'ava?icent les pienneis avec leurs insignes;
une feunne vient ensuiti», la tèle voilée;
mais comme celh» statuette a été fortement
restaurée, nous n'en pouvons rien dire; cinq
autres personnages en costuuies civils pa-
raissent élre (I(\s gens de la maison du pi ince.

Le bas-relief (pii cori'espondait h celui-ci,

de l'autre cùlé du monumenf, se trouve
encore dans les magasins de l'église; il était

destiné à devenir devant d'autel, mais nous
pendantes; celui de Philip|)e, dépourvu de espérons qu'il pourra être rendu à sa des-
nianches, a quelque ressemblance avec une
dalmalicjue. Philippe est représenté dan.s

l'atiitude calme, ordinaire aux figures cou-
chées sur des loudjeaux. Louis tend les

mains en avant et semble invoquer avec une
ferveur toute particulière la divine miséri-

corde. De toutes les tigurcs sépulcrales réu-

nies à Saint- Denis, celle-ci est la seule à

laquelle la sculpture ait voulu donner le

mouvement de la vie. Un lévrier d'or se tient

couché sous les pieds de Louis, un lion

ayant entre ses pattes la cuisse d'un animal

tinalion {uimitivo. Millin signale encore les

bas-reliefs (ks deux petits côtés du tombeau.
Sur l'un étaient ref)rései:tées deux fennnes
en pleurs; j'ignore ce qu'il sera devenu.
L'autre était d'une haute importance iiisto-

rique; les auteurs le citent comme un mo-
nument précieux de la suzeraineté du roi

de Fiance sur le roi d'Angleterre. « On y
voyoit, dit Millin, le cercueil de Louis porté
par les barons de France et f)ar le roi d'An-
gleterre... Une figure couronnée porte sur
l'épaule un des butons ; c'est le roi an-

qu'il a vaincu, est accroupi au-dessous de glois (1). » Cette sculpture si intéressante
Philippe. La télé du premier de ces princes

repose sur un simple coussin ; l'autre a un
double oreiller près duquel sont agenouillés

deux anges portant la navette et l'encensoir.

Par une singularité des plus bizaires, les

traits d'une de ces petites figures, qui a

conservé sa lôte ancienne, rapjiellent d'une
manière frappanle ceux de Louis XVlil

;

Tautre tôte n'est qu'une copie de celle-là.

Les sarcophages sont très-reraarq!iab!es.

Malheureusement il ne reste plus h chacun
d'eux qu'un seul des quatre bas-reliefs qui

les environnaient autrefois sur toutes leurs

faces. Le sarcoj)hage de Philippe est d'un
style un peu plus ancien; le bas-relief se

divise en sept ogives trilobées, d'une forme
un peu lourde et surbaissée, soutenues par

des colonnettes mono-styles; des fleurs do

lis se voient sur les montants et sur le bord

a été employée à la décoration d'un des
pignons de la chapelle funéraire d'I-Ié!oise

et d'Abailard
, passée du musée des Petits-

Augustins au cimetière du Père-Lachaise ;

l'enterrement du fils de saint Louis est

maintenant celui de l'amant d'Héloïse. Vous
pouvez aussi retrouver au môme monument
un morceau du sarcophage du prince Phi-
lippe, et un ange qui porte dans ses bras
l'ame du jeune Louis, à laquelle il présente
la palme des élus.

Les inscriptions écrites en lettres d'or

sur les deux tondjcaux ne reproduisent p^as

les anciennes, qui étaient fort belles.

XLVIII, XLIX. Saint Louis, Marguerite de

Provence. — Dusles en plâtre moulés sur les

statues de Charles V et de Jeanne de Bour-
fiupérieur de l'encadrement; des cliâteaux boa que nous avons décrites avec les monu-
deCastillo sont sculptés entre les retombées ments de l'église haute. Ces moulages sont
îles archivoltes. Les niches formées par les coloriés et dorés; des couvre-chefs en tou-
sept ogives sont occupées alternativement relies et des consoles feuillagées, également
par des figures de moines et par des anges, façonnés en plâtre, les accom'pagnent. On lit

Deux moines tiennent des livres; un troi- sur les piédouches :

sième tout encapuchonné croise tristement

les bras. Les anges, au nombre de quatre,

portent, celui-ci une torche, celui-là un
encensoir, un autre un bénitier avec l'asper-

soir; un dernier est tout mutilé. Quelques
fragments des autres côtés del'arcature exis-

tent à Saint-Denis dans les magasins; mais
la plus grande partie en a été dispersée.

Au tombeau du fils de saint Louis, l'arca-

ture est beaucoup ])lus fine et plus élégante.

Les huit ogives qui la composent ont pour
appuis des faisceaux de trois colonnettes;

elles sont accompagnées de trèfles, de pi-

gnons, de crossettes, de feuillages; des tou-

relles évidées et crénelées, d'un travail très-

délicat, s'élèvent entre les archivoltes; des

Mans'", sainl tiOys mort en m cclxx.

Marguerilc do Piouence niorlc en m ce lxxxxv,

L, LL Monuments de la bataille de Bou-
vines [2] [de Sainte-Catherine du Val (.Us

{[) Le coips (îc saiîU Louis, écrit le P. Anselme

en son îîistoire de la maison de France, fui porlé une

partie du chemin depuis Saint-Denis par Henri 111

,

roi (fAnglelerre, el par les barons de Fraiice et d'An-

gleterre sur leurs épaules, cérémonie qui est reprc

sentée sur le tombeau, où le prince est couvert d'un

drap d'or borde d'une bande d'étoffe bleue, semée de

Heurs de lis d'or, la lêle soutenue par le roi saint

Louis, et les pieiîs par le roi d'Ang'.ele! re.

(-2) Mnscc des monumenfi fravçfiis, n" -0.



Ecoliers, à Paris] (1).—Ce sont deux longues
pierres gravées en creux, rehaussées d'or

et de couleur, qui représentent Taccomplis-
sement du vœu fait par les sergents d'armes
pendant ce glorieux combat de Bouvines,
dont la renommée, après plus de six cents
années, égale encore celle de nos plus illus-

tres victoires. Les inscriptions gravées en
deux lignes, au-dessus de chacune des deux
tables, disent mieux que nous ne pourrions
le faire à quels nobles souvenirs se rattachent
ces monuments; les voici :

A la prière des sergens darmes Mons' Saint

Loys fonda cesle église et y misl la première

pierre et fn pour la joie de la viiloire qui fu au

pont de Bouines lan mil. ce. et. xnii.

Les sergens darmes pour le temps gardoient

ledit pont et vouèrent que se Dieu leur

donnoit vitloire ils fonderoient vne église en

lonneur de Madame Sainte Katherine et ainsi

fuil

Ces inscriptions ne sont-elles pas d'une
simplicité et d'une concision admirables?
Le dernier trait surtout qui résume en trois

mots la victoire remportée et le vœu accom-
pli, nous paraît d'une portée sublime.

Les fonds sont semés de losanges et de
fleurons. Sur le premier bas-relief', saint

Louis, en habits royaux, semhle, à son
geste, indiquer la nouvelle église h deux
sergents d'armes qui sont debout devant lui

et vêtus du costume de cérémonie qu'ils

portaient dans leurs fonctions d'huissiers de
ja chambre du roi; ils tiennent des masses
ornées de fleurs de lis. Saint Louis s'appuie

sur un sceptre aussi long qu'une crosse d'é-

vêque; un nimbe lui entoure la tête; ses

traits, vigoureusement accentués, ne res-

semblent en rien à ceux du buste (n° 48)
placé immédiatement au-dessus.

Deux sergents d'armes, tout couverts d'ar-

mures de fer, figurent à l'autre bas-relief,

et s'adressent à un religieux vêtu du froc

et du manteau à capuchon; on croirait que
le moine leur promet la victoire en recevant
leur vœu Les quatre guerriers ont la barbe
rase, ils portent seulement une petite touffe

de poils sur chaque joue.

11 y aurait une foule de détails curieux à
donner sur les personnages do ces deux
bas-reliefs; nous sommes contraints, pour
ne pas être trop long, de les abandonner à

la sagacité du lecteur. Le dessin des figures,

les costumes, le style et les caractères des
inscriptions prouvent évidemment que les

deux monuments furent érigés dans l'église

(le Sainte-Catherine, en 1376, h l'époque où
Charles V constitua d'une manière définitive

la confrérie des sergents d'armes.

(!) L'égliâc de Sainte-Catherine a élé démolie sous
le règne do Louis XYI; un marche public on prit la

place. Elle était le siège de la confrérie des sergonis

d'armes quil avaient droit de scpullure dans rOgliso

LIL Charles d'Anjou (des Jacooins de Pa-
ris [1]). — Charles, comte d'Anjou, fils de
Louis VIII et de Blanche de Castille, naquit
en 1220, fut couronné roi de Sicile à Saint-
Pierre, au Vatican, le 6 janvier 1266, prit
le titre de roi de Jérusalem en 1278, et

mourut en 1285. Son corps, porté à la ca-
thédrale de Naples, y repose sous un riche
monument de marbre. Son cœur, envoyé au
grand couvent des Jacobins de Paris, ne fut
inhumé que plus de quarante ans après dans
un tombeau érigé par la reine Clémence de
Hongrie. La statue de marbre blanc et la

tombe en marbre noir qui la supporte ont
été conservées (2) lors de la destruction
de l'église des Jacobins, et sont à Saint-
Denis.
Le prince est couché, vêtu d'une chemise

de mailles et d'une cotte d'armes; il a des
brassards et des bottines en fer plat; les

chausses sont en mailles et munies d'épe-
rons; des muffles de lion décorent le cein-
turon; l'écu, semé de fleurs de lis sans nom-
bre, avec un lambel à quatre pendants, est

attaché à un cordon passé en sautoir, et

garde quelques traces de ses anciennes
couleurs héraldiques; une couronne fleu-

ronnée et dorée entoure la tête; la main
gauche tient un cœur, et la droite une es-

jièce de cimeterre auquel on a donné, en le

refaisant, une forme ridicule; les pieds du
prince sont posés sur les dos de deux pe-
tits lions dont les crinières ont été dorées.'

On lit sur trois côtés de la tombe :

Ci gist li cuers du grant roy Charles qi. con-

quit Sezile qi. fu frères de môseigneur S. Loys

de France et li fisl faire cesle tombe la royne

Clémence sa nièce.

L'inscription continuait ainsi sur l'autre

bord :

Fnst enterre lan de grâce m ccc xxvi séant le

chapitre gênerai des Frères Prêcheurs à Paris à

Penthecoste.

Celle dernière partie de l'inscription a été

détruite à l'époque de la réédification du
tombeau à Saint r Denis; nous en avons

trouvé un morceau dans un chantier parmi
des fragments de rebut. La tombe était qua-
drangulaire; on avait résolu de l'ajuster

dans un fond de chapelle demi-circulaire ;

on prit donc le parti d'en sacrifier tout un
côté, pour l'arrondir. De pareils faits ne
demandent pas h être commentés.
La statue repose sur un socle en marbre

noir de l'espèce emj>loyée vulgairement à

la confection des chambranles do nos che-

et dans le cloître. Après la mort de cliaque con-

frère , son ècu et sa masse étaient appendus aux

murs de l'église.

(l) Il ne reste plus aucun vestige do la grande

église des Jacobins , remarquable par sa nef double

cl par ses nombreux tombeaux de marbre. V. Albert

Lenoir , Slatistique monumentale de Paris.

{1) Muaéc des monuments françuiSy n" iO.
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minées les plus communes. A l'cKcoption

de quelques sarcopliages dont nous forons

une mention spéciale, tous sont construits

de môme, sans moulures ni orncmcnls d'au-

cune espèce. On a poussé l'avarice jusqu'à

mettre en abréviation les noms et les titres

inscrits en avant des cénota[)lies, ofm d'éco-

nomiser sur le prix des lettres à graver.

LUI. Statue (Venfant. — Celte petite figure

de marbre,qui représenle une princesse morte

en bas-Age, fut achetée, il y a quelques années,

à

un maçon. L'ori'gine n'en est pas connue. Une
copie moderne d'un acte concernant l'abbaye

de Nogent-l'Artaud, fondée par Blanche d'Ar-

tois, avait été vendue en môme temps que la

statue; c'en fut assez pour qu'on attribuAt le

nom de cette princesse, mariée en 12C9, et

morte en 1302, à une figure qui ne peut ôtre

tout au plus que celle d'un enfant d'un à

deux ans. On a môme imaginé une inscription

en style du xiv" siècle, proclamant que c'est

bien i'eiïigie de Blanche, fille de Robert d'Aj^-

tois, mariée une première fois à He-mi 1",

roi de Navarre, et en secooiles-noces à Ed-
mond, fils du roi d'Angleterre, comte de
Lancakre (1) Nous avions pensé que cette

statue pouvait représenter une fille du roi

Charles IV, enterrée à Maubuisson, ou bien

un des deux enfants sculptés sur le tombeau
de leur mère Blanche, duchesse d'Orléans,

dans l'église de l'abbaye de Pont-aux-Dames;

mais les renseignements nous manquent.

Quel que soit son nom, la statue que
nous avons sous les yeux est un joli ouvrage
du xiv* siècle; un voile surmonté d'une

couronne entoure le visage, et tombe sur

les épaules; une double robe d'une coupe
élégante couvre le corps; les pieds sont

})osés sur le dos d'un lion à crinière d'or;

les traits ont bien le caractère de l'enfance ;

les mains sont jointes et d'un travail très-fin.

Le tombeau en pierre est complètement mo-
derne.

LIV. Blanche de France (2) (des Corde-
liers de Paris [3] ). — Blanche, fille de saint

Louis, naquit à JafTa, en Syrie, en 1252, et

mourut en 1320. La statue est en marbre;
elle porte un costume presque semblable à

celui des religieuses, robe longue et large,

manleaL d'une extrême simplicité, voile

qui entoure le visage de manière à ne lais-

ser absolument que le masque à découvert.
Des deux petits chiens qui sont posés sous
les pieds, l'un mord en jouant un pan de la

robe. L'expression des traits est charmante.
La princesse n'a pas été représentée avec

(1) Ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est qu'on a gravé
proulbncléuient et nom et litre, sur la tète même de
i\iifaiu.

(2) Musée des monumenls français, n° 44.

{7)} La grande et célèbre église des Cordelicrs
,

loule peuplée de monnmenis hisloriques , a eu le

même sort que celle des Jacobins. Il en resle un
pan de mur en face de l'Ecole de Médeciiie. L'ancien
léfecloire des religieux (xiv^ sièile) rcnfeiine le mu-
sée Dupuylren.

les rides d'un Age avancé, mais dans toute

la grAce de la jeunesse. L'é[)itaphe se lisait

autrefois sur les bords de la tombe; on l'a

re|)roduite sur une petite plaipie de marbre
noir encastrée dans le nuir, au-dessus de la

statue, et on en a disposé les lignes suivant

lusage moderne, ce qui peut passer pour
un double anachronisme :

Icy gist madame Blanche fille de Monseigncui' sancl

Loys et femc de Mons. Ferdinand de Lacerde roy de

Castille qui trespassa de cest siècle lan de gcc

M CGC XX le dix sepliesme jour de jun

pries pour lame délie q. Deu bonne merci li face

Amen

LV, LVL Philippe le Hardi. Isabelle d'Ara-

gon {]).. - La tombe de marbre noir sur la-

quelle les deux statues se trouvent aujour-

(fhui couchées l'une à côté de l'autre, est

ancienne ; autrefois elle ap[)artenait tout

entière à la reine Isabelle, dont l'elfigie

était alors environnée d'ornements et de sta-

tuettes qui n'existent plus. Philippe le Har-
di avait aussi pour lui seul un autre tom-

beau. Les moulures de la tombe sont très-

bien conservées; mais ce qui la rend sur-

tout précieuse, c'est l'inscription qui tourne

sous la corniche, et qui se compose de su-

perbes caractères de marbre blanc incrustés

dans le marbre noir. Cette épitaphe, formée

de huit vers, est écrite sur deux lignes dont

chacune comprend quatre vers comjdets.

Nous la rapportons en marquant la division

des vers qui, comme nous venons de le

dire, n'existe pas dans le texte original ; ce

changement nous a paru nécessaire, en ce

qu'il rend la lecture plus facile et le sens

plus intelligible.

DYsabel. lame. ait. paradys-

Dom. li. cors. gist. sovz. cesie. ymagei

Famé, avroi. Plielipe. ia. dis
\

Fill. Lovis. roi. mort, en Cartage

Le iovr. de Sainte. Agnes; seconde.

Lan. mil. ce. dis. et soisenie":

A Cvsance. fu morte, av monde.

Vie. sanz. fin. Dex. li. consente

La reine Isabelle mourut à Cosenza, en

Calabre (2), au retour de la désastreuse

croisade de Tums, des suites d'une chute

de cheval qu'elle fit en passant à gué une
pelite rivière.

Félibien a publié, dans les Preuves de

(I) }lnsce (les monnmenis français, n" 24.

(i) Cctle nîorl arriva en 1271, suivant la nianière

mo ierne de fixer le commciucmeni de Tarmée. Les

commontaleiirs de l'inscription expliquent les itiols

le jour de sainte Agnès seconde, les uns par le lende-

main de la fêle «le celte sainte, e'est-à-dirc le 22

janvier; les auhes par Toctave, ce qui revient au

^^S du même mois.



un autre nom qui ne lui convient peut-être

j)as mieux que Je premier. D'après quel-

ques traits de ressemblance avec une des

gravures de l'ouvrage du père Monlfaucon,
on prétendit reconnaître, et on grava même
sur la statue qu'elle représentait bien et dû-
ment madame Blanche de Bretagne, fille aî-

née de Jean II, duc de Bretagne, femme de
Philippe d'Artois, morte en 1327, et enter-

lée près de son mari, dans l'église des Ja-

cobins, à Paris. Des recherches ultérieures

viendront peut-être confirmer cette attribu-

tion ; mais nous ne pouvons l'accepter sans

contrôle.

Par son costume, par sa pose, par le style

iu travail, la figure appelée Blanche de Bre-
tagne oflre les plus grands rapports avec
celle de Blanche, fille de saint Louis. Seu-
lement le voile couvre encore plus exacte-
ment le contour de la face ; il cache une par-
lie du front, et le menton s'y trouve engagé
f)res(jue tout entier. La robe présente sur
les côtés deux étroites ouvertures par les-

quelles on aperçoit une robe de dessous.
Deux chiens portent les pieds de la prin-
cesse.

i

LXIL Prince de la maison d'Artois ( de
l'abbaye de Boyauraont).— Nous retrouvons
ici une tombe de pierre toute pareille à celle

des fils du comte d'Alençon, avec une figure

d'enfant sculptée en relief sous un dais que
décorent de petits animaux, et que soutien-
nent des colonnettes. La majeure portion de
ce monument appartient à une restaura-
lion moderne; il était extrêmement fruste,

et n'avait pas même été catalogué aux Pe-
lits-Augustins. Les parties manquantes ont
été restituées d'après la tombe de Louis et

de Philippe d'Alençon. Une ancienne ins-
cription, rapportée par Millin, et rétablie sur
une tablette de pierre, se lit au-dessous du
monument.

Cy gisi Ole fils messire

Philippe d'Artois, qvl

Irespassa l'an de grâce

M. ce. Lxxxxi. le jovr des Morts

Nous pensons que le mot Ote pourrait
bien signifier autre plutôt que Otle ou 0-
thon. Ce dernier nom n'était pas en usage
au XIII' siècle en France, et ne paraît point
d'ailleurs dans les généalogies de la maison
d'Artois. L'auteur de l'épitaphe aura voulu
dire qu'à côté des enfants de Pierre de France
reposait un autre enfant, fils de Philippe
d'Arto'is.

LXin. Catherine de Courtenay (1) (de l'ab-
baye de Maubuisson).— Le marbre noir dont
est faite l'efligio de Catherine de Courtenay
lui donna, comme on l'a. vu, un titre suffi-

sant pour devenir une Blanche de Castille
au Musée des monuments français. Ce ne

fut qu après avoir Jông!

cette absurdité, que nous parvînmes à faire

restituer à la statue son véritable nom;
nous nous fondions sur la tradition constante
des religieuses de Maubuisson et sur le

texte de la Gallia Christiana des Bénédic-
tins (1).

Catherine de Courtenay fut la seconde
femme de Charles, comte de V'alois. Elle
était fille unique de Philippe de Courtenay,
empereur titulaire de Constantinople, et

prit le titre d'impératrice. Sa mort arriva
en 1307, à Saint-Ouen sur Seine, près de Pa-
ris. Son corps reçut, dit Guillaume de Nan-
gis, la sépulture ecclésiastique chez les

Frères Prêcheurs de Paris, en présence du
roi, des grands, des prélats de France et du
grand maître du Temple venu d'outre-mer,
qui le porta avec les autres vers le lieu de la

sépulture. Quelque portion du corps, le cœur
ou les entrailles, aura été ensevelie à Mau-
buisson, qui avait le privilège de recueillir

une partie des restes des reines et des prin-
cesses de ce temps.

La statue et tous ses accessoires, lit funé-
raire et coussin, sont en marbre noir. Les
cheveux flottent sur le cou; le voile descend
de chaque côté du visage sans l'envelopper;
la couronne est fleuronnée. Les mains join-
tes portent des gants longs; un anneau se
voit par-dessus le gant à un des doigts de
la main droite. Le manteau qui recouvre
presque complètement la robe est taillé en
façon de dalmatique; il a des manches pen-
dantes et s'ouvre sur les côtés; sa bordure
d'hermine n'existe que du côté gauche. Le
sculpteur nous semble avoir été préoccupé
de l'intention de donner à l'impératrice d'O-
rient un costume singulier. Le bord infé-

rieur de la robe cache tout à fait les pieds.

Deux dragons d'une allure très-vivante se

jouent sur les derniers pans de cette robe;,

l'un mord l'étoffe, l'autre regarde en l'air.

L'épitaphe, tracée, suivant l'usage ancien,

sur la bordure du tombeau, est moderne;
mais les termes en ont été extraits d'un

icte de transaction passé par le comte de
V^alois, Charles, avec le chapitre de Notre-

Dame de Chartres ;

Ci gist dame de noble mémoire madame Kathe-

rine emperiere de Conslaniinoble dame de Cor-

icnay fille a mons^ Phelipe de Coilenay qui

fu famé a mons^ Charles filz le roy de Frâce

côte de Valois de Alencon de Chartres et de An-

jou qui Irespassa en l'an mil cccvii le huic-

liesine jour daousl. Pries pour lame délie

Amen.

Le graveur a commis une erreur dans le

nom du mois; il fallait écrire ocfo^re et non
l)as août.

LXIV. Charles, comie de Valois (des Jaco

(I) Musée des momnncnts français, n" 431. (ï)Tom. VIII, colonne 030.
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Lins de Paris {•IVj.— Inslnluo de Cliark's de

France, troisième tils de Pliili|)[ie le Hardi,

et tige de la brauclio royale de Valois, est

maintenant réunie, dans une même chapelle

à J'efUgie de Calliorine de Courtenay. L
mari est venu de la grande église des Ja

('obins, et Ja femme du monastère de Mau
buisson.

1.0 comte de Valois mourut en 1325, le

dixième jour de l'année, suivant (iuillaume

de Nangis. 11 avait alors cinciuanle-cint] ans.

La statue est révolue du costume de cheva-

lier : chemise de mailles à chaperon rabattu,

cotte d'armes, bottines en fer plat, chausses
en mailles, longue et large épée, ceinturon
semé de rosaces, bouclier blasonné. La
cotte d'armes, ienduei)air le bas, présente
une bordure d'hermine mouchetée de mar-
bre noir. Les mains sont jointes, et le qua-
trième doigt de la main droite poite un an-

neau. Ce puissant prince, chef d'une lignée

de rois, n'a f)as de couroinie. Ses traits for-

tement accentués rappellent la mâle figure

de son père, le roi Philippe.

Au musée des Petits-Auguslins, Charles
de Valois avait reçu le nom de Robert de
Bourbon, fils de saint Louis, l'auteur de
cette gratide race de Bourbon, la plus illus-

tre du monde. Les anciennes gravures du
monument, les dessins précieux de la biblio-

thè(jue Bodléienne, à Oxford, et plus encore
les armoiries sculptées sur l'écu, ont rétabli

l'identité d'e Charles de A'alois. Robert de
Bourbon portait de France à la bande de
gueules; le blason du bouclier de Charles de
Valois ei«t, comme le veut l'histoire héral-
dique, d'azur semé de fleurs de lis d'or sans
nombre à la bordure de gueules. Le conite

de A'alois n'en passe pas moins à Versailles

pour le père des Bourbons (2)

LXV, LXVL Louis, comte ct'Evreux, Mar-
guerite d'Artois, sa femme (des Jacobins de
Paris 13]). — Comme Charles, comte de
Valois, Louis, comte d'Evreux, était fils de
Philippe le Hardi. Marguerite sa femme,
dame de Brie-Comte-Robert, avait pour père
Philippe d'Artois, seigneur de Couches, et

pour mère Blanche de Bretagne. La grande
église des Jacobins renfermait leurs tom-
beaux et leurs effigies placés au milieu du
cliœur. Afin de n'avoir pas à redire les dé-
tails qui se trouvent déjà dans l'épilaphe,

nous rapporterons immédiatement la copie
qui en a été gravée sur un marbre noir,

(1) Musée des tnonuments français, n° 29.

(2) Les iconoclastes de 1795 paraissent avoir mis
m\ acliarnemenl particulier à briser les loml-eaux
(les Bourbons. Il ne s'était conservé des noudtreux
luonunieiils de celle famille rassemblés aux Jaco-
bins (ju'un buste du duc Pierre (Pelils-Augusuns

,

îjo 90), qu'on a négligé d'apporier à Saint-Denis.
Les termes du catalogue du musée Lenoir semble-
raient indiquer que l'épilaphe de Robert de Bour-
bon avait aussi été recueillie.

(3) Musie des monumenls français j n° 38 et 43.

et encaslié dans le mur au-dessus tles

statues :

Cy gist nions'. Loys de France conle de Evreus

lils du roy de France el frère du roy Plidipe le

Bel lequel Irespassa lan Mcccdix neuf le dixneu-

viesme jour de may el niadame Marguerite sa

feme fille de mons^ Pbelipe llls du bon conle

HobiM i dArlois hnjuelle Irespassa lan mcccxi le

vingt iroisiesme jour davril.

Les deux figures ne sont pas de la mémo
main. Celle du comte, habilement exécutée
et modelée avec art, n'est cependant point
exempte d'une certaine pesanteur; on sent
que le scul[)teur n'était pas complètement
maître de son œuvre. Celle de la comtesse
]\Lu'gueiite doit être acceptée conmie un
chef-d'œuvre de finesse et d'élégance ; le

XIV' siècle n'a jamais été mieux inspiré, et
n'a jamais produit une plus ravissante sta-
tue de femme. Les dillerences qui existent
entre le costume du comte d'Lvreux et celui
de son frère le comte de Valois sont trop
peu im[)ortantes pour que nous jugions utile
de les mentionner. Nous ferons seulement
remarquer encore ici l'absence de couronne.
L'écu est blasonné de fieurs de lis sans nom-
bre, à la bordure d'hermines, au bâton coin-
poné d'argent et de gueules.

Marguerite d'Artois tient \qs mains join-
tes et passe les deux pouces sous Je cordon
qui attache son manteau. Les traits de son
visage ont une expression de grâce et de
calme qui charme les yeux. Le voile entoure
complètement la face; sur les tempes deux
coussinets l'écartent et laissent a[)crccvoii*

les cheveux. Un cercle très-mince, rehaussé
de petits trèfles, sert de couroime. Les dé-
tails du manteau, de la double robe, des
manches qui sont lacées autour des poignets,
du coussin posé sous la tête, ont été exécu-
tés avec un soin tout particulier. On sait

combien il est difficile de dou'Ter aux der-
niers plis d'un vêtement une tournure élé-
gante et vraie. Nous invitons nos lecteurs h
examiner avec quel goût exquis et quelle
chaste délicatesse le sculpteur a fait tomber
la robe de Marguerite d'Artois sur les pieds,
qu'elle entoure sans les embarrasser. Deux
petits chiens, pleins d'agiiilé et d'espiègle-
rie, jouent sur une toulfe de feuilles de
chêne, aux pieds de la statue.

En dépit du catalogue des Petits-Augus-
tins, qui, cette fois, était parfaitement véri-

dique, Louis de France, en arrivant à Saint-

Denis, avait reçu le nom de Cliarles et le

titre de comte de Valois, restés vacants par
suite de la transformation de son frère en
Robert de Bourbon. De son côté, Margue-
rite d'Artois était devenue, sous le nom do
Blanche de Navarre, la seconde femme de
son neveu Philippe VI de Valois. On peut
s'assurer de Texactilude de ces détails, en
comparant aux statues {(lacées h Saint-Denis
les moulages qui en ont été faits pour le

Musée de Versailles, avaiit la rectification



on oubli ; elle s arrêtait avec émotion au-
près de cet enfant, qui n'a d'autres titres dans
l'ijistoire que son innocence et sa mort (1).

LXXiri. Jeanne de France (2). — Au-des-
sous de la stu'lue du petit roi Jean, un tom-
beau porte celle de sa sœur, Jeanne de
France, fille aînée de Louis X, mariée à
Phi-lippe, suinommé le Bon et le Sage, roi

de Navarre et comte d'Evreux. Cette prin-

cesse était devenue, par son mariage, la bru
de Louis, comte d'Evreux, dont, par sa nais-

sance, elle était déjà la petite nièce. Un
riche monument qu'elle [)artageait avec son
mari dans l'église dos Jacobins, oCi repo-
saient leurs cœurs, a été détruit. A Saint-

Denis, son tombeau se trouvait placé en tra-

vers, au pied de celui de son père Louis X.
Elle mourut le 6 octobre 1349, en sa maison
de Conflans près Paris. Elle était née de la

première femme de Louis X, la tropfameuse
Marguerite de Bourgogne, dont les désor-

dres ont fourni le sujet de tant de drames et

de romans.

Jeanne de France est représentée de pe-
tite taille. Pour décrire son costume il fau-

drait répéter les détails que nous avons don-
nés sur ceux de Blanche de Bretagne et de
Clémence de Hongrie. Le voile encadre exac-

tement la face ; il couvre le front et le men-
ton. Un bout de sceptre en marbre, resté

dans la main droite, est creusé comme s'il

avait dû recevoir un bâton de métal ; les

points d'attache indiquent que ce sceptre

était très-long. D'autres clous et marques
de scellement prouvent aussi que la cou-

ronne et le cordon du manteau étaient en
métal, sans doute en cuivre émaillé. Ces or-

nements devaient produire un excellent ef-

fet en se détachant sur le marbre blanc.

Le massif qui sert de support à l'effigie

date du xiii" siècle. De petits pilastres dé-

corés de fleurs de lis sculptées en creux gar-

nissent les angles de ce tombeau. Sur le

devant on vo^vait encore, il y a environ quatre
ans, une dalle toute pareille à celle que
nous avons fait connaître en décrivant le

})rétendu tombeau de Blanche de Castille.

L'architecte d'alors en a fait briser à coups
de marteau toute l'ornementation, afin de
répondre aux interpellations de quelques
fâcheux, qui lui reprochaient d'avoir com-
posé deux tombeaux semblables à deux
reines dont l'une était morte en 1252, l'autre

en 1349, à un siècle environ de distance.

La réponse était brutale. Le ciseau n'a pu
effacer complètement les traces des compar-
timents losanges qui existaient sur la pierre.

(1) La mort de Jean 1er, arrivée si à propos pour
les iiUcrèls de Philippe le Long, a clé révoquc(; eu
doiile, comme celles de Baudouin , comie de l^^lan-

dre, de dom Sébastien de ]*orliigal, du comle de Mo-
ret el de bien d'autres. On a prétendu qu'il avait

longtemps vécu en It.die et qu'il y avait laissé des

héiilieis. Voy. Dissertation historique sur Jeanl^^y
rui de France el de Navarre^ par M. de Monmerqnéy
Paris, \SU.

(-2j Musée des monuments français, n° 51:

ont aussi révélé le procédé suivi pour la

confection de ce genre de monuments. Après
avoir établi les compartiments, on appli-
quait dans chacun d'eux une matière bitu-
mineuse, sur laquelle on venait coller en-
suite une plaque de verre peinte et dorée
par derrière. Le devant d'autel ou de tom-
beau dont nous avons parlé sous le n° xliv
est certainement devenu, depuis la destruc-
tion de celui-ci, un objet unique en France.

LXXIV. Philippe V (1). — Nous ne pou-
vons, pour la description de la statue de'ce
prince, que renvoyer le lecteur à ce que
nous avons dit du monument de Louis X.
11 y a complète identité de pose et de cos-
tume. Ces figures sont d'une très-bonne exé-
cution ; le ciseau les a franchement et har-

diment taillées dans le marbre; les détails

ont tous été traités avec un soin extrême.
Philippe le Long n'est pas entièrement im-
beibe, comme son père et ses frères; une
petite touffe de poils a été laissée vers le

milieu de chacune de sesjoues. Ce roi mou-
rut le 3 juin 1322, à l'abbaye de Longchamp,
laissant son corps à Saint-Denis, son cœur
aux Cordeliers, ses entrailles aux Jacobins.
Pendant sa maladie, les religieux de Saint-
Denis étaient allés processionnellement et

nu-pieds lui faire toucher les saintes reli-

ques ; un moment on le crut guéri, mais il

retomba dans son mal. «Je sais, disait-il,

que j'ai été guéri par les mérites et les priè-

res de Saint-Denis ; ma rechute provient de
ce que j'ai manqué de prudence (2). » L'an-
cienne épitaphe du roi Philippe, rapportée
par Germain Millet, a été reproduite sur un
marbre noir comme plusieurs de celles qui
précèdent :

Cy gist le roy Pbelipe le Long roy de France et

de rSavarre tils de Pbelipe le Bel qui trespassa

Un M CGC XXI le tiers jour de janvier et le cuer

de la royne Jobane sa compaigne fille de noble

pïïce le conte Hugues de Bourgongne laquelle

trespassa lan mccc vingt et neuf le xxi de jan-

vier.

• LXXV, LXXVL Charles IV et Jeanne d'E-

vreux (3). — La statue de Charles IV est

une répétition do celle de Louis X ; même
costume, même ajustement, même ressem-
blance avec leur père Philippe le Bel. A
peine existe-t-il dans la physionomie quel-
ques-unes de ces différences qui, toutes lé-

gères qu'elles puissent être, n'en établissent

pas moins l'individualité d'un personnage.
Philip[)e le Bel et ses trois fils appartenaient

à une race élégante et vigoureuse; ce sont

tous quatre des hommes de belle taille et de
forte constitution. Les traits principaux de
la reine Isabelle d'Aragon se retrouvent sur

le visage de son fils Philippe le Bel et sur

ceux de ses petit-fils.

(1) Musée des monuments français, n° 45.

(i) Guillaume de Nangis, Chronique.

(5) Musée des monuments français, n" 47, 55.
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Ce n'est qu'en 1839 que Jeanne d'Evreux.

n quille lo magasin où elle gisait (Jef)uis

plus de vingt ans, pour venir prendre place

auprès du roi Charles, son mari. Jus(ju'al()rs

un écriteau lui donnait faussement le nom
(le Blanche de Navarre. Som crKsluiue ne dif-

fère guère de celui des autres rei'ies. Sa cou-

ronne est neuronn(5e; une partie du voile

cerne le contour de la face, l'autre rt'ioudje

de chaque cùlé (Je la tùle; Téloife laisse sen-

tir ics ondulations de la chevelure. La robe

s'ouvre sur les côtés, au-dessus des han-

ches, et montre le vêtement intérieur. Le
manteau, posé sur les épaules, s'ouvre en-
tièrement par devant; il est l'ctenu par un
cordon auquel se porte la main gauche. Le
bras droit, qui tenait un sceptre, avait été

Ijrisé ; on l'a refait. Sous les pieds, courent

dt'ux chiens portant des colliers à grelots;

l'un tient un os, l'autre poursuit le [iremier

pour en avoir sa part.

L'«''|)itaphe du roi et de la reine est dispo-

sée comme celles que nous avons dt^jà don-
nées :

Cy gist le roy Challes roy de de France cl de ^a-

varre fils de

roy Phelipe le Del qui Irespassa lan m ccc xxvii

veille de

la CliaïKÎelcnr el Madame la roy ne Jol-âric sa

eompaigne fdlc de nol;le pîïce nions. Loys de

France jadis

conue dEvreiîS

Jeanne d'Evreux mourut quarante- trois

ans après son mari, en 13T0. L'absence de
la dale de sa mort dans l'épitaphe donne à

penser que l'inscription, la statue et le tom-
beau furent faits de son vivant, aussitôt après
le décès du roi Charles.
Les dames Carmélites de la rue de Vaugi-

rard, à Paris, ont recueilli h Pontoise, et

possèdent de charmantes statues en maibre
de Charles IV et de Jeanne d'Evreux, autre-
fois placées à Maubuisson sur un tombeau
qui contenait les entrailles des deux, per-
sonnages. Mais le Charles IV est devenu un
saint Louis, en môme temps que la reine sa
feuuïie recevait le nom de Blanche de Cas-
tille.

LXXVIL Charles, comte d'Etampes (des
Cordeliers de Paris [1] ). — La hnule et p.uis-

sante restauration de Saint-Denis disposait
h son gré des noms, des titres, des cou-
ronnes et des fiefs. Elle faisait descendre
celui-ci, elle donnait généreusement de i'a-

vancement à celui-là. D'un cou[) de sa ba-
guette, elle transformait une comtesse en
reine. Rien ne l'embarrassait; elle faisait

vivre les uns quelque soixante ans avant
leur naissance, les autres un siècle a[)rès

Jeurmort. Charles, comte d'Etampes, était de-
venu son propre [)ère, par une métamor[)hose
diis plus incroyables. 11 avait reçu le nom et

(1) Musée des Monumen'.s français, u^ 48.

Diction N. d'Epigrapiiie. II.

le titre de Louis de France, son père, comte
d'Evreux, restés disponibles depuis la pro-
motion de ce dernier au comté de Valois.
Le blason de son écu a permis cnlin de ré-
tablir son identité.

Le comte d'Etampes reposait aux Corde-
liers, d;l le P. A'iselme (1), derrière le grand
aulel, h main droite, sous un tombeau de
marbre noir, la ligure de marbre blanc, cou-
v(M't d'tuie arcliiî(.'Clure soutenue de six pe-
tits pilliers. Le grand incendie du xvi" siècle
avait l'especté ce monument.
Le costume de la statue est le môme que

celui des ligures de Charles, comte de Va-
lois, de Louis, comte d'Evreux, et du prince
inconnu (pii provient aussi des Cordeliers;
seulement lesjambards. au lieu d'être com-
posés à la fois de mailles et de fer plat, ne
sont ici formés que d'un tissu de mailles.
Des muliles de lion et des ornements
d'orfèvrerie accompagnés de petites tètes

d'homme, embellissent le ceinturon auquel
une gueule d'animal sert de boucle. A la

|)0)gné3 de l'épée, deux enfants sculptés
avec beaucoup de finesse tiennent un [lelit

écusson. Il ne reste plus aux pieds que les
tiges des éperons. L'écu , attaché au côté
gauche, porte de France à la bande compo-
née de gueules et d'hermines. Une modeste
couronne entoure la tête; elle consiste en un
cercle décoré de l'Oses. Le visage est com-
plètement imberbe. Nous ne saurions trop
louer la belle exécution de la tête et de tous
les détails d'ajustement. Aucune œuvre du
XIV' siècle no mériterait mieux de servir do
modèle. Aussi, de nos jours, un sculfiteur
célèbre, chargé de modeler un saint Louis
pour une des colonnes de la barrière du
Trône, a-t-il cru ne pouvoir mieux faire que
de copier le comte d'Etampes. Il est donc
dans la destinée de saint Louis de paraître
toujours sous un visage et sous un costume
d'emprunt; pour aller à Tunis, il prend les

traits de Chaiies V; pour monter sur la co-
lonne du faubourg Saint-Antoine, ii se dé-
guise en comte du xiv siècle.

Un admirable dais en marbre, qui appar-
tenait autrefois au tombeau du comte d'E-
tami)es, a heureusement été conservé ; il

est percé de trois ogives trilobées et de
plusieurs quatrefeuiiles ; des clochetons,
des feuillages et de petits animaux le dé-
corent; rinscri|)lion suivante se lit sur le

revers de son entablement.

Ci i^isl très noble et haut pîTcc

el de gnt verile inons'" Challes jadis

coule dlislâpes et frère a Ires excellente

darne madame Joliane p lagce de Deu roync

de France et de Nauarre et de 1res excellent pnce

mons»" Phelipe p lagce de Deu roy de Xauarre et

conie de Eurens et trespassa de cest siècle lan de gcê
M. ccc. XXXVI. LE. xxMU jouf daoust pries pour

lame de Iny q Dex bonne merci Ii fasse Amen.

Le dais n'a été réuni h la statue qu'en
"S'i-O. On l'avait [)Oàé à dix urètres cnvirou

(i) lihl. cjrn, de la maison de trancc.
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(ia sol, au-dessus d'une figure d'évangéliste.

II porle encore les marques de deux en-

tailles, au moyen desquelles on Tavail fixé

contre un mur.
Le coussin de la lête et le lion des pieds

sont en plâtre. La même matière a été em-
ployée à la restauration du dais. Enfin,

pour garantir la statue de tout changement
de nom dans l'avenir, on lui a gravé ce

stygmate sur un pan de la cotte d'armes ;

Cl)i?. d'Ev'Jï. cl!. d'E^iPi.».

Voyez par cet exemî)le avec quelle parci-

monie la restauration de Saint-Denis com-
posait ses épitaphes.

LXXVIIL Marguerite, comtesse de Flan-

dre (1). — Maiguerite de France, fille de
Phili|)pe y, et veuve de Louis II, comte de
Flandre, tué à la bataille de Crécy, mourut
âgé de soixante-douze ans, le 9 mai 1382, avec

une réputation de haute vertu. Elle reçut ia

sépulture à Saint-Denis, dans la chapelle de

Saint-Michel, qu'elle avait fondée. Son tom-

beau eu marbre noir et i)ianc était envi-

ronné d'une clôture en fer; au-dessus s'éle-

vait, sur quatre colonnes, un tabernacle en

pierre fort artisteuient taillé et tout percé à

jour. Des grilles, des colonnes, des chapi-

teaux, et un tabernacle découpé en forme

d église, qui avaient été employés au musée
des Pelits-Augusiins à la confection d'un

njonument de Charles V, sont rentrés à

Saint-Denis et passent pour avoir primili-

vfnnent fait partie du tombeau de la com-
tesse de Flandre, Le style de ces divers ob-

jets nous paraît antérieur de bien des an-

nées à la lin du xiV siècle, époque de la

mort de Marguerite de Fiance; il serait

possible ce[)endant que le monument (le

celte princesse eût été l'œuvre d'un artiste

en relard sur la marche de son siècle,

comme il s'en trouve toujours, soit par

reflet de l'éducaiion, soit jmr princij)e et

par amour d'un art plus ancien. Nous atten-

dons à ce sujet des renseignements que doit

nous fournir une riche collection de dessins

conservés à Oxford, dans la bibliothèque l>od-

léienne. La statue de Marguerite a seule été

placée dans la crypte, oii elle partage le

tombeau du roi Philippe V. Elle n'a ni cou-

jonne, ni manteau. Une ceinture maintient

la robe intérieure. La robe de dessus, échan-

crée sur les hanches, présente à sa partie

supérieure un surent ou corsage, qui des-

sine la taille et se divise en deux |)arls.

ïrès-simple ici, ce corsage devint, un peu

plus tard, la plus riche |)ortion du costume

(les fenunes. Un voile, ))lissé d'une manière

singulière, enveloppe toute la lête ainsi que

les épaules, et encadre exactement le visage.

Un des deux, chiens scul[)tés sous les [)icds

emporte un os dans sa gueule.

LXXIX. Béatrix de Bourbon (des Jacobins

{\)Mmée des monuments français, n^ Gl.M.Lcnoir

:^](»uic que le nioiuirnenl éiail phicé dans wiiC cha-

pelle mai^niliqne qtii fui dé/nolie on I7i5.

de Paris [1]). — Fille de Louis I", duc de
Bourbon, et arrière-petite-fille de saint
Louis, Béatrix de Bourbon, dont le premier
mari, Jean de Luxembourg, roi de Bohême,
trouva, comme celui de la comtesse de
Flandre, une mort glorieuse à la fataîejour-
née de Crécy, avait dans l'église des Jacobins
à Paris, un tombeau de marbre noir, et une
statue en pierre de liais, posée debout sur
un chapiteau à feuilles d'acanthe. Le cha-
piteau et la figure se sont conservés (2). La
reine de Bohême joint les mains et porte un
costume qui fut autrefois richement colorié.

La jupe était mi-partie d'azur semé de
France à la bande de gueules, et d'argent
au lion de gueules, la queue nouée et passée
en sautoir; ce sont les armes de Bourbon
et de Luxembourg ; il reste quel(]ues traces

de cette peinture. La couronne, rehaussée de
fleurons, a été refaite en grande partie. Un
voile enveloppe la tôle et le tour du visage.

Le masque est sculpté sur un morceau d'al-

bâtre incrusté adroitement dans la pierre (3).

Les cheveux sont nattés et se dessinent
sous le linge du voile. Des broderies et de
petites rcses décorent le corsage de la cein-

ture. Les deux robes sont d'ailleurs sem-
blables de foime à celles dont nous avons
parlé en décrivant les numéros lxxvi et

LXXVIII.

Un socle de marbre polygonal, interposé
entre les pieds de la statue et le chapiteau
qui sert de support, présente cette inscrip-

tion :

Cy dessoubz gisl 1res noble et 1res puissante

daine madame Bialrix de Bourlio iadiz royne

de Boesme et conlcsse de Luccëbourr qui irespassa

le vendredi jour de Noël xxv^ jour du mois de

décembre lan mil. ccc. m^^ et trois. l*ës pour same

Après la mort du roi de Bohême, Béatrix

de Bourbon avait épousé Eudes, seigneur
de Grancey, en B;)urgogne. C'était une mé-
salliance sans doute; l'épitaphe se tait sur ce

second mariage.

LXXX. Blanche de France (i). — Le quart

de celte statue environ avait été brisé du
côté des pieds; on l'a restauré en leco[)iant

sur une autre figure de la môme époque. Le
costume est le môme que celui de la statue

désignée sous le nom de Blanche de Breta-

gne. La princesse a les mains jointes ; ses

traits sont ceux d'une femme déjà avancée
en âge; elle mourut, en etlet, dans sa soi-

xante-cinquième année. Une ancienne ins-

(!) Musée des monuments français, n° G2.

(2) La colonne que le cliapileau surmonlnil a élê

su{)pnniée; elle avait été recueillie aux Pelils-

Anguslins.

(5) Il n'est pas rare de trouver des statues dont la

face, ou même la lèie entière, soii en maiière plus

prédcuscque le reste du corps. A Sainl-Sernin de

T(3uU)uso, un Cluisl en bois, plus grand qsie nature,

sculpté au \n^ si.'cle, a le visage forme d'une pbtque

d'argent Iravail'Ioe au repoussé.

(4) Musée des mon. français, n° C4.
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criplion, gravée on letlrcs d'or sur un niaibre

noir de forme triangulaire, a éUS ra|)j)orléo

sur le devant du eénola[)lie ; elle est ainsi

conçue :

Ci gisent les entrailles de

dame de noble nienioire ma

dame Blanche jadis fille du roy

Charles roy de France et de Nauarre el

de la roy ne Jehaiino dciirenx sa femc la

quelle lillc Aisl fonu» de mon soigneur le

duc dOrliens cote de Valois et de Beanmonl

jadis fille du roy Pliilippe de Valois et de la royno

Jehanne de Bourgongne <jui Ircspassa. lan. mil. ccc

: iiM^ï. 61 xii. ou mois de feurier. Pi iez pr lame dcUe

Si les ronscignomonis donni^s par le P.

Anselme, dans son Histoire généalogique de

In maison de France, sont exacts, celte ins-

cri()tion proviendrait de l'abbaye de Pont-
aux-Dames, dans l'église de laquelle avaient

été inhumées les entrailles de Blanche de
France. La conservation de cette épitaphe

et celle de deux aulres monuments de la

même abbaye, qui sont aujourd'hui à Ver-
sailles, pourrait alors confirmer l'opinion

que nous avofîs émise au sujet de la statue

d'enfcint classée sous le n" lui.

LXXXI, r.XXXlI. Charles, comte d'Alen-

çon, et Marie d'Espagne [des Jacobins do
Paris [1]). — Charles de Valois, surnommé le

Alagnanime, comte d'Alençon, de Chartres

el du Perche, tige des comtes et ducs d'A-
1-ençon, était IVère du roi Philippe VI. Sa
t^te otf;e une ressemblance remarquable
avec celle de son père Charles, comte de
Valois, dont nous avons vu la sta ue dans
une chapelle voisine. Le comte d'Alençon,
qui avait déjà reçu une dangereuse blessure

h la bataille de Monlcasscl, trouva la mort à

Crécy, où il commandait l'avant-garde. Sa
tin glorieuse l'absout de la téniérilé avec
laquelle il engagea le combat, et qui fui une
des principales causes de notre défaite.

La tôle du comte re()Ose sur un coussin
;

elle ne porte pas de couronne. Les cheveux
sont plais et tombent sur les côtés ; le front

est dégarni. Une toulïe de poi's a été laissée

sur chaque joue; le reste du visage esl im-
berbe. Les mains sont jointes. L'armure
entière est en fer plat, sauf quelques portions

de mailles autour du col et sous les jointures

des membres. Une espèce de suitoul en cuir,

sans manches, se colle exactement sur l'ar-

mure, et sert de cotte d'armes. Les jamhards
en fer soiU ornés de petites roses et de fleui s

de lis. Des restes de clous et de tenons attes-

tent que le baudrier, l'épée et le revêtement
de l'écu étaient en cuivre émaillé. On a

remplacé en marbre les parties apparentes
de l'épée, et gravé en creux, sur le marbre
resté lisse du bouclier, les armoiries du per-
sonnage, de France à la bordure de gueules
chargée de besants d'argent; le nombre des
bcsants, qui ne devrait ôlre que de huit, a

(1) }fusée des mon. français, n°^ 4C el 5i,

été seulimen' angmrnté de dix en sus. La
dague, (pii n'existait plus, a été refaite,

mais un [)eu à côté de la place qu'elle de-
vrait occuper, et qui est indiquée par une
trace de fracture.

Marie d'K^pagne, petite-fdle de Blanchft
de France, lille (h- saint Louis, avait épousé
en premières noces Charles, comte d'Llam-
pes, dont le moniiment existe dans la cha-
pelle piécédente (n" i.xxvii). P^llc devint, au
mois de décendjre l'J'JG, la fcmuK.' du comte
d'Alençon, qui la laissa veuve moins de dix
ans après. Jusqu'en t8-]9, la statue de cette
princesse, qui avait élé cependant cataloguée
aux Petits-Auguslins sous son véritable
nom, fut nommée Jeanne de Bourgogne, et

donnée pour é[)Ouse au roi Philippe V. On
a prétendu que ce voile sévère, dont noos.

avons fait *si souvent la description, était le

signe distinctif du veuvage. Marie d'Esf)a-
gne, deux fois veuve, ne le porte pas ; sa
tète est découverte et les nattes de la cheve-
lure descendent carrément le long du visage
pour aller ensuite se nouer en arrière; un
linge très-mince vient se placer entre les

tempes et les cheveux. La couronne, qui
était en métal, a disparu. Les traits du visage
sont agréables et lins. Comme son mari, la

princesse tient les ntains jointes ; un débii
d'anneau de cuivre est resté au quatrième
doigt de la main droite. Quelques incrusta-
tions de couleur ornent la partie supérieure
du manteau. Une robe de dessous à ceinture
et une autre robe, échancrée sur les han-
ches, couvrent le corps. D.>ux chiens, qui
ont des rubans au cju, jouent sous ïvs

pieds.

Le tombeau en marbre noir du comle
d'Alençon, qui était conservé au Musée des
monuments français, et dont j'ai encore vu
quelques débris dispei'sés dans les cours de
l'Ecole des beaux-aits, ne s'est plus re-
trouvé. Il a fallu refaire l'éfiitaphe; elle se lit

sur une t)laque de marbre appliquée au
mur :

Cy gisl monseigneur Challes frcre du roy Phc-

lippe de Valois

conle dAlêcôneldu Perdu; sire deVerneuil et de

DonilVot

qui mourust a la bataille de Crcssy le xxvi daouf^i

ian M ccc xxxxvi cl madame Marie {'Espagne s

compaigiie

conlcsse dEslapes lacjncUe irespnssa lan mccc

quatre vingt

neufle xix jour de novembre Pries pour leurs

âmes

Cette épitaphe n'est pas tout à fait con-
forme au texte publié dans les Antiquités

nationales de Millin. Ainsi on a supprimé le

titre de vaillant et noble prince^ qui devait

précéder le nom de comle. L'inscriptioi

nouvelle fait aussi vivre iMarie d'Espagne

dix ans de trop.

Nous avons odmiié h Rome, dans l'église

de Sainte-Marie in Transteverej la chaielle



funèbre et le tombeau en marbre du cardi-

nal Philippe d'Alençon, fils du comte Charles

et de Marie d'Espagne. Il mourut dans la

capitale de la catholicité, laissant la réputa-
tion d'un saint. Tandis que la France a jeté

aux vents la cendre du père, mort en com-
battant pour elle, Rome a religieusement
veillé sur la tombe du fils, et la Oionlreavec
orgueil.

LXXXIII, LXXXÎV. Philippe de Valois et

Blanche d'Evreux (1). — Le costume et les

attributs ro\aux changent avec Tavénement
des Valois au trône. La couronne remplace

les fleurons des anciens rois par quatre lar-

ges llcurs de lis ; celle de Philip.pe de V^alois

était de métal autrefois ; on Ta rétablie en
marbre, mais la forme ancienne subsiste, Le
manteau du roi Philippe, comme ceux de
ses successeurs, n'est plus ouvert sur le

devant du corps en deux parties égales; il

s'ouvre sur le côté droit et s'attache sur

J'épaule par un fermail d'un assez gros vo-

lume, qui a été jadis recouvert de mc'tal

émaillé. Lo main gaucho porte le sceptre,

qui a été refait ; la droite paraît avoir tenu

une main de justice. Les cheveux sont longs

et rejetés en arrière; ceux du front forment

un bourrelet sous le cercle de la couronne.

Le menton et la lèvre supérieure sontim})er-

bes ; les favoris s'arrêtent à moitié des joues.

Les traits, qui rai)pelient ceux de Charles,

comte de Valois, ont une expression triste

et peu avenante. La chaussure se termine

en pointe. Le lion placé sous. les pieds est

scu!{)té «l'une manière remaîquablo.

Les entrailles de Philippe de Valois étaient

inhumées aux Jacobins, dans la chapelle de

Rourbon, sous un tombeau de matbre noir

surmonté d'une statue en marbre blanc
;

Tépilaphe donnait au prince le litre de vrai

catholique, et ra[)portait que c'était sa veuve,

Ja reine Blanche, qui lui avait fait faire ceste

sépulture. La statue érigée aux Jacobins

aura été détruite, à moins que ce ne soit

une ligure de roi qui porte à V^erSi^illes le

nom de Jean II, et qui tient, en effet, dans
la main gauche une espèce de p/iquet, par

lequel les sculpteurs de ce temps désignaient

les entrailles (2).

Blanche d'Evreux avait, en premier lieu,

été donnée pour seconde femme, sous le

nom de Clémence de Hongrie, à Lous X,
son aïeul. C'était un inceste au pi'cmier chef

que le classement nouveau, oi)éré en IS'iO,

a fait heureusement dis[)araîiie. Cette reine

[)orlait une couronne de métal, dont il reste

encore quelques vestiges. Le costume, les

attributs et la [iose sont les mômes qu'à la

statue de la reine Jeanne d'Evreux, tante de
la reine Blanche, bien que les deux prin-

cesses soient mortes à environ trente ans
d'intervalle. Mais nous avons, déjà eu lieu

do constater que les effigies étaient quel-

(1) Musée des mon. français, n°^ o2 cl GG.

{^) Voij. Millin, An'iqnilés nalionule^, loin. IV, n.

DO, p. 70, pi. G.

quefois sculptées et |)lacées sur les tom-
beaux longtemps avant la mort des person-
nages

; on représentait d'avance la femme
sur le monument qui était érigé au mari, et

il arriva plus d'une fois que l'épouse ne se
montra pas exacte à venir à ce suprême ren-
dez-vous ; elle ne figurait qu'en marbre au
tombeau conjugal.

LXXXV. Jean 11 (1). — Les détails que
nous avons donnés sur la statue de Pliilij)pe

de Valois sont tous exactement applicables
à colle de Jean IL La seule différence, et

encore a-t-elie bien peu d'imporlance, c'est

que le visage est coniilétement rasé. Les
traits sont épais, lourds, dépourvus d'ex-
pression. Les sculptures de ce temps ne
soutiennent pas la comparaison avec celles
qui rei)résentent les prédécesseurs de saint
Louis : il n'y a niêuie pas de progrès dans
l'exécution matérielle. Le sceptre du roi

Jean n'a pas été refait. Les pieds et le li- n
qui les sup[)orte, avaient été bridés; on les

a piovisoircmcnt restitués avec du plâ-
tre (2).

Jean II ne crut pas, comme le fit plus
tard François I", qu'il lui fût permis de ra-
cheter sa liberté perdue à Poitiers, au prix

de quel(|ues [)roviuces du royaume, sauf à
manquer de parole quand le moment de
payer la rançon serait arrivé. Il avait la

similicité de dire quesi la bonne foi était

bannie du reste de la terre, elle devrait se
retrouver dans le co^ur des rois. Ce prin-
cipe, qui n'a jamais eu beaucoup de parti-

sans dans les cours, est aujourd'hui détini-

tivement rayé de la politique gouvernemen-
tale. Aussi le roi Jean mourut-il esclave de
sa parole à Londres, dans l'hôtel de Savoie.
C'était un prince brave et loyal.

LXXXVL Jeanne de France (3). — Celle
princesse est à {)eu près la seule dont l'efii-

gie n'ait jamais changé de nom. Elle avait

autrefois, en connnun avec sa mère, la reine
Blanche d'Evreux, un tombeau placé au
milieu de -la chapelle de Sainl-Iîi[»polyte,

et remarquable par les nombreuses sculptu-

res qui le décoraient. Vingt-quatre statuet-

tes en maibre blanc, disposées autour du
sarco[)hage, représentaient les ancêtres et

la famille de la reine Blanche. Doublet et

Germain Millet désignent, entre autres per-

sonnages, Chailes d'Anjou, roi de Sicile,

saint Louis, Philippe le Hardi, Philippe le

Bel, Louis X, le roi et la reine de Navarre,
Phili[)pc d'Evreux et Jeanne de France, père

et mère de Blanche, saint Louis d'Anjou, et

quelques autres princes et princesses moins
célèbres. Il n'est resté de ce riche monu-
ment que les deux ligures couchées qui le

surmontaient.

Nous avons déjà parlé de Blanche d'E-

vreux. Sa fille Jeanne avait aussi une cou-

(1) Musée des monumenls françah, n° 55.

(2) Voy.in\ cnbinel des estampes do la Uiltliotlièque

royale, h Paris, un Irès-inlcressanl porUail du roi

Je;ui, point sur l;ois.

(ô) Musée des r.iouunicnts fiançdiSj.n^ 57.
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ronno do métal qai a él6 onlovéc. Kilo n'a

])()iiU (le voiio, et sa coitl'urc est tout à fait

pareille à celie de iMario d'KsjJaj^no, com-
tesse d'Alonçon (ir lxxxii). Ses mains sont

jointes. Kllc'nH poi'lo pus de manlean. Le

corsage ajusté sur la robo de dessus se ter-

mine par deux pointes. 11 est ?em6 de petits

poiîits do niaihro noir simulant les mou-
chetures de riiermiue. Sous les pieds, deux
cliiens rongent des os.

L'anciemie éj)itaplie du tombeau de la

reine Blaniho et de Jeanne, sa lillc, a été

reproduite sur un n)aibi'e, en 18 >9, et se lit

ainsi au-dessus de la i:latuc de riiili])pe de
Valois :

Cy gissenl dames de bonne miîinoire mn-îame

lîlaiulie |i la jjcé

de Dcu royue de Franco (ille de ÏMiclippe roy de

Navarre conte

de Evreiis el de la loyr.e Jelianc fille du roy de

France

royne de Navarre de son hesrilagc sa f 'li'.e es-

poiîse jadis (.lu roy Phelipe le vray caîholi(iue cl

madame Jehaiie de France leur fille qui Irespas-

soronl cosl a scavoir

ladicleniada 1 e Jehaîlf a Desios.Ie xi sepiembre

Mccc soixante el nnelladiclc royne le quinl jour

doclol)re

II CGC qiialrevingl cl wni Pries pour elles.

La da'e de la mort de Jeanne de France
est erronée. Celte princesse mourut à

Béziers le 16 septembre 13jl ; elle se ren-
dait en Espagne, oii elle devait é()0user J(;an

d'Aragon, duc de Gironne. Ses entrailles

furent déposées dans la cathédrale de
Béziers, où sa mère lui érigea un tombeau
porté par des piliers fleurdelisés ; les cal-

vinistes mutilèrent ce mo'Uiment au xvi''

siècle, et la révolution acheva de le dé-
truire.

LXXXVII, LXXXVHl. Charles V et Jeanne
de Bourbon (1). — Le to:nbeau élevé au roi

Charles V et à la reine Jeauîie de Bourbon,
sa femme, dans la chapelle de Saint-Jean-
Baplisle, était hisloiié de personnages, et

décoré de dais d'une sculpture magnifique,
dont il n'existe plus que de faibles débris
dans les magasins de Tégiise. Les statues

sont aujourd'hui réunies sur un socle pareil

à tous les autres; l'effigie do Charles V est

bien celle qui existait autrefois à Saint-De-
nis, mais celle de Jeanne de Boui'bon pro-
vient de l'église des Céleslins, où avaient élé

inhumées les entrailles de cette reine. Les
premières éditions du catalogue du AJusée
des monuments français mentionnent deux
statues de Jeanne de Bourbon, tirées, l'une

(le Saint-Denis, l'autre des Célestins; un
peu plus tard, il n'est plus question de la

première, et la seconde parait seule. Une
erreur avait-elle été commise sur les catalo-
gues anciens? la figure extraite de Saint-

(I) Musée des monumenls français^ n® 60.

Denis a-t-elle été sacrifiée comme un dou-
bl ^ inutile ? C'est ce que nous ignorons.
La statue de Charles V est d'un travail bien

supéi'ieur à celui des figures des deux prédé-
cesseurs de ce prince. La ((Me se distingue par
une ex|)ression pleine de noblesse et de di-
gnité. Les cheveux, qui lond)enl droit sur les

cotés, ollVent des traces de coloration. 11 no
reste que l'empreinte de la couronne, qui
était en métal La tuiiiqiie et le manteau
sont disposés comme ceux des deux autres
rois de la branche des \'alois. La sculpture
(les mains a élé liés- étudiée, et le travail en
est intéressant h examiner. Le sceptre placé
dans la main droite, et la main de justice

dans la gaucîhe, ont été refaits en marbie ;

ils sf;nl assujettis sur des tenons de l'aspect

le plus ridicule; ces attribut^ devaient être

autrefois oii métal. Le lion couché sous les

pieds est grossier. Le nom du sculj>teur de
cette remarquable statue ne nous est pas
connu. Poul-èlre cependant approcherions-
nous de la vérité en l'attribuant a liennccpiin

de Liège, imagier, qui reçut en 1308 trois

cents bancs d'or en à-conq)te s*ur la somme
de mille à lui due, pour avoir fait, dans la

cathédrale de Rouen, un tombeau de marbre
avec statue, destiné à recevoir le cœur de
Chai-les V (1).

Les monuments de Charles V étaient jadis
nombreux h Paris; il n'en est presque rien
resté. Nous citerons un bas-relief et une sta-

tue aux Crands-Auguslins , la statue du
f)0rtciil des Céleslins qui a été transformée
en saint Louis, plusieurs jiortraits sur bois
et sur verre dans le monastère des Céles-
tins, un bas-relief au-dessus de rentrée du
collège de Daimvilie. A la cathédrale de
Rouen et dans l'église abbatiale de Mau-
buisson, des tombeaux , surmontés chacun
d'une statue, renfcrmaieit le cœur et les

entrailles du roi. Trois statues, qui existent
encore h l'extérieur il une chypelie do la

cathédrale d'Amiens, représentent Charles V,
son fils aîné le dau[)hin Cliarles , et Louis,
duc d'Orléans, son second fils, accompagnés
chacun d'un des grands personnages de la

cour (2).

Jeanne de Bourbon était fille de Pierre I",

duc de Bourbon, qui [jéi'it à la bataille de
Poitiers (3). Aucune de nos reines n'a laissé

meilleure renommée; sa mémoire resta

longtemps a[)rès sa mort en béîiédiclion

parmi le peuple de Paris, si oublieux d'or-

dinaire, et si peu respectueux pour les vc.-

(1) Pevilï.e , Descrîjjlion des tombeaux de la ca-
thédyah de Ilouen.

(2) Nous lisons dans le lonîc II des Amiqu'Ucs (ta

Paris, de Sauvai, que Jean de Sainl-Roinain avait
sculplé pour le Louvre une figure de Cluiilcs Y,
haole de quatre pieds , au prix de G livres 8 soiis

l)arisis , cl que deux statues du même prince et

de sa femme Jeanne de Bourbon
, pla.cées dans

l'escalier du même palais, furenl payées à raisoi.uie

16 livres parisis la picee, à Jean de Liège.

(5) La partie supérieure de la statue posée aux
Jacobins sur le lombcau de ce prince a été conse:--
v/e, mais elle n'a pas reparu depuis la clôture des
Petits- Auguslins. Llle gît sans doute dans qiielqu'o

Djagasin
; on en pcub voir un moula^'c à Versailles.



lus lîuencures. La reine est jci représenlée
de plus petite taille que soa mari. Sa cou-
roîine, surmontée de huit fleurs de lis , est

incrustée d'ornements en couleur. Les che-
veux , maintenus par de légers cordons,
sont nattés et collés contre les tempes. Le
manteau et les deux robes ne diffèrent pas
de ce que nous avons vu sur les statues des
dernières reines. La robe de dessus descend
de manière à couvrir entièrement les pieds,

qui reposent sur deux chiens. La main droite

tient un bout de sceptre creux, auquel s'a-

daptait, sans doute, une hampe de métal; la

main gauche serre contre la poitrine un pa-
quet d'étoife qui enveloppe les entrailles de
]a princesse (1). C'est ainsi que les sculp-
teurs du xvr siècle distinguaient les statues

])lacées sur les tombeaux qui contenaient
des entrailles; quand le tombeau renfermait
nn cœur, iis en mettaient un aussi dans une
des mains de l'effigie, comme nous en avons
la preuve à la statue de Charles, comte d'An-
jou et roi de Sicile.

LXXXIX. Marie de Bourbon (du monas-
tère de Saint-Louis, à Poissy [2]). — Marie
de Bourbon, sœur de la reine Jeanne, fut

nommée en 1380, prieure du monastère de
Poissy, où elle avait reçu le voile en 1351, à

l'âge de quatre ans.

Après avoir gouverné les religieuses de
celte illustre abbaje avec une sagesse, une
régularité et une douceur admirables, elle

mourut le 10 janvier 1^02, et fut inhumée
dans le chœur de l'église conventuelle. Sa

statue en marbre noir et blanc s'y voyait

encore au siècle dernier, appuyée contre le

])ilicr à droite de la grande grille, et accom-
j^agnée de colonnettes en cuivre, ainsi que
d'autres ornements de même matière ; l'é-

pitaphe était en vers français. Cette figure,

qui a seule échappé à la destruction , se

trouve aujourd'hui posée debout au-dessus
des figures couchées de Charles V et de
Jeanne de Bourbon. Quelle série d'événe-

ments étranges n'a-t-il pas fallu pour ame-
ner la réunion de ces deux sœurs et de tant

d'autres personnages que la niort seQ:iblait

avoir séparés ])Our toujours? La robe, le

voile, la tète et les mains sont en marbre
blanc; le manteau, qui consiste en une
grande cape ouverte par devant et munie
d'un capuchon relevé, est en marbre noir.

Ainsi la différence des marbres reproduit

exactement la couleur de chacune des par-

(I) L'adniinislrntion municip.il^ de Paris a fait

(léuiiire les derniers débris de Téglise des Céleslins.

On a dccouverl sous le pavé de cet édifice , loiig-

leinps roiiverli en écurie, el diuis un sol loul im-

prégné d'iuinionJices, plusieurs noîîles sépuUures,

eiiire aulres le caveau de Jeanne de Bourgogne, du-

chesse de Beilil'ord, HUe de Jean Sans-Pcir. Urie

boîie de plomb, (itii a été recueillie, parait rcî. fermer

les entrailles de Jeanne de Bourbon. Au rc-te pour

plus de détails, consoliez le rapport de M. Tiiien y,

fait au nom de la commission préposée aux louilles

exécutées dans celte ancienne maison, en ISiT-lSiS,

cl inséré an tome !•', col. 1148 el suiv.

(2j Musée des monumculs frauçùs, n° -Î58.

ties du costume. Les mains sont jointes: la
pose est simple et naturelle; la tête n'a pas
une bien grande élévation , mais elle porte
l'expression de la douceur et de la modestie.

Marie de Bourbon s'était montrée géné-
reuse envers son monastère. On vantait en-
tre tous ses dons un magnifique ostensoir en
or, pesant trente-six marcs, tout couvert de
pierreries et soutenu par six figures de pa-
triarches.

XC. Léon de Lusignan (aes Célestins de
Paris [1]). — C'est sous la protection de son
titre royal que Léon de Lusignan, dernier
roi de la Petite-Arménie, a obtenu l'honneur
d'avoir son effigie à Saint-Denis. Charles V
avait fait à ce prince détrôné un généreux
accueil, et Charles VI le fit inhuiTier avec
une pompe extraordinaire , dans l'église des
Célestins.

^
La statue, qui pr >vi('nt de son tombeau,

s'accorde parfaitement avec !e portrait que
nous trouvons de lui dans l'histoire. Il est

petit, mince, distingué de tournure ; il a les

traits fins et s[)irituels. Une barbe courte et

fourchue lui couvre seulement le menton;
ses cheveux sont taillés 5 la mode du xiiT
siècle. La robe est longue; le manteau s'at-

tache sur l'épaule droite par une b')acle

arrondie. Des fleurons garnissent la couronne
que des incrustations en couleur décoraient
aussi primitivement. Le sceptre fleurdelisé

que porte la main droite est moderne; l'an-

cien était déjà cassé quand Millin fit dessiner
Id statue, en 1790. La main gauche tient une
paire d^ gants, sorte d'attribut qui se ren-
contre assez fréquemment sur les monu-
ments dès le temps de saiiU Louis. Deux
petits lions soutiennent sur leur dos les

pieds du prince. La tombe, en marbre noir,

sur les bords de laquelle se lit l'inscription

originale, a été oubliée dans les magasins à

l'époque du placement de la statue. On a

donc fait tombe et inscription nouvelles.

Nous donnons l'épitaphe d'après la tombe
ancienne, qui sera un jour réunie à la statue ;

la copie moderne contient plusieurs inexac-

titudes.

Cy gist 1res noble el excellël prince Lyon de

Lizingne quît roy lali du royaume dArnienie qui

ledi Pâme a Dieu a Paris le xm\ jour de novêbie

lan de grâce m ccc. iiu. el xiii. Pries pour luy.

XCI, XCII. Charles M , Isabeau de Ba-

vière (2).— La mort avait réuni ces deux

éf)Oux sur un tombeau, qui était décoré

avec la même richesse que celui de Char-

les V, et qui occupait, dans la chapelle de

Saint-Jean-Baptiste, une construction dis-

posée en hors-d'œuvre, tout expiés i)Our le

lecevoir.

Aujourd'hui les deux statues se trouvent

séparées l'une de l'autre par le monument
considérable de Louis, duc d'Orlédîis.

(1) Mnsre des minmmcnls françiisi, w 6^.

(tî) Musée des vionumen!^ fmrçais, ir 81, 8i.
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La couronne lie Charles VI a éXà refaito

sur le même modèle que celle de Pliilippe

de Valois. Un coussin garni de ses glands

soulienl la tôte. La tunicjue est longue; le

relie el flodcnl en arrière. Le visage est im-
berbe, grarienx et jeune, bien que Cliar-
les Vil ait vi^cu près de soixante ans. Les
sculpteurs du moyen âge, au lion de copier,

manteau, muni d'un petit collet rabattu, comme les nôties, los rides de la vieillesse*,'"''''"
'9"* ''"^^^'^^^^-s (le la f)ean, et mille autres ac-
cidents de ce genre, clioisissaient avec goiU
la plus belle épofjue de la vie du personnage
qu'ils étaient cbargf^s de représenter; ils
le montraient tel qu'il avait dû être dans
buite sa force et sa virilité. Le manteau do
Chai'Ies VII, autant que nous f)fnivons en
jiiger par le col qui est droit et boutonné,
n'avait pas la même forme que ceux des
rois précédents; il se raf)procliai( sans doute
de la coupe des manteaux royaux de Louis
XII et de François 1".

avait pour attache sur l'épaule droite une
boucle en cuivre qui n'existe |)lus. Les che-

veux sont courts et coupés au-dessus des

oreilles. Le visage est entièrement dégarni

de barbe ; les traits sont lourds et vulgaires,

mais modelés avec une vérité quidéj)Ose en

faveur de leur resseuiblance. Le sceptre et

la main de justice doivent ô!re imputés,

comme tous les autres attributs de ce genre,

à une restauialion moderne.
La statue de la reine Isabeau a été sculp-

tée avec un soin remaniuable jusque dans

les moindres détails du costume. Kilo porte

un double voile qui enveloppe entièrement
le contour de la face, le front et le menlon.
Le voile de dessus est froncé h très-petits

plis sur le devant de la tôte et sur les côtés

du visage; il s'attache au voile de dessous
par deux longues épingles. Les traits en
saillie sur cet encadrement plissé et comme
collé à la peau, [>roduisent un etfet très-sin-

gulier. L'expression de la physionomie est

d'ailleurs par elle-même d'une originalité

La couronne de Mivîg d'Anjou est pareille
fi celle de Charles VIL Le voile qui enve-
loppe toute la tôle, va se rattacher à la robe,
de manière à ne laisser voir absolument
que les yeux, le nez et la bouche. L'étoiïe
de la robe forme sur la poitrine des plis
nombreux et serrés. Une partie du voile
resté libre flotte sur les épaules.

' Les noms du roi et de la reine, et les da-
tes de leur morts, ont été gravés aux Pelits-

bes n'ont rien que d'ordinaire; c'est le même
costume que celui de Jeanne de Bo irbon.

Deux petits bassets sont assis sous les

pieds.

Sauvai avait lu dans les registres de la

coup de délicatesse, sont décorés d'arabes-
ques, de feuillages et d'oiseaux; adhérente
à la corbeille dans toutes ses parties, l'orne-

; mentation n'a pas souffert (1).

XCV. Louis XI. — Au xvi' siècle, les cal-
chambre des comptes, et il rapporte, au vinistes jetèrent dans la Loire les restes de
tome II de ses Antiquités de Paris, qu'une Louis XI, et détruisirent son tombeau de
somme de 1,200 livres, prix de l'acquisition bronze, après avoir pillé l'église de Nolre-
dc la bibliothèque de Charles V par le duc Dame de Cléry, qui renferuiait la sépulture
de Bedford, fut remise à Pierre Thui*i, en- de ce prince. Un nouveau monument de
tre[)reneur du tombeau de Charles VI et d'I-

sabeau de Bavière. fv

XCIII, XCIV. Charles VU et Marie
d'Anjou fl). — Le tombeau de Charles Vil

et de la reine Marie d'Anjou, sa fem-
me, était moins orné que ceux de Char-
les V et de Chailes VI. Deux dais, d'un
beau travail , se trouvaient seulement
placés au-dessus des figures. Ce monument
fut brisé en 1793; les mutilations que subi- assez bien reniée pour un bourg. Louis XI

pri

marbre fut élevé à Louis XI, en 1622 ; il

existe encore et porte la signature de Mi-
chel Bourdin, sculpteur d'Orléans. Nos lec-

teurs nous sauront gré de leur mettre sous
les yeux la description que La Fontaine lit

de ce tombeau, en 1633, dans une lettre qu'il

écrivait h sa femme.
i « Nous nous arrêtclraes à Cléry. J'allai

aussitôt visiter l'église; c'est une collégiale

rent alors les deux statues furent telles,

qu'on ne put en conserver que les bustes.

M. Lenoir nous ap|)rend, dans le catalogue
de son, musée, qu'il fut obligé de faire res-

taurer par le sculpteur Beauvallet ces frag-

ments, qui étaient eux-mêmes fort endom-
magés. Le travail de réparation a été exécuté
d'une manière très-convenable.
Comme aux Petits-Augustins, des colon-

nes de marbre provenant du chAteau de Cail-

lou servent de supports aux deux bustes.
Six fleurs de lis et de nombreuses pierreries

décorent la couronne du roi. Les cheveux
conservent à peu i)rès leur longueur natu-

(1) Muse'e des Monuments fr.niçnis, n" 85 el 87.

y est enterré. On le voit à genoux sur sou
tombeau, quatre enfants aux coins ; ce se-

raient quatre anges, si on ne leur avait pas

arraché les ailes. Le bon apôtre de roi fait

là le saint homme, el il est bien mieux pris

que lorsque le Bourguignon le mena à

Liège.

(l) Charles YII mourut en 1461. Des rcnscîgne-

nienls puisés par Sauvai dans les comptes oniiLiaiios

de la prévoie de Paris {AniiquitiS de Paris
, l. Il,

p. 573) prouvent qu'en liGô des ouvriers tailleurs

de pierre et images besognoient de marbre et de piene

la sculpture de feu le roi^Cliarles, dernier trespassc,

dans iliostei de la reine près Saint-Paul
, sous la

gidlerie du préau de la fontaine au lion.



Ainsi 1 clou, ce priiice (îunt la vie

Doil raremeiil servir d'exODîpîe aux rois.

Mais poiîî'rcil èlrc en quelques iioinls suivie.

« A ses genoux sont ses Heures et son
chapelet, la maia de jush'ce, son sceptre,
son chapeau et sa Notre-Dame : je ne sais

comment le statuaire n'y a pas mis le pré-
vôt Tristatit, le tout est en marbre blanc et

iii'n [)aru d'assez bonne main. »

Pendant la rv'volulion , le tombeau de
Louis XI fut mutilé avec fureur par les

liabitants de Cléry. La tele, dont l'expres-
sion est remarquable , fut séjiarée du
corps (i) et coupée en (rois parlies. Après de
1 )ngues rechercljcs, M. Leuoir parvint à
réunir les débris du monument et le Ht res-
taurer pour le musée des Pelits-Augus-
tins (2). En 1817, le conseil municii al de
Clérj ayant exprimé le vœu de voir rétablir

ce tombeau dans l'église de la commune, le

ministre de l'intérieur en ordonna la res-
titution immédiate. Nous l'avons vu dans
la nef de l'église de Notre-Dame. A l'ex-

ception du chapelet, de la main de justice
et du sceptre, que nous n'y avons pas retrou-
vés, la statue du prince et les quatre enfanls
qui l'accompagnent, sont tels encore que
La Fontaine les a décrits. La disposition
des figures est à peu près la même ici

(lu'elle était au tombeau de bronze de
Charles VIII.

Saint-Denis ne possède de Louis XI qu'une
effigie en pierre factice, moulée sur un buste
qui passait pour authenlique et qui aurait
été ai)|>oriée de Cléry au Musée des monu-
ments français (3). Cette sculpture ne ressem-
ble nullement à la statue dont nous venons
déparier; mais elle rappelle parfaitement
tous les portraits connus de Louis XL Le
caractère singulier du prince se peint dans
les traits de son visage. Le vêtement con-
siste en une espèce de casaque à manches
sur laquelle s'étalent les coquilles, les tor-
i?ades et le médaillon du collier de l'oi'dre

de Saint-Michel. La tête est couverte d'une
coiffe avec un bonnet en fourrure par-dessus;
c'est au côté droit de ce bonnet que se trouve
«îtachée la fameuse Notre-Dame à laquelle
Je roi adressait, quand il avait peur, de si

ferventes prières.

Le buste a pour support une colonne en
pierre qui vient du chatCc^u de Gaiilon ; elle
est sculptée de petits personnages posés
dans des niches, d'arabesques, de feuilles,

d'oiseaux et de mascarons. La pierre de
cette colonne, comme toute celle qui fut
employée au palais du cardinal d'Amboise,
coulieiit des rognons de silex auprès desquels

(1) Celait une manière d'exécution postliinne. A
la Sorhoni'.e , îles boiu-reaux de cadavres tiancliè-

rcul aussi la tète au cardinal de Richelieu, dont le

corps s'élait conservé inlacl daiis son cercueil.

(^) },lusne des monume^its françnh, n° 4"!.

(5) CululoQiia de ce Musée, U" 4i5. Le husie n'a
rcpaiii dans aucune collection publique; il est sans
<Joulc enfoui dans quelque jîiaijasin royal.

pouvoir mordre.

XCVI-CL Tombeau de la maison d'Or-
léans (des Célestins de Paris 11]). — Louis,
duc d'Orléans, ce second fils de Charles V,
dont la fin fut si tragique, reposait sans
monument, sous l'autel d'une chapelle qu'il

avait fondée et richement dotée, h Paris,
dans l'église des Célestins. Louis XII, qui
était p.elit-fils de ce prince, lui consacra, en
150^-, un superbe nuiusolée, dans lequel il

fit inhumer aussi les corps de son aïpule
V'alentine de Milan, de son père Charles,
duc d'Orléans, et de son oncle Philipf)e,

comte de Vertus. Ce tombeau s'élevait au
milieu d'une grande chapelle, dite la cha-
pelle d'Orléans : il était entouré d'une foule
d'autres monuments funéraires dont la réu-
nion formiait un des })lns précieux musées
du monde. C'était la statue de l'amiral Phi-
lippe de Chabot, sculptée par Jean Cousin,
le gîoupe des Trois Grâces, œuvre de Ger-
main Pilon ; les colonnes d'Anne de Mont-
morency, de François II et de Timoléon de
Brissac ; l'obélisque des Longueville, tout

ciselé de bas-reliefs et tout environné de
siatues; le tombeau de René d'Orléans, dont
nous décrirons un peu plus loin les admi-
rables fragments, et enfin celui de Heiu'i,

duc de Ivohan, dont Michel Angier était

l'auteur. La dispersion des sculptures qui
composaient cet ensemble sans [lareil, et la

destruction de la chapelle qui les renfer-

mait, soiit un des plus monstrueux actes de
vandalisme accomplis de noire temps.

Le nom du sculpteur à qui Louis XIÏ con-

fia l'exécution du mausolée de ses ancêtres,

ne nous est [)as connu. Nous inclinons à

croire que le travail de ce monument appar-
tient à l'école italienne de la Renaissance.
Antérieur d'environ quinze ans au tombeau
de Louis XII, il accuse un style beaucoup
plus avancé dans la voie de l'art moderne.
La disposition en était originale. Un vaste

socle quadranguiaire, entouréde coîonnelles,

de niches et de figures, portait les d(-ux sta-

tues couchées de Charles, duc d'Orléans, et

de son frère Philif)pe, entre lesquelles s'é-

levait un sarcophage surmonté, des statues

de Louis et de Valentine. Le monument
avait ainsi deux étages; les plâtres moulés
que nous possédons au Louvre du mausolée
du roi d'Espagne , Philippe le Beau

,

pourraient donner un.e idée assez exacte de
l'ensemble de celui-ci.

Le tombeau des d'Orléans fut porté aux
Polits-Auguslins avec tous ses accessoires;

il n'en a pas moins perdu sa forme ancienne
et son aspect primilif. De ses membres dis-

persés on a composé trois monuments, dont

e plus considérable a reçu, avec les statues

de Louis et de Valentine, la meilleure partie

des sculptures secondaires. Vingt-quaire

statuellus représentant les douze apôtres

(1) Mujée des Monuments français ^ rr* 77,78
Cl sa.
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}t douze m/irlyrs remplissaiont les niclios iiic'ie corlaine que saint Paul, sninl Jean et

iu grand socle; quinze de ces ligures srule- sai'il Jacfjues le Mineur. Les deuv diacres

[Tient sont en place aujourd'hui ; nous igMO- sont en dalmaiitiue ; un a:^ueau pascal avec

rons quel a pu être le^sort des neuf autres
;

le nimbe croisé et l'étondard, est tiguré sur

[)0us croyons cependant (ju'il eu existe eu- le vcHtMuer.t de suint Laurent; sur celui de

'ore (picl(iues-unes au milieu de la nuilli- saint VincenI, il y a un saint nom de Jésus

lude d'objets de toute espèce entassés cou- au milieu d'un S')l, il rayonnant,

fusémenl clans les magasins de l'église. Le nuiséc des Pelils-Auguslius, d'abord.

Les eOigies de Louis de France et de sa imis la restauration de Saint Denis, ont sali

fennne Valcnline rei)osent sur un bt cou- ce moninncnl de plates inscriplif)-is prorou-

lert d'une draperie h losanges llein'debsées. dément taillées dans le marbre. Des placpics

ï)eu\ coussins ornés d'entrelacs, de gla'ids du marbre blanc le |)lus commun renipla-

L't de mascarons, sont posés sous la lèle de cent Tarcalure à la tèle et au pu'd du socle.

L'Iia(iue personnage. Des traces d'azur et Deux pc'lits écussons en marbre noir, tirés

i'or se voient encore sur les coussins et des Célestins, ont été rapportés du côté des

;ur la draperie. Le duc porte, comme la du- j)ieds ; l'un est blasonné des aimes d Or-

^hesse, iriie couronne incrustée de [jierreries léans, l'autre écartelé d'Orléans et dcMdan,

}i surmontée d'un rang de perles, séparées qui est d'argent à la guivre d'azur couronnée

les unes des autres par de pet tes [)0intes. d'or, is.^anle de gueules; des couronnes sur-

Lous deux ont les cheveux longs et rejetés montent ces armoiries.

în arriére, les yeux fermés et les mains Le tond)eau du comte de Vertus ne con-

jointes. Leurs traits beaux et ré.^uliers ont siste qu'en un socle de marbre îioir mo-

^lé soigneusement modelés. Un large et derne et dépourvu d'ornementation. Le cos-

long manteau h chaperon d'hermine et h tume de la statue ne (litière en rien de celui

manches pendantes descend jus(iu'aux pieds de Louis, duc d'Orléans; les accessoires

lu prince et laisse h peine voir la tuniijue, sont au^si les mêmes; seuleujent le comte

La chaussure se termine carrément. Un tout n'a pour couronne qu'un simple bandeau

petit lion est posé sur les derniers pans du semé de pierreries. Un écusson de marbio

Qianteau, un peu au-dessus dos pieds. i^oir aux aniies d'Orléans, de même ori-

Valenline semble dormir d'un sommeil gine que ceux qui ont été cités plus haut

,

paisible auprès de cet époux dont la mort se voit aiissi au pied du tombeau. L'ainmal

ai causa de si touchants regrets. La tête posé sur les jambes du i)rince est une espèce

serait irréprochable si un léger défaut du d liermiiie.

marbre et une sorte de contraction à la Charles, duc d'Orléans, a laissé un nom
èvre supérieure n'en altéraient la beauté, illustre dans les lettres; ses poé^ies , (jui

La robe est très-longue; un surcot d'her- tiennent un des premiers rangs parmi les

mine serre la taille et^s'arrondit sur les han- œuvres du xv'= siècle, attestent une facilité

[lies. Un chien, }î0sé sous les pieds, regarde ^^ style et une délicatesse d'esprit peu com-
Iristement sa maîtresse (i). munes. Ce prince passa une grande partie

Les deux grands cotés du socle qui sou- de sa vie en Angleterre: fait prisonnier en

tient les statues, sont revêtus d'une partie i'^^o , à la bataille d'Azincourt, il ne rentra

de l'arcalure dont le tom^beau primitif était en France qu'au bout de vingt-cinq ans. Son
entouré. Chaque côté comprend cinq arcades effigie est pareille à celle de son père pour

ou niches contenant un pareil nombre de ti- tous les détails de costume et d'ornemenla-

gurines. L'architecture en est exquise. Des lion ; la tête a encore plus de becuté et d'é-

guirlandes ornent les })ieds-droils et les ar- légance. Comme celles des trois autres sta-

chivoltes ; des colonneltes cannelées, à cha- tues, les manis
,
qui étaient travaillées avec

piteaux composites, portent une coridche beaucoup de soin, ont été grossièrement

du travail le plus élégant. Les nielles s'arron- restaurées. Un [lelit i;orc-épic, très-bien

dissaient autrefois et se terminaient en co- sculpté, qui se trouve posé sous les pieds du
quilles ; aujourd'hui elles n'ont plus aue des pi'ince

, rappelle l'institution par Charles

fonds plats. Ces fonds ont été faits avec des O'Orléans d'un ordre de chevalerie dont cet

plaques de marbre noir arrachées à d'autres animal était l'emblème. C'est f)Our la mêmf>
monuments, et au i-evers desquelles sont raison que le porc-épic se rencontre souvent

encore gravées, comme nous avons été à dans les monuments de Louis XIL
même de nous en assurer, des iiiScri[)tions ^'î'e suite de cinq arcades en marbre (]ui

en lettres gothiques. Les statuettes, dont le proviennent de l'ancien mausolée des Céles-

travail est médiocre, représentent huit Inis ,
forme le devant du socle de la statue,

flpôtres, et les deux saints diacres Laurent ^H^'S sont en tout semblables à celles que
et Vincent. Les apôtres sont tous vêtus nous avons décrites. Saint Pierre, qui tient

'une robe et d'un manteau, chaussés de ses deux clefs, saint Jean-Baj-tiste, vêtu

andah's, et barbus, à l'exception de saint d'une luni(pue en peaude bête, et trois auUes
Jean. La pliip.ut des attributs qu'ils tenaient statuettes représentant des a[)ôlres , se tien-

-mt été refaits. On ne reconnaît d'une ma- ^'ent debout sous les arceaux. La ligure do
saint Jean-BajHiste est la meilleure de toutes.

(I) Le corps de Valoniine rrposa de 1403 à 1504 ^es quatre ai-ôties ici ])l.'.cés complètent avec

;»ns réslis^* tles Cordeliers (Je Blois, sous «m loin- J^'S huit de 1 autre partie du tombeau le

)eau (!e cuivre décoré d'une elli-ie cl pond par nombre da douze. Un écusson de lUarbre

tuaire lions; ce nioîuia.eat a cic l'oiulu. noir a été encastré à l'extrémité du socle;



précieuses, une fraise élé„Mmment plissée,

un nianteati à co! et doublure d'hermines.
Le travail de sculpture csl gracieux et facile.

Le socle de la slatue se coni})ose en ma-
jeure partie d'un fragment de l'arcaturedu
louibeaiî des d Orléans, dont le style ni la

forme ne pouvaient avoir cependant aucun
ra[)[)ort avec le monum.ent de Soissons. Les
deux sœurs avaieiit une mônie é{)ita[)be

gravée sur marbre noir, qui a été conservée
et encastrée dai.s le mur au-dessus de la

figure de Marie de Boui'bon :

Cy gisent les corps de 1res illvslres princesses mesdames Marie el Cailicriiie

dcBovrbnii, sœvrs el tantes t!v roy IÎ01U7 qiiatricsine filles de 1res illvslre

piince C'iaile de liovrbon dvc de Vandosme, ei do Françoise d'AIençon.

leur mère, 1.» dicte dame Marie movrvl estant fiancée à lacqvc cinqviesme dv

nom roy tiEscosse, el la dicte daine Calhcriise après avoir esté sinqvanle et

An an abbcssc de labbaye de céans passa de ce monde le sepliesme avril 1504

Priez Dieu pour leurs mues

Marie de Bourbon mourut à Lafcrc, le 28
septembre 1538 (1).

Cyi.CVU.Insa^iptions.—Deux inscriptions

gravées, l'une sur maille noir, l'autre sur

marbre blanc, ra[)|)elicnt la mémoire de Mar-
guerite de Valois, femme de Henri IV, etcello

d'Anne-Geneviève de Bourbon, fille de Henri
H de Bourbon, prince (ie Condé, et seconde
femme de Henri H d'Oiléans,duc de Longue-
ville. La première inscri{)iion fut faite aux
Pelits-Augustins, pour servii- à la décoration

de la salle d'introduction ; les jolis vers qui la

composent et qu'on attribue à la reine Aîar-

guerile, ont été extraits d'un manuscrit de
la Bibliothèque nationale. L'autre épitapho
provient originairement de l'abbaye de Port-

Boyal des Champs (2). Les voici toiites

deux :

Cesle brillante flcnr de l'arbre ('es Valoys

En qui moiiriisl le nom de tani de puissants roys

Margmrile, pour qui tant de lanriers ficniirent

,

< Pour (jui lanl de bouquets chez les muses se

[firent, >

A vu fleurs et lanriers, sur sa tête sécher,

Et par un coup fatal, les lys s'en déiacher.

Las ! le cercle royal dont Tavoit couronnée

En Icmiulte et sans ordre un trop prouîpt himénce,

Roinpu du môme coup devant ses pieds tombant

La laissa comme un tronc dégra lé par les venis.

Epouse sans époux, cl royne sans royaume

Vaine ombre du passé, grand el noble faniosmo

Elle Iraisna depuis les restes de son sort

,

El vit jusqu'à son noni monrir avant sa mort (3).

(1) La date de l^'iS indiquée dans rinscriplion

moiîerne du socle est erroufie.

(2) A répoijiie de la deslruclion <fe cet illirslrc

monastère, en 17)1, lo rœur t'e la duchesse de Lon-
j;ueville , qui él;iit inhumé sous ce mari)re, fut ap-

porté à Paris dans Té^^lise de Saint-Jacifiies du lïaul-

ras. Le style élégant de répilapÎKi ajiparlient cer-

lainement à quelqu'un des savanJs lalinisles de
Port-Royal.

(3) Le vers placé entre deux guillemets a été omis
sur le maibre.

J'ai vu à Saint-Denis, parmi des fragnienls, les

restes d'une longue inscriplion qui avait clé placée

dans l'église drs Pelils-Augiistins, sur la scpullure

du cœur de Marguerite. Le savant avocat général
Servin l'avait , conime on disait alors, curieusement
latinisée.

M. 5.

ANNA GENOVEIA BORBOXIA

Dux longavill;e\

Post gustaium in prima œtale Christum amore

Siieculi poslniodum abrepta et bellis civilibus in-

fœlicilale Icinporum iniplicita, Deo tan Le ni régi»

que reconciliala , pœnitcntiam allô corde coi:-

ceplam corporis alfliclalione, aniini dolore, dis-

lri!)ulis in provincias quas bellmn affecerat pa-

cuniis, delraclis ex eo quod sibi dccrat in pau-

peres cl teniplorum ornamenla donis, injuriarim»

rensissioneper annos.xxvii protractam, Deiunius

cl Eeclesi* amore c'.pta, justitiam esuriens et

sitiens , aique eo misericordiîe cerlior preliosa

morle cinnulavit xv aprilis m. dc. lxxix. Cor

suum in conjunclissiino sibi monaslerio condi

voluit.

Requiescnt in pace (I).

CVIIL Vase du cœur de François I" (do5

l'abbaye de Hautes-Bruyères [2]). — Fran-
çois V' mourut au château d(î Kambouilii t,

le 31 mars 15^7. « Son cœur et ses inleslins

furent portez en l'abbaye de Nos(re-Dame
des religieuses de Hautes-Bruyères, qui est

proche dudit riambouillel, et mis au chœur
de l'église, lesilicts intcsti ts en terre, et lo

cœur enciiâssé sur une haute colonne d'al-

baslre, devant la grande grille (3j. » Les
registres do la chambre des comptes, ex-

ploités par M. Lonoir, constataient qu'il

avait été [)ayé h Pierre Bontems la somme
de 115 liv. pour ouvrage de maçonnerie et

taille de sculpture en marbre blanc par lui

faits de neuf à un vase pour le chœur et l'é-

glise de l'abbaye de Hautes-Bruyères où est

le cœur du feu roy François,

(î) Anne de Bourbon fil achever, dans l'é^disc

dt's (^élestins , le magnifique monument des Longue-
ville qui fut srniplé par les frères Angier, et qui

aurait du venir à SaiMl-[>cnis; il est au Louvre, où
les débris s'en trouvent dispersés dans trois ou qua-
tre salles.

(2) Musée des monuments français, n° 559.

'5) DuBr.r.uu. , Théâtre des antiquités de Paris.

L'abl.aye <!e Hautes- Bruyères a été démolie; l'église

renfermait plusieurs monuinenls de l'illuslre maison
de Moniforl. Une porte de grange, ornée (\Q: colnn-

neUes est encore surmontée d'une pierre sur laquelle

on voit gavée en creux une image de la Vierge

assise entre deux chandeliers (xiv^' siècle).
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Ce vase a été sauvé avrc son pii-deslal

par le directeur (hi ]\Ius6e des nioiiumenls

Irançais, qui donna, dit-on , en échange une
voie' de bois , et qui ne crnt pas fau-e nn
mauvais niarclié. La forme et la sculpture de
ce monument lui assignent une place dis-

tinguée entre les œuvres les plus remarqua-
bles de In Henaissanec. Le piédeslal est en
marbre blanc connue le vase. Tue plinthe

scul[)lée d'os et de tètes de mort l'entoure ti

sa base. Plus liant, sui* chacune des (juatre

faces, un cartouche agencé avec des lèb3S

(b; femmes qui sont couronnées de lauriers,

présente un bas-ielief; on y reconnaît pour
sujets la musiipie instrinnentale, la musi(|ue
vocale, la poésieh ri(}ue et raslronomie. Qua-
tre fcmmosjeunes et cliarmantes jouent de di-

vers instruments, et un enfant qui pourrait
l)ien être l'Amour, leur do'Uîe le ton; une
femme chante accompagnée sur la guitare par
une de ses compagnes, elsurla viole par un
jîuine homme; une feinme et un jeune
iiomme chantent au son de la lyre; deux
personnages étudient avec une attention
extrême la slructiire d'une sphère , et un
tioisième écrit. Sur la corniche du j)iédcs-

tal quatre tablettes portent les inscriptions
suivantes :

Chrislianiss régi Francisco primo viclori Irivm-

phaiori Anglico liispanico Germanico Dvrgon-

ilico jvsliss clenienliss principi Henricvs secvn-

clvs rex Chrislianiss amantiss palri pieiUiss lilivs

B M F

Pvivcrc in exigvo qvam mngni pecloris exla,

Cy^ qvanluinhectorea sucnvilate iacct,

R'^x Francisée ivvm svperis qvcm fala dedere,

Ocyvs iliacai fala severa domvs,

Consvniplis laclnymis desiderioqz recenli,

Aniplivs lioc quo le proseqveremvr erat.

L'urne , d'une forme très-évasée et d'une
anq)leur considéral)Ie , a pour supports qua-
tie griffes. Des cartouches acconq)agnés de
tètes de femmes, de mu file s de lion et de
diaperies, en décorent éléganunent le pour-
tour. A chaque bout, il y a un chitlre du
roi avec une couronne au-dessus. Sur cha-
cuî. des deux grands côtés on voit entre

deux bas-relii'fs un écusson de France que
surmonte une salamandre entourée de flam-

mes. Les bas -reliefs, travaillés avec la

môme (inesse que des camées , représentent
la sculpture, l'étude du dessin , rarchilec-

ture et la géométrie. Ce sont trois scu'ptours

(pii copient une Vénus antique et mutilée,

debout fur un piédeslal ; un artiste assis

nu milieu de fragments antiques, et dessi-

nant une stalue que deux autres personnages
admirent; un architecte, le compas en
main , dirigeant des ouvriers qui élèvert
if.ne construction h l'aide de machines et

d'échafauds; entin un géomètre ou un géo-
grajihe qui a près île lui un globe terresue,
et qui indique à deux autres hommes une

boussole posée sm* une tabîe. Peut-èlre ce

dernier sujet fait-il allusion aux grandes
dé('ouv(Mtes géographiqiM's de la première
moilié du xvi" siècle. C'était une b:dle et

ingénieuse idée de réunir ainsi les ails et

les sciences autoni* du co}ur d'un piince
qui les avait constamment aimés. Une ins-
cri[)lioii latine autrefois placée auprès du
moiniment redisait la douleur des Muses ,

i\QS Arls libéraux, {\q^ Siences , (hHa Foi
et de l'F'glise, et leuis larni(>s i'épan(lu(vs

sur la moi't du viîugeurde leur libellé, do
leur protecleur, de leur père.

lîenvenuto Cellini ayant fait, pour Fran-
çois I""", le modèle d'une slalue de Mars,(p]i
devait avoir cinquante-quatre pieds de hau-
teur et r^^présenler le rn\ , avait disposé au-
tour les quaire figures alh'goi'i(pies de la

science des lettres , de Fart du dessin , de la

musi(]ue et de la libéralité (t). Il est possible

que Pierre Boniems se soit rappelé cette

composition.

Le couvercle de l'urne est orné de mas-
ques de femmes , de tôtos d'anges et de
deux petits génies qui tiennent des flam-
beaux renversés. La pomme de pin qui fi-

gure en amortissement est une restauration
Dioderne.

CîX , ex. Henri II et Catherine de Mé-
dicis (2) — A côté du sfdendide mausolée de
la chapelle des Valois , des statues en mar-
bre de Henri H et de Catherine de Médicis
reposaient couchées sur deux magnifiques
lits d'apparat on bronze , semés de chiffres

et de fleurs de lis. Les statues sont aujour-
d'hui placées l'une auprès de l'aulre sur un
grand socle de marbre, qui avait é!é préparé
du temps de l'empire , î>our servir de sup-
port , dans l'abside de l'église haute , à un
gi'oupe colossal représentant la Religion
soutenue parla France. Ce groupe est lieu-

reusement resté à l'état de projet.

Les efllgies de Henri H et de Caflierine

sont de la main de Germain Pilon ; elles

attestent un talent d'exécution vraiment
merveilleux. Après la mort de cet illustre

sculpteur, elles étaient restées enlre les

mains de ses héritiers, et ce ne fut qu'à
l'époque du décès de Catherine de Médfcis
qui les avait fait faire

,
qu'elles furent ap-

portées à Saint-Denis, parordredu parlement
de Paris.

On pourrait reprocher à ces figures une
exagération d'étoffes , de draperies , de cos-

tumes, une profusion de pierreries et d'or-

nements de touie espèce. Mais on demeure
surpris de l'adresse avec la(juelle tous les

plis ont été fouillés, cl de l'incroyable lé-

gèrelé de ciseau qui a rendu tous les détails

des som[)tueux vêtements royaux que por-

tent les personnages. Les tèles , celle de
Jlenri II surtout, so'»t d'un ti-avail admi-
rable et d'une ressemblance parfaite.

(!) Œuvres complètes de Denveuulo Cellini, Ira-

dniles par Ltu lanclié, l. II, p. G cl 7. Paris, i8i7.

["2) hiisée des vi'jnuine)i(s français, ii° 103.



on n'a jusqu'à présent mis en place que les

inscriplioiis. Elles op.télé appli([uées sur les

panneaux d'une espèce de monument dont
la forme rappelle exactement celle de quel-

que ancien bahuî. Chacune est accompagnée
de doux enfants nus qui ont des ailes aux
épaules; l'un tient un sablier, l'autre p'eure.

A Saint-Denis, ces épita[)hes n'ont [)lus de

sens; les voici cependant :

Augvslissimvm

Lvdovici XllI.

Jvsli régis,

basilicîïi hvivs

fuiidatoris

inagnifici

COR

Angelorvm hic

in maniljvs

in cœlo

In manv Dei

Scnerissinia

Anna Avslrinca

LuJovici XIY.

rogis ma 1er

el regina regens,

pnrdilecii

conivgis si

corJi regio

amoris hoc

monvmentvni p.

anno salvlis

51. DC. XLUI.

Le buste de Louis Xîîl placé au-dessus

du monument a été exécuté en pierr^- factice

d'après un bronze de Varin, qu'on peut voir

au Louvre. Des attributs royaux et guerriers,

des chilï'res de Louis Xlll'et d'Anne <J'Au-

tricUo, sculptés en marbre blanc, ont été

rapportés sur les parois rentrantes de ce

bizarre cénotaphe.

CXVIL Gaston de France. —Un simulacre

de sarcophage en marbre blanc marqué
d'une couronne ducale, une niche de forme
circulaire et un fronton que je me souviens

d'avoir vus tous trois enjployés à divers

monuments au Musée des Auguslins, com-
posent maintenant le tombeau de Gaston de
France. Le buste en marbre qui est posé

dans la niche paraît avoir fait partie de
l'ancienne décoration du palais du Luxera
bourg; il représente le [)ri!tce très-jeune et

vôtu du costume romain. L'é[)ita[)he gravée

sur le soubassement est une reproduction

de celle qui se lisait autrefois sur le cer-

cueil :

Icy csl le corps

(le trèshavt, très pvissanl et excellent prince

Gaston, Jean Dapliste de France dvc d'Orléans

frère dvroi Lovis XIH

décédé av chasleav de Blois le 2 février IGGO.

Reqviescal \u pace.

CXVill, CXIX. Louis XIV, Marie-Thérès
cVAutriche [\). —Comme plusieuis des moim-
ments que nous venons de décrira, ceux
de Louis XIV et de la reine Marie-Thérèse,
sa femme, ne sont (|ue des assemblages hon-
teux et ridicules d'oiipeaux volés à des per-

(1)11 yavailaux Pelils-Aiigiislins deux médaillons
en Minibre de ces personnages sous le ii" 2G2. On les

aUriljuait à Coysevox.

sonnages qui n avaient pas d'autre bien. Si
chacun des pauvres morts qu'on a mis à
contribution [pouvait venir un jour réclamer
son moi'ceau de sépulcre, il ne resterait

rien h ces rois eniichis, même ajirès décès, do
la dépouillede leurs très-hun^bles serviteurs
et sujets.

Le médaillon sculf)té en marbre qui re-
présente seulement la tête de la reine Marie-
Théièse, est appliqué sur une draperie de
môme matière au-dessus de laquelle pleu-
rent deux petits enfants. Pour se placer
dans cet ajiîstement, Teffigie royale en a
expulsé un marbre noir taillé en forme de
cœur, sur lequel se lisait Tépitaphe de deux
dames du nom de Canteleu, mortes à la fm
du xvii" siècle, et qui se trouve encore dans
le grand magasin de l'église. L'urne de mar-
bre noir mise en amortissement, les conso-
les, la plinthe qui a reçu après coup les ar-

moiries de la reine, sont autant de frag-
ments soudés ensemble sans que leur
diversité d'origine ait pu être complètement
dissimulée. L'é[)ilaphe gravée au soubasse-
nient est celle que portail le cercueil :

Icy est le corps

de 1res liavte Ires pvissante

el vertvevse princesse

3\brie Thérèse d'AvsUiche

eponse dv rcy Lovis XIV

decedee av chasleav de Versailles

le50jvil!el 1C85.

Reqviescal in pace.

Au monument de Louis XIV, le buste
sculpté en relief sur un médaillon de marbre
est la seule chose (pii ait appartenu h ce

puissant monarque, trop pauvre aujourd'hui
pour avoir un tombeau dont il soit légitime

propriétaire. Les quatre colonnes comi^osi-

tes en marbre de couleur ont été exti-aites

de la décoration d'une salle des Petits-Au-

gustins. Les Irop-hées de marbre blanc

viennent du tombeau que le prince de Conti,

François-Louis de Bourbon, avait dans l'é-

glise de Saint-André des Ai'ls, à Paris. Les
deux [deureuses versaientjadis leurs larmes
sur la cendre d'un particulier obscur, et

représentaient quelques vertus posthumes
découvertes daiis le défunt ; elles ont fait

foi'tune au moyen d'une substitution d'ar-

moiries opéiée sur les cartels qui les ac-

compagnent : l'une est devenue France ,

l'autre Navarre, el toutes deux déplorent

de leur mieux le trépas de Louis le Grand.
Enfin, un ange d'emprunt a été chargé de
tenir sur une draperie un cœur de marbre ;

on assure que c'est le cœur du roi qu'il

emporte au ciel.

Nous ne connaissons rien de misérable

comme des |»asliches de celte espèce. Louis

XIV, qui a élevé tant de magnitlques cons-

tructions, méritait mieux qu'un habit d'ar-

lequin.
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CXX. Le duc cVOrléans, ré(j en t. — Un
piéiJestaJ moiltTne en marbre de Provence,

surmonté d'une plinthe de marbre blanc, au
milieu de laquelle est sculptée une tôle de
mort couronnée de lauriers , supporte un
l)usle en pierre factice de Philippe (1), duc
d'Orléans, régent ilu royaume j)endant la

minorité de Louis XV. Le prince est velu

d'une cuirasse et d'un manteau; la plaque
et le cordon de Tordre du Saint-Esprit se

détachent sur le costume. La corniche du
piédestal a fait partie d'un tombeau qui était

appliqué au mur, dans la cour du cloîlre

des Pelits-Auguslins.
CXXL Marie Lecsinsha. — \jnc statue en

marbre blanc, h demi-ime, d'un style gra-

cieux, mais très-maniéré, représente, dit-on,

Ja reine Marie Lecsinska avec les attributs

de la piété liliale. Llle lient de la main
gauche un médaillon qui serait le portrait

de son père, le roi Stanislas; c'est une tête

couronnée de lauriers. La ressemblance des
deux personnages ne m'a point frappé, et

j'ignore d'ailleurs la provenance de cette

tigure. Une cigogne, deux enfants, un miroir
autour duquel s'élance un serpent, et entin

un autel, se voient aux pieds de la statue.

Le piédestal, composé de fragments, a reçu
cette inscription qui était celle du cercueil

de la reine :

Ici csl le corps

de très liauie très puissante et

très vertueuse reine Marie Lecsinska

épouse de très haut et très puissant roi Louis XV
décédée le 24 juin 1768 i\ l'âge

de soixante-cinq ans

Requiescat in pace

CXXH. Louis XV. — L'analyse des diffé-

rentes parties du tombeau de Louis XV
donne un résultat des plus singuliers. Deux
illustres dames et une bourgeoise de Paris

en ont fourni les pièces principales. Le sar-

cophage, en beau marbre noir, était origi-

nairement placé dans l'église des Cordcliers,

h Paris, et portait la statue d'une duchesse
de Joyeuse (2) ; on en a détaché le cô(é où
se lisait réj)i(aphc;. L'urne, en lumachelle,

h moitié couverte d'un voile, 5 laquelle seit

de support un piédestal élevé sur le sarco-

phage, surmonlait jadis, dans l'église des
Célestins, un cippe de marbre consacré à la

mémoire d'une comtesse de Brissac ; le

cippe, couvert d'une lonpjue inscri[)lion, est

resté aux Petits-Augustins (3). Une femme
en marbre blanc , vêtue à l'antique, age-
nouillée devant l'urne, pleure et se tord les

mains; le sculf)teur Moitte, qui en est l'au-

teur, avait voulu représenter de cette ma-
nière madame Moitte, son épouse, et desti-

nait cette statue à un tombeau de famille
;

c'est aujourd'hui une France au désespoir

d'avoir i)erdu son Louis XV, peu digne as-

(l) L'original ëlail aux. Pelits-Auguslins sous le

11° 501.

(i) Musée des Monuments français, w» 110.

(5) Musée des Monuments jr<inçuis, u" 54-7

.

DlCTlOXN. D'EriGRAPHSE. IL

sûrement d'exciter de pareils regrets. Un
bas-relief signé du sculpteur Berrner, et
daté de 1770, a été encastré dans le piédestal
de rurne;il se trouvait autrefois au Louvre,
dans la salle des séances de l'Académie des
ai ts. La peintureet lasculptureysont figurées
sous les ti"a.ils dedeux jeuiiesel jolicsfemmes
tenant pour attributs les [)inceaux, la j>aletto

et le marteau; Louis XV, en costunie d'em-
pereur romain, leur fait un bienveillant ac-
cueil, et se dispose h leur olliirpour ré-

compense ou la c(Juroinie de laurier, ou le

cordon de Saint-Michel, qu'une Minerve lui

pi'ésente.

Le monument s'adosse à une pyramide en
marbre, à laquelle est accroché un médaillon
de Louis XV en bronze, ac(juis dans la

Ijoutique d'un marchand de curiosités (1).

ex XIIL Madame Louise de France. — Une
colonne moderne en marbre de Provence .

coiffée d'un ancien cha[)ileau ionique en
marbre blanc, et ca[)able, en raison de son
volume, de soutenir un poids considérable,
ne porte qu'un petit médaillon de marbre
sur lequel est sculptée l'efiigie en buste de
Louise-Marie de France, tille de Louis XV,
morte religieuse au couvent des Carmélites
de Saint-Denis. L'église de ce couvent, de-
venue l'église paroissiale de la ville, possède
encore l'épitaphe de la pieuse princesse
gravée sur un marbre bleu turquin :

Dans le chapitre de ce monastère repose le oori)s

de la très révérende n>ère Thérèse de S^ Augustin

Louise Alarie de France

fille du roi très chrélien Louis XV
elle prit riiabit de Tordre du Monl-Carniel

le X septembre m dcc lxx

elle s'y consacra à Dieu par la profession religieuse

le xu septembre m dcc Lxxi

elle décéda le xxm décendjre m dcc lxxxvh.

priez pour elle

Ce marbre a été conservé Ils ea ont fait hommage k

par les S'" et D"* LaruelJe celte église, lieu de sa pre-
depuis l'an 1795. inière deslitialioii , le 2a

août l'Sl7.

CXXIV, CXXV. Louis XVI et Marie-Antoi-
nette. — Les statues en marbre blanc de
Louis XVI et de Marie-Antoinette sont age-
nouillâmes devant des prie-Dieu et vêtues du
costume de cour. La première, sculptée par

M. Gaulle, nous a paru très-mauvaise ; la

seconde, ouvrage de M. Petiîot, f>ourrait, à

notre avis, passer pour médiocre. Ces figures

devaient être placées à la chapelle de Saint-

Louis, dans l'église haute, et 1 s piédestaux
destinés à les recevoir y avaient môme été

contruits. A la suite des événements de

LS30, on crut devon* les exiler dans la crypte

oii leur attitude de prière n'est justitiée par

la présence d'aucun emblème sacré. On

(I) D;uvsnn sav.ml et spirituel discours, pronoi ce

le "2) j-.iillel de Tannée 18i7 , M. de Montalenilen a

signalé, du haut de la tribune de la chambre des

pairs, à l'indignation pnbli(iiic , ce rélallisscment

Jéi'isoive des sepuhuios rf;y;dcs.

31



craignait si fort de voir revenir pour Saint-

Denis les mauvais jours de 1793, que, par

excès de prudence, on profita de cette trans-

Jalion pour retourner en dedans les pan-
neaux, des piédestaux sur lesquels étaient

gravés en lettres d'or l'immortel testament

de Louis XVI, et l'admirable lettre que Marie-

Antoinette écrivit de la Conciergerie à ma-
dame Elisabeth, captive, elle aussi, dans la

tour du Temple. Il n'y a plus sur les monu-
ments que des étiquettes contenant le nom,
la date de naissance et celle de mort de

chaque personnage.
Bien des livres ont été faits sur tous les

détails du ()ompeux appareil qui accompa-
gnait, du temps de l'ancienne monarchie , les

lu nérai ! 1 es des roi s,Nous dirons à notre tour ce

quefiu'ent c 'lies du malheureux LouisXVI.
Le jour même de sa mort, quelques servi-

teurs fidèles osèrent demander à la Gonven-
lion qu'il fût inhumé dans la cathédrale de
Sens, auprès de son père et de sa mère. L'As-

semblée décida qu'il serait déposé dans le

lieu affecté à la sépulture des citoyens de la

section. Le cor[)s du roi, enlevé de l'écha-

faud, fut porté au cimetière de la Madeleine,
dans un cercueil suivi de doux prêtres qui

l'avaient attendu à la porte de l'église pa-
roissiale de ce nom, et qui marchaient la

croix levéo. Ces ecclésiasiiques psalmodiè-

rent les vêpres et récitèrent toutes les priè-

res usitées ponr le service des morts; le

peuple, chose étrange, assistait aux prières

dans le silence le plus religieux, lui qui

,

quelques instants auparavant , n'avait pas

assez de haine f)Our le monarque conduit

au supplice. Un lit de chaux vive fut ensuite

jeté au fond de la fosse, profonde d'environ

douze jîieds ; les membres du département
et de la commune qui étaient jirésents y
tirent préci{)itt'r le cadavre encore couvert

de ses vêtements; puis on acheva de com-
bler la fosse avec de la chaux et de la terre

fortement battue (1).

CXXyi,C\Xyn. LesdeuxfilsdeLouisXVL
— Un petit monument orné de deux colon-
nes doriques, dont les fûts sont de marbre
noir veiné et les chapiteaux de marbre blanc,
présente le médaillon en marbre de Louis
de France, dauphin, mort h Meudon , le k-

juin 1789, et celui de Louis XVJL T.a lé-

gende gravée autour de l'effigie du second
lils de Louis XVI donne à ce prince le titre

de roi de France et de xNavarre ; mais la date
de la mort ne s'y trouve pas mentionnée.
Bien des gens ont cru (jue Louis XVII était

sorti vivant de la tour du Temple, et quel-
ques-uns même l'attendent encore comme
un sauveur promis à la France. Les tortures

physiques et morales inlligées à cet enfant
roi, l'abrutissement calculé par lequel on
tuait l'esprit avec le corps, sont une honte
éternelle pour les hommes qui ont toléré

que de pareils actes fussent accomj)lis sous
leurs yeux. Malheur à celui dont les ven-

(I) V. dans le Moniteur du mois de mai 18U la dé-

posilion du sieur KenarJ, ancien vicaire de la Made-
leine.

geances sont impitoyables, ei uon^nîmê
reste insensible au spectacle d'une grande
infortune !

CXXVlil. Charles-Ferdinand de France^
duc de Berry.—Nous étions bien jeune alors,

mais nous ne pouvons nous rappeler sans
émotion la stupeur qui se répandit dans la

capitale entière, lorsque, le li février 1820,
on apprit que le duc de Berry venait d'être

assassiné. La salle de l'Opéra, aux portes de
laquelle le crime avait été commis, fut dé-
molie bientôt après, et une chapelle expia-
toire s'éleva sur l'emplacement de ce théâtre.

C'était un monument d'une déplorable ar-

chitecture. La révolution de juillet le trouva
inachevé; elle le fit détruire pour dégager
les abords de la rue de Richelieu et de la

Bibliothèque. Nous aurions compris que l'an-

cien gouvernement eût érigé en ce lieu fu-
neste une colonne ou une statue ; mais la

France ne pouvait être condamnée, comme
solidaire du crime, à s'imposer une expia-
tion solennelle.

Un groupe, d'une dimension colossale et

aune laideur équivalente, commencé par
M. Dupaty et terminé par M. Cortot, aurait
été placé au fond de l'abside de la chapelle.
Resté sans asile, il a été recueilli dans la

crypte de Saint-Denis ; il était taillé sur de
telles proportions qu'on a été obligé de le

diviser pour lui trouver une place sudisante.

Les figures ont environ quatre mètres. Le
sujet est de la plus froide ailégorie. La ville

de Paris s'incline et pose sur un autel l'urne

funèbre du prince, que la France, debout et

appuyée sur un long sceptre, semble pren-
dre sous sa protection. La face principale

de Tautel porte ces mots :

A la mémoire

de Chailes

Ferdinand

de France

duc

de

Berry.

CXXIX. Louis XVIII.— La première bran-

che des Capétiens a fini par trois frères ; il

en a été de môme de la branche royale de
Valois et de la branche aînée des Bourbons.
Des trois petits-fils de Louis XV, Louis XVIII
est le seul qui soit mort aux Tuileries et dont
les obsèques aient été célébrées à Saint-De-
nis avec le cérémonial usité pour les rois ses
prédécesseurs.On vient de lui élever un mo-
nument d'une mesquinerie indécente, com-
posé de parties hétérogènes qui n'avaient
jamais eu cette destination. Au soubasse-
ment, trois médaillons de marbre, qui avaient

été faits pour la chapelle de Syint-Louis ,

représentent mcsiames Adélaïde et Victoire

de France, filles de Louis XV, et l'angélique

sœur de Louis XVI, Elisabetli-Philip[)ine-

Marie-Hélène de France. Une branche de lis,

d'une très-belle sculjjture, qui provient, dit-

on, d'un des tombeaux (jue la famille des

l)rinces de Conti avait «i Saint-André-des-
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Arcs, couronne le socle. Plus liaut, un pié-

destal carré attend une é[)ila|)lie, et sert du
support à un buste du roi sculpté en marbre
par M. Valois; ce buste, qui n'appartenait

nas à Saint Denis, a été tiré des mai^asins de
la liste civile. EnOn, aux cotés de ce misé-
rable tombeau , sont assises deux grosses

ligures de femmes qui dépendaient du céno-
taphe consacré au duc de Berry; l'une, vôtue

d'une peau de lion et tenant une massue,
serait Faraiée française ; l'autre se laisse fa-

cilement reconnaître pour la charité, entou-
rée qu'elle est, comme à l'ordinaire , d'en-

fants dont elle se fait la nourrice.

Le monument de Louis XVlll est le der-

nier, et la i)lace manqu3rait dans la crypte

pour les monuments à venir. Mais Saint-

Denis ne doit plus recevoir de tombeaux
;

la dynastie régnante (1) s'est choisi une au-
tre sépulture au milieu des ruines de l'an-

tique chûteau de Dreux , dans une cha[)elle

qu'elle veut posséder sans partage.

Depuis douze siècles que l'abbaye de Saint-

Denis a commencé d'exister, combien n'a-

t-elle pas vu passer d'hommes et de choses l

C'est un monument plein de vie et de sou-
venirs dont chaque pierre parle un merveil-
leux langage. Pour nous, toutes les fois qu'il

i.ous arrive de voir célébrer les cérémonies
saintes dans celte auguste basilique, l'aspect

de ces débris de tous les âges qui nous en-
vironnent, et de ces tombeaux vides qui pro-
clament dune façon si énergique le néant
de toutes choses, le chant de ces hymnes
dont l'éternelie psalmodie s'est h peine in-

terrompue quelques jours dans la longue
suite des siècles, la présence de cette croix
toujours combattue et toujours triomphante,
nous rappellent à la mémoire l'infaillible

promesse du Sauveur : Le ciel et la terre pas-
seront y mes paroles ne passeront pas!

SAINT-EïlEîsNE-DE-RIKAS , ancien mo-
nastère d'Espagne, probablement en Catalo-
gne.

Inscription de Van 818.

-j- Cuin Dei admini-

clo

Frakila. abba. con.

didil. opus.

era dcccclvi.

(Cardinal Mai, p. 87, répétée p. 195 ,

Florez , Spana Sagrada y t. XVII,
p. 19.)

SAINT-GALL, en Suisse.

h
Vers inscrits sur un reliquaire envoyé par un
nommé Salomon et donné par le roi Char-
les au monastère de Saint-Gall.

En crucis alque piae cum sanclis capsa Mariae

lïanc Carolus sunimam delegit habere capellam.

(Canisils, éd. Basnage , t. II, part, ni,
Antiquœ lectiones

, p. 231 ; cardinal
Mai, p. 50.)

(i) L'ouvrage de M. Guilhermy a été publié en
48h.
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Eglise du monastère.

Sur un ItapiisltTo [très do l'jule' .Itî Saini-Jean-l{dp!.îjlc
Cl de bairit-Jtaa-rEvangéliile.

Eccc rcnasconlos siisceplal Chi isliis aliininos.

[Cardinal ^\\\, [>. 171; MAniu.oN, Annal.
Bened. , t. II , p. 532, à l'année 830;
Camsius, Antiq. lect., t. II, part.
22G.}

III.

Au tombeau de Sainte Wilhorade, vierge et

martyre.

Filins Ailillironi poslqnam resplenduit orbi

Clirisnis in boc muiido virgine nains bonio,

Annis nongenlis viginli quinquc volulis

Posl qnaluor nicnses bis qualuorque dics,

Wiborada Deo merilis dignissinia virgo

Pahna marlyrii scandil ad aslra poli.

Illa bic sponle sua moribundu corporc clausa

Visibus bnnianis abdita et alloqniis,

Cœlebs cœlcsli sponso sed cogniia soli

Affalu angclico pascilur alque cibo.

Hac parsimonia duravil tempora nuiila

Seinper ul inslaniem morlis iiura dicm.
De:numa paganis maii lune passa kalendis,

Mai^e sequcnlc obiit niane pcrcnne pelii.

Cujus amore sacro curcmus nicmbra sepulcro.

Débita sohenies, hmdiinus alque preces.
Ejus al exsulians vicirici et dote coruscans

Spirilus in cœio vivil oralque Dec.

{Cardinal Mai, 454-, 9; Mabiilov, SS
Bened., t. VII, p. 60.)

SAINT-GENIEZ, près de Sisleron
, dépar-

tement des Basses-Alpes, en France.
Sur un rocher, au lieu dit la Pierre écuitis

Cl. ^ Poslhunius Dardanus V. inl. et pa-
iriciae dignitalis, ex consulari pro-
vinciae Yiennensis, ex magislro scri-

ni lib^exquacsi^expraef.^ praet. A
Nevia Galla ciar ^ et inl ^ feui ^
eius loco cui nomen Theopuli est

viarum usuni caesis ulrinq. mon-
lium laleribus j^ praesiilerunt, mnros
et porlas dcderunt, quod in agro

proprio conslitulum Tuenlioni om-
nium voiuerunl esse commune, a(bii-

lente eliam \ ^ inl jjcom ^ ac fraire nie-

morali viri clar ^ Lepido ex consulari

Germaniae primae, ex magistro memoriao,
ex com ^-^rerum privât ^uî erga omni-
um salulem eorum sludiuin

el devolionis publicae

litulus posseï oslendi.

(Cardinal Mai
, p. 331 ; Spox, p. loO

;

Gruter, p. loi, 6.)

Voyez, dans notre Dictionnaire, au mot
Chartes lapidaires.



SAINT -JEAN , OU b^AN blOVANNl 1>

PEKCICEÏO, bourg des Etats Pontificaux.

I.

A la porte du chœur

^

A droite.

Benedicivs XIV. P. 0. iM.

aram hanc maximam

ab eo archicp. iain consacra lam

ad plenariam defvnclorvm

in singnlis sacrificiis

indvlgenliam

qvoiidiano et pcrpelvo

piivilegio decoravit

die VI. ivnii anno mdccxliv.

II.

Même lieu,

Benediclvs XIV. Pontifex Maximvs

ad décore

m

basilicGC livivs insignis

arcbipresbylei'o vsvni piselaiiliie manieleclae nigri

coloris cvm rochelo.

canonicis graliam vacaiionis dvorvm niensivm

singvlo anno

mansionaris babiivm mansionarivm S. Pelronii

Bononia\

basilicœ reliqviam in eleganti Ihrcca ex ossibvs

S. Nicolai Myrœ episcopi.

Sacrario planelam argenlo avroqve conlexJam

dvosqve argenleos calices

clemenlissime largiivs

iribviarivm hoc grali aninii capilvlvin monvmenlvm

poni cvravit.

III.

Eglise des Capucins.

D. 0. M.

Templvm hoc

divo aposto^o, et evangelisioe Maiihoeo

dicalvm

ac êïïio, et rnio DD. Prospero car. Lambertini

lit. S. Crvc. in lervsal.

S. R. I.

principe clarissimo

minorvmqve serafici capvccinor\Tïi csclvs

benefaclori amphssimo

consecralvm Ivit

V. kal. oclob. an. Dnl mdccxxxix.

IV

Eglise des religieuses de Saint-Michel-

Archange.

D. 0. M.

Benediclo XIV. Pontifici Maxime;

qvod, hac in ecclesia allare maivs

ctivo tJCneuicio UJcuivm

pro monialibvs, eorvmqve consang^initaiis

primo, et secvndo gradv conivnclis,

nec non pro hvivs monasierii benefacloribvs

qvolidie, et perpelvo privilégia ivm volverit

reliqva vero altaria, slalvlis indictisqve diel)vs»

eodeni privilegio clemenlissime affecerit,

Maria Scolaslica Alberlini abbalissa

ad pcrpelvam sanclissimœ dignaiionis memoriam,

eivsqve pi^ecipvi grali animi argvmentvm,

monvmenlvm poni cvravit

anno salvlis mdccxliv.

V.

Eglise de la Confrérie de Sainte-Marie de
Scuppa.

D. 0. M.

Benediclo XIV. Poniifici Maxinio,

qvod allare divo Gregorio dicalvm

perpelvo privilegialvm volverit,

ahaqve hvivs ecclesiœ et oralory

pro vtrivsqve sexvs confrati ibvs,

pari liberalilale decoraveril

py svffragii praesides

ad tanlam fvlvris temporibvs graliam declarandam

monvmenlvm poni cvravervnt

anno Domini mdccxlviu.

(Galetti, Inscrip. Bonon., p. 196.)

SAINT-MAUR, près Paris, en Franco.

Lieu incertain.

585.

Hic requiescit corpus Mauri monaclii et leviioe

qui lempore Tlieodeberli régis, in Galliam venit

et XVIII kalend. februriarum (sic) m-gravit a

seculo.

(Mém. de la Soc. archéol. du Midi, l.IV,

p. 262.)

SAINT-MAURIN , bourg à quatre lieues

d'Agen, en France.

1097.

Anno millesimo nonagesimo seplimo ab in-

carnalione Domini, tertio nonas januaiii hanc

aulam Symon sacravit pnesul Agenni cum

Peiro Lectorensi episc(»po in nomine sancle

Trinitatis in honorem sancle Crucis et sancle

Marie et sancli Maurini et omnium sanctorum

Dei.

L'abbayo bénédictine de Saint-Mauria

avait été fondée, dit-on, avant 1056. La dé-
dicace de l'église n'eut lieu, comme on voit,

que plus de quarante ans après, en 1097.

[Mém. de la Soc. archéol. du Midiy t. III,

p. 63.)

SAINT-MAXIMIN DU VAR, en France.

717.

Anno naliviialis Domini sepiingeniesimo dc-

cimo sexto die mensis dcccmbris in nocie sccre-
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lissimo Kguanlo Oiloyno piissiino rege Franco-

rum icmpore infeslalionis geiuis perlulac Sara-

cenorum, Iranslalum fuit corpus hoc bealissiuice

ac venerand^i bcala; Mariîe Magdalcnai de se-

pukhro alabauslri iu hoc marniorco , limorc

diiiae gentis perfidoî.

{Cité par Catcl.)

Cet Odoynus ici désigné comme roi des

Francs est Eudes, duc d'Aquitaine . selon

Castel et les Iiistoriens du Languedoc.

(Mém. (le la Soc. arch. du Midt , t. II
,

p. 201).)

SAlNT-NAZAIl\E,près Béziers,en France

1-219.

Aiwio Mccxix, xvn kalendas maii obiil RaSmun-

dus de Caldaro saceidos ebdoniarius sancli Na-

zarii.

^Aïém. de la Soc. archéol. du Midiy t. IV,

p. 290.)

SAINT-ORENS, près de Toulouse (?) en
France.

: Huitième siècle. — Vers 790.

Tombeau qui sert d'abreuvoir.

Hic requiescit (1) bene (2) me- (3)

morius Sulinus prcsbiler Irinilas

inseparabelis non sequistreres {sic)

A iii vocanlibus te. Amen.

Le style et la forme des lettres annoncent

une grande ancienneté.
{Mém. de la Soc. archéol. du Midi,i. IV,

p. 266.)

SAINT-PIERRE, dans le Montmouthshire,
en Angleterre.

Epitaphe de Vérien de Saint-Pierre , à Saint

Pierre.

Ici gist le cors v. de sene Père

Preez por )i. 1295.

{Sépulcral Monuments of Ihc Great-Bri'

tainy t. 1".)
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Liu(iucrol ingenlis , rex Ludovice ,
libi ;

Dalque ociiiigeniis Cijrisli incarnalio felix

Addere curriculis (|ualluor alquc decem ;

Coiidere coepit opus buius vcucrabilis aulae

Abbas Fuiradus nobiUlalc cluciis.

Namque huic llicronymus, Carolus palcrexstilil illi,

Qui propriae speciincii genlis ad alla lulil,

Relia gcrens, paceinquc Uiens, qui culuiina regui

Ad proleiii niisil, auxiliaiile Deo.

SAINT-QUENTIN, dans
de l'Aisne, en France.

I.

le département

Anciennes inscriptions en lettres d'or de la

basilique.

Première plaque.

Cum dénis luslris lernos minus inclytus annos (4)

Rcx agcret Karolus sceplra lenendo pia;

Rébus et humanis exenUus , culmina regni

(1) Requiescit.

(2) Rone.

(3) Memorie
(4) Sunl versus Tbcodulphi ajuid Sirmond., l. II,

p. 1058. Mabill., Aund.^ t. 11, p. 383. Ducuesne,

H, F., supplém,, p. 648. Sammart,, t. IX, p. 1041.

— Mai.

II.

Deuxième plaque. 1

Marlyris egrcgii Quinlini hic membra quicscunl

Mens haeret Cbristo cuius in arce poli.

Huius honore pio veieri fundamine lemplum

Conslruclum boc fucral, conslilil alque diu.

Sed dum scissa dares paries fera signa ruinae,

Surgendi causas ad meiiora dabas.

Namque piis volis Domino tribuenie peregi

Hoc ego Fuiradus ul foret islud opus.

Scilicet ul maior sludioque operosior omni

A fundamentis surgcrel isla domus.

Quam dum quisquis adis Domino tua vota dalurus,

Volis me etprecibusiungiio quaeso luis.

III.

Troisième plaque.

Haec domus- aima Dei est via qua itur ad alria coeli.

Hic patel ecce bonis porta serena poli.

Haec via vita salus; Christus sua lempla revisit

luslorum acceplans munia vota preces.

Hicbcne Quinlini requiescunt ossa bcali,

Qui sluduii Dnô viia placere suo.

Sanguine qui proprio est mercatus caelica régna
,

Alque locum sibimel emil in arce poli.

Cuius marlyrium devola mente fréquentât

Plebs vivens quaerens et peregrinus opem.

Quos memores nosiri Fuiradus cernuus opte,

Ul veslri semper sil memor ipse Deus.

{Cardinal Mai, p. 133, 13i.)

SAINT-RIQUIER , au diocèse d'Amiens ,

en France.

Dans Vancienne église du monastère.

Hoc pavimenlum humilis abbas componere feci

Augibberlus ego ducius amore Dei.

Ut mihi posl obilum sanclam donare quictem

Dignclur Cbrislus vita salusque mea.

{Cardinal Mai, 196, 5.)

SAINT-SATURNIN , au diocèse d'Apt , en
France.

1050. — 1056. — A Véglise.

Hœc domus S. Saturnini est consccrala Irium

episcoporum personis , Rajimbaldi Arelatensis

archiepiscopi, et Hugonis Saniciensis et Alphanli

Aplensis episcopi, mense maio.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. IIÏ,

1.. 70.)



SAINT-SAVIN, département de la Vieune,
ancien Poitou, en France.

I.

Uuilième siècle. — Ancienne abbaye.

Ilermens miles in orbe polens proprio qui san-

guine fuso Baplisla Joannes incHtus marlir. —
Marin liic requicscit.

{Voyage lilléraire de deux Bénédictins,)

II.

Même siècle et même endroit.

Hic requioscil sanclissima Savina virgo el marlir.

{Voyage litt. de deux lien.; Mem. delà
Soc. archéol. du Midi, t. II, p. 206.)

SAINT-SÉVERIN, ou SAN SEVERINO

,

l'ancien Septempeda y dans les Etals Ponliti-

eaux.

Chapelle de la famille Gentilia.

Reliques du înarlyr Seplimius.

ScplimiusEracliusquivixilannis XLin mess. ni.

ei Juliane Licinia cojiigi suo cum qucm vixit

annisxviii mess. vi. hene nierenti leciU.

[Cardinal Mai, ^04,7; Mluatori, 1939, 9.)

Voyez dans ce dictionnaire l'arlicle Lezri.

SAINT-VINCENT, sur le Voltorno , dans
le royaume de Napics.

I.

Sur le lympan de l'église de rarcien monaslère, on lisait

en lettre d'or.

Qnacque vides haspes pendenlia celsa vel ima,

Vir Domini losue suuxil cum fialribus una (1).

II.

Lieu incertain.

Inscription donnée par le cardJDul Mai à la suite de la pré-
cédente.

Scribere versîculos lohannis conpulit islos

Sucecssor palrui cuslos vcnerabilis aulae

Huius el explelor sancti pnlchriqne laboris,

Quem coepil Thomas Oui (Icvolo corde minisler

Aut si Iota cupis leclor cognoscere gesla,

Egregium sancti librum scrutare lohannis :

lllic invenies vero revelanle magisiro

i)iscipulum scripsisse sacris (|uod fulgei in alriis("2).

[Cardinal Mai, p. 86.)

SAINT-VINCENT AU BOIS, ancienne ab-

baye du diocèse de Chartres, en France.

(!) Mabill., sœc.Bened., t.V, p. 81; Atm. Bened.,

1. II, p. 596, ad an. 816, ex chr. casin. Léon.,jî/ar-

sic. y lib. 1, cap. 16, V. Cangium, l. \ï\,'Uisl. Franc,

script., p. 681 ; el xMurat., S. H. /., I. 1, pari. n.

p. 568— Mr.

(2). Grut., p. 116P. 5. Joannhpulcri ex cod. pal.,

p. 47, sed mendose, ul codiceui inspiciens cogtiovi.

FLEKT\v.,?p. 498. V. Mazzoch , Cnlcnd., p. 49i, n.

106. — Mr. '

On y conservait autrefois une antique
croix soutenue par deux anges, sur les ailes

desquels paraissent les figures du grand
Constantin et de sa mère sainte Hélène ,

avec l'inscription :

KOSTANTHNOe

I A0Ï06OÏ
H AriA E.VENB

lAOÏHMPfiOr

(DuCange, Constantinopolis christ. jYib,

IV, p. 112; cardinal Mai, p. 9.)

SAINTE -AGATHE DES GOTHS , au
royaume de Naples

Dans lliémîcycle de l'abside de Véglise.

Sur mosaïque.

Fi, Ricimer. V. T. magisler. ulriusque. mililiae.

pairicius. el. excons. ord. pro. volo. suo. ador-

navit.

Ici Jésus-Christ assis sur le globe du monde^.
entouré de ses apôtres.

Salus lolius generis humani.

S. Jacobus Alphei. S. Simon Zcloles. S. Jaca-

bns. S. Judas Jacobi. S. Philippus. S. Paulus.

S. Pelrus. S. Andréas. S.Joliannes. S.Thomas.

S. Maliheus. S. Barlholomens.

'Cardinal Mai, 119, 3.)

SAINTES, en France.

ï.

Extrait d^un Mémoire lu par M. Letronne, à
rAcadémie des inscriptions et belles-lettres

^

sur une sépulture chrétienne découverte dans
Véglise de Saint-Eutrope, à Saintes (1).

Le 19 mai 18i3, des ouvriers étaient oc-
cupés à des travaux de restauration dans
l'église souterraine de Sainl-Eutrope , à

Saintes, fondée sur le roc vif. En sondant
l'extrémité orientale, ils trouvèrent, dans
l'axe de cette crypte, un sol de remblai que
la pioche entania facilement; ils s'assurè-

rent qu'on avait pratiqué là jadis une cavité

ou fosse, h peu près carrée, de 1*,23 dans
un sens, de 1™,19 dans l'autre. Les terres do
remblai qui en masquaient l'orifice étant

enlevées, on rencontra cinq couches super-
posées de moellons; dans la première de
ces couches, et au milieu, on avait ménagé
une petite cavité (avec parois de ciment)
contenant environ 150 pièces de monnaie
en argent de bas aloi et en billon de diverses
époques, depuis le xni* siècle jusqu'au
xvi% la plus récente étant celle de Fran-
çois 1" (1539).

Après qu'on eut enlevé la dernière des
cinq couches, on ajierçut une pieire qua-
drangulaire taillée en biseau ou à face do
diamant, comme le sont quelquefois les

couvercles des anciens saï'co[>hages chré-
tiens. Cette pierre, sans aucun ornement et

(I) M. Lelroiine a donné quelques additions à ce

mémoire dans la Revue nrcliéologi.pie, décembre
184.7, p. 260, février 1846, p. 718.'
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d'un travail grossier, servait de rouverc^c à Qiresl-nn en droit iiiaiîdenaiit de conclure

une sorte d'auge mononihe de uiônie ma- tle ces premières circonstances quant au

tière et fort massive, puisque ses* parois personnage dont les restes furent déposés

n'avaie:U pas moins de 22 à 25 cenliinùtres "ans ce toml)eau ? On doit remnnpier d'abord

d'épaisseur. Elle rem[)lissait le reste de qii<^ la sépulture est dans une silualicn tout

l'excavation, dont la profondeur totale est exceptionnelle. L'excavation a élé taillée

de 1-.88. L'intervalle entre l'auge et les pa- ^''lY '^ ''^^> ^'" ''" J"^'''^^ ceniral, dans Taxe

rois de l'excavation était rempli par une ma- ^^'
';» crypte de l'église souterraine. En se-

sonnerie en blocage, qui l'assuj'qiissait de ^^"^ 'leu, celte sépulture a été laissée long-

toutes parts. Le couvercle était solidement tempsh découvert, dans l'évidente intention

attaché aux quatre coins par de forts clous <i^' 1 exposer aux regards îles (idèles.

en fer revèlus de plomb. Sur un des petits l't)ut so réunit donc pour nous la faire

côtés du couvercle (sur celui qui regarde considérer comme celle d'un saint person-

l'entrée de l'église) on lit une inscription ijage qui devait être dans celle église l'objet

profondément gravée en caractères de 0™,1 ^ i^"g vénération toute particulière. Or, quel

de hauteur, qui consiste dans ce seul nom :
Pf.ut-il tMre, sinon le ï)atron môme de l'é-

glise, qui sub.t à Sai'ilos le martyre, et y
EVTROPIVS. leçut la sépulture, selon l'histoire et la tra-

Celfe inscription était protégée par une dition constante ? Mais le nom Eutropius

sorte de petite voûte en briques. vient changer cette probabililé en certitude.

Cette auge a donc eu pour objet de rece- puisqu'il conllrme, par une coïncidence

voir les restes d'un personnage qui portait frappante, le résultat qu'avaient amené les

ce nom. inductions rigoureuses tirées des autres

On remarqua, au milieu du bord antérieur laits.

de l'excavation, une dé()ression formant un
^
Ici, une première objection a étô faite. On

plan incliné, à l'aide duquel on pouvait s'est demandé si l'on aurait désigné un
lire facilement le nom Eutropius, ce qu'on personnage comme saint Eutropo par le

n'aurait pu faire sans cette disposition. simple nom Eutropius.

Avant d'examiner ce que renfermait cette D'abord, cette simple dénomination n'est

iuige, que nous nommerons désormais un pas sans exemple sur les tombeaux des pre-
sarcophage, arrêtons-nous un moment sur miers temps de l'Eglise. 11 suflita do citer

les circonstances extérieures qui viennent celui de saint Augustin, trouvé h Pavie, qui
d'être observées, et voyons quels résul- ne portait que le simple nom Atgvstîno (î),

lats peuvent déjà s'en déduire avee certi- et de rappeler que l'usage de faire pré-

tude. céder les noms des saints du litre de 5a?2c/ws

V L'excavation, quelle qu'en soit d'ail- ou de la letlre S n'est pas antérieur au
leurs l'époque, a été creusée exprès dans le ^i' siècle. Une foule d'exemi)lc'S le prou-
roc pour recevoir le sarcoi)hage qui en rem- vent (2).

plit la cavité. Celte inscrij-tion, prs sa concision même,
2" L'échancrure pratiquée sur le bord an- est déjà un indice de l'ancirnneté du nionu-

térieur de l'excavalion, du côté de Tinscrip- ment. Or, quel personnage autre que saint

tion Eutropius, a eu pour but de permettre Eulrope aurait-on pu désigner ainsi dans sa

de la lire; car, le sarco[>hage étant enfoncé propre église? Pour tout autre, on aurait

de 0-,86 dans l'excavation, on n'aurait pu mis un prénom, un titre, une qualité quel-
lire l'inscription qu'avec diificullé et en se conque.
penchant sur le bord. D'oii il suit que le Ceci répond, en outre, à une seconde
sarcophage dut être laissé d'abord à décou- objection qui a été faite, à savoir que le

vert, de manière à pouvoir être facilement nom Eutropius a pu être mis après coup,

contemplé par ceuxqui avaient accès dans afin de consacrer une tradition qu'on vou-

la crvple souterraine. La dépression remar- lait accréditer. On voit déjà que ceite sup-
quée au bord antérieur atteste que le sarco- position est peu vraisemblable. En tout cas,

phago a été tenu à découvert, mais il ne cet après coup remonterait un peu haut, co

courait nul risque d'être foulé aux pieds, ce que démontie la forme des lellres de l'ins-

qu'on évitait, par-dessus tout, dans la dis- crif)tion. A la vérité, la plupart de ces lellres

position des sépultures saintes. peuvent appartenir à des époques assez

* Ces circonstances annoncent la vénération distantes lus unes des autres. Mais tous les

dont ce monument devint l'objet def)uis connaisseurs conviendront que 1 inscription

l'époque oii il fut placé dans ce lieu privi- a un aspect romain qui indique au moins le

légié jusqu'à celle où des événements que vi' siècle, et peut la faire remonter beau-

l'histoire fera connaître forcèrent à le cacher coup plus haut encore. D'ailleurs, une des

sous des couches de maçonnerie. Dans tous lettres est d'une forme toute spéciale, qui

les cas, cet enfouissement ne peut avoir eu permet d'établir une limite inférieure, Cn
lieu que postérieurement à l'an 1539, époque deçà de laquelle on ne pourrait que difïïcile.

de la plus récente des monnaies trouvées ment descendre; c'est l'E qui commence lo

au milieu de la maçonnerie; ce qui nous
amène au temps des guerns de religion, où .^. Fontamm , Disquishio de corp. S. August.,
Saintes fut pillée trois fois par les calvi-

p. 40.
nistes, grands ennemis des saints et de leurs

"

(2) Soi lier , Praf. martyrol. Usuardi
, p. xxxvi

,

reliques. n° 153.



nom EVTROPIVS. Cette forme, qui est

celle de TE grec arrondi, se montre dans

les inscriptions latines et sur les monnaies

à partir du iir siècle (1). Elle paraît aussi

plus tard très-fiéquemment parmi les let-

tres onciales des inscriptions et manuscrits

du moyen âge; mais elle ne se montre plus

au commencement du xir siècle, on bien

elle est fermée à la partie antérieure par

une ligne légèrement courbée. L'inscription

ne saurait donc être postérieure h cette

époque; mais elle pourrait sans difficulté

remonter jusqu'au iv" siècle, qui est celui

qu'on assigne au martyre de saint Eulropc,

bien qu'il faille reconnaître que l'époque en

est encore incertaine. Or, cette possibilité

est un point important dans la question qui

nous occupe, d'après les autres caractères

qu'il nous resie à faire ressorlir. Mais te-

nons-nous-en pour le moment à l'époque

inférieure. Il parait impossible de contester

qu'au moins vers la fin du xr siècle ou au

commencement du xir on croyait que ce

sarcophage contenait le corps de saint Eu-
trope; car c'est assurément en verlu de celte

croyance que l'excavation fuè pratiquée dans

Je sol de la crypte de l'église souterraine

qui était placée sous l'invocation du saint,

et dès lors exposée à la vénération des fidè-

les.

Toutefois, rien n'empôcbe que le sarco-

phage lui-même ne soit ajitérieur au xii'' siè-

cle, ce qu'annoncent déjà plusieurs indices;

nr>ais, quand on ne pourrait pas s'élever plus

haut, il est assez remarquable qu'on soit en
état de remonter jusque-là avec certitude,

à l'aide des seules circonstances ex'é-

rieures.

Il faut à présent faire un pas de plus et

voir ce que va nous apprendre le contenu
du sarcophage.

D'après tout ce qui précède, s'il coniient

des restes humains, ils ne peuvent guère
être que ceux qu'on croyait alors apparte-

nir à Eulrope. Mais ici une épreuve délicate

va se présenter.
L'église de Saintes possède, de temps im-

mémorial, le chef de saint Eutrope. D'un
autre coté, l'inventaire des reliques du saint

conservées dans cette église, écrit en 1530
ou 1535, avant le passage des protestants, et

copié par dom Estiennot (2), porte qu'on
possédait alors dans quatre reliquaires, ou-
tre le chef, une côte du saint, sa niàchoire,

un os de bras. Enhn, au xi*" siècle, en lOiO,

une partie quelconque de ses ossemenis fut

donnée à l'abbaye de la Tr-inité de Vendôme
par Geoffroy Martel, comte d'Anjou, fonda-

teur. Si donc on allait trouver là un sque-

lette entier, la question serait bien i»rès

d'être résolue négativement. Parla même
raison, s'il y manque les ossements énu-

mérés dans l'inventaire, alors il sera difficile

(1) Nouveau trailé de d'plomalique , l. H , p. 006
,

609.

(2) Dans ses AnliquitatesBenediaina' Smiclouenses.

Manuscrit de la nihlioibèquc iiaii(>n;;le, n" h\^,

p.' 37*2, 57i.

de conserver aucun doute siîr cette pro()0-

silion : à l'époque où la sépulture fut exé-
cutée, les ossements étaient reconnus pour
être ceux de saint Eutrope. Voyons donc ce

qui va arriver :

Lorsqu'on eut déboulonné le couvercle,
on vit la capse remplie jusqu'aux bords par
une couche de charbon concassé, de 0"',055

d'épaisseur, dans lequel se trouva une cin-
quantaine de pièces de monnaie portant
toutes d'un côté, Carlusrex; et de l'autre,

metaloy qui, ainsi qu'on le verra, appartien-

nent aux xr et xir siècles. Au-dessous était

une plaque de plomb à bords rabattus for-

mant couvercle; puis une très-mince cou-
che de charbon; puis un second couvercle
de même métal, de même dimension, et

également à bords rabattus. Ces deux cou-
vercles fermaient une capse de plomb qui
remplissait la capacité du sarcophage, au
moyen d'une mince couche de charbon de
O^'jOS ou O^jOO d'épaisseur. L'un des deux
couvercles, évidemment plus ancien que
l'autre, doit provenir d'une capse plus an-
cienne, dont on voulut conserver les débris.

C'est ainsi que dans le tombeau découvert à

Pavie on trouva, à cô'é de la capse d'argent,

les restes d'une ancienne capseen plomb (1),

Au-dessous du second couvercle, dans le

fond de la capse en plomb, se trouvaient
réunis des ossements placés sur une cou-
che mince de terre, mêlée de fragments de
bri(pie, entre lesquels s'est trouvée une co-
quille de limaçon et un petit fragment de
Vos du rocher d'un crâne. Cette couche de
terre était là tout à fait inutile, on en expli-

que facilement la présence par l'intention

de conserverie peu de terre qui touchait les

ossements dans le lieu où ils avaient reçu
la sépulture première. Quant aux ossements
eux-mêmes, il résulte de l'inventaire qui en
a été dressé, qu'on trouva ceux d'un homme,
moins le chef, un humérus, une côte, une
mâchoire, deux vertèbres et quelques osse-

ments des pieds et des mains.
Ainsi les parties manquantes sont juste-

ment celles qui devaient manquer si le corps
était celui de saint Eutrope. J'ajoute qu'en
comparant ces ossements avec le chef de
saint conservés dans le trésor de l'église, on
s'est assuré qu'il a pu appartenir au même
individu.

A présent une difficulté se présente, grave

au premier abord, mais qui, bien examinée,
devient un indice d'ancienneté. On a re-

connu, dans la capse, des ossements ayant

ap()arlenu au crâne d'un autre individu

jeune, de dix-huit à vingt ans, qui pourrait

bien avoir été une femme : à savoir, un os

niaxilaire, un temporal, un pariétal et plu-

sieurs portions de la voûte; enfin quelques
ossements d'un enfant nouveau né. Ceci ne
parait-il pas de nature à renverser tout ce que
les autres faits établissent? car n'est on pas

en droit d'en conclure que la capse réunis-

sait, non les ossements d'un saint (Kutrope

ou tout autre), mais de trois personnes de

(!) FOMAM», I. I.
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la même famille, le pore, la mère el l'on- qu'on pouv.iii confo'idre auparavant parmi

fg^j^^9
les récits lal)ii!ru\ dos Actes, s'en délaehe,

Or, comme 'l'un autre côt6, d'après la eu queNpjo sorte, pour prendre la consis-

plare qu'occupe le sarcophage, et le nom tance d'un fnil historique. Quant aux osse-

Eutroplus qui s'y trouve gravé, il est indu- nients de l'entant nouveau-né, c'est là une

bit.ible que les\iuteurs de celle sépullure circonstance qui s'est rencontrée plusieurs

avaient la conviction qu'elle était celle de fois dans les sépultures des premiers siè-

cles. La Chroninue de Clarius, moine de
Sens au xii' siècle, ra| porte (pie quand on
fil la découverte du cor[)S de saint Savinien,

premier évé(pje de Sens, sous le roi Robert,
on trouva aussi avec son corps ceux de saint

saint Eulrope, on se demande comment il

se [)eut faire (ju'ils auraient réuni à ses os-

sements ceux de deux autres personnes, ou
bien qu'ils auraient pris pour les ossements

du saint martyr cenx do trois individus de

se!

fa

ossen)ents présumés du saint,
|

i\ù avoir, [)Our agir autrement, un puis-

sant molif relii^icux (ju'il importe de décou-

vrir.

Les Actes de saint Eulrope, en ce qui

5exeet d'ages^'si ditrérents. Plus il leurétait Kodald et d'un enfant nouveau-né (1). Saint

'aciie de ne renfermer dans la capse que les Pèlerin, premier évoque et apiMre d'Auxerre,

)ssements présumés du saint, plus ils ont fut trouvé avec les ossements d'un petit

enfant (2)

La chnrle de la consécration de Sainl-Vic-

tor de Marseille, par Benoît IX, en lO^O,

porle que le corps de sainte Marthe fut

onccrne les miracles, paraissent avoir été trouvé avec uu autre corps, et en outre celui

^disés au XI V' siècle (1), d'après des docu- d'un petit enfant.
co
rédigés au xiV siècle

(

menls anciens, puisque Vincent de Beauvais,

au xiir siècle, en cite des pass;»ges (-2). Ils

renferment des traits (ju-i portent leur dale,

l'un du temps d'une croisade, qui doit être

Ja première de saint Louis, en 12VS (3); car

le miracle concerne un soldat prisonîiier à

M. Pal lu du Parc (grand vicaire de la Ro-
cljolle) m'a cilé plusieurs autres exemples
qui prouvent h la fois l'usage de mettre les

restes de plusieurs saints dans le môme tom-
beau, et d'y placer celui d'un enfant nou-

_ ,.^.^ V.-...V.V . wv. .... ^^...^.
f

- veau-né, dont le corf)s avait été apporté do
/?a^///o?ïm, qui eslFostalh ou le vieux Caire; terre sainte, comme ayant apparlenu à un
l'auire remonte, comme on le verra, 5 l'épo- des saints innocents massacrés par l'ordre

" d'Hérode. Quelle qu'en soit la cause, le fait

est appuyé par tant d'exemples qu'il devient
une ()i'euve de Tancienneté de cette sépulture
eldu caractère sacré qui lui fut attribué dès

i

que où le tombeau n'élait pas encore dans
Téglise actuelle, c'est-à-dire avant l'an 1093.

Queces Acies conliennentdes anachronismes
et des traits fabuleux, c'est ce que recon-
naissent lesBollandisles; mais ilenestd'au-
tres(|ui neprésenlent nullement ce caractère

et qu'on n'a point de raison de considérer
comme tels. Tel est celui-ci, qui tire d'une
des deux parlicularilés qui viennent d'être

signalées line consistance historique tout à

fait inattendue : il est dit que sainte Eus-
telle, fille d'un gouverneur du pays, conver-
tie par saint Eulrope, prit soin, après son
martyre, de recueillir ses restes, et leur

donna secrètement la sépulture dans sa

maison (i): que, tant qu'elle vécut, ils fu-

rent sans cesse, de sa part, l'objet de ses

hommages religieux, el qu'elle-même, se

sentant près de mourir, ordonna que son
corps fût déposé près du sarcophage du
saint. C'est sur l'emplacement de ce double
tombeau que fut ensuite élevée une basili-

que. On comprend alors très-bien qu'à l'é-

poque où fut érigée celle basilique, on ait

j)lacé dans le cercueil du martyr le chef de
sainte Eustelle, le reste de ses reliques
élant, selon l'usage, distribué entie diverses
églises.

Celte circonstance singulièie, el dont on
avait fait une grave objection, devient un
indice assez frappant en faveur de l'identité,

puisqu'elle s'applique [)ailiculièrement à
saint Ejitrope, au moins d'après la tradition
rapportée dans les Actes : tt celte tradition,

(1) Acla sanctorum, april., l. lil, p. 758.

(2) Spéculum hislor., X, i8-:îi.

(ô) Acta SS., I. I.

(4) Nocte, in lugurîo ipsius, sepelivil, ac vigUiislu-
minaribuSy obsequ'iisque sntictis, quondiu vixil, iudesi-
neiUer ob^eivuv.f. [Act. S5.,p. 75o.)

origme.
11 ne peut donc à présent êlre mis en doute

que la sépulture antique , découverte le

19 niai, ne soit celle môme qui y fut placée
par les religieux de Cluny, a[)rès l'édification

de l'église, comme renfermant des osse-
ments qu'on croyait êlre ceux de saint Eu-
lrope. Cette sépulture remonte donc au
moins jusqu'en 1096. Mais n'est-elle que de
cette époque? Ne remonte-l-elle pas encore
plus haut? Est-ce alors ou plus ancienne-
ment que les ossements y furent déposés en
l'élat où ils uni été trouvés? C'est ce qu'il

reste à décider d'après l'examen combiné du
monument lui-môme et des documents his-

toriques.

Citîe époque, donnée par l'histoire, con-
corde avec celle des monnaies trouvées dans
le blocage entourant le tombeau dans la ca-
vité qui le reçut, car elles furent d'abord
attiibuées à Charles le Chauve ou à Charles
le Simple. Mais une savante dissertation insé-
rée dans la Revue denumismutiquey par M. Le-

cointre-Dupont, avait établi trois ans avant
la découvei'te de celle sépulture, que ces
monnaips ^ont celles des comtes de Poitou,
durs d'Aquitaine aux xr et xii" siècles (3).

Ce synchronisme est d'autant plus frappant
qu'en 1096, époque de la translation. Saintes

était rentrée sous la domination des ducs
d'Aquitaine, et que ce fut un d'eux, Guil-
laume MVy qui, en 1081 , avait donné

(!) Spicileg., l. II, p. 74

L

(^) LEBiiiLF, llisi. d\AHxeiye , t. I, p. 9.

(o) Année I8i0 , cahier de janvier el de février,

p. 39-17.
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on aurait diiTiciIeinent aperçu le nom evtro-
pivs. C'est pourquoi on baissa, de ce côté,
seulement, le bord de l'excavation dans la
longueur qui répondait à celle du nom de
manière qu'on pûl le lire sans peine.

Cet état de choses, qui résulte de la com-
binaison des textes de Grégoire de Tours et
de l'anonyme avec les circonstances maté-
rielles, est conforme à ce qui est rapporté
dans le récit des miracles de saint Eutrope,
à l'occasion d'un miracle qui eut lieu avant
la translation du corps, en 1096, c'est-à-dire
JOrsque le sarcophage était encore dans l'é-

glise bâtie par saint Palladius.
« — Alors, dit-il, le corps vénérable du

saint était placé devant l'autel dans un tom-
beau, erat enimlunc temporis sancti venera-
hile corpus anle altare in quodam tumulo. »

Le corps était devant l'autel
;
plus tard, il

fut placé derrière^ dans l'église actuelle cons-
truite par les religieux de Cluny. « Par la

suite,ajoutent ces Actes, le saint corps (comme
on le voit aujourd'hui), avec une capse en
plomb, ainsi qu'il avait été anciennement
renfermé, fut placé dans un mausolée d'une
manière conforme à l'honneur qui lui était

dû.... Les colombes (c'est le miracle dont il

s'agit) continuèrent à venir se poser sur le

tombeau du saint jusqu'à ce que son corps
vénérable eût été transporté plus bas (c'est-

à-dire dans une crypte inférieure), etc.. »

Les deux situations du corps, avant et

après la translation, sont indiquées par l'a-

nonyme. Avant , comme après , les osse-
ments furent renfermés dans une capse de
plomb. Le mausolée dont il parle indique,
soit la crypte elle-même, soit l'ensemble
qui entourait le sarcophage du saint; en-
semble dont nous ne pouvons plus avoir

aucune idée, mais qui dut compenser par
sa richesse la simplicité du sarcophage qu'on
avait soigneusement conservé sans y ajouter
aucun ornement; tel enfin que saint Palla-

dius l'avait trouvé cinq siècles auparavant.
aOu n'aperçoit dans cet enchaînement de

faits et d'inductions ni solution de continuité

ni lacune. Les circonstances matérielles de
tout genre concordent avec les seuls docu-
ments historiques que l'on possède. Les ob-
jections qu'onavait élevées, ou sont écartées

d'une manière naturelle et satisfaisante, ou
servent à confirmer le fait qu'elles semblent
devoir détruire; et les preuves positives res-

tent dans toute leur force.

Je ne vois donc rien qui puisse infirmer

les propositions suivantes:
1° La sépulture découverte en 18'i-3 est

bien celle qui fut placée en ce lieu, il y a

sept cent quarante-sept ans, par les reli-

gieux de Cluny;
2''Cetle sépultureétaitalors reconnue pour

celle de saint Eutrope;
3" Le sarcophage en pierre (avec sa capse

en plomb) est le môme que celui que saint

Palladius avait fait placer dans l'église cons-

truite par lui en l'honneur de saint Eutrope;
et les ossements y sont restés dans le môme

•'état, la capse n'ayant pas été ouverte en
1090;

- 4° C*est aussi le même oh saint Palladius
trouva les ossements lors de la première
translation, opérée au vi* siècle;

Gonséquemment, les ossements qu'il ren-
ferme sont ceux qu'au temps de saint Pal-
ladius on considérait comme appartenant à
saint Eutrope.
On a vu que la plus récente de cent cin-

quante monnaies qui ont été trouvées dans
la maçonnerie est du règne de François 1",

de l'an 1539; en conséquence, que la maçon-
nerie est postérieure à cette époque : c'est

cette circonstance qu'il faut expliquer. Tant
que François P' vécut, les calvinistes furent
contenus par la fermeté de ce prince; mais
aussitôt après sa mort, arrivée en 154-7, ils

se soulevèrent de toutes parts, pillant et sac-
cageant les églises, s'attachant surtout à pro-
faner et à brûler les reliques qu'ils pouvaient
rencontrer. Pour soustraire celles de saint
Eutrope à ces profanations, il y avait deux
moyens à prendre : c'était ou de les enfouir
sous terre ou de les enlever secrètement, et

de les {)orter dans un autre lieu, à Bordeaux,
par exemple, où il était facile de les cacher.
On employa le premier pour le chef du saint

qui, transporté à Bordeaux en 1571, fut dé-
posé dans l'église de Sainte-Eulalie de cette

ville; il le fut ensuite dans l'église métropo-
litaine, où il demeura jusqu'en 1601, que
Pierre III de La Place, troisième successeur
de François Noël, fit solennellement rappor-
ter le chef de saint Eutrope dans son église,

réparée et consacrée de nouveau par l'évo-

que de Saintes, de La Courbe de Brée. Mais le

sarcophage était beaucoup trop embarrassant
et trop lourd pour être emporté secrètement.
Il était plus facile et plus sûr de l'enfouir

entièrement sous une épaisse maçonnerie,
en laissant croire qu'il ne se trouvait plus
dans l'église.

Quant au motif qui fit placer environ cent
cinquante monnaies de diverses époques
dans cette maçonnerie, on peut facilement
le deviner, d'après les époques auxquelles
elles appartiennent. Ces monnaies sont des
règnes de saint Louis, de Philippe le Hardi,
de Philippe le Long, de Charles le Bel, de
Philippe de Valois, de Charles VI, de Char-
les VH, de Louis XI et de François I", en
1539. Il y a en outre des monnaies baronales
et communales qui se renferment dans le

même intervalle de temps. On doit, ce me
semble, voir ici les monnaies qui indiquent
les époques auxquelles des princes ou d'au-
tres grands personnages vinrent visiter le

saint tombeau, ou firent quelque fondation
pieuse dans le prieuré en l'honneur du
saint. Ce qui l'annonce, c'est que plusieurs

des princes à qui ces monnaies appartien-

nent sont, ainsi qu'on vient de le voir, men-
tionnés dans l'histoire de Saintes comme
ayant particulièrement vénéré saint Eutrope.
Alphonse, conue de Poitiers, frère de saint

Louis, fit donation au prieuré de Saint-Eu-
trope de 20 livres de rente, à la charge d'en

tretenir continuellement un cierge allumé
devant le corps de saint Eutrope. Philippe

le Hardi la continua en 1270 et 1280. Char-
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les VII en lUl, Louis XI e:i UTS, cl Fraii

çois 1'^' en 1539, conlirmcnl la fondation d'un
cierge; et Ton remarquera que cotte date de
1539 est précisément celle de la monnaie diî

ce prince trouvée dans la maçonnerie. S'il

n'y en a pas de postérieure, c'est que ce

prince n'aura i)lus rien fait pour le tombeau
dusaint.

Il en résulte que les religieux de Cluny
conservaient, dans le trésor de l'église, des
monnaies qui rappelaient l'époque des vi-

sites de grands personnages, ou celles de
certaines fondations pieuses. Quand on vou-
lut. cacher la sépulture du saiiit, on enfouit

en môme temps toutes ces maçoimeries. Là
elles devaient se conserver, comme le saint

tombeau, pour un avenir plus tranquille.

Lorsque la sépulture eut été ainsi recou-
verte et masquée (^ tous les yeux, les reli-

gieux répandirent et accréditèrent le bruit

que le tombeau n'existait plus, qu'il avait

été [)illé et détruit par les protestants lors

du premier siège delà ville. Or, la précau-
tion n'était pas vaine, puis(|ue ceux-ci pri-

rent trois fois la vi^le, en 1562, 1568 et 1571.
Mais comme le tombeau ainsi recouvert au-
rait pu être foulé aux pieds, on mit dessus
un autel du xi*" siècle. Cet autel, détruit par
les calvinistes, fut remplacé par un autre en
1562, encore détruit en 1568. Un prieur de
Saint-Eulrope le fit relever; l'évoque de
Saintes, La Courbe de Brée, en 1601, en
consacra un nouveau qui subsista jusqu'en
1792.

Chose singulière, mais pourtant bien avé-
rée I dans cet intervalle on oublia entière-
ment que la sépulture du saint e:^istait en-
core sous celte maçonnerie. Sans doute, on
avait fait grand mystère de cet enfouisse-

ment; l'opération avait été exécutée fort en
secret par un petit nombre de religieux,

afin d'éviter toute indiscrétion, dans le cas

oCi les calvinistes reviendraient à la charge;
]e peu de personnes qui avaient été mises
dans la confidence emportèrent le secret

avec elles. Tout le monde crut donc que la

sépulture avait été détruite; c'est au point

que le fait de cette destruction imaginaire
est consigné comme certain dans les bréviai-

res de la Rochelle et des Bénédictins de
Saint-Jean d'Angely; et s'il n'avait pas été

nécessaire de réparer l'église souterraine
de Saintes, on serait encore, à l'heure qu'il

est, dans la même ignorance.

SALERNE, sur le golfe de ce nom, au
royaume de Naples.

h

Basilique des SS. Pierre cl Paul fondée par le

prince Ariche.

Cbrisle salus uiriusque decus spes unica mundi

Duc et educ cleinens, Aricliis pia siiscipe vola,

Perpeiuumque tibi haec coudas habiiaculuin lempli.

Regnalor libi sume decus Irinominis ille

Hebraeœ genlis Solymis conslruxil asilum
,

Pondère quod faclum sic circumsepivil obrizo.

Diixil opus iiiinium variis scnlptumque figiiris.

Brac. . . .

{Cardinal AIvï, 110,2; Ughelii, t. VII,

p. 358.)

IL

Près du Palais 'Je Justice.

Domiiiae noslrae Fiaviae aiigusiac

llelenae divi Coiistanli casiissimae

coniugi procroahici D. N. Conslanlini

niaxirai piissiini ac vicloris augusli

aviac dominorum nostrorum

Conslanlini et Conslanli bealissi-

niorum ac fcl'ciiim Caesaniin

Albinus niagnns VC. corr. Lucaniae et

Briiliorum sialuil dévolus excellen-

liae pi(.'lali(pie eins ^
{Cardinal Mai, p. 237; Muritori

, p.
261, 1.)

IIL

Devant le collège des jésuites.

Reparaloris orbis sui

D. N. Flavio Yalerio

Conslantio pio

felici, inviclo,

Ordo populusque Salernilanus

devoii numinis majcstaiique

ejus.

{Cardinal Mai, p. 248; Murât., p. 260, 1.)

IV.

Au coin de la place publique. In capo di

PIAZZA.

Graccbi v. c.

Airio Mecio Craccbo v. c.

lanlo ac lam provido palrono

colonise Salernilanorum, qui civita-

leni noslram quœ dcsliluta el defessa

ipso iransitu canalis, dignalionis

su3e respeclu ad splendorem revocaverii,

fuganles vero cives ac defessum ordineni

disposilionem {sic) candoris sui, et ad preslaiioncin

civibus suis, vel quae ad saluleni palriae periinel

sua provisione relevare dignalur

cujus si universa gesloruni refo-

vcanius dies non sufficit, ob ejus

mérita el aiaorem, quein erga or-

dinem vel cives exbibei; ordo popu-

lusque salernilanus staluam

ponendam ccnsuerunl.

{Cardinal Mai, 280, 3; Mur., 1117, 1.)

SALISBCUY, en Angleterre.

L

11 ne reste que ceci de Fépitaphe de Ro-



1905, et canonisé, en 1197, par le Pape Cé-

lestin.

(Mém. de la Soc. archéoL du Midi, t. 111,

p. 72.)

II.

1252.

Félix praelaliis Amanevus qui Inmnlatiis

Hic jacet, egregius existilil alquc pins

Indolis ipsc pie de Burdigale regione

Edilus eniluit, jura docensque fuit,

Sede decanalus Engolismcnse localus

Ad Tarbam trahi lu r, ])nicsul et efûcitur;

Ilinc sublimalur et iu Auxi sede localur,

Supra poniifices, patris ageudo vices,

Cun» ciero reliquo caplus fuit a Friderico

Traclalusque malc cum paire Burdigale,

Octabis Agathe sub carceris asperilale

Tradilur, innocue caplus obiil {sic) Capuc

Burdigaleque paler Geraldus hic. . . .

. . . . . . corpus et hic. . .

Araaneu, c'est-à-dire Emmanuel de Gre-
zillac, né à Rions, diocèse de Bordeaux, fut

d'abord professeur de droit, puis doyen du
chapitre d'Angoulême , évoque de Tarbes
(122i), archevêque d'Auch (1226); Gré-

goire IX l'avait môme mandé à Rome pour
le faire cardinal , et il s'y rendait lors(]u'il

fut arrêté par ordre de Frédéric II et mené à

Capoue oii il mourut [)risonnier (I2il). Son
corps, inhumé d'abord à Capone, fut ensuite

porté à la Sauve et enterré dans le chœur.

(Mém. de la Soc. arckéol. du Midi, t. III,

p. 229.)

SCEAUX» près Paris, dit aussi Saux-Pen-
TiiiÈVRE, autrefois Sceaux-du-Maine. Il est

constant par les litres les plus anciens que
ce mot doit s'écrire Ceaux, du latin Cellœ,

parce que, dans la formation de ce village,

les maisons qui étaient répandues çà et là

ressemblaient aux cabanes des vignerons,

qui en latin se nomment cellœ. De ce mot,
dit Tabbé Lebeuf, on fit d'abord Céels en

langue vulgaire, ensuite Céalsy et enfin Ceauls

ou Ceaux, de môme que de Sacra-Cella, ab-

baye de Cisterciens entre Nemours et Mon-
targis,onafait Saircreceaux, qu'on prononce
raauitenant Sercanceaux. Ce lieu dans ses

commencements faisait i)artie de la paroisse

de Ghûtenay, et lorsqu'il fut érigé lui-môme
en cure, on l'a nommé de Cellis, comme on
peut le voir dans le Pouillé latin du xv* et

du xvr siècle, et dans celui de l'an 1626,

comme aussi dans le catalogue latin manus-
crit des bénélices dépendants de Notre-Dame
de Paris.

Ce village, un des plus beaux des environs

de Paris, tant par sa situation que par la

salubrité de l'air qu'on y respire, est placé

au-dessus du Bourg-la-Reine, du côté du
couchant, à deux lieues de Paris. Sa pente

regarde le midi, et la [)lus gi'ande partie du
territoire est cultivée en vignes tournées
vers l'orient ou vers le midi, avec quelques

bocages ou assemblages d'arbres {vmuev^
Ce lieu a toujours été en s'agrandissant

,

à mesure qu'il a eu des seigneurs puis-
sants.

L'origine de la paroisse est un peu obscure,
aussi bien que celle du culte de saint Mam-
mez, qui y a été établi dès les commence-
ments. L'origine de la cure doit être posté-
rieure au règne de saint Louis. Ce sera
l'augmentation du nombre des habitants,
laite vers Tan 1300, avec la diiïiculté qu'il y
avait qu'ils se rendissent l'hiver à Chûtenay,
à cause des mauvais chemins de la vallée,

que le cours des eaux d'Aunay entretient,
qui auront été les deux causes pour les-

quelles ce village devenu considérable aura
été détaché do la paroisse de Châtenay. Jl

pouvait y avoir déjà une chapelle du litre

de Saint-Mammez, qui aurait été précédem-
ment consacrée sous l'invocation de ce saint

martyr, à l'occasion de quelques reliques

que le chapitre de Paris, qui y avait beaucoup
de bien, aura données. On aperçoit à l'entrée

du chœur, proche la place du Curé, une
plaque sur laquelle on lit que l'ancienne
église, qui était du titre de Saint-Mammez,
ayant été démolie, MM. de Trômes et Jean-
Baptiste Colbert, successivement seigneurs
de Ceaux, ont rebâti le chœur, et que M. Guy-
Louis Baudoin, bachelier de Sorbonne, curé,

a fait construire la nef, en considération de
quoi les marguilliers lui ont accordé un
anniversaire à perpétuité.

Quoique cette église soit nouvellement
bâtie, l'enchâssement des vitrages est fait à
la gothique. Il n'y en a que dans le chœur,
aux voûtes duquel, qui sont aussi gothiques,
se voient les armes des seigneurs qui l'ont

bâti. La nef est un édifice fort solide, qui
n'a de fenêtres qu'aux bas-côlés : les arcs

sont en anses de panier,; le portail est

magnifique pour une église de campagne :

le clocher en flèche qui se voit à côté est

fort élevé et délicat. Au grand-autel sont
représentés en peinture saint Jean-Baptiste

et saint Jean l'Evangéliste. Il y a deux cha-
pelles aux deux côtés du chœur. Vers le

midi est celle du château. Du côté opposé,
est la chapelle de la Sainte-Vierge. Dans
la nef au midi, est celle du titre de Saint-

Mammez. Au milieu du chœur sont enlerrés

M. le duc du Maine, madame la duchesse
du Maine, et M. le comte d'Eu, sous une
tombe d(} marbre, élevée de terre ; et entre

celte tombe et l'aigle, est une autre tombe
de marbre blanc qui couvre le corps de
Henri-Joseph de la Garde, comte de Cham-
bonnas, lieutenant du roi en Languedoc,
premier gentilhomme de M. le duc du Maine,
décédé en 1729. A l'entrée du chœur est

inhumé, sous une tombe de marbre blanc,

M. Ancezune, duc de Caderousse, décédé au
château le 8 juin 1751.

La terre de Sceaux, de simple châlellenie

qu'elle étai!, fut érigée en baronnie en 162i.

M. le duc du Maine l'acheta en 1700, et ce

lieu qui élait déjà célèbre partout d'endroits

lo devint encore davantage; en 1701, le roi

el jtlusieurs princesses l'honorèrent de leuj'
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présence. Les conférences d'érudilion qui Consianii victo-

y avaient été autrefois tenues sous M. Coi- ri ac iriumphaiori

hert, furent comme un germe qui, ayant scmper -w"
pris racine dans le château, en fit un lieu

P,^ j„, K.nn.rs* Sar-
de sciences, et y lorma une espèce de Par- .

nasse. Personne n'ignore que madame la
monims \. t. pr?c-

Juchesse du Maine a rassemblé à Sceaux ses provi Dalmaii-

tous les savants qu'elle honorait de la pro- ». D. N. M. ejns.

tection la plus marquée On y vit M do [Cardinal Mai, 201, 2; Gruter, 1023,
Malezieux explicpier à celte princesse Ho-

1 ^^ jj^^^ ^^^i^^^ 2)
tnere, Sophocle, Euripide, > irgiJo, lerence, ^ '

mieux qu'aucun savant eût pu faire juscpj'a- SELUQUIA, en Afrique, régence de Tu-
lors : Homère, entre aulr(>s, sur le grec, fjîs.

sans commentaire, sans scholics.

(HuRTAUT et Magny, Dict. de Paris el de

ses environs.) et Fia. Va . . . ...

SCHELESTADT, département du Bas- Consian

[\hin, en France. "obilis

n . r>, . • i> 1 1- - r -r Cocsarib. numi-
Bcalo Rhenano, ex velcri lîiikuoru familia :

cujiis excellons in omni gcnere docirina, Grae-

cai el Lalinai lingual cognilio, innocenlia, hu-
ica issinn

manitas, fnigalilas, pudicilia cclebris erit , do-
municip. Chidibb.

née rerum h;i}c iinivcrsilas conslabit. Suidium [Cardinal Mai, 251,3; M A FF. , ilfu5.

anliqiiilalis déclarant aliqnot Lalini scriptores veron., 459, 7.)

sacri profanique, abco purgalietpropeiniegri Le cardinal Mai fait observer que cette
rcslituti : item Germania, quam omnem luin inscription paraît être la raôme que celle

veterem, tuni novam mira diligeniia tribus li- du municipe Chiddibal. Voxj. ce nom.

bris illuslravit : Yiro niagno, immorlalique nie-

moria digno , Rudolphus Bersius boc pietaiis ^.^E^I^IS, en France. - On veut que saint

.. ^ A ^r.t «-..• ^„. ir.i Rieul ou saint Régulus ait été premier évô-
monumentuni posui . e. Ar2:enlorati xiu. Kal. j c i- * » ^ i i t^ ^

^ _, .
""

. . . . que de Senlis, et soit venu dans les Gaules
Jiin. seiat. lxii. a Cbnsio naio cb b xlii. Inde ^^^^ s^^lj^t Dm[s, vers le milieu du iii^ siècle.
elaïus beic jacet, ne optimo et doctissimo cive Son château, qui paraît avoir été bâti du
careret Puria, quam vivus tôt egregiis nionu- temps de saint Louis, a servi autrefois de
mentis illuslravit. demeure à quelques enfants de France.
™ • . , . -, A 1

H y a h Senlis plusieurs maisons reli-
Tecap.unt IîeIo ven.enlem sydera plaiisu:

^^^J^^ ^ Vh^^m est desservi par des reli-
Sed, quaî le genuii, patria lerra dolet. gie^x de la Charité, qui y ont aussi une
(Gros, Suppléni. aux inscriptions de maison de force pour les fous et les prison-

Bâle, p. 3i8.) niers d'Etat. L'hôpital de Saint -Lazare

SCLVCCA, en Sicile, aux ruines de Se-
subsiste depuis le xii« siècle. Il avait autre-

inonle ^'^^ ^^^ ^^^^ pendant
. huit jours ; et lorsqu'on en faisait î'ouver-

Pro beatiiudine
^^^^^ j^g g^^g ^^ faubourg Saint-Martin en

temporum DD. NN. demandaient la permission en ce vieux lan-
Consianii et gage : Sire prévôt^ None est tintée, pouvons-
Constantis AAYV. CC. nous bien foire crier?

siaiionem a solo fece- On voit à l'église de Saint-Rieul un calice

-.,«. v;.roc:..c f\,^c,i.,c « Fi de vermeil qui tient sept pintes de vin. On
runt Tilrasius Urhtus et ri. ,.. . , ^. \ • u j ^^ i„

ni- VY rr ^^^ ^^^^ '^^ jours à cinq heures dans la ca-
Duiciiius vv. te. consuiares thédrale une messe en faveur des voyageurs,
PS. instante FI. Valeriano et on la nomme communément la messe de

ducenario agenle in reb et PP. cursus part-matin.

public). (1) On voit encore à Saint-Maurice de celle

[Cardinal Mai, p. 339.) )}':^^ }^ s"Pj^^^ mausolée d'un fou du roi
^ >

t
/ Charles V, dont voici 1 épitaphe.

5EBENIC0, en Dalmatie, Etats Autri-
chiens. Ci gît Thévenin de Sainl-Légier, fou du Roi

Pierre trouvée près de la porte du Port. ^^^^^^ Sire, qui trépassa l'onzième Juillet, Pan

\T' . , , r y de grâce 1375.
Viriule et felici-

°

lateomnes rétro La représentation est ornée de marbre et

principes super- d'albâtre, revêtue des habits et ornée d'attri-

gresso DN. FI. Jul. huîs de la folie.

(1) Inscr. SiciL, p. G3, es Gualicrio. n. 117; Fa- (Hurtaut et Magny, Dict. de Paris et

5RETT., p. 659, n. 400; Do.nat., 221, i. de ses environs.)

DicnoNN D'EpiGUAPuit:. H.
3"



SENS, déparlement de rV'onnc, en Franco.

I.

Onzième siècle.

More soporaïus juvenuin piilclierrimns unus

Noinine R^gulfiis hic recubalposilus,

Q;ii pnlieiis humilis niiiis caslusque, suavis

Prefulgens merilis clericus alqiie fuit

Ob aiiimam cnjus cuncli rogilaie praecanles

Parce Dens famulo qui jacet hoc lumulo.

{Mém. de la Société archéo du Midi^

t. îil, p. G7.)

IJ.

i2jl. — A la Cathédrale.

Prtcsul GiUerus jacet hic in pnlvere, veriis

Culior jusliiiiie, clcri pater, arca sophiac
;

Non parcunl gencri , nec honori fala, nec aeri
;

Tradilur jjic ciiicn fex modo, pr3esul licri.

M s^ribis ad bis c quater x addens quoque scribe i

In summa apposita sic finilur sacra viia.

C'est cet archevêque de Sens qui rapporta

h saint Louis la couronne d'épines qu'il avait

laissée aux Vénitiens en gage d'un em-
prunt.

{Mém. de la Société archéol. du Midi,

t. 111, p. 225.)

II!.

1521.

On lit autour d'une tourelle de l'archevô-

clié de Sens :

(lostruxil {sic, pour consinuit ) reverendus

doininns Slephaïuis de Ponchier arcliiepiscopus Sc-

nonensis

anno Domini m. d. xxi.

(Mém. de la Société archéol. du Midi,
t. III.)

Etienne de Ponchier a été firchevêquo de
Sens de 1519 h 1524.

IV.

A la Cathédrale.

Fpitaphe du cardinal Duporron.

lacei hic quod claudi poluil lacobi Dany Pcr-

ronij , qui S. R. E. lit. S. Agneiis in Agone

Presbyler Cardinalis , annos qualerdenos Ar-

cbie|)iscopus Senonum, Galiiarum et Germani;e

Primas, iMagnus Franciaî Eleemosynarius duo-

denos, inler honiines inorlales lernos et sexa-

genos niorlalis homo vixit, Morlalis esse de^ijt

Wonis Seplenibribus anno Clirisli Domini 1618.

At viuel poslbac aeternumque apud omnes gén-

ies aique naliones gloria immorlalis quam ex

hicrcsi loties reporlalie viclori:ii, acta in Ilalia

Franciaque conslimendis ac confirmandis Fc-

clesiie nulanlis rébus felicia insla et prscclara,

Libri denique quos plurimos alqiie diuinissinjog

incomparabilis ingenij clarissima monunienia

reliquil, ei meritissimo pepererunt^

A Paris, à l'église Saint-Louis des Jésuites
était le cœur du cardinal et cette inscri|)-

tion :

lacobi Dauy S. Pi. E. Gard. Perronij Seno-

nensis Arch. Gall. et Germ. Primatis, Màgrii

Franci* Eleemosynarii Tanli Cor Viri taniillo

iacet in loco.

(Labbe, Thés. Epitaph., p. 527.)

La cathédrale do Sens, disent les auleurs
du Dictionnaire de Paris et de ses environs,

est sous l'invocation de saint Etienne : on y
retrouve le goût dans lequel on a bâti celles

de Troyes et d'Auxerre. L'édifice n'est pas si

élevé que celui de Notre-Dame de Paris,
mais il est plus vaste; sa tour est forthauto
et admirée des gens de l'art; c'est i'ouvrago
d'un célèbre Troyen, nommé Godinet. Le
cardinal Duprat et le cardinal Duperron ont
leurs mausolées dans le chœur de celle

église, dont ils ont été archevêques. On y
montre l'endroit où saint Louis épousa Mar-
guerite de Provence. Le grand autel a un
soubassement fort riche ; c'est un ouvrage
d'un goût gothique, qui représente les qua-
tre évangélistes et saint Etienne au milieu
d'eux. La table est d'or, et enrichie de bas-
reliefs de pierreries. On voit avec plaisir les

vitres qui régnent autour de l'église; la

peinture est de Jean Cousin, qui était né à
Soucy, auprès de Sens, et qui avait une
grande réi)utation pour ces sortes d'ouvra-
ges. La sonnerie est une des plus belles du
royaume. Le trésor renferme beaucoup do
reliques et d'anciens monuujents. On y con-
serve un ornement sacerdotal qui a servi à

saint Thomas, archevêque de Cantorbery.
Le chœur est décoré de stalles d'un très-bon
goût. L'autel a été exécuté sur les dessins
de Servandoni. A côté du porlail est la statue

équestre de Philippe de Valois. II y a dans
la nef de fort beaux mausolées exécutés en
marbre, et une statue de saint Chrislo[»he,

de grandeur colossale. On y remarque la

chapelle des Sallezards et leurs tomi)eaux
soutenus de coloinies de marbre, avec leurs

statues en maibre blanc. Dans le chœur est

le mausolée de monseigneur le daufihin, (ils

de Louis XV. Le cor[)s de madame la dau-
phine, son épouse, y esl aussi renfermé.
Ce mausolée est exécuté en marbre. 11

présenle un piéd(^stal sur lequel sont placées

deux urnes liées en-^emble [)arune guirlande
d'immorlelles. Tandis que la Religion cou-
ronne les cendres des augustes éfxjux, que
l'Immortalité forme un trophée de leurs ver-

tus, le Temps dé[)loie sur leurs urnes ciné-

raires le voile fun( bre de la n)orl, et l'Amour
conjugal (léi)lore leur perle. Aux deux faces

latérales du tombeau sont |)lacées les ins-

cri[)tions que M. le cardinal de Luynes, arche-

vêque de Sens, a consacrées h la mémoire du
[)rince et de la priiicesse. Au bas de cliaquo*
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inscription se trouvent leurs carleis cl l.'urs

nrmos.
Les anciens nrclievôiînes de celte ville ont

leur s(^pnlture h Sainl-Pierre le Vif. On y
en conif)le quarante. La plupart d'entre eux

ont été tirés de celte abbaye dont ils («laie'it

religieux. On voit encore dans une aile d i

cloître le tombeau de Heinn le Sanglier.

Celte maison est di^ l'ordi-e de Saint-Hcnoît.

L'abbaye fut fondétî [)ar Clovis en 507, h l,i

prière (le sainte Tliéodechible.

(Hi uTALT et Magny, Dicl. de Paris ri

de ses erwirons.)

Extrait du procês-verbnl de ce qui a clé

trouvé au grand autel de l'église métropo-

litaine de Suint-Etienne de Sens, lors de la

démolition dudit autel sous iarchevéque
Jean Languet de Gergy, pourlaconstruction

du nouveau (1).

Description de l'ancien aulel.

L'ancien aulel éloit de figure carrëe ; il y
nvoit aux quatre coins quatre piliers de cui-

vre portés sur des bases, et un cinquième
qui ètoit posé dans le milieu de l'autel par

derrière et un j)eu reculé, lequel servoit à

})orter le (tavillon et lesaintciboiresuspendu.
Les chapiteaux desquels piliers ainsi que les

(jualre anges posés sur quatre d'iceux

éloienl aussi de cuivre.

Ces piliers s'entretenoient par le haut l'un

h l'autre par de grosses tringles de fer qui

y étoient attachées à droite et à gauche, et

(|ui soutenoient les rideaux qui étoient aux
deux côtés de l'aulel

,
par le moyen des

anneaux de cuivre qui y étoient attachés.

Sa position étoit entre les deux premières
grilles du sanctuaire , après les deux portes

du préchantre et du cellerier, et immédiate-
ment après la chaire pontificale.

La distance, depuis la [)remière marche
de l'autel jusques aux marches du sanctuaire,

n'étoit que de li pieds 8 pouces 1/2 ;
par

les collatéraux jusques aux piliers qui sont
entre les grilles du chœur, de 12 pieds 11

pouces de chaque côté ; et du fond ou der-
rière dudit autel jusques au [)remier degré
de l'autel de Saint-Pierre, de 21 pieds 10
pouces.

11 y avoit deux marches pour monter h

l'autel ; la première étoit de pierres de liais

dans son pourtour, et contenoit toute la

longueur et largeur dudit autel. Elle avoit

de long , par devant , li- pieds 5 pouces , sur
un pied de large , et par les côtés 3 pieds
sur i pouces de haut.

Sur ledit premier degré étoit posé un
raarche-[)ied de bois de chêne, qui servoit de
seconde niar'clie, lequel avoit 8 pieds 5 pou-
ces 1/2 de long , sur 3 de large , et 4 pouces
1;2 de hauteur.
Les deux piliers ou colonnes de cuivre

de face , qui étoient posés aux deux angles
de la première marche, s'avançoienl d'un
jned , les deux autres joignoient immédia-

(I) Coinninnicaiion an Comité des arts de M. Quen-
tin. Kxlrail des archives de rVoiinc. ( Bulletin des
cemiiés, mars 1850, p. 88).

ApiiiE. si:n me*

lement les deux angles de derrière de l.idile

marche.
Ils avoient de distance LV pieds 5 pouces

par devant, et par derrière \ï f)ieds 3 poucçes;

par les côtés au midi la distance de l'une k

l'autre étoit (1(> pieds jiouces , et au sop-
tenlrion de 9 pieds k pouces.

Les (piatre piliers cjui étoient aux (piatro

angles de l'autid étoient portés sur des bases
de cuivre à six pans, ces bases avoient 1

pied de hauteur sur 1 pied et 1/2 de diamè-
tre. Les colonnes étoient cylindriijues et

toutes unies , leur hauteur éloit de G piedd
10 pouces sur un pieiJ de tour.

Les chapiteaux ornés de feuillages

étoient aussi de cuivre; ils avoient 11 pou-
ces de haut sur 1 pied environ de diamètre.

Les quatre anges posés sur chaque colonne
étoient de môme métal , et lenoieiit chacun
d'une main les instruments de la passion ,

et de l'autre un chandelier; ils avoient 2
pieds 3 pouces de haut , sur 1 pied 1/2 do
contour.
Le tombeau de l'autel éloit de forme car-

rée : son massif étoit rovôtu de pierres de
taille de Saint-Leu , en parement par devant
et [)ar les côtés; le fond étoit de moellon
avec chaux et sable , et le derrière éloit en-
duit de pl.Ure neuf.
On avoit pratiqué, dans le milieu de la

dernière assise et immédiatement sous la

table de marbre qui couvroit le tombeau
,

un petit sépulcre pour mettre des reliques.
11 étoit de 8 à 9 pouces de long sur 5 envi-
ron de large.

La pierre de marbre qui couvroit le massif
du tombeau éloit de couleur verdatre avec
des fleurs blanches naturelles parsemées

;

elle avoit 8 pieds 5 pouces 1/2 de long
sur k de large , et 7 pouces environ d'épais-
seur; c'est de cette môme pierre sciée dont
est la table de marbre du nouvel autel.

Comme le massif de i'autol n'étoit pas de
môme longueur que la table de marbre , on
avoit posé par devant et par les côtés 5 pe-
tites colonnes de [)ierre de figures gothiques
qui aidoient à soutenir la pierre d'autel; ce
massif étoit révolu d'une menuiserie de bois
de chêne par le devant et ])ar les côtés.

L'autel avoit 3 pieds de haut de dessus le

marche-pied, et par les côtés 3 pieds i
pouces 1/2.

Derrière le massif de l'autel , il y avoit
un contre-table qui formoit au-dessus de
l'autel un châssis de bois de chêne dans le-

quel on élevoit la table d or , et par dessous
éloit une espèce de caisse ou armoiie ,

aussi de bois de chône , dans laquelle on la

renfermoil : le tout était joint au massif
d'aulel.

Ce cha-sis faisoit arrière-corps par les

côtés de l'autel d(i la largeur d'un pied de
chaque côlé ; il étoit composé de deux pou-
trelles d'environ 7 pieds de haut , qui for-

moient deux pilastres ; elles étoient scellées

par le bas en [)lomb sur un massif de
|)ierre de taille; il y avoit une traver5f»

qui étoit assemblée par le haut dans le>

deux j>ilaslres et qui servoit de corniclit)



audit châssis , et par derrière Ja traverse il

y avoit trois barres de fer carrées qui ser-

voient à entretenir solidement le châssis.

On avoit appliqué su-r ce châssis une me-
nuiserie de bois de chêne ornée de moulu-
res et sculptures saillantes qui formoient
par le haut une frise aussi sculptée, et par
dessus une corniche ; ces moulures et ces

sculptures é! ai ont dorées sur un fond de
banc de céruse.

Au-dessus des deux pilastres étoient aussi

placés deux vases de bois tournés, sculptés

et dorés qui couronnoient le châssis ; der-

rière ce châssis il y avoit six fiches de bois

qui étoient de niveau avec la corniche, et

dans lesquelles on meitoit des cierges.

Ledit châssis avoit un pied de profondeur
sur 9 pieds 6 pouces de long, et 3 pieds 9

])Ouces de haut.

Le long de la frise du châssis il y avoit

plusieurs cramponnets de fer à ciochet qui

servoient h agrafer les paremens du conlre-

table, que l'on changeoit suivant la qualité

de*s fêtes.

La caisse ou armoire dans laquelle étoit

renfermé le rétable d'or, étoit faite d'un boa
bois de chêne d'épaisseur d'un pouce, garnie

})artout en dedans de bandes de fer plat,

attachées avec écrous en tête, rivés eu de-

dans.

On avoit pratiqué deux ^<^tites portes par

derrière qui étoient garnie, de même, les-

quelles s'ouvroient chacune avec deux clefs

toutes différentes Tune de l'autre. C'étoit au

moyen de ces deux portes que l'on arrêtoit

en 'dedans le rétable d'or par deux écrous

de fer; l'ouverture ou passage du rétable

étoit fermé d'une planche de chêne épaisse

de k pouces, laquelle étoit arrêtée par les

écrous.

On levoit le rétable d'or dans son châssis

par le moyen de deux crics attachés au ré-

table par les côtés, lesquels répondoient à

deux roues dentelées attachées dans le der-

rière des pilastres, dans desquels on faisoit

entrer deux manivelles de fer courbées, que
quatre hommes eu tournant levoient ou
descendoient.

Derrière le rétable étoit le cinquième pi-

lier de cuivre dont on a parlé ci-devant; il

étoit plus élevé que les quatre autres, et étoit

porté sur une base de cuivre à six pans, qui

avoit 1 pied 3 pouces de hauteur sur 1 pied

3 pouces de diamètre.

La colonne qui étoit posée dessus étoit

cylindrique et toute unie, elle avait 3 pieds

9 pouces de haut, sur 1 pied k pouces do

lour.

Le chai)iteau qui étoit dessus étoit orné

de feuillages gothiques comme les autres

colonnes; il avait 11 pouces de haut sur 1

pied et 1/2 de diamètre.

Au-dessus, on avoit j)ratiqué une petite

armoire de façon gothique, haute d'un pied et

1/2 ou environ. Les pans ou panneaux étoient

de cuivre fondu , le corps en dedans étoit

de plaques de fer, et par dessus, il y avoit

une couche de ])lât;e neuf peint. Celle ar-

moire renfermoit la chaîne d'argent, qui,

par le moyen d'une petite porte de fer fer-

mant à clef, servoit à descendre et monter
la coupe où reposoit le saint sacrement qui
étoit au milieu de l'autel, sous un dais ou
pavillon d'argent qui se fermoit à clef.

Du milieu de ladite armoire sortoit une
autre colonne de même grosseur que la pré-
cédente, ayant 6 pieds 6 pouces de haut ;

elle était creuse et l'on avoit pratiqué en
dedans un conduit pour la chaîne avec des
petites roues de cuivre. Cette chaîne répon-
doit au pavillon au moyen d'une branche
de cuivre creusée et courbée, et dans laquelle

on . avoit encore mis quelques poulies pa-
reilles pour faciliter la descente de la coupe
ou ciboire.

Par dessus la colonne étoit encore un
dernier chapiteau de cuivre semblable aux
autres, sur lequel étoit posée la croix doiit

on va faire la descrif)tion.

Cette croix, d'un ouvrage gothique, étoit

émaillée par devant et par derrière; sa

hauteur étoit de 7 pieds 1/2 sur 5 de large ;

outre les émaux dont elle étoit ornée de tou-

tes [)arts, elle étoit surchargée d'un Christ

de vermeil en bas-relief, de hauteur de 3

pieds 10 pouces, avec quatre hiéroglyphes
par devant, et six autres par derrière, qui
étoient de même métal et de même ou-
vrage.

Voilà en peu de mots la description de
l'ancien autel. On ne sait pas précisément
l'époque certaine de sa construction ni celui

qui i'a fait faire; celle de sa consécration
est plus certaine.

Elle a étb faite par Guillaume de Broce II,

8i' archevêque de Sens, le 22 octobre 1332,

suivant le procès-verbal en parchemin qui
t*oit incrusté dans le pilier du sanctuaire,

visv^-vis la chaire pontificale, à côté du mau-
solée v:^e messieurs Duperron. Ce parchemin
fut ôté clu pilier lorsqu'on voulut mettre
une épita^he de cuivre pour feu M^' de la

Hoguette, archevêque de Sens.

Descriplion de la Tat)le d'Or.

Ce rétable ou contre-table a été donné à

l'église par Seguin ou Sewin ,
61' archevê-

que de Sens, environ l'an 989.

La construction de ce rétable est un bâtis

de charpente et menuiserie de 5 à 6 pouces
d'épaisseur, derrière lequel est attachée une
menuiserie de bois de cliêne d'un pouce d'é-

pais, garnie de bandes de fer plat attachées

avec clous ou vis à têtes et rivées en dedans ;

cette table a de long 9 pieds 3 pouces sur 3
pieds 6 pouces de large. Elle est composée de
j)lusieurs compartiraens de figures gothi(}ucs

et relevées en bosse , dont les dedans sont

remplis de figures en bas-relief; le tout or-

né de filigrannes d'or, et enrichi d'émaux ,

de pierres et de diamans.
La surface de ce rétable , ainsi que les

compartimens et les figures , est couvertes

de lames d'or et même les bords et bordu-

res.

1
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Dans le milieu de ce rétable est un cadre

de compartimens de forme octogone, entou-

»'ée d'une double équerre, au milieu duquel

est la ligure de Noire-Seigneur assis.

Cette ligure est relevée en bosse et rem-

plie en dedans demaslic; elle a la main droite

étendue, et tient un livre de sa main gauche,

qui repose sur son genou ; son habillement

est sembl-able à celui du grand prêtre ; sa tôle

est entourée de rayons, parsemée de pierre-

ries ainsi (jue le livre qu'il tient; et au-dessus

de sa tôte est écrit :

Rex regum.

A côté de ses épaules sont l'alpha et

l'oméga représentés par ces deux lettres

grecaues:

a ma
g
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et il porte pour sa devise :

Viclorein morlis Chrislum signal Ico forlis.

lAf w
Autour de l'alpha on lit ces mots :

Principium sine principio.

A côté des deux bras , il y a deux hgures

d'anges relevées en bosse
,
qui présentent

chacun une couronne d'or.

Autour de la figure précédente , dans les

quatre angles , sont représentés, dans des

demi-ovales , quatre chérubins ayant les

bras étendus et montés sur des nuages. Le
premier qui est à côté droit vers la tête

,

porto pour sa devise :

Quein iioiat esse loco piclura supcrficialis ;

Celui qui est à gauche a celle-ci :

Qui ioca cuncia replet , non est tanien ipse iocalis.

r.a devise de celui qui est à droite par le

bas est :

Triniis ab aeteriio Deus unus cuncta guberno.

Et celle du quatrième :

Solus cuncia rego, trinus et unus ego.

Acôtédesquatrechérubins,dans les quatre
places vides , sont représentés en bas-relief
les (juatre évangélistes assis, qui ont chacun
leur hiéroglyphique et un pupitre sur lequel
est un livre ouvert dans lequel ils écrivent
le saint Evangile.
Dans le livre de saint Matthieu, qui est à

la droite, accompagné d'un ange, on lit :

Liber generauonis Jesus-Chrisli

,

et il porte pour sa devise :

Dans celui de saint Luc
,
qui est îi côlô

gauche par le bas , accompagné d'un bœuf,
on lit ces mots

Fuii in dicbus hcredis, régis Judai saccrdos,

et il a pour sa devise :

Viclima quod Clirislc fueris bos indicat isle.

Et dans celui de saint Jean , qui est au-
dessus , accompagné d'un aigle , on lit ces

mots :

In orincipio crat verbum

et au bas de ses pieds on lit ces autres

mots :

Principium verbum, verbum Deus et Deus ipsun.

Seniper erat verbum principis quod eral.

On voit au-dessus de la tête de l'aigle, sur
une banderole , une >$< et un A , et devant
son pupitre , il y a encore une >^ et un B. il

porte pour sa devise :

In Chrisli numen aquilinum dirigo lumen.

Après les quatre évangélistes, on voit des
deux côtés du contre-table, deux ronds pleins
dans lesquels sont représentés en bas-relief
deux figures assises sur des fauteuils.

Celle qui est à gauche représente la sainte
Vierge couronnée-, tenant de la main droite
étendue un bouquet de fleurs , et ayant la

gauche appuyée sur sa poitrine.

Aux deux côtés de son fauteuil sont écrits

en grec ces mots : Uri-np eseO ou Maler Dei,

et elle a pour sa devise :

Qua inspirant Dec genitrix et filia suc.

La figure qui est à côté droit est un saint
Jean-Baptiste avec sa Iburrure d'agneau, et

prêchant dans le désert. Au haut de celle

figure on lit

Formara Bapiislaî désignât circulus isie.

On voit ensuite dans les quatre angles du
rétable le martyre de saint Etienne

,
qui est

représenté en bas-relief.

Au premier angle à droite , est le conseil
des Juifs avec les Scribes et les Pharisiens
disputant. Les uns disent :

Non voluit vere nasci Deus ex muliere.

Les autres disent ;

Qui cruce morluus esl, non Deus esse polesl.
Veruni horainem Chrislum vullum de^igno per

islum.
Autour de ces figures on lit :

Dans celui de saint Marc
, qui est au-

dessous
, accompagné d'un lion , on lit es Ccrlam Judœi, tam Scriba; quam Pharisaii , doc-

"^^'^ •
tores legis, cum summi milite régis.

Inilium Evangelii Jesu-Chrisii fillii Dei
; Au second angle du môme côté , est la fi-



loui' de cette iigure on lit :

Iliiic liabuil Sauluin
,
juvenem lex graiise Paii-

lam ; Cliristus'eum iavii ; Siephani pièce, quem
lapidavil.

Au troisième angle (.Van bas du côté gau-
c-lie, saint Etienne est représenté à genoux

,

; -yant sa dalniatique, et trois juifs qui le la-
pident; il a pour sa devise •

Torrenles, lapides ainplcclor ul lioslia fiani,

sed ne dclïiciain siilTicil una fides.

Dans le quiUrième angle au-dessus , on
voit saint Etienne assis , ayant ses habits de
diacre et lenant entre ses bras le livre d'E-
vangile ; il étend sa main droite et dit ces
])aroles :

11) cruce damnalus Deus est, ex Yirgine na

lus ; lia^e lex leslalur qiia.' libi slulie dalur.

Autour de cette figure on lit :

îiispiranleDeouiarlir concliidit, iiebraîoe finis

adesl legis, cuni déficit unciio régis.

Après cette description, le narrateur nous
apprend que l'archevêque qui avoit f)rojeté

depuis plusieurs années de faire construire

un nouvel autel en marbre au lieu de l'an-

cien, et de le reculer de 10 à 12 pieds, [)0ur

<ionner plus d'espace au sanctuaire, lit venir

à Sens M. Servandoni, fameux architecte du
yoy, [)our lui faire leverie plan de ce nouvel
édiiice, oe qui fut exécuté.

Le cliapitre consulté approuva le projet et

prit différentes mesures pour régler le ser-

vice divin pendant le temps des travaux , et

pour la conservation des ornemens de l'an-

cien autel.

Le sieur Slods, sculpteur du roy, qui avec
soi frère étoit entrepreneur du nouvel aulel,

ayant déclaré qu'il avoit besoin de tout le

chœur pour placer ses marbres , bronzes et

autres matériaux, on le lui abandonna , et

i'ollice fut transporté dans la nef.

Le 31 mars 11k2. on commença h travail-

1er, en présence des députés du chapitre, à

la démolition de l'aulel ; on commença d'a-

bord par ôter la grande croix qui étoit atta-

chée par un fil d'archal dans les voûtes de
l'église , et qui étoit soutenue par dessous
,sur le pilier de cuivre «lui étoit derrière

l'autel : elle fut aussitôt déposée dans le

trésor d'en haut.

Les ouvriers se mirent ensuite "à démolir
les quatre piliers de cuivre (jui étoient aux
(|uaire angles de l'autel qui éloient scellés

en plomb , sur un massif de pierre dure , et

tenus chacun [)ar une barre de fer cariée

(pji traversoit du haut en bas de chaque f)i-

Jier, et soutenoit par le haut un ange de |)a-

reil métal. Ces pilieis furent transportés sur-

le-champ à rarchevôché.
On ôta ensuite le gradin de bois ; ensuite

Ja menuiserie qui entouroit le massif de
l'autel ; tout cela fut de môme [^orté à rar-

chevôché.

nés oe pi

menuiserie, et qui soutenoient tout autour
la table de marbre d'autel, laquelle excédoit
le massif d'environ 6 pouces de chaque côté.
Ces colonnes avoient environ S oieds quel-
ques pouces de haut.
On descendit ensuite la table de marbre

de l'autel, laquelle fut conduite sur des rou-
leaux dans la cour de l'archevêché, avec les
cinq colonnes de pierres.

Après que la f)ierre d'autel fut enlevée de
dessus son massif, on trouva au niilieu de
ce massif un petit sépulcre ou tombeau de 8
à pouces de long sur 5 environ de large ,

dans lequel il ne s'est trouvé aucune reli-
que.
Après quoi on démolit le massif jusque

dans ses fondemens : les pareniens étoient
faits avec des petites pierres de Saint-Leu

,

tout le reste n'étant que moellons avec chaux
et sable; le derrière étoit enduit avec plâtre
neuf. On démolit en même tem[)s la première
marche d'autel

, qui éloit de pierres de liais

sans moulures ni quart de rond de tous cô-
tés.

Ensuite on défit le contre-table de bois qui
étoit derrière , dans lequel on trouva la Table
d'Or, que l'on ôta et que l'on transporta dans
le trésor de l'église, et tous les bois du contre-
table avec les ferremens lurent conduits à
l'archevêché.

On démolit ensuite la cinquième colonne
de cuivre qui étoit scellée comme les quatre
autres , laquelle fut transportée de môme
dans la cour de l'archevêché.

Le Bulletin de la Société de VHistoire de
France, n° d'avril 1852, renferme en outre
sur le même monument la note et le docu-
ment suivants :

Table d'or de la cathédrale de Sens.

On trouve dans les Arts au moyen âge, par

M. Dusommerard (ix.' série, planche 13), le

dessin d'une table d'or ornée de pierreries

et d'inscriptions qui jadis était conservée à

la cathédrale de Sens. Eii 1700, le chapitre

la fit porter à la Monnaie et en retira qua-
rante mille livres. — Suivant divers auteurs,

cette table aurait été donnée à la cailiédrale

par l'archevêque Sevin, mort en 999, et au-
rait été faite |)ar deux chanoines de la ville.

Nous croyons qu'on lira avec plaisir la rela-

tion suivante d'une visite que firent , en
1537, à la cathédrale de Sens des commis-
saires envoyés par François 1". Elle se

trouve en coi)ie dans le tome DXLlll (page

105) de la collection des manuscriis de l)u

Puy , à la Bibliothè(jue nationale.

Procès-verbal de M" Claude d'Asnières tou-

chant la table d'or de l'éijlise de Sens.

Suivant la commission du roy nostro

sire, dattée à Molins, le vingtuniesme jour

de février mil cinq cent trente-sept, domiée

à moy soubsigné , me suis transporté en la

ville de Sens, en lafpielle le samedi neuf-

viisnie jour de mars ensuivant au ici uUj «y



])arlé à monsieur Fenant, officiai de l'église

Saint-Estienne, audict lieu, et l'av requis de

])ar le roy, noslre dict sire , lue faire mons-
trer certaine table d'or que l'on dict estre en

ladite églize-Saincl-Elienne , lequel m'a dict

que de bon cœur, et volontairement il obéi-

l'oit audict sire, me demandant si j'avois com-
mission de ce iaire, que luy ay montrée , cl

après l'avoir leûe , m'a dict (ju'il en leroit

sorj devoir, et qu(» me rendisse en ladicte

c'glize sur les neuf à dix heures du matin
jiour se assembler et parler aux autres cha-

noines , ce que lui ay accordé. Kn après suis

allé au logis de monsieur de IJai ville , ar-

chediacre de Meleun , chanoine en ladite

églize , auquel ay laict semblable requeste
,

qui m'a dict pareillement (ju'il se trouveroit

ladicte heure enladicte églize pour parler et

conniumiquer avec les aulies chanoines pour
accoEuplir ma deniande.

Pareillement ay faict prière h monsieur
l'arrhediacre, premier chanoine en ladicte

églize, pour me Taire ayder en l'alTaire que
iiessus , qui s'y est semblablement accordé.

Lesquels susdictz en particulier ay trouvez

en b'onne volonté et allection de toute obéis-

sance envers ledict seigneur.

Et en ensuivant leur response, se sont

assemblez sur les dix heures h tenir chapitre

où ilz m'ont faict appeller, me requérant à

exposer ma charge en la présence de tous
;

ce que j'ay faict; et après m'ont demandé ma
conmiission que leur ay monstre , laquelle a

esté ieïie par leur greilicr publiquement.
Jcelle entendue par les dessus dictz et autres

chanoines assistant en chapitre, m'a esté dict

par ledict officiai qu'ils adviseroient à faire le

contenu , et suis sorty hors dudict chapitre.

Et un quart d'heure après avoir opiné et

advisé })ar entre eulx sont sortis, et me sont
venus trouver en Téglize, et dict par ledict

ofticial (jue , de bon cœur et volontairement,
ils feroient monstre de ladicte table, ofl'rant

'

iion-seuUement leurs biens, mais leurs per-
sonnes au roy, nostre dict seigneur, mais
que de ladicte table n'estoit pas ce que l'on

pensoit ; et sur ladicte heure m'ont donné
assignation sur les trois heures après midy
ledict jour, pour la me faire veoir, disan.t que
plusieurs de la compaignie avoient les

clefs, commode chose qu'ils tenoient chère-
ment et qui n'avoit esté veiie puis dixluiit
ans.

Lesquelles choses cydessus ont esté falo-
tes es présences de Victor de La Val

,

marchand italien, de Nicolas Hermant, mar-
chand , demeurant à Paris, et de messire
Alfonce de Danato, aussi Italien. Et en en-
suivant leur dicte assignation me suis trouvé
en ladicte églize Saint-Estienne, avec les des-
susdictz marchans pour veoir ladicte table,
liiquelle les dessusdicts ofticial et chanoines
< n grand compaignie et autres gens de la

ville, m'ont faict monslrer et préalablement
faict ouvrir par un viel liomme, cinq ou six
sei-rures, auquel ils ont baillé partie des
clefs et les aucunes trouvées perdues pour
la mulalion des per onnes et longueur du
icnjps, au mnyon de (juoy ledicl hoii;me

serrurier a este contrainct lever une partie

d(,'sdictes serrures.
Icelles levées a esté faict ouverture d'un

grand tableau de bois estant devers le grand
autel et au cœur do l'église dudict Saint-
Estienne, et audessoubz ledict tableau d'or,

qui est un devant d'autel , auquel y a en li-

gure une Majesté de Dieu, une Nostre Dame,
les quatre évangélistes , aucuns petits anges
eslevez en œuvre au sizel , autrement h
bosse, ladicte table esmaillée en plusieurs
endroicis h la mode antique, et pierreries en
nombiï) suflisaiit comme piovesmes (?) cor-

nalines taillées, sa()hix d.... {sk) amétisles
et autres ])ierreries (jui ne sont de grand
valeur, ni taillées. Et |)ar especiale ladicte

table d'or se démontre lort ancienne , mes-
mes les chanoines disent ladicte table y estre

a cinq cents ans, aucuns mil ans, laquelle

est d'environ deux pieds de long et cinci de
large audevantdudict grand autel par bas, et

après avoir esté [)ar moy veiie en la pié-
sence desdicts chanoines et des susdicts

Victor de La Val, et de Nicolas Hermant,
march.ms et hommes entendus en telle ma-
tière , la m'ont, selon leur jugement , esti-

mée et ap|)réciée à vingt et vÀiu\ mil escus
d'or , et que la façon en pouvoit avoir bien
cousté quatrevingis mil escus avec or et

pierrerie.

El par les dessusdicts marchans cognois-
sant que ce n'estoit icelle que l'on jugeoit et

demandoit par ma dicte commission, et aussi

suivant leur advis , ay demandé et requis
audict officiai et chanoines, me dire en vé-
rité, s'ils n'avoient ne sçavoient aucunetable,
ou tableau d'or en leur dicte églize autre
que cestuilà , ce qu'ils m'ont affirmé n'avoir
aucune cognoissance que de ladicte table de-
vant d'autel que dessus. Et mesmes ledict

officiai dict avoir esté puis cinquante ans en
ladicte église et n'en a jamais veu aucune
autre. Et le semblable m'ont dict les autres
chanoines qui tous en général se sont offerts

coKps et biens au service dudict seigneur, et

m'ont requis acte et. double de ma dicte

commission [)ar devant deux notaires royaux,
que leur ay octroyé.

Et au surplus ay demandé auxdicts Victor
de La Val et Nicolas Hermant que leur sem-
bloit de ladicte table, qui m'ont dict n'eslre

aucunement celle dont est question et de la-

quelle on a parlé au roy, et qu'il ne se Irou-
voit rien en ceste-cy , ni apparence aucune

,

au respect de l'autre , dont a esté porté pa-
role, de quoy ils estoient tous esbahis et

marris, et à cesle cause s'en a Noient à Paris
pour trouver l'homme qui dict avoir veu la-

dicte autre table, afin de le mener au roi
,

notre dict seigneur, jjour en cognoislre la

vérité. Qui est tout ce que j'en ai peu veoir
et entendre véritablement , et tout le con-
tenu cy dessus certiftié avoir esté par moy
faict les jour et an susdicts.

Signé d'Asmèriîs.

SENSESONI, au duché de Parme en Italie.

Actcriiis eiicramiisqiic
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ue suiijs ei u ni(|uit;iuaes. lis iiiireiu toujours
captives les affections qui se tournaient aux
[)remiers biens. Allant k tâtons comnae des
aveugles, ils n'atteignirent rieri. Le mal alla

en empirant. Parmi tant de ténèbres, ils per-
dirent la voie. S'étant égarés longtemps, ils

ne pouvaient plus revenir. Alors notre Tri-
nité communiqua sa substance à l'admirable
et honorable Messie (1).

Or, le Messie cacha profondément sa vé-
ritable majesté, et se montra en forme hu-
maine parmi les hommes. Desanges célestes
publièrent à sa naissance (des concerts) de
congratulation. Une vierge enfanta le Saint
dans Tacin. Une étoile admirable instruisit
de celte heureuse Nativité.

La Perse, contemplant sa splendeur, vint
payer le tribut (2). Le Messie a entièrement
accompli les lois anciennes des 2ï livres du
Vieux Testament, écrits par les Saints, U a
donné des préceptes illustres pour la ^con-
duite des familles et le gouvernement^ des
l'ojaumes. U a institué une nouvelle reli-

gion conformément aux mœurs pures de la

Trinité, et sans aucun appareil de discours.
11 a réglé l'exercice de toutes sortes de ver-
tus sur le prototype de la véritable foi. Il a
donné à tout le monde les règles qu'il doit
suivre. U a aftiné(parart chimicjue) le monde
corrompu et l'a purgé de toute écume. 11 a

ouvert la [)orte des trois principaux devoirs,
et de tous les devoirs de la vie humaine,
j)Oiir en laisser l'entrée aux hommes. '

Il a ouvert le chemin de la vie, et il a

éteint la mort. Il a élevé le soleil admirable
de l'intelligence pour briser le palais de
ténèbres. Alors certes, les mensonges des
démons furent entièrement abolis. U a mené
à force de rames la barque de miséricorde
pour monter au palais lumineux. Alors seu-
lement le genre humain y fut transporté.

Après avoir achevé une si pénible aifaire,

il monta au ciel en plein midi. Il nous a

été laissé vingt-sept livres d'écritures de
l'Iivangile. Il a développé la force souve-
raine de la grâce dans les conversions, alin

d'encourager les hommes. Cette religion use
du baptême de l'eau et de l'Esprit, par lequel

toute vanité est effacée, les cœurs sont pu-
rifiés, et deviennent nets de tous vices et

blanchis de vertu. Pour étendard elle tient

la croix, afin de lier ensemble tous les hom-
mes de la terre, et les unir entre eux sans

aucun empêchement. Frappant sur un bois

{l)0ur apoeler à l'église), elle fait au peuple

(!) Mixî-ho. Il n'est pas besoin d'avenir (jue c'est

le Messie, puisque la chose parle d'elle-niènie. 11 y
a plus de dililciilté en ce qu'en parlant de la Triniié,

il (lit le Xin ou le corps de la Trinité ; mais c'est que
les Chinois eujploient communément le mot corps

pour substance, et que souvent même ils le subsii-

luetU an terme ego^ moi.

(2) On croirait (jue celte phrase doit être jointe

avec la précédente., ei qu'il ne devrait pas y avoir

ici (Vitliuéa. Ceci nous prouverait que les Mages ve-
iius d'Orient étaient de la Perse, il est certain que
c'est à eux ([u'on fait allusion ici.

rient, pour envisager le chemin de la vie
et de la gloire. (Ses prêtres) conservent des
cheveux autour de la tête, pour donner à
connaître qu'ils se destinent aux devoirs
externes ; mais ils en rasent le sommet pour
connaître eux-mêmes qu'ils doivent retran-
cher de leur cœur toute mauvaise affection.
Ils n'ont point d'esclaves, pour montrer
qu'ils veulent être égaux à tous les hommes»
et n'être supérieurs à personne. Us n'ac-
quièrent ni biens ni richesses, pour faire
voir qu'ils les cèdent volontairement aux
autres. Us pensent que le jeûne n'est par-
fait que, quand ils soumettent l'esprit, ou
du moins ils croient que sa principale vertu
consiste en ce qu'il apporte le repos et la
vigilance. Ils adorent' sept fois par jour et
récitent dévotement des prières par les-
quelles ils soulagent les vivants et les
morts. Ghaaue septième jour ils offrent une
seule fois (le sacrifice), et s'étant ainsi pu-
rifié le cœur, ils retournent à la simplicité
ou pureté première. On ne peut donner de
nom à la véritable et éternelle Sagesse, à
cause de son excellence. Cependant, eu égard
à son mérite et à son usage merveilleuse-
ment éclatant, on la nomme par force la

religion admirable. Certes, la véritable Sa-
gesse ne s'étend pas bien loin sans le secours
du Saint, et le Saint, sans la véritable Sa-
gesse, n'est pas grand. Mais quand la véri-
table doctrine et le Saint s'unissent mutuel-
lement, toute la terre brille d'un très-grand
éclat.

De celte manière, Tai-çum-ven-hoam-ti (1)

a fondé une nouvelle dynastie; il a gou-
verné les hommes sagement et saintement.
Sous son règne vint de Taçin^ un homme
d'une grande vertu nommé 0-/o-pen. Contem-
{)!anl le ciel pour diriger sa route, il apporta
avec lui les véritables Ecritures. Ayant égard
aux -saisons des vents, il traversa d'une
course rapide un chemin difficile et péril-
leux (^). La neuvième année de Chim-Kuan,
(635 de Jésus-Christ), il arriva à Cham-ngan,
ville impériale, aujourd'hui nommée 5ï-«</a?i-

fa. L'empereur envoya à sa rencontre, au
faubourg occidental, Fam-hiven-lim, minis-

(1) Tluii-lsoîing, à l'àgo de vingt-trois ans, avait

subjugué presque loul«; la Chine, et fait son péni

empereur; proclamé lui-même empereur de ia

Chine, l'an 0:27 , il l'ut un des plus grands hommes
de celle époque. Il battit le souverain des Turcs Xc'
lii-khan, (}ui , acconq)agné de plus d'un million de
cavaliers, était venu meiUe le siège devant la ville

imi)ériale, et mcMne le ht prisonnier. Après avoir dé-

truit cet empire, toute la Tarlarie passa sous sa

(lonnualion, et iMa réduisit en provinces. En 629,
tous les rois larlaies, d'un commun accord, lui

déférèrerU le litre iVempereur céleste, il mourut l'an

Gii) de Jésus-Christ, à l'âge de cinquanle-ci-nq ans,

après en avoir régné vingt-lrois.

(2) Pour comprendre ce que dit ici l'auteur nés dil-

ficnllcs i\n 0-lo-})en eut à surmonter pour arriver en

Chine, il l'aul savoir qu'il searouve dans la Tartarie

un grand nombre de vastes sablonniéres, et qu'il y
en a surlout une sur les limites mêmes de l'empire

de la Chine, qui est la plus dangeieuse de loulcs, ci



tre de l'empire (1), avec grand appareil. Il

(fil) traduire en chinois les saintes Ecritures

dans la bibliothèque impériale. La cour de

l'empereur questionna beaucoup sur la

religion, et comprit à fond qu'elle était

véritable et l)onne. L'empereur ordonna
spécialement qu'elle fiU pul)liée et divul-

guée. L'an douzième de Chim-Kuan (G38 de
Jésus-Christ), la septième lune, en automne,
l'empereur lit cet édit :

« La Sagesse (2) n'a aucun nom déterminé;
les saints n'ont aucun état (ixe (3), nulle

forme certaine ; ils instituent les religions

selon le génie des pays et des peuples, pour
secourir généralement tous les hommes. Un
liomme d'une grande vertu, surnommé 0-/o-

;)m, originaire de Tnçin^ a apporté de loin

des écritures et des images, et est venu les

offrir dans ma suprême cour. Si l'on exa-
mine avec soin le but et l'esprit de cette

religion, on la trouvera renqilie de mys-
tères ex.cellents, et adonnée à la paix et h

la tranquillité. Si l'on considère attentive-

ment le premier souverain qu'elle propose
d'a<Iorer et révérer, c'est l'auteur de tout

bien et l'instituteur de tout ce qui est né-
cessaire pour obtenir la félicité. Cette religion

bannit entièrement de ses discours tout en-
nuyeux verbiage et toute affectation de grands
mots. Sa docti'ine admet toute imperfection,
pour la conduire à la perfection ; mais
la perfection étant acquise, l'imperfection

est oubliée, comme un pêcheur oublie sa

nasse après avoir pris le poisson. Elle est

profitable aux affaires, et utile aux hom-
mes. 11 est expédient qu'elle fleurisse dans
tout le monde. Que les officiers que ceci re-
garde construisent sans différer un temple
à la religion du royaume de Taçiriy dans le

quartier de la ville nommé Y-nim-fam
(c'est-à-dire justice tranquille)^ et qu'ils y
commettent vingt-un bonzes pour professer
cet institut. »

Après que la vertu de la vénérable dynas-

qu'on (lit cire infestée par des lulins et des esprits
lollels. Elle a ceiil lieues et plus en tous sens. On y
entend çà et là (à ce que disent les Chinois) des
voix , tantôt comme des personnes qui pleurent,
tantôt comme des gens qui rienf, lanlôt comme dss
gens qui appellent. Si quelqu'un, poussé par la

curiosité de savoir d'où viennent ces voix, sans que
l'on voie personne, s'éloigne tant soit peu de la

troupe des voyageurs, il disparaît à l'instant et périt
sans ressource. Ceux qui traversent ces sablonnières
dirigent leur roule pendant le jour sur le soleil, et
pendant la nuit sur les étoiles et la lune. Mais le

plus grand danger vient des vents qui soulèvent ces
sables arides et les élèvent en forme de nuages; c'est
ce que l'auteur indique ici.

(i) L'histoire chinoise nous apprend que Fam-
kiren-lim lut un des principaux ministres de Tliai-
isong, depuis l'an 629 jusqu'à l'année de sa mort, en

" 648 de notre ère. L'auteur du monument a donc
raison de l'appeler premier ministre, lors de l'ar-
rivée ô'O-lo-pen, en 655.

(2 et 5) Le paraphraste de Kircher s'esl trompé
dans ce passage. Par ces paroles , l'empereur Tai-
Isong a voulu faire entendre que toutes les religions
sont bonnes, et qu'il n'élail pas juste d'exclure la
leligion chréliennc.

tie Chcu eut péri, Ï.ao-Kium (1) passa dans
l'Occident. Après que la sagesse de la grande
dynastie des Tfiam a brillé, les mœurs ad-
mirables de la religion chrétienne sont ve-
nues dans rOrient. L'empereur ordonna
aussi aux ofliciers que cela regardait de
faire peindr(» son portrait sur la mur.iille du
temple, conforme ii l'original. La beauté du
visage céleste répandit son éclat de toutes
parts, et donna du lustre à la porter admi-
rable, c'est à-dire h la religion chréti(;nne.

Le monument du saint emperf^ur lut favo-
rable et fortuné, et rem[)lit le monde d'uiio

splendeur per[)étuelle.

Suivant les cartes et les descriptions géo-
graphiques du j)ays occidental, comme aussi
suivant les livres histori(iues des dyiiaslies

des flnn et des Fci, le royaume de Ta-
çin (2j domine du côté du midi à la mer do
Corail. Il est terminé au septentrion [)ar les

montagnes de toutes choses précieuses. I)

regarde du côté de l'Occident le séjour des
homiues immortels et la foret des tieurs. 11

reçoit du côté de l'Orient le vent perpétuel
et l'eau faible. La terre du royaume de Ta-
çin produit de VasbestCy du baume, de la

toile qu'on nettoie en la jetant au feu (3),
des pierres précieuses brillantes comme
la lune, des j)icrres qui brillent la nuit. La
nation ne connaît ni îe larcin ni le brigan-
dage. Les peuples jouissent d'une paix et

d'une tranquillité parfaites. Aucunes autre
religion n'y est admise que la religion chré-
tienne. Le royaume n'est déféré qu'à celui
qui en est digne. Lesliraites de l'empire sont
très-étendues. Tout ce qui peut contribuer
à quelque espèce d'ornement que ce puisse
être s'y trouve en abondance (k).

Kao-çum (5), grand empereur, imita res-
pectueusement ses aïeux. 11 illustra, par
une nouvelle augmentation de lumière, la

religion du vénérable et vrai Dieu, et lit éle-
ver dans toutes les provinces des temples
admirables ou chrétiens. De plus, à l'exemple
de son père, il éleva 0-lo-pen en dignité, et
l'honora du titre de pontife de la religion
gardienne du royaume. La religion se ré-
pandit dans les dix provinces (6), c'est-à-
dire dans toutes les provinces de l'empire

;

la prospérité de TEtat fleurit merveilleuse-
ment. Les temples remplirent toutes les
villes, et les familles furent comblées d'une
félicité admirable ou chrétienne.

(1) Il est probable que rauteur fait ici allusion à
Lao-tseu, vieillard que l'on dil être de la souche do
la famille des Thanif et qui eut de nombreux tem-
ples en Chine.

(2) Le Ta-lsin dont il est ici parlé est Vempire ro^
main, et aussi h\ Judée.

(3) C'est ce que les Crées connaissaient sous le
nom iWisbeste et iVamiante.

(4) H n'esl pas besoin d'avertir qu'il y a bien des
fables dans celle description de l'empire romain.

(5) C'était le neuvième enfant de 77/ r/Msor/^. Il

succéda à son père l'an 650. Homme d'un caractère
faible, il se laissa gouverner par sa femme la fa-
meuse Uu-lieu.

(6) L'empereur Tham-T/iaiçum divisa, Tan 627
,

tout l'empire de la Chine en dix grandes provinces
eu voies, comme il lui plul de les nommer.

mEs^mifm
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s'adonnent si religieusement à rendre de

bons ofiic:jS. Les prêtres chrétiens, vêtus

de blanc, voient à présent de leurs propres

yeux tant de si grands horames. Aussi ils

grayent une inscription sur cette grande

j)ierre, pour faire connaître leur excellente

gloire à la postérité. Or, voici ce que dit

l'inscription :

(( Le véritable Seigneur de toutes cnoses

n'a point de principe; il jouit perpétuelle-

ment de sa propre essence pure et se suffi-

sant à elle-même. 11 a donné commence-
ment à toutes choses, et il a fabriqué le

monde, par une conversion admirable du
néant (à Têtre), Il a fondé la terre et le ciel.

Par la communication de son essence et la

distinction des personnes, il a paru homme
parmi les hommes. 11 les a sauvés , et tra-

versant le fleuve des misères, il les a tous

menés sans réserve au rivage de la félicité.

Le soleil de justice , montant en haut, a

chassé les ténèbres. 11 a révélé et démontré
tous les véritables mystères. »

L'empereur Thai-çam^ tout brillant de

majesté, a été supérieur en sagesse aux em-
pereurs ses devanciers (comme le chapeau

Test à l'égard de la tête). Profitant de l'oc-

casion qui s'offrit, il apaisa les troubles de

l'empire. Il sembla qu'il avait am[)litié le

ciel môme, la terre même, et ainsi le monde
entier. Sous son règne, la très-illustre reli-

gion des chrétiens [)énétra dans notre em-

j)ire de la Chine, qui pour lors était sous la

domination de la dynastie des Tham, L(is

livres canoniques (de cette religion) furent

traduits en chinois. On lui éleva des temples
;

c'est ainsi que par sa charité, comme par un
navire, elle mena au ciel les vivants et les

morts. Avec elle vint en abondance toute

sorte de félicité; et toute la terre jouit après

d'une paix et d'une tranquillité parfaites.

L'empereur Kao-çum marcha exactement
sur les traces de ses aïeux ; il bâtit de nou-
velles églises. Par ses soins les temples con-

sacrés à Dieu brillèrent merveilleusement et

remplirent tout l'empire de la Chine. Sous
son règne la Sagesse fut publiée partout , et

de côté et d'autre. Et de plus il créa dans les

formes des pontifes de/'la religion. Après cela,

les hommes eurent l'esprit joyeux et con-
tent, et les-choses furent exemptes de cala-

mités et de misères.
L'empereur Hiuen-çum s'ouvrit une voie

h la sainteté, et cultiva sérieusement la vé-

ritable et droite sagesse. L'inscription im-
périale (qu'il eut soin de faire appendre au
frontispice de l'église) jeta de l'éclat de tous

cotés. Les caractères tracés de sa main cé-

leste brillèrent merveilleusement, et l'au-

guste tablette brilla d'un vif éclat. C'est

pourquoi toute la terre eut un très-grand

respect pour la religion. Toutes les alfaircs

{\)Tlia-so. J'ignore, dit le P. Visdelou, quelle est

la signilicalion de ce n»ol, el de quelle langue il a

clé tuée; car il u'csl point ciiinois. Il paraît qm
c'claienl des religieux U'une Irès-gianile vertu.

fut profitable au genre humain.
5M-pum, ayant recouvré l'empire, retourna

dans la ville impériale. Sa céleste majesté
avait conduit au loin son chariot; mais il

darda de tous côtés les rayons de sa sain-

teté, semblables à ceux du soleil. 11 balaya,

comme un vent fortuné, la nuit de la rébel-

lion. Il rétablit dans son auguste maison
l'heureuse possession de l'empire, et la

noire va[)eur de la rébellion fut dissipée

pour toujours. Il réprima les troubles d ait

l'empire était agile, el dissipa le tourbillon

qui soulevait parîout la poussière. Etilin,

il fonda de nouveau notre empire chinois.

L'empereur Tai-çum fut pieux et juste.

Sa vertu égalait celle du ciel et de la terre.

Il avança ce qu'il avait commencé, et acheva
ce qu'il avait avancé. Eniin, toutes choses
reçurent de lui de grands avantages. Il offrit

des parfums pour avertir qu'il avait bien
géré les allaires. Il (y) joignait la chanté,
pour répandre ses libéralités. Tous les bar-
bares de l'Orient , frafipés do sa majesté,
vinrent le trouver ; toutes les nations de
l'Occident se rendirent auprès de lui.

L'empereur Te-çum, aujourd'hui régnant
sous le titre de Kien-chum^ a cultivé la vertu,

naturellement infuse en lui, sans mélange
d'aucun vice ni d'aucune erreur, et il s'est

donné un nouvel éclat par les vertus et les

sciences qu'il s'est acquises. Parsaverlu mi-
litaire, il a apporté à la crainte et au respect
tout ce qui est contenu dans les quatre mers.
Par sa vertu pacilique, il a rendu toute la

terre nette comme une eau pure et tran-
quille. Il découvre, par la lumière de son
esprit, les misères cachées des peuples, et

les soulage : velut in spécula délecta cernebat
omnia ; totum resuscitavit orbem. Cuncli
barbari regulam vivendi acceperant. La Sa-
gesse, ou la religion chrétienne, est certai-

nement grande, et elle opère aussitôt des
merveilles dans le cœur humain; comme elle

ne peut être nommée, on est forcé de lui

donner, pour l'interprétation, le noin de
TRINITÉ. C'est certainement aux rois à le

faire, et c'est aux sujets à publier à la {)0s-

lérité le bien qu'ils ont fait. C'est pourquoi
nous élevons cette illustre pierre pour célé-
brer l'état heureux et llorissant où les af-

faires sont à présent.

La seconde année de l'empereur Te-çum,
de la grande dynastie des Tham, régnafU
sous le titre de Kien-chum (l'an 781 de J.-C),
Jupiter étantdans ço-ngo (1), c'est-à-dire dans
le signe Yeu (car le caractère de cette année
était Sin-yeu, dans le style sexagénaire), le

septième jour de la lune dite Tai-çeu (2)

(c'est la [)remière lune), auquel temps lu

bonze nommé Nim-xu, était pontife de la re-

ligion chrétienne dans la contrée orientale.

(1) C'est le dixième caractère du cycle duodénaire,
el en inéuie ien)ps la marque du deuxième mois , à

commencer du signe du Capricorne.

(2) Nom extraordinaire du piemicr mois, c'esl-

à-diie de celui où le soU'il enlrc dans les Pois-

.s-ons.



Liù-sieu-yen, conseiller, du palais, aupa-

ravant nrienibre du conseil de guerre du
grand prévôt de la ville de Tai-cheu (et ainsi

mandarin du septième ordre), a ajouté ce: te

inscription à la pierre (1).

SINAI, presqu'île de l'Arabie, dans la mer
Rouge.
A mesure que les voyages scienlilicpies

agrandissent le cercle de nos connaissances,

nous [jorçons h.jour la vanité de cette écolo

incrédule et ignorante du xvnr siècle,

dont Voltaire lui le grand prêtre et lo dieu.

Les merveilleuses découvertes de iMM. l>nlta

et Layard sur le sol de Ninive, bien qu'on

ne puisse encore déchiirrer leurs inscrip-

tions, aideront puissamment 5 cette heureuse
réaction de la science et de la foi contre h^

mensonge et l'aveuglement. Peut-être des

révélations plus im[)orlanlcs encore vont-

elles surgir des inscriptions jusqu'ici intlé-

cliitTrées, qui couvrent les rochers du Sinaï

et de la piesqu'ile Arabique oiiles Israélites

errèrent si longtemps. Nous n'osons pas

suivre M. le docteur Charles Forsler, qui

croit avoir trouvé la langue et le sens de
ces inscri[)tions sacrées; mais nous croyons
qu'en prenant pour guide les voyageurs
((ui ont vu les lieux mêmes, en étudiant

les monuments et les inscriptions rapportées

du Sinaï par un courageux voyageur, M.
Lottin de Laval, on arrivera à d'importants

résultats. En attendant qu'il soit permisd'ap-
précier dans toute son étendue la valeur des

découvei'tes faites par ^L Lottin de Laval,

on lira avec un vif intérêt quelques extraits

des rapports qu'il a adressés à M. le mi-
nistre durant le cours de ses voyages. Ces
rapports ont été publiés dans les Archives
des missions scientifiques, de 1851.

Extrait d'un voyage dans la Péninsule arabi-

que du Sinaï, par M. Lottin de Laval,

chargé d^ine mission scientifique en 1850.

... Ouadi-Garendel vient réjouir l'œil

attristé du voyageur; c'est le Corondel de
Pococke, le Girondel de Niebuhr. Le lit de
ce large torrent d'hiver est semé de tama-
risques d'une grosseur extraordinaire, et

deux palmiers rachitiques élèvent, au-dessus
des masses de verdure, leur triste parasol.

Cette ouadi, profondément encaissée, prin-
cipalement à l'est, court de cette direction à

l'ouest, et des géogra{)hes mal renseignés
ont prétendu à tort qu'elle se prolongeait
par El-Arisch jusqu'à la Méditerranée. —
Cette belle ouadi a sa racine dans le groupe
des monts Shédur ou Chédur.
Là finit le sable. — Le lit de Ouadi-Ga-

(1) Ce fut iloMC en Pan 781 de Tcre chréliennc, te

sopiiènie jour de la première lune de Tannée chi-
noise, c'est-à-dire, de la lune où le soleil entre dans
les Poissons, que ce nionunient fut érigé. Il est pro-
bable que ce jour fut ur» dimanche. Maintenant,
puisque Tan 781 de Père chrétienne fut Pan 1092 de
l'ère des Grecs, en ôtant les sept cent quatre-vingt-
un ans de celle ère , on verra que la première an-
née de l'ère des Grèce, que suivaient les Chaldéens,
fui la irois cent onzième avaiU Père chrétienne.

DicTioNN. d'Epigrapiue. il

rendel est plein de talc, ainsi que ses contre-

forts du sud. Le sol s'élève de plus en
plus, et la route s'engage dans un défilé de
calcaire crayeux, traversé par une zone
rougeAtre, qui vient brus(]uement finir dans
la riante Ouadi-Uss.iite. Il était prosrjuo
nuit (piand nous arrivAmes à ce campenu-nt;
ma tonte fut dressée sur un tertre abrité
par plusieurs massifs de beaux i)almiers,
auxquels on fit do larges em[>iunts [)Our

nous réchauffer ei sécher nos manteaux
trempés de j)luie; puis la lune ayant percé
les nuages, j'allai recoiniaître cette ouadi,
qui rcssendjie à une oasis. Des grou[)es de
palmiers et de tamarisques dressaient leurs

sombres masses sur le ciel éclatant, et dans
le lit de la vallée, au nord, je trouvai cinq à
six petites sources. 11 est certain qu'une
nappe d'eau souterraine existe dans cette

contrée adossée au Djebel-Tàl dans la

direction de la mer, car mes Jîédouins, pour
avoir de l'eau meilleure, creusèrent un trou
de moins de deux pieds do |)rorondeur, et

bientôt ils purent y' puiser de l'eau bien
autrement potable que celle qui séjournait
dans les récipients antérieurs.
En calculant la marche des Hébreux, en

retrouvant ces palmiers, les seuls pouvant
vivre en groupes dans un rayon de plus de
130 kilomètres, il devient évident que c'est

là le campement que la Bible nous fait con-
naître sous le nom d'EUm :

On partit de Mara, et à la fin de cette mar-
che, les Israélites arrivèrent à Elim, où Von,

trouva soixante et dix palmiers et douze
sources de belles eaux : la beauté de ce pays

fit quon y séjourna (1).

11 est impossible, en effet, au voyageur
qui arrive dans Ouadi-Ussaile, de mécon-
naître ce site d'Élim. Après trois longues
journées de marche dans les tristes solitu-

des de Chédur, les Hébreux trouvaient de
l'eau, que celle de Mara, à la station précé-
dente, devait leur faire paraître plus excel-

lente encore, et la longue vallée, ainsi que
les montagnes aux groupes arrondies, dut
fournir une nouriture sufiisantc à leurs trou-
peaux affamés.

Pococke place Élim à Tor, et plusieurs
écrivains modernes l'ont imité ou copié, ce

qui est complètement inadmissible; Niebuhr
émet timidement l'opinion que l'Aïoun-Moû-
za (les Puits de Moïse) pourrait bien être

Mara, et Girondel (Garendel), Élim. — Nous
ferons remarquer l'impossibilité qu'il y a de
faire concorder cette opinion avec VExode.
Les Israélites vinrent en une marche de
Mara à Élim : or, la distance des Puits de
Moïse à Ouadi-Garendel est de quinze heu-
res trente minutes de la marche d'un dro-
madaire faisant à peu près k kilomètres 1/2

par heure, ce qui devait faire trois fortes

journées de la marche des Hébreux, qui
étaient à pied, traînant à leur suite leurs

{\) Yenerunt aulem in Elim fdii Israël, uhi eranl

duodecim fontes aquarum et soptuaginla paluiic, ei

caslramelati sunl juxta aquas {Exod. xv, 27].
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sables qu après les granaes [)iuie.s u niver;

au 2â. février 1850 elle y manquait complé-

lement, bien que la mauvaise saison eût été

très-pluvieuse, tandis que les sources de

Guadi-Ussaite ne tarissent jamais^ ce qui

explique -la présence de ces beaux palmiers

et de c( lie vé^^élalion vigoureuse dont une
race moins insouciante que celle des Bé-

douins de la Péninsule pourrait tirer grand

]>arti. Avec quoique travail, oi couvrirait

vn peu d'années Ussaiie de dattiers qui

seraient très-productifs : du reste, le grand

vavageur danois donne à entendre qu'il n'a

|)U étudier celte contrée que d'une manièi-e

tîès-impariaite, h cause des Ai'abes dont il

«'lait accompagné, qui letrompaient toujours,

les uns j)ar excès de zèle, les autres l'inli-

niidant pour des motifs peu honorables.

<( Je n'ai point entendu, dit-il, parler dans

rot endroit (Girondel) de la montagne de

I^rarah dont d'autfes voyageurs font mention :

et je ne me souciais pas de demander à nos

Arabes si certains noms de montagnes ou

de sources leur étaient connus, parce que

je remarquais qu'ils se plaisaient à répondre

aiTirmativement à ces sortes de questions, et

à nous montrer sur-le-champ des endroits

qui, à les entendre, portaient ces nomsd).»
Le professeur Lepsius, dont le nom a une

grande autorité dans la science, est venu à

son tour, après le consciencieux Robinson,

essayer de retrouver cette marche célèi)re,

et créer un système plus étrange qu'heu-

reux sur la véritable position du Sinai ;
nous

essayerons de démontrer^ en étayant notre

discussion de toutes les preuves possibles^

à quelles erreurs le savant allemand s'est

laissé entraîner.

« On s'accorde à trouver, dit-il, l'ancienne

Mara près de la source saumûtre deHouâra :

Robinson Tentend ainsi ; mais cela ne me
paraît guère probable D'ailleurs cette

source n arrose point une ouadi ; son voisi-

nage n'offrait point de i^Uurages ; elle ne

méritait sous aucun rapport l'honneur d'être

désignée par un nom spécial, comme sta-

tion, dès les temps les plus reculés (2).»

Je suis complètement de l'avis de Robin-

son par rapport à la situation de Mara ; et

la distance parcourue par les Hébreux depuis

Je passage de la mer Rouge jusqu'à celte

troisième station ne permet pas le plus léger

doute ; l'objection ciue cette source n'arrose

j)oint une ouadi n'a aucune espèce de valeur ;

car, si l'on en excepte deux ou trois points

de la péninsule Pétrée, nulle part on ne

trouve d'eau courante; d'ailleurs VExode
parle de Mara comme d'une eau amère et

non d'un ruisseau. C'était vraisemblable-

ment une source comme à Ouadi-Ussaile,

mais une source saumâtre. Pour ce qui est

du manque de pâturages, c'est encore une

erreur, car la première fois ciue je passai là,

le 21 février 1850, une fraction de la tribu

(1) NiEBUHR, Voyage en Arabie, t. ï, in-4°.

("2) Lepsils, Voyage au Sinai. {Bull, de la Soc. de

fléogr.y an. 1847, p. 5b5.)

source, ei quanu je la traversai ae nouveau
vers la fm de mars, je trouvai ])rès de la

source les chameaux des Tarabine au nom-
bre de plus de cinquante, ce qui prouve
(jue ia tribu n'était pas éloignée, et que ses
tioupeaux y trouvaient une nourriture suf-

lisante. Dailleurs le tarfa nain et le kchyé y
sont 'isscz abondants.
M. Lepsius continue ainsi :

« Kn examinant bien l'itinér.dre des Hé-
breux, d'après la description fort exacte
cpi'en a donnée Robinson, on ])eut croire

qu'après être sortis de la mer à la pointe
(kl j')ur, ou même pendant la nuit, et avoir
fait provision d'eau à Aïoun-Moûsa, à 2
lieues 1/2 plus loin, ils continuèrent leur
marche sans s'arrêter, et qu'après une jour-
née (le G lieues 3/Y, ils vinrent camper au
Ouadi-el-Ahta ; car ils n'auraient pu en une
seule marche atteindre la vallée suivante,
c'est-à-dire le Ouadi-Soddur, qui en est

encore éloigné de 4 lieues. Le lendemain,
ils eurent encore 7 lieues à faire jusqu'au
Ouadi-Ouârdan (1). »

Ce paragraphe est d'une grande inexacti-

tude par rapport à la topographie des .'lieux,

et avec une donnée pareille, il est évident
que le savant prussien devait arriver à des
résultats très-peu satisfaisants ; du reste,

cela n'a rien d'étonnant, si l'on songe que
M. Lepsius n'a fait qu'une pointe dans la

presqu'île, et qu'il n'a suivi la voie des Is-

raélites que depuis Tor jusqu'au couvent du
Sinai. Son système n'a donc pu êire établi

que d'après des cartes mal relevées. Sa ré-

capitulation nous donne , d'Aïoun-Moûsa
(El-Aïoun), lolieues jusqu'à Ouadi-Ouârdan,
quand en réalité il y en a 9 à 10, ce qui fait

une journée de marche de différence. Voici

le relevé de la route, dont je garantis la ri-

goureuse exactitude :

20 février 1850. — Parti d'El-Aïoun à sept

heures dix minutes du matin, direction sud-

est iO'. — C is fond sablonneux peu éloigné

de la mer, traversé par les Ouadis-el-Ahta

et Chédur venant du nord-esl-est ; à trois

heures du soir, la route s'éloigne de la mer
Rouge et coupe brusquement au sud-sud-
esl 20'. A quatre heures quinze minutes,
campement de Ouadi-Ouûrdan ; désert sans

eau ; neuf heures cinq minutes de marche.
Maintenant, il nous sera plus facile de

faire jaillir la lumière au milieu de tant de
contradictions. La troisième station , dit

VExode, fut Mara (l'eau amèie) ; la qua-

trième Élim, et à la cinquième les Israélites

revirent le golfe Hérnopolite. Nous sommes
lieureux d être, sur ce point, de la même
opinion que M. Lepsius, [larce qu'elle est la

vraie. « Les Israélites, dit-il, au lieu de

prendre le chemin le plus court d'Elham à

Akabah, à travers la presqu'île, descendirent

le longdu golfe, qu'ils revirent à la cinquième

(!) Lepsius, Voyage nu Sinaï. {Buil. de la Soc. de

géogr.j an. 18 i7, p. 507.)
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station ^ et traversùi'ent le dé>erl de Siti

il boudant en iiiaïuie (1). "

Les Hébreux, au sortir de la mer Rouge ,

firent 17 lieues S/'i- en trois marches jus(|u\^

Mara, ce ([ui nous donne environ 6 lieues

par jour, et n'est nullcintMit exorbitant, si

l'on songe à leurs craintes el au désir (Qu'ils

avaient de quitter ces solitudes ai'ides : de
Mara à Ouadi-Ussaite (Klim, selon moi), k

lieues ly!2, el d'Ussaile à la mer Uouge pai*

le délilé de Clicbèkeb, 5 lieues ij'i. Pour
celle-giande multitude,

^
c'étaient les seules

stations i)ossil)les, el Élini (Ouadi-Ussaile)

est très-naturellement la (juatrièiiie, puisipie

sa distance du passage est de 22 lieues l/V,

et qu'elle est la seule abondante en sources,

en palmiers et en |>i\turages.

20 février. — Je marchai au sud-est 50', à

travers une contrée s'élevant sans cesse,

aboutissant à un vaste plateau sablonneux,
encaissé dans un hémicycle de montagnes
sans beaucoup de caractère, mais d'une belle

couleur. A l'entrée de Ouadi-Tàl, à un kilo-

njèlre du chemin- à l'ouest, se trouve une
petite source dont l'eau est médiocre ; il est

probable qu'elle prend son cours souterrain

à l'est ; car dans cette direction j'aperçus

deux palmiers nains, chétifs, et des samr en
assez grand nombre, mais rabougris. La
route devenait de plus en plus monotone et

triste h mesure que j'avançais, et ce ne fut

qu'après avoir descendu le' revers méridio-
nal du plateau de Ouadi-Taïbeh que je re-

trouvai un peu de végétation dans le fond
d'un défilé encaissé dans des espèces de fa-

laises crayeuses.
Après une marche d'environ quatre heu-

res, à partir d'Ussaite, une large ouadi ap-
pelée Ll-Harar, apparut à mes yeux à l'est,

et j'appris des BédoiS^ins que c'était la roule
directe du montSinaï. Je continuai ma mar-
che au sud-sud-ouest par un défilé profon-
dément encaissé dans des montagnes de
calcaire doré, mais friable à l'excès, bien
qu'il fût par vastes couches horizontales. Ce
défilé porto le nom d'El-Chebêkeh.
Robinson a commis une erreur à propos

de Ouadi-Chebêkeh, que M. Lepsius a rele-

véeavec un grand sens. La section inférieure
de rOuadi-Homr (El-Hamr) de Kubinson est,

en etTet, Ouadi-Taïbeh, descendant du pla-

teau de Djebel-Tâl ; à partir de l'embranche-
ment de l'Ouadi-Hamr qui s'ouvre à l'est

dans la direction de Serboul-el-Kâdem, elle

perd son nom pour prendre celui de Cho-
bêkeh, qui va déboucher dans la mer Kouge.
La configuration de ces trois ouadis est une
croix dont Taïbeh forme la branche nord,
Chebêkeh la branche sud, et Ouadi-Hamrle
tronc à l'est.

Envoûtant faire prévaloir son syslème
géographique, M. Lepsius est arrivé à des
choses complètement im[)0ssibles, que nous
ne pouvons admettre, malgré le grand la-
lent avec lequel il les expose. « Si le Ouadi-
(iharandel, dit-il, est la station de Mara, j)ar

(1) Leps.'us, Voyage au Sinaï. (Bull, de la Soc. de
(Jéogr., an. 1847, p. 565.)

une conséquence logique, le Ouadi-Chebô-
keh, surtout dans sa partie inférieure et
fertile, doit èlre Éliin ; ce (jue confirment,
au reste, le récit de Moïse et d'autres cir-
constances ; ici l'on fait mention, pour \j

première fois, de puits (les douze puili
d Elim). Ce passage prouve d'abord (pi'il n'y
avait point de soui'ces, car là où il y a des
sources vives, on ne creuse point de puits...
lui outre, il y avait soixante et dix palmiers]
les premiei's palmiers réunis en gi'oupe que
les Israélites aient l'eiiconlrés, et nous y
retrouvons encore ces aibr-es de nos jours.
Nos guides aflirmèrent (jue la f)artie infé-
rieure du Ouadi-Chebekeh avait beaucoup
de palmiers, mais point d'eau ; de l'eau sa-
lée dont parle Kobinson, on ne fit aucune
mention (1). «

Nous croyons avoir sunisamment prouvé
qu'Elini est la pelite oasis d'Ussaile, et nous
ne voyons nullement que le texte de Moïse
confirnu3 les suppositions de M. Lepsius.
Duodccim fontes, u a, n:^:; rrwv_ a^nc) (2j, no
peut se traduire par douze puits, même en
allemand, el quant aux palmiers de Ouadi-
Ghebèkeh, ils n'existent pas, ils n ont jamais
existé. Du reste, M. Lepsius n'a pas visité
cette ouadi

; il le donne 5 entendre, [)uis-
qu'il dit que ses guides affirmèrent 'que la
partie inférieure de Ouadi - Cliebékch avait
beaucoup de palmiers, mais point (Veau. L'on
j)cut inférer de là que les Bédouins le* trom-
pèrent, croyant lui faire plaisir, surtout si
la question était [)0sée d'une certaine ma-
nière. Ce que je in'ex[)lique difliciiement
c est la facilité avec laquelle M. Lepsius a
accueilli ce renseignement invraisemblable,
qui, s'il était vrai, aurait une importance si
grande pour son système géographique : les
Arabes lui dirent qu'il y avait beaucoui) de
palmiers, mais point d'eau. Comment croire
qu'un voyageur puisse admettre l'un sans
1 autre. Sous cette latitude, le palmier ne
croît que dans le voisinage de l'eau

; sa vé-
gétation n'est possible qu'à cette condition •

on peut bien quelquefois en trouver uri
ou deux dans le lit d'une ouadi; mais ils
sont rabougris, misérables, comme les deux
ou trois de Ouadi-Garendel et de Ouadi-Tâl,
encore doivent-ils leur existence aux abon-
dantes pluies d'hiver qui séjournent plu-
sieurs mois dans la couche de sable durci
des torrents; mais pour y vivre en groupes
et devenir aptes à porter des fruits comme
ceux de Ouadi-Ussaite, il faut le voisi-
nage de sources intarissables. Pour nous
résumer, nous dirons que nous avons des-
cendu le Ouadi -Chebêkeh jusqu'à la mer
Kouge

; quil n'y a ni sources, ni puits, ni
palmiers, ni la plus légère trace de végéta-
tion; qu'au delà du défilé de granit, on
trouve des cailloux roulés, des zones de
gravier et une bande de sable oii viennent
expirer les Ilots, ce qui nous force à rejeter
com()létement le système de M. Lepsius

(1) Lepsius, Vcyage au Sinaï. {Bull, delà Soc. de
yéogr., an. 1847, p. 5b9.)

{'>} Claim esré énoih mâijim : les douze fontaines
a eau {Lxod. xv, '11).
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J est Ouadi-i>ebek court dans Ja direction du
Djebe]-Serbal,el, en coupant brusquement au
sud , on trouve Ouadi-Mokatleb.
Au moment où Ton débouche dans la

plaine des quatre Ouadis , une espèce de raz
ou promontoire apparaît au nord; il est de
grès rouge, et de larges blocs abruptes gisent
à sa base. Là se trouvent de nombreuses ins-
criptions en différentes langues , écrites par
des voyageurs de races diverses. Je passai

;

plus loin
, à deux kilomètres dans le sud-

ouest, les rochers de la route en étaient lit-

téralement couverts , et de là jusqu'à Ouadi-
Mokatteb

, il n'y a presque pas d'interrup-
tion.

Quand j'arrivai , au lever de la lune, je
trouvai nia tente dressée dans un coude for-
mé par les rochers. Ouadi-Mokalteb est à bon
yroit la bien nommée, car toutes les parois
de ces grands blocs de grès m'aj)paraissaient,
au feu de mes Bédouins, sillonnés de ces ins-
criptions bizarres. Avant le lever du soleil
j'étais debout; j'allai au promontoire des
quatre Ouadis mouler tout ce qui s'y trou-
vait , et j'eus cruellement à soutfrir de la

tempête, qui soufflait du nord sans interrup-
tion , et faillit vingt fois me précipiter du
haut de mes échelles.
Après deux journées passées à Mokattel)

,

je fis lever le campement. J'avais le droit
d'être tiev de ma moisson , et j'usai un peu
de ce droit dans mon for intérieur , bien que
très-silencieusement. J'avais travaillé à Ma-
gâra 16 heures 1[2, le lendemain 18 heures
1[2 , et le surlendemain environ 20 heures.
Je moulai les dernières grandes inscriptions
à la lueur d'un fanal et au clair de lune

;
puis

je me jetai quelques heures sur le sable,
brisé, malade , et , au lever du soleil

,
je

remontai sur mon affreux dromadaire pour
aller fouiller la chainedu Serbal. — J'em-
poi'lais de Mngara, de Cédré , de Guené , des
quatre Ouadis et de Mokatteb plus de trois

cents bas-reliefs et inscriptions , tout ce que
l'antiquité avait sculpté ou buriné là.

Depuis mon départ de Suez
, je n'avais

rencontré aucun être vivant , si j'en excepte
ce pauvre hadji de Damanhour et les gens
de l'Aïoun-Moûza. Un soir, en revenant de
Ouadi-Nebek, je trouvai un étranger accrou-
\n devant le feu de mes Bédouins; il se leva
jirécipitamment , me donna le selam inter^

minai)le à la mode bédouine , en me disant
qu'il était de la tribu des Tarabine , et que,
son frère s'étant eng;igé au service d'un fran-

gui , il venait l'attendre au passage pour le

relever, afin de conduire l'étranger à Akabah.
11 me donna quçlques renseignements cu-
rieux , etcomiiiC il se disposait à pétrir une
poignée de farine pour son souper, je lui

dis qu'il était mon hôte , et il prit part au
pilaw fraternel du désert. Le lendemain

,

étant à travailler dans les rochers , cet hom-
me accourut vers moi en criant comme un
forcené: — Scy ^ adè el Bedaoïii ; choufl
« Bey , regarde, voici les Bédouins I » Une
troupe nombreuse d'Arabes armés de fusils

ma tente , où j'avais un tromblon , ne sa-
chant , en /oyant les gestes énergiques du
Tarabine, si c'étaient des amis ou des en-
nemis. Quelques minutes après, un nouveau
flot arriva , au milieu duquel je reconnus,
sous un costume des plus étranges, un An-
glais de ma connaissance, M. Nordman,
homme fort distingué, qui s'en allait au
Sinaï avec sa femme et d'autres compatrio-
tes. Ces messieurs restèrent avec ruoi une
demi-heure ; nous échangeâmes quelques
bonnes paroles , et remontant sur leurs dro-
ujadaires, bientôt ils disparuretit dans les

{jrofondeurs du désert.

28 février. — De Ouadi-Mokatteb je me
dirigeai au sud. Mes haghins bien reposés et

rafraîchis par lenetech, arbuste ressemblant
au genêt d'Espagne , qui se trouve en abon-
dance dans la plaine des quatre Ouadis, mes
haghins marchaient avec rapidité. L'air était

froid, mais sec , et le paysage magnifique;
j'avais a l'est la masse gigantesque du Dje-
bel-Serbal couverte de vapeurscendrées, et

le pic brusquement coupé du Djebel-Benat.
Nous nous enfonçâmes dans une gorge bou-
leversée par les eaux

, qui vient se perdre
dans la célèbre Ouadi-Faran , descendant de
l'est à l'ouest. Quittant alors les chaînes
granitiques, je retrouvai le calcaire crayeux,
et laissant Ouadi-Faran

, je remontai au sud
par l'Ouadi-Zreilt, qui est le dernier gradin
du groupe sinaïlique. Il n'y a peut-être pas
sous le ciel un coin aussi désolé 1 Le sol est

couvert de pierrailles noires étincelantes ; il

faut s'engager dans des fondrières où le sa-
ble croule àchaque instant sous les pieds des
chameaux, et au bout de cela, pour couron-
ner l'œuvre , on descend un affreux défilé

aboutissant au désert de Gah
,
qui va du

nord-ouest au sud-est.

Cette plaine désolée est le célèbre désert

de Sin des Hébreux, quoi qu'en dise M. Lep-
sius. La tempête, qui soufflait depuis quinze
jours sur l'Arabie , était là d'une effroyable

violence. Lèvent du nord me desséchait jus-

qu'à la moelle , et pour con^ibler ma misère,

il était impossible de dresser ma tente. —
J'arrivai aux palmiers de Tor le soir du
deuxième jour, à demi mort , et crachant

le sang à pleine bouche.
En sondant la partie nord de la chaîne du

Faratul , voici les observations que je pus

faire : Après une marche d'environ huit kilo-

mètres, au sortir des dernières pentes du
défilé deZreilt,je trouvai Ouadi-Tagsadé
ayant son embouchure dans le sud-est , et à

vingt-cinq kilomètres plus au sud, Ouadi-
Oui'guiè venant de l'est. Des sources sillon-

nent cette ouadi
,

qui uossède de belles

plantations de palmiers
• 1" mars. —J'atteignis, après cinq heures

d'une marche rapide , la fin du désert à

l'ouest, -.et j'entrai dans la petite Ouadi-
Lhommé; bientôt j'aperçus à l'horizon d^s

parasols de palmiers, et le bruit terrible de

fa mer mugissante vint frapper nos oreilles.

Cette Ouadi-Lhemmé aboutit à un ravin sous
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lequel existe une nappe d'eau, de nombreux
jardins de palmiers enclos de hautes murail-
les en brique crues , partout en ruines; sur
ses bords et dans quelques jardins , on voit

des huttes d'Arabes sédentaires. Ces jardins
occupent environ une lieue de terrain , et

portent le nom de Nakel-Tour (les palmiers

(Je Toi); au delà le sol s'abaisse tout à coup,
et Tor apparaît dans l'ouest au bord de la

merllouge. Je vins camper d'ans un massif
déjeunes palmiers, à environ un kilomètre
et demi de l'antique Phenicon , auprès des
puits, et je nie rendis à Vemporium avec
mon tidèle cheick.

Tor, que les Arabes Szaoualha nomment
el-Toui'y a un nom l'ort célèbre , ce qui ne
l'empêche nullement d'être un lieu des plus

misérables. J'ai lu quelque j'art que c'était

une ville inléressanle
,
peuplée d'environ

deux mille âmes. Tor a quinze maisons tres-

sâtes et très-laides , bien qu'elles soient

bâties avec les plus beaux. njadré[)ores du
globe, et le bazar se compose de la maison
d'un musulman et de celle d'un chrétien,
(pli y vendent quelques provisions aux Ara-
bes scénites et aux navigateurs de Djedda et

de Massaouah ; sur la grève orientale , il y
avait deux petites barques appartenant au
marchand arabe.

Les religieux du Sinaï entretiennent une
maison à Tor ; un moine seul l'habite : c'est

un vieillard à barbe blanche, brisé parles
ans. J'allai le voir ; il me reçut dans son
divan, qui attestait de longs services et une
extrême pauvreté. 11 parlait bien le turc,

ayant habité longtemps Constantinople et

l'Asie mineure. Après une conversation as-

sez insignifiante , ne pouvant tirer de lui

aucun rcnseigneuîent sur la chaîne du Fara-
tul, je le saluai, et pris congé de lui.

La petite population de Tor me suivait

avec un empressement singulier, un Euro-
péen y étant chose excessivement rare. Je
lis acheter quelques provisions, et regagnai
mon campement avec plaisir (1).

Le lendemain, j'élais debout avant le lever
du soleil. Nous remontâmes au sud vers le

Kaz-Mohammed , espérant trouver des ins-
cri[)tioiis ; mais j'affrontai vainement la tour-
mente : je ne trouvai rien. Depuis quatre
jours je courais dans cet affreux désert de
Sin, où l'atmosphère n''était que du sable ;

la lem[)ête était si épouvantable qu'il fallut

(1) Browne dit qu'il fit le Irojel de Suez à Tor
en qiiillaiil le port un tel jour, et qu'il arriva le len-
demain à Tor après avoir visité rAïoiin-Moùza, etc.

Cela nous paraît complètement inadmissible.
Voici les campements ordinaires des voyageurs

presses :

De Suez aux Fontaines- de-Moïse
,
par

les lagunes. 1 jour.
De l'Oasis à Ouadi-Ouàrdan. 1

Ouadi-Ussaite. 1

Ouadi-ei-Marka. i

Djebel-Sogair 1

Tor. 1

Et toutes ces marches sont de neuf à onze heures
de dromadaire, moins celle de Suez aux Fonlaines-
de-Moïse

, qui est de sept heures et demie. (Voyez
Browne Travels, t. I.)

attacher tous .es cnameaux ensemble ; on
ne voyait pas un homme à six pas, et la voix
ne s'entendait plus.
En remontant au nord la chaîne du Fara-

tiil, au moment où le vent changea de direc-
tion, il se lit une éclaircie dans ces ténèbres
de sable, et j'aperçus à quelque distance un
arbie magnili(]ue ,' le seul exislanl dans ce
vaste désert ; il avait la structure, la hauteur
et l'aspect des grands pins parasols de l'Italie

méridionale, mais il donnait moins d'ondjre.
Les Bédouins, qui le nomment el-BanCj paru-
rent le considérer avec une certaine véné-
ration ; un grand nond^re de chiffons pendent
à ses branches inférieures.
Au delà de cet arbre, le sol de la plaine

s'élève ; il est couvert de cailloux roulés, do
débris de granit et de colo(juintes d'une
grosseur remar({uable. Nous atteignîmes en-
lin Ouadi-Hébron exténués, et mes pauvres
IJédouins me direntd'un air joyeux que c'é-
tait lini ; (jue nous allions bientôt arriver à
la terre habitable, à leur chère Ouadi-Salaff.

Je jetai un dernier regard sur le Gah-el-
Tor ; l'ouragan exerçait alors toute sa fureur
sur la partie plane du désert. Colorés par le

soleil couchant , ces immenses nuages de.

sable semblaient un de ces incendies des
grandes prairies du Nouveau-Monde. Je
m'éloignai sans regret de ces lieux, où les

Israélites avaient trouvé la manne , et où ,

moins heureux qu'eux, j'avais failli périr.
Je remontais la célèbre ouadi de l'Ecriture

sainte depuis environ vingt minutes, quand
tout à coup un défilé grandiose m'apparut
emprisonné dans de gigantesques murs do
granitbleu. L'espérance me revint au cœur :

avec le granit j'étais presque sûr de faire de
nouvelles découvertes. Bientôt, en effet, jo
trouvai des inscriptions sur d'énormes blocs
gisant sur les pentes de la montagne au bord
du torrent...

Après avoir fait l'ascension de la montagne
de Moïse, visité le couvent célèbre et reh^vô
les inscriptions qui se trouvent dans le voisi-
nage j'allai à la recherche d'une grande
ouadi qui devait être la voie suivie dans
l'antiquité pour aller du Sinaï au pays des
Madianites La belle carte de Lapie est fort

inexacte à propos de cette presqu'île arabi-
que, et elle me lit égarer.
Un Bédouin nous dit de quitter la direction

de Madi-Gazâlê : et après une longue marche,
j'entrai dans cette grande vallée profondément
encaissée, nommée par les Arabes Nadi-Sa-
hara, et j'y trouvai une vingtaine d'inscrip-
tions

; puis trois jours après mon départ de
Sinaï, j'arrivai au golfe Elanitique.
Ce long golfe est désert ; nulle barque ne

sillonne ses ondes d'un bleu profond, et les

deux riantes oasis jetées au milieu des sables
de sa plage occidentale étaient abandonnées.
Je trouvai cependant au puits de Dabali un
vieux pêcheur de la tribu des Mazeïns,qui
n'avait jamais vu d'Européens, vivant fort

mal de sa pêche , et quatre j.ours après un
Tarabine de quinze à seize ans, à demi sau-
vage, perdu dans cette solitude profonde. Là
point d'inscrit)tions , nulle ruine, mais les



Nouéla : ce sont encore des Dtjar-Frangui,
suivant la Iraclilion bédouine; mais la tra-

dition est fausse, et je me réserve de traiter

cette question dans l'ouvrage que je prépare
sur la péninsule arabique. Je dessinai un de
ces monuments funéraires, dont la forme,
J'appareil etla circonférence sont invariables;

et, après avoir côtoyé la mer jusque vers
Akaba

,
je remontai au nord-ouest , suivis la

chaîne qui enserre le désert , et pénétrai les

monts Hélat par Ouadi-Autiv, et Ouadi-Tj^e.

MesBédouins n'étant jamais venusdans cette

contrée , nous nous égarâmes : nulle trace

humaine, nul moyen de se renseigner; enfin,

après deux longues journées, nous rencon-
trâmes deux Tarabines qui nous firent re-

monter à l'ouest ; et le quatrième jour je

trouvai, sur un petit chaînon isolé, de ma-
gnifiques inscriptions que je moulai. Le
lendemain je fis de nouvelles découvertes
fort intéressantes, et , sept jours après mon
départ du golfe Élanitique, j'arrivai à Ser-

bout-el-Kadem.
Serbout ouSarabit est une nécropolis égyp-

tienne d'un puissant intérêt. C'est une mon-
tagne de grès rouge presque inaccessible

,

taillée à pic de tous côtés, une véritable esca-

lade de rochers dont l'ascension dure une
heure et demie. Quand on a gravi un tiers

de la montagne , an parvient à une pente
qu'il faut longer pendant un espace d'envi-

ron deux cents toises , et l'on n'a littérale-

ment que la largeur de son pied ; au-dessous,
c'est le roc coupé verticalement comme une
muraille de donjon. Je n'ai jamais rien vu
d'aussi etï'rayan.t ; j'ai failli m'y tuer vingt

fois, et il mè fallait passer là matin et soir,

chargé de mes monuments. Arrivé au som-
met, l'on trouve un vaste plateau sur lequel

se dressent comme des fantômes ,• dans la

région des orages , des stèles magnifiques
couvertes de bas-reliefs et d'inscriptions

hiéroglyphiques. J'ai moulé tout cela, et la

France seule possédera ces curieux monu-
ments.
Un acte de vandalisme affreux vient de

déshonorer ces merveilleux restes de la

vieille civilisation égyptienne. L'année der-
nière, un Anglais est venu là s'installer pen-
dant vingt jours, et pour trouver quelques
scarabées, des bijoux et des urnes funéraires,

il a brisé ou bouleversé une partie de cette

nécropolis. Les Bédouii^isdu désert de Karalé

achèvent la mutilation par avidité.

J'en ai fait mes plaintes au gouvernement
égyptien, et S. E. Khosrew-Bey a promis à

notre consul général d'intervenir pour arrê-

ter cette honteuse profanation.

De Serbout-el-Kadem je suis venu à Ouadi-
Nasp, et à quelques heures de là se trouvent

les dernières inscriptions
;
puis j'ai regagné

la roule de Tor à El-Hamr, et je suis rentré à

Suez et au Kaire.

Maintenant , monsieur le ministre , ma
mission est terminée, et je crois qu'elle ne
sera pas sans gloire pour le ministère qui

depuis la capitale del'Egypte.
Voyez une autre lettre de M. Lotlin de

Laval dans les Archives des missions scienti-

fiques, de mai 1850, pag. 299.

SINIGAGLIA, dans la marche d'Ancône,
Etals pontificaux»

L

Inscription de VEglise rurale de Saint-Lau-
rent au territoire de Sinigaglia.

T.i:yTI KOTEM HK KEPN12 AlKÛTOPiS KIPKÛÏITOTM

te:=:i KEn soïa^a

TPAIiiOPOïM NATA AABOPOÏM
AAAPlKOÏS IMnOïS ME HEPAKPE KÛNAXS

TOT AAIAkENTIOTM OnniAQPOïM MATPEM KPEABIT.

TH 0En AOiA.

{Cardinal Mai, 329, 1 ; Gruter, n. 4H, 8.)

Muratori, Antiq. ital.^ t. I, p. 12, donne
cette explication : l^anti quem ic cernis œquo-
ris circuitiim texi suasa Grœcorum nata la-

borum. Alaricus impius (mot que n"a pas
compris Muratori) me perdere conans , toi

adjacentium oppidorum rnatrem creavit,

(A. Mai.)

IL

Entre Sinigaglia y Ancône et jEsi. Ancienne
inscription trouvée au milieu de ruines, au
relais dit les Case Brucciate, en 1768

T. N. L. Tu nos salva, Domine.

Marini explique et complète ainsi cette

inscription : Tu nos libéra^ Tu nos salva

Domine [agios
, fortis, et immortalis].

{Cardinal Mai, p. 27.)

IlL

Au palais épiscopa..

Benedlclo XIV.

Pontjfici Maximo

(jvod sva bcneficenlia

bas et conliuenles aedes

ad episcoporvni Senogallien.

commodvin

a fvndamenlis exciiari

niandaverit

cvranle provinciae praeside

lo. Fr. Stvppanio archiep.

Corinlhi

Hippolylvs do Rvbeis episcop.

g. a m. p.

anno Ivbilaei m. dcc. l.

(Galletti, Inscripl. Bononienscs, p. 213^



SINUF.SSA, ancienne ville de la Campaniis

dont les ruines se voient pvbs de Rocca lU

Mondragonc, royaume de Naples.

Pierre trouvée en 17G5.

DD. NN. FI. Yalenliiiiani P. F.

seinper aug. et Graiiaiii Cae...

viain a(iuar. illuvioii. el s...

dur. iiilerrii|)t:un ab Simies...

Cuinas usqiie iii eaq. poules...

sionesq. mill. 1*. XV.

lulius Félix.

Cainpaniae cousu...

reslil. cur...

{Cardinal M.u, p. 333; Puatilli, p. 77.)

SION, chef-lieu du Valais, en Suisse.

Au Pidnis de Justice.

Relligione vigens auguslas Pontius aîiles A -H

Resliluil pnelor longe praestanlius illis

Quai prisc.TC slt leraul. Taies res pul)liea quicrc.

D. N. Graiiano aiiguslo lïll et Mer. coss.

Poiiliiis Aseljephio dalus V. P. P. D.

{Cardinal ^Iaï, 3V5, 1; Gall. Christ, y t.

XII, p. 751.)

SISÏERON, département des Basses-Alpes,

en France.

Pierre ancienne trouvée devant Vautcl de

Saint-Jean.

In honore D. norlri I. C. hic est locus

acilificalus, queni fieri procu ravit

Campanus praesul lempore

nomine lohannis ep. Sislaric. anno xii.

Cl.lolarii filii Caroli.

{Cardinal Mai, p. 8.6; Gallia chrisliana

Sainte-Marthe, t. 1", p. i7T.)

SMYRNE, e?i Asie mineure, Turauie
a Asie.

Inscription trouvée dans les ruines d'une

église aux environs de Smyruc.

j KE MNHC0HTE1TOÏAOT

AOïCGïAieEPlKOTTOÏ

APXiEniCKonoïinm

Lecture.

Àov ffoû A.iBîpi/.ov To'j

Traduction.

Seigneur, souvenez-vous de votre serviteur

iElhericus, notre archevêque.

Il y avait un Olliericus , évoque de
Stuyrne, au synode qu'on ajipelle le Brigan-
dage d'Ephèse, en k%d ; il se trouva deux ans
après au concile de Calcédoine. C'est peut-
être celui de notre inscription.

{Mém. de VAcad. des inscriptions, nou-
velle série, t. Il, [>. 139.)

1/exlrait suivant d un rapport puoiie

dans la nihliulfu'qiie de l'école des Char-

tes (1) par M. de Mas-Lalrie, fait connaî-

tre une anli(piil6 Irancpie el chrétienne

jusqu'ici peu remarquée de la ville de

Smyrne.

De Constantinople je suis venu en Chypre,

après avt)irsé,()uriié(piel(piesj()ursà Smyrne
el une demi -journée h Rhodes. Je n'ai pu
qu'examiner bien insullisannncnt, en cette

tiernière ville, les renq)arls et les tours

chargés encore des croix de l'ordre et des

écussons des grands maîtres, les restes des

éi^Iises et do la salle du conseil, les rues

voûtées connue à Reyronlh, les hautes mai-

sons et les hôtels bien bâtis de la rue des

Chevaliers, les hautes maisons de pierre de

quelques rues voisines, presfpje intactes

encore, avec leurs fenêtres ornées de niou-

lures el de rinceaux, leurs balcons de |)ierre,

comme à Malle, et leurs portes golhi(pies

surmontées de beaux écussons sur marbre.

En parcourant celle partie de la ville, il

semblerait que les chevaliers ont (juitté

d'hier leurs renq)arls et leurs demeures. A
mon retour de Chypre, j'espère repasser par

niiodcs, et pouvoir vous adresser quehiues

détails plus précis sur les antiquités fran-

ques de celle île, l'amie iidèie, mais un peu

tière, de sa voisine.

Smyrne possède encore le lémoi^^na^e de

sa défaite et de l'expédition mémorable des

chevaliers de l'Hôpilal et des Français-Chy-

j)rioles dont je retrouve partout la mémoire

en ces contrées.

Le long de la rue Franque el peu avant

d'entrer dans les bazars, j'ai remarqué sur

la porte du fort de mer (conslruclion qui

me [)araîl tout à fait latine, sauf les créneaux

dentelés), une grande plaque de marbre

blanc iTufermant trois écussons: le premier

avec les clefs pontificales en sautoir; le se-

cond divisé horizontalement en trois i)ar-

ties, chargées chacune de petits oiseaux que

j'ai pris pour des canetles; le troisième

orné du lion des Lusignans. A colé est une

autre plaque et deux armoiries : l'une

chargée de trois rangées de tourelles iso-

lées; l'autre, à la forme circulaire, me pa-

raît représenter une roue avec ses rayons.

Ces armoiries sont incontestablement un

monument de la conquôle de Smyrne par

les floues unies du Saint-Siège, de Rliodc's,

de Chypre et de Venise; et en outre de

l'occupation presque séculaire de ce.to ville

par les Latins (2]. Je n'y reconnais, il est

vrai, ni Tes armes d'André Dandolo qui 00-

cupait le trône ducal de Venise, ni celles

d'Hélion de Villeneuve, grand maître de

Rhodes, lors de la croisade de 13U en Asie

Mineure; mais je ne doute pas qu'une re-

cherche ultérieure n'y fasse retrouver les

armes, soit des officiers qui commandaient

les forces au nom de leurs souverains alliés,

soit des gouverneurs de la ville de Smyrne,

(1) 20 série, t. II.

(2) Voy. la Bibi. de racole des Chartes, 1" série,

l. I; 2* série, t. I.



loco et pecuiua sua iecil lu Idem ad celebran (! ii

m

[natalem

fili siii in puljlicum dedil US. CCL. ex quorum

[redilii m,
k. sept. omnii)us aiinis dccuiiones in pubiico ce-

[narenl et municipes

praesentes acciperent aeiis oclonos. Iiem dédit VI

[viris ang.

cl compilalarum aug. et mag. vicoriim IIS cxx

[ut ex redditu

eius summae eodem die in pubiico vesceientur. Hune

[ob mérita eius

erga rem publicam ordo dccurionum palronum mu-

[nicipi adoplavit.

{Cardinal Mai, p. 347.)

STANSTEAD MONTFICHEÏ , coralé
d'îissux OQ Angleterre.

Robert de Bohking, mort en 13G1.

Hic jncel Robert de Bokkyng primus vicarius

ecclesie parochialis Slanslelc Monirichet qui

obiit II kalendas seplembris. auno Domini

IklCCCLXI.

[Sépulcral Monuments of the Great-
Brilabiy 1, 113.)

STONE, comté de Kent, en Angleterre.

Epitaphe de Jean Lombard,

Miserere mei , Deus , seeundum magnam miseri-

[cordiam tuam.

Credo qiiod redemptor meus vivit et in no-

Hic jacet domiuus Johannes Lumb:'rde

quondam reclor ecclesie de Stone.

Qui obiit xii die mensis marcii

anno Domini m cccc viii.

(Sépulcral Monuments of the Great-
Britain.)

STUATFORDUPONAVONWarwickshire),
en Angleterre.

Agnès supérieure du monastère d'Holycrons^

où vivaient des moines et des nones (1).

Anno millinio c qunler lx qualri plclo

unicus eximiiur aiinus pngereol)il Agnes

et nonas junii Cyldc fuit il!a magislra

annis undeniscuja niaiisio sii ino lo cœlis.

[Sépulcral Monuments of the Gréai'
Briiain, II, 283.]

STRATOMCÉE, anjounriiui Eski-Kissar,
ville (le Carie, en Asie Mineure ou Ana-
lolie (2).

Bnnks a trouvé dans celte ville un édit de
Dioclélien qui (ixail le prix des denrées pour
i'enipire romain. Nous donnons en entier le

l^xte de cette célèbre inscription publiée par
le cardinal Mai. Nous y joignons le rapport
dans lequel M. Lebas fait connaître la dé-
couverte qu'il a faite dans les ruines de Ge-
rantliro d'un texte grec de cet édit, et les

éléments nouveaux que fournit la comparai-
son des deux textes ; enfin nous ajoutons à

ce rapport une note sur divers résultats d'é-

conomie historique que l'on peut retirer de
ces monuments.

§ I.

Texte de l'édit publiépar le cardinal Malavec les notes du savant éditeur.

DD.

AVG
3IAX

IMP .

MAX
ARMENIC ,

IMP. XVIÏ

MAX
MAX

MAX

NN . IMPERATOR , CAESAR . C . AVREL . VAL . DIOCLETLiNVS . P . F . INV .

PONT. MAX. GERM.MAX. YI . SARM . .^ÎAX . lill . P!":RSIG . MAX. H . RRITT .

ARVIEN. MAX. MEDIC . MAX. ADIABENif: . MAX. TRIB . P. XVlli . COSS . VU.
X\I1I . P.P. PROCOSS.
ET. IMP. CAES. M. A\ REL . VAL. MAXIMIANVS . P. F

GERM . MAX . V. SARM . MAX . 111 1 . PERSIC . MAX
MAX . MEDIC . MAX . ADIADEN . MAX . TRIB . P .

P.P. PROCOSS.
ET . FLA . VAL . CONSTANTIVS . GERM . MAX . II . SARM .

H . BRITT . MAX . SARM . MAX . ARMENIC . MAX . MEDIC
TRIB . P . VIIIl . COSS . III . NOBIL . CAES .

ET. C. VAL. MAXIMIANVS. GERM. MAX. II. SARM. MAX. II. PERSIC.
II . BRITT . MAX . ARMENIC . MAX . MEDIC . MAX . ADIAB . MAX . TRIB .

INV. AVG . PONT .

//. BRITT . MAX .

. XVII . COSS . VI .

MAX . II. PERSIC.

MAX . ADIABEN .

P . VIIII . COSS . II . NOBIL . CAES .

(1) C'est la seule mention qu'on trouve d'une su-
périeure de ce couvent.

(2) Slratoniceœ in Caria ingens [apis a cl. viroBan-
kio Anglo circa annum mdcccxvÎ exscriplus, quo
rontinetur Diocleliani de preliis reriim veualiuiu 1-ex.

Ejusdem legis aliud excmplar in lapide item cxara-
lum, atquc ex .^gynto, utaiunt, advoctnm , exslat
Aquis Sextiis in Gallia ; in coque solo tituli legis-

lalorum Impp. acCœsanim, et quidem mulili , su-

pcrfuerunt; quos deinde Italus vir doclissimus , in-

clinalis ob dislinctionem lilteris, féliciter supplevit.

Voici les notes du cardinal Mai sur l'inscription

précédente :

De hoc insigni munumento verba fiunt in libris

por erudiiissimos viros Rom.ie nuper edilis, neuipe

Memorie romane di anlichilà e belle arli, t. II , p.



lUD/ Mil l»l.l'i(,K

rucvNT (i)

1 Fortiinam rei publicae noslrac , cui iiixia im-

morlales dcos bellonim uicmoria qiiao folie ii»^r

gessimns graliilari Wcel , Iraiiquillo {"2) orhis

2 statu , et in </j-^mio allissimac {7))
|

qiiioiis l<»c;)lo,

eliam pacis bonis, propler «piain sudoro laii^'o

laboratuni est, disponi fideliicr (i), ad([iic (5) or-

nari deccnler , honcslnm pnblicnm et roniana

5 dignilas |
maieslasqne dcsidoranl : ut nos, qui

benigno favore nuniinun) a(?sliian(es (G) de prac-

29, an. ISiS. Ileni Allî délia ArcheoUnfia rom.,1. H,

p. 083 , an. !8'25. I)oni(pie C.ionuilc nrcndico , I.

XCYII, qetmaio, 18^7. p. il. Kgo vero ne boc nieiini

iiiseriplionMni volunien lali inoiuinienlo carere si-

fiani
(
q'.iod (iiii post cl. M.irinii obilinn Iiiceni as-

pexil ) hoc jiire iili videor, qiiod Conslantiiis, (".o:i-

Slantini M i}:çMi paler, r.nclor logis euiu Dic^cleliano

est; ideoipie ad chrisliana tenipora periinerc boe
njonuineninin quodannnoilo polcsl. Observarnnl ro-

mani eililores nolani fuisse bane iegem ex Inmo
Fnst. cons., a<l an. cccii ; ileni ( sed obscniius ) ex

Mamertino yGeneth., tf. xv; praMcreaqiie Gisbf.utlm

Clperum { anno moccxii ) narrarc in epislola , se

aecppisse slralonieensis inseriplionis exeiiq)lai* nis.

ex Asia . Nemo lainen pi.Tdieloiinn adnolavit exslare

biijns legis pabnare lesliinonimu apud aupialcin

Diocleliani Lactanthim De mort, jyers.y eap. 7,ff. î),

(|nod ego ideirco Iil)enler reciiabo, (piia legis ipsiiif»

bisloria:n ex boc icslimonio belle cognoscinuis.

ï Idem (Dioelelianus) qnuni variis ini(pnlalibus im-
uiensam faeeret earilalcni , llgkm pretiis iieulm

VENALiLM slaluere eonalns esl. Tnne ob exigna et

vilia innUns sangnis eiTiisus , nec vénale quuqnnin
luelu apparebal, et carilas nvillo deieriiis exarsil

;

donee i.ex neeessilale ipsa, post nndlorum exilium,
solvereinr. i — Ang. Maius.

(
pag. '29G.)

(1) Monunienii luijiis lexltis , explelis conjcclnra
sapienle lacunis , in Epltemer'ulibus arcadich exhi-

betnr. Eg ) lamen Icxluni ineir.n nialui ex ipso la-

pidis slralonieensis apograplio, qiiod inter aeia ar-

tbaeol. roni. excusuni in aeie esl, desumere ; band
negleclis ubi visnm est siipplenieniis ; ita lamen ut

iiniversam palieograpbiam ad normani lapidis slra-

lonieensis revocaverim; liand eqnidem ut alienam
liberlalein consilinmve reprebenderem, sed ut insti-

tuUim menm in bis -vulgandis veiusiac uîlalis nio-

ninnenlis sequerer. Ulinaui vero aquisexliensis

qiioque lapidis apograpbiim in aère similiier ex-
cusum fuisseï! Ttnn demum de tola re longe faeilius

ac tulius consliluissemus. Yerum id aliquando fa-

clum iri non dubilamns. Intérim ad fidem meam
declarandam , dicam subinde in minoribus adno-
talionibns varielaies omnes, quibus slralonieensis

ab exbibilo in Ephemer. arcadic. textu difTerl: sup-
plemenla vero conjecluralia modo relinebo , modo
secus , proui insliluli mei ratio suadebit. Lapidis
lamen inlolerandos aliqnot errores corrigam ; sed
de re fideliler leclorem admonebo. Versus denique
ipsos pnelongi lapidis lincola distinguam , et ob
legentium eommodum numerabo. — A. M.

("2) l.apis licelranquilloy viliosa crasi.

(5) Edilio altissitiio. JSed spalium erosi lapidis

demonsirat legendiiiii allissimœ.

(A) lia lap. Ed. fideliler. Sed e pro i siJOpe Sym-
macbus ci inscripliones.

(5) lia lap. Ed. uique. Sed adque arcbaismus per-
fref|uens esl.

(G) JEsinanles plane mibi non placet neque salis

credibile videlur , (piampiam in lumida abnormi-
que et exorbitante eloeuiione versamur. Cerle in

lapide stralonicensi non legilur nisi . . anlcs. Ve-
nmilamcn si forte lapis aquisexliensis perspicuc lia-

bel œHuauleSf conlradicere verilati neipieo.

M'IIIE. Slli 1058

teriio rapinas genlium barbararum , ipsaruni

4 nalionnm clade eonpres sinuis (1), in aeternuni

fundalam [I) quielem populonim rioslrorum sac-

piamus. Elonim si ces (5) «piibus nullo sibi fine

proposilo ardcl avarilia desaeviens
, qua (i) sine

5 loslpcciu goneris buniani , non annis modo vel

mensibus aul diebus , sel (îi) paene boris ip-

sisquc momenlis, ad incremcnla (G) sui et au-
G gnienta foslinanl (7), aliqua eonlinonliao

j
raiio

irenaict
, vol si forlnnae communes aequo aninio

perpeli possenl banc debacbandi (8) licenliam,

qna pessimo in (lies ciusmodi (9) sorte laceran-

7 liir; dissimulanilo (10) |
forsilam (I I) adquc (h2)

relicendo leligiosi in dcos videremur; cum dc-

leslandam inmanilalem (15) condicioncmque (I l)

miserandam communis animarum palicnlia lem-

8 perarel.
|
Sed, quia uiia est ciq)i(lo {\o) furoris

indomili
, nullum communis necessiludinis l.a-

bere(iG) dileclum (17)- et gliscenlis avariliae ac

9 rapacilatis (18) aesluanlis ardoribus (19), j
veliit

qnaedani religio apud inprotcs aeslimalur (20), in

lacerandis forlunis onmium, nccessillale poilus,

10 quam voluntale dcslilui ; adque ullra ] conive-

re (21) non possunl (2-2) quos ad sensum miser-

rimae condicionis (25) egeslatis extrema iraxe-

rnnl ; convenit prospicienlibus nobis, qui pâ-

li renies sumus
]

generis bumani, [arbilram rebiis

mlolerandis curam adliibere; ut quod speraluni

(1) Ed compr. Al coup, pro comp., s.Tpe in cod;!.

(2) Sic lap. fundntam ; ila ni seqwcniis voca! uli

quielem laleal m in Iapi<lis lilura. . Igiliir in alieno

snpplemenlo populorum nostronim nniverstlalem

delevi meo jure vocab. universiiaiem.

(5) Lap. en. Ed. eos. in. Mibi lamen in neces-
sario addendum non videbalur.

(4) lia lap. At ed. quae.

(5) Ita lapis , ui saipe in codd, ; at idem infia

sed. Ed. sed.

(6) Lap. increnla.

(7) lia lapis; et recle, quia respondet tw cos,

At ed. feslinat.

(8) lia lapis , non debacch.

(9) Lap. diesusmodi, viliosa crasi.

(10) Lap. dissimulandi , et mox relicendi.

(11) lia lap. m pro «, ut in aliis monumenlis non
semeK Adi indicem orlb. Frontonis , et ind. pa

laiogr. in t. H. Class. auct. vat.y p. 388.

(12) Ed. alque.

(15) Ed. imm. In codd. soppe inm. pro imm.
(U) Lap. viliose quae.

(15) ila lap. At ed. sed quum illi quibus est en-

pido.

(IG) Ed. Iiabere velint. Ego delevi supplenienlnm

velint, rcspiciens ad superiorem lapidis leclioncn

quia nna esl.

(17) lia lap. dil. pro del. Et quidem sic in niss.

non semel vidi. Ed. del.

(18) Lap. (si recle .se babet impressio in acre)

alrapiciis pro ac rapacilatis.

(19) Lap. ardoribos.

(20) lia lap. At in ed. quadam retigîone apud im-

probos firmaluni aeslimetur. E^^o muialiones el si.p-

plemenla omisi.

(21) lia lap. At cd alque se ullra conlinere.

(22/ Eli. possint.

(23) Ed. conditiunis. Sed condicio conslanlcr fe:e

In cod'd. aniiq. V . lud. Fronton.



i 2 commune omnium iemperamen|ium remeuii

provisiones noslroe suppeditent (2). //uius qui-

dem causnc, quantum communis omnium con-

13 scienlia recognoscit , et ipsarum
|
rerum fides

clamât
,
paene sera pvocurandae (5) consilia

moliuiur, et remeili inventa (i) comiubemus (o)
;

14 ut quod expeelondum^fuit per iuia naturae,
|

in gra\'issimis depreliensa delictis ipsa se emen-

daret humanilas : longe nielius existimantes

non ferendae direptionis notas a coiimuinibus

15 iudiciis |
ipsorum sensu adque arvitrio (6)

supmoveri (7) ,
quos cotlidie in peiora prae-

cipiles (8) , et in puplico (9) ncfaria (10) qua-

dam animorum caecitalo vergcnlis (H) inimi-

lo cos (12) singulis
, ]

et universis reos atrocis-

simae (15) inliumanitatis gravis noxa edide-

rat (14). Ad remédia igituriamdiu rerum neces-

sitate desiderata prorunipimus (15) : et securi

17 quidem quereilarum (16). |
ne aut (17) intem-

pestive aut superfluo medelae (18) nostrae inter-

ventu (19) , vel apud improbos (20) levior aut

viiior aeslimaretur (21), qui loi annorum reti-

18 cenliam noslrau)
, |

praeceptioncm (22) mode-

stiae sentientes , sequi lamen noluerunt. Quis

enim adeo optnnsi (25) pcctoris , et a sensu hu-

10 manitatis extorris est
,
qui ignorare possit

, |

immo non senseril , in venalibus rébus, quae vel

in mcrcimoniis aguntur, vel diurna urbium con-

versa tionc lraclantur,in tan tum selicenliam diffu-

(1) Lap. at.

(2) Ueic supplemenla mutalionesque aliénas nor

recepi.

(3) Ne heic quidem aliéna supplemenla recepi.

(4) Lap. ni reniedi ivenla.

(5) lia lap. com pro c n. Ed. componi iubemus.

(6) Ed. atque arbilrio. Porro lapidis lectio ar-

chaismum retinel v pro b. El quidem forlasse eiiam

supra arvitram.

(7) lia lap. Ed. subm. Sic mox publico ; et in

fragm. iur. civ. val. supliliter, optulit.

(8) Lap. precipiies.

(9) lia lap. Al éd. publico.

(10) Lap. ue(. cum apocope. (Si cerle bene ex-

pressus luil lapis.) Vel polius nej'anda lalet in se-

quenlibus lillerarum formis.

(11) Lap. vergenli. Ed. vergentes. Ego arcbaismum
pruîluli.

(12) Lap. nimîcos absorpta prima i a praece-

denle.

(15) Lap. atrocissima.

(H) lia éd. Mibi placerel reddiderat. Cerle lapis

slralOB. non babet in lilura nisi rat.

(15) Lap. prurumpimus.

(10) lia lap. Al éd. querelarum, Sed querella est

sollenmis arcbaisnms.

(17) Lap. ut.

(18) Suspicor scriplum in lapide medellœ. Sic

enim legi solel in veiuslis monumenlis.

(19) Lap. iniervenlus. Sed anlea intempestivo et

tuperjlluo.

(20) Lap. inprobus. Ed. improbos.

(21) Ed. aesiimetiir. Lap. cslimaretur.

(22) lia lap. At éd. praeceplionemque.

(25) Ed. oblusi. Lap. opluwse'xùi polius oplumsi.

Veram leclionem secundum archaismi régulas exi-

!>limo opiunsi ab optundo.

pieiiai, liée rerum (^opiu, iwn .uiiiuiuui UburiU-

libus miligarelur (2); ut (5) plane eiusmodi (A)

bominis (5), quos baec ofllcia (6) exercitos ha-

21 benl
, J

dubium non s.it semper (7) pendero

animo , ac etiam de siderum molibus (8) auras

ipsas tempeslatesque captare; neque iniquilale

22 sua perpeti posse , ad (9j spein |
frugum fiitu-

rarum inundari superirtrc/o semme (10) arva fcli-

cia : ut qui detrimenlum sui (ll)exisliment caeli

25 ipsius lemperamenlis abundanjliam rébus pro-

venire ; et quibus semper (12) studium est in

quaeslum (15) trahere etiam bénéficia (14) divina,

24 ac publicae feliciialis afluenliam (15) |
slringere,

rursusquc annis slerilifrus frugum co«/raclibus

adque (16) institorum of/iciis nundiuari : qui

25 singuli maximis divitiis (17) \
difiluenlcs

,
quae

etiam populosam (18) Asiam explcre poluissenl,

conseclenlur peculia , et laccralrices centesi-

26 mas (19) persequanjtur? Eorum avariliae mo-

dum slatuiy provinciales noslri, comnmnis huma-

nilalis ratio persuadel. Sed iam etiam ipsas cau-

27(sas (20), quarum nécessitas tandem pro:cer« (21)

diu prolatam patientiam conpulit (2-2) , explicare

28 debemus; ul quamvis difficile sil loto orjbe

avariliam saevientem speciali argumento , vel

facto polius revelari (25) , tulior lamen inlelle-

(1) Lap. difusisse.

(2) lia lap. At éd. mitîgelur.

(3) Ed. et ul.

(4) Lap. planeiusmodi , viliosa crasi.

(5) Ed. Iiomiues. Lap. is p'ro es per arcbaismum.

(6) Lap. officf.

(7) lia lapis; éd. semper. Sic apud Ctc. pro Scaur.,

éd. val., mecumque.

(8) Inmiil superslrliosos improbosque aslrologos

arlis suie vanitale abulentes, ul spem agricoJarum
infauslis pnediclionibus ir.lVingerenl. — A. M.

(9) Lap. ac. Ed. aut:

(10) lia suppleo. In éd. varialur suppieturque sic :

aut spem frugum f'ulurarum innovari aut suuer annos
prospéras arva felicia.

(11) lia lap. At éd. sHum.

(12) lia lap. At éd. semper.

(15) Lap. queslum.

(14) Lapis videlur babere veneficia ; cujiismodi

insance pronunciationis excmplum est etiam in Fkon-
TONE, p. 14, Cl in aliis monumenlis a nje ibidem
appellaiis.

(15) L^Ap.alluntiam. Ed. affluenliam. Sed cerle fl/",

non a/f, haud insol"'" velerum scriolura esl. Aoud
Fronton, afluere.

(16) Ed. atque.

(17) Lap. divilis,

(18) Lap. popol.

(19) lia lap. (ju.e est genuina velus scriptura. Ed.
centesimas. Videsis meos indices orth. vel pala^ogr.

(20) Ed. caussas.

(21) lia suppleo : neque enim mihi placuit Inler-

ponere «d, ul deinde scriberetur provisionem. Licerel

eliam supplere proculcare
,
prodigere

, profanare ,

profligare, prorumpere^ prosccare, prulerrere, prolru-

derc ,
propellere, prolurbare. Nam(|ue in viliosis?imo

edicli Imjus stilo quidvis fere hariolari licet.

(22) Eii. comp.

(23) lia lap. El quidem nîibi ila magis placet quam
cMiieiid;ilio aliornm revelli. EuMiim (juod se<piiii:r

agnoscere , relcrlur reapse ad revclari.
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galur remcdii co:!Slilulio, cum inlcmperalis|-

simi (1) honiines meiiliuni suarnm indomi/rtm

cupidiKitem (/é?s;^nalionc (2) qiiadam et nolis co-

gcnlnr agnoscero. Qiiis crgo (5) nesciat iilili-

tajùbus publicis insiilialncein aiidaciain ,
qua-

cunique exeicilus noslros dirigi connniiuis oiu-

iiiiiin salus postulai , non pcr vicos modo
|

aiit

oppida , sed iii onini iliniM'o aniino scclionis oc-

cuiTcre; prclia (i) vciialiuni rcniin, non ((ua-

driiplo aut ocluplo minus cxliihcrc (5), iil
|
taie

scelus cogilatioms el facli cxplicare liumanae lin-

giiae ratio non possil : denique (0) inlcrdnn,

distractione unius rci, donalivo niililcin
|
stipcn-

dio(inc privari, cl onincm lotius orbis ad susli-

nendosexcrciluscollalionc.n(7)dclcslandis qnae-

slibiis (8) diripicMliuin cedere;
1
ul en praemia

qiiae sunt divitiae stiae, el enieritos labores nii-

lilis (9) nostii sectoribus ouininni coniferre (10)

videanlur; quo depraedalo| r^s (II) ipsius rei pu-

blicaclantuni indies i'apianl(l:2), quanlnni liabeic

geslianl (15). Ilis omnibus
,

quac supra con-

piehensa (14) sunl, iusle ac meiilo
|

pcrnioli
;

el (15) cum iam ipsa humanilas deprecari vide-

rolur; non prclia (IG) venalium rerum (nequc

enim llcri id iuslum putalur, cum|plurimae (17)

inierdum piovinciac feliciiale oplalac vilitalis,

cl velut quodam afluenliae (18) privilegio glo-

rienlur), sed niodum staluen[duni esse censui-

nius (19); ul cum vis aliqua caritatis cmergercl

((|nod dii omen averterenl (20)!), avarilia, quae

velulç;unpis quadam immensilatc difjfusis (21),

leneri non poleral (22) , slaluti noslri finibus et

moderalurae (25) legis lerminisslringerelur (24).

(i) lia lap. Ed. intemperanlîssimi.

(2) Alii sup^ienl ferociam gubernatione. Wihl allier

visu m.

(5) lia lap. At éd. enim.

(4) Ed. preiiaquc.

(5) lia mibi supplendum suadebat lapidis exlrili

spaiium.

(6) Ed. sicque.

(7) Ed. co)iL

,
(8) Lap. questibus.

(9) lia lap. Al cd. milites, laudabililer quidem,
sed liaud scio an necessario.

(10) lia lap. Ed. conf.

(11) Ed. addil supplementum orôis e/, quod spa-
iium lapidis non paliiur.

(12) lia lap. Al. éd. dies sibi rcpiant.

(15) Lap. videlur habere sensuant (num pro cen-
séitnl?) Ed. consliiuant.

(14) Ed. compr.
(15) Lap. Ht,

(10) Lap. praeiia.

(I7l Lap. con plurima.
{m Ed. affl.

(19) INolanda lieic vis legis, ne imperile miremur
cum suprascriplo Cupero preliorum maffuiludinem.— A. M.

(20) l'a lap. Ed. avertant.

(21) Lap. mensiiate di/fusis. Editio libère vagalur
sic : quae velut nebula campis quadam deusilate dif-

fusa.

(22) Lap. tenere non poterant.

(25) lia lap. Al éd. moderaiione,

(24) Lap. slringirelur.

40 Placet igitur ^a prctia
,
quac

|
subdili brevis

scriplura désignai, ila lotius orbis noslri obser-

41 vanlia «onlincri , ul onmos iutellcganl egrej-

dicnili cadem liccnliam sibi esse praetisam : non

inpcdita (1) uliquc in bi.i (2) loris, ubi copia (5)

42 pci.spicit'lur allucr^ (4), vilitalis bcaliludiiic ;

cui (5) maxime providclur dum praefinila (6) ava-

rilia coiqicscilur (7). Inier vendilores ;8) auleni

45
1
cuq)torcs(|ue, (|uibusconsuetudo esladiicporlus,

cl pcrcgiinas obire provineias, bacc comuiun-»

41 atlus dcbcbit esse |
modcralio, ul cvinï cl ip^^i

sciant in caritatis neccssitatc stalula rcbus prclia

45 non possc Irauscendi, diï<traclionis
|
icmpon- ca

locorum, adquc(9) discursuum (10), tolius(iuc(l 1)

ncgolii ratio subputclur
,

quac iubtc placuissc

4G perspicilur , misquam
|
carius vciidituros cssn

qui IransfcriMil. Quia igilur cl apiul maiores

47 noslros banc lerciidarum Icgum constat fuisse
|

ratiouem, ulpraescriplo mclu conpcsciTctur (li)

audacia
;
quod rarum admodum est, bumaiiani

48 condicioncm sponlc bcneficam
|
dcpiebendi; et

scnpcr(15) pracceplor mclus iustissinms oflicio-

rum invenilur esse moderalor; placcl ul, si «piis

49 conlra formam slaluti huius conixus (14) fuiiit

audenlia(l5),capilalipericulo(lG) subiugelur (17),

nec quisquam duritiam slalui (18) pulel; cuu»

50 in promptu adjsil perfugium dccrinandi pcri-

culi (19), modesliae observanlia (20). Eidem(2l)

aulem periculo eliam ille subdelur, qui conparan-

51 di(22) cupiditate, avarilia (25) i

disrrabendi (24\

contra stalula consenseril. Ab eiusuiodi (25)

quoque noxa inmunis (26) nec ille praeslavi-

lur (27), qui babeus species viclui adque (28)

52 usai neccs]sarias
,

post boc sUillc (i9) lempe-

(1) Ed. împ,

(2) Ed. hiis.

(5) Ed. addil reruvi.

(4) Ed. nfjl.

(5)Lap. qui. Nnm idcirco quia veleres eo<lc!a

modo utrunjque vocabulum prouunciabant ?

(6) Lap. prœfinilavarilia.

il) Lap. coupiscilor. Ed. compescitur.

(8) Lap. vindilores.

(9) Ed. alque.

(lOj Lap. discursum.

(11) Lap. toiiesque.

(12) Lap. conpesceritur. Ed. comp.

(15) El. semp.

(14) Ed. connisus.

(15) Ed. audenter.

(IG) Rccole teslimonium Lactantii a nobis pro-

lalum p. 290, n. 1. — A. M.

(17) Lup. subigelur. Ed. suhjicialur.

(18) Ed. stntuii, cui addilur tnmiam.

(19) lia lap. At cd. declinando periculo.

(20) lia lap. Al éd. modesiia et observanlia.

(21) Lap. idem.

(22) Ed. comp.

(25) Ed. et avaritia.

(24) Lap. dislra enlis.

(25) Lap. iusmodi.

(2G) Ed. imm.
{"-Il) lia lap.

(28) Ed. alque.

(29) Lap. siulempevamenlum , viliosa crasi. Edilor

dedil slaluti noslri temperinnemum.



oo niirian^oj, quain conira siam|ia qualienlis (4j.

Cohorlainur ergo omnimn devolionem , ut res

coiislitiita ex coniinodo publico benignis obse-

qiiis (5) et débita religione leneatur (6); tnaxi-

54 me cum eiusinoili sl:Uuto, non civilatii>iîs sin-

gulis ac populis aique (7, provinciis, sed universo

5o orbi pi ovisuni esse videalnr, in ciiiiis per«/c/|em

panel atmodnm (8) désaehisse (9) noscantnr;

qnorum avariliain ncc prolexitas (10) leniporurn,

ncc diviiiac qiiibns (il) sludniise cernnnlnr,

5G mjf/lgare (12) aiit saiiarc (13) polucrnnt (14).

57
I
Igilur eliajjjsi sunima qnnevis cariUilis vis ali-

oS qnando exhterel , tamcn \ licilum sil res unquam
vénales s?/pra os! enso.ç a nobis pretiorum termines

cowccderc nenuni (15).

(1) Lap. e.riblimnverit.

(2) Ed. infèrent i.

(3) Ita lap. cum diphlh.

(4) lia lap. Ed. facienli.

(5) Ua lap.

(G) Lap. religionenlur. Mihi pîacobal tencalnr, ita

ut sil crasis toû, ne. Ed. excipimur.

(7) lia lap.

(8) Eil. Clique.

(9) lia lapis. At idem supra admodum
(10) lia lap.

(11) Ed. sine causa addit semper,
(12) Lap. miligari.

(13) E.i. ilom sine causa addil unquam.
(14) lleic fitu's iinponilur lexlni in Arcud. ephem.

In aiiis aulen» a me niemoralis libris sequiinlur allii

versiculi duo ponc deleli, (piornm pauca verha le-

gnntnr. Ego ver.) suppulalis pricter propter lacuna-
rum spaliis (iiam panio breviores sunl poslren:i duo
in lapide versus) sic legem absolvere ausus siiuj.— A. M.

(15) Mendosissinnis sequitur et imperfeclissimus
lextus de preliis singulanuri venaliuni rerum, queni
ego nec eniendare salis qneo nec aveo : nani eiapo-
israpho baiikiano careo, et in excusa ocre tabula
acquiescere baud tulum quandoqiie est : tum quia
scio doctos viros tum in Italia luni extra ad hanc
labulam emcndandam supplendam copioseque illu-

irandam per oliuni incunjbere, malo equidem alie-
norum laboruiu speclaior esse quam prodromus.
lllud mihi exploralum est , fieri non posse ut bœc
pars edicti salis corrigatur vel snpplealur, nisi lapis
ipse stratonicensis iterum ilerumque ac diligenlis-
simc inspiciatur: piieserlim quia aquisexliensis, ut
audio , hanc omnino parleni desiderat. Ordinein
qnoque laterculorum

, quibus pretia definiuntur

,

aliuni in excusa tabula video, alium in edilione;
qna de re ego quideni nullum qneo judicium feire

,

qui neque lapidein neque bankianum apographum
pr« oculis habeo. INunc quia, pag. 296, num. 1,
menlionem G^SBERTI Cuperi fecimus

,
prœstat ejus

epislolai verba recitare, unde cognoscere \ideumr,
tabulic lantummodo pretiorum exemplar ad eum
n)issuin l'uisse , non ipsani Diocletiani legem. Inde
ciiam cognoscimus haud salis explicuisse Cuperum
ponderum mensurarumque sigla; de quibus ctsi et

ego alicpiantnm cogilavi, dcfinitam lamen senlenliam
proiiunciare snpersedeo. En aulem Cuperi verba in

t^pist. xxxii ad Lacrozium, p. 109.
« L'on m'a envoyé de Smyrne un catalogue de

médailles d'or, d'argent et de bronze, (jui sont cei-
lainement excellenles , et donl la plupart méritent
des réilexions sérieuses; on y joini des inscriptions
anecdotes la plupart grecques, et une latine, qui est

Frumenli K M , ^ * •

llordei K
o

M unum 3f • •

Cenlenum

sive sicale R M unum * • •

Mili pisti K o

ftl unum Jf cent .

Mili inlegri R
o

M • • * quinqua

ginta

Panicii K
•

• • )f quinqua-

ginta

Spcllae mun-

dao K
Scandulae

sive splelae K

FabaefressacK

Fabae non

fressrtc

Lenticlae

Ilerbiliae

Pisae fractae .

Pisaenonfra-

clae

Ciceris

Hervi

Avenae

Faeni graeci .

Lupinicrudi .

Lupini cocli .

Fasioli sicci .

Liniseminis .

inundae

* cenlum

* Irigenla

jf cenlum

>f sexaginla

^ cenlum

* oclnginta

3f cenlum

* sexaginla

5f cenium

À- cenlum

* triginta

* cenlum

^ sexaginla

* qualluor

* centum

* cenlum

quinqua-

ginta

duceniis

mundae . • • * centùm'

. . . ae . • • %' duceniis

Sesami K
o

unum jf' duceniis

Faeni seminisK
e

M unum * triginta

Maedicae se-

bien extraordinaire; elle se voit à Stratonice en
Cariej sur le frontispice d'une maison , et conlienl
le prix des denrées , qui s'y vendaient sans doule

;

d'où je conclus que c'a été un macellum où se te-

naient les cM/;{'t//«rtn*i, cetarii,laii, fartores, piscaloreSy

selon Térence, et ancupes
, que j'ose ajouter selon

un ms. ; et qui doivent avoir eu lieu dans cette mai-
son, puisqu'on y taxe un fasiauus paslus * duceniis

quinqunginta, id est, à ce que je crois, sesterliis ou
denariis, quoique S(!lon la dernière explication un
faisan bien nourri aurait été à grantl marché, ou
aurait coûté 73 florneis batavis. L'on y parle aussi

du prix du miel , de la viande, des oies, des cailles,

du vin , de l'huile et d'autres choses , et même des

tailleurs , et de ce qu'ds pouvaient gagner en -fai-

sant des habits. Vous voyez , sans doute
,
par là,

Monsieur , que c'est une pièce curieuse, et si celle

marque * est un denarius , je suis persuadé qu'il

n'y a pas aujourd'hui une ville au monde , où h s

denrées soient si chères. Voyez-en encore un exenq)le :

Carnis bubalae ilalicae pondo unum* oclo.} — A. M.

•« •»



nirc(lic3e se- Apsinlhi ilal. uruim viginll

minis 1^ m «num cenlum

quiuqua-

Riiosali

Itcmolci.

ilal. unum viginli

Cannabis so-

ginla Olci floris ilal. unum quadragin-

la

minis K m

\iciae(I)sic-

cae K M

unum *

unum

quinqua-

ginla

oclogiiila

Olei sequenlis

Ole! cidari

Olei rapha-

ilal.

ilal.

unum

unum

viginliqual-

luor (1)

duodecim

Papavcris K u ununi « cenlum niiii liai. unum oclo

qiiinqua- Accii ilal. unum sex
ginla Liquaniinis

CymininuindiE u

Seminis ra-

unum ducenlis prinii

-Liquaminis

ilal. unum scx

phaniiû "K m unum n cenlum sccundi ilal. unum « àuobus

Sinapis U u unum

quinciua-

ginla

cenlum

Salis M

Salis condili ilalicum

Mellisoptimi iinl.

f

unum

unum

unum

• cenlum

oct . . .

qu . . .

quinqua-

ginla

Mcllissecundi

Mcllis focnici-

ilal. unum biginti

Sinapis con-

feciae italicum f unum oclo

ni

iiem carnis

ilal. f unum - oclo

Ilcm devi- Carnis porci-

nis. (2)

Piceni italicum f unum Iriginta

nae

Carnis bubulac

ilal.

ilal.

Po

Po

unum

unum
duodecim

oclo

Tiburtini ilalicum f unum * Iriginla Carnis capri-

Sabiiii ilalicum f unum Iriginta nae sive vcr-

Aminnei (3) italicum f unum Iriginta becinae ilal. Po unum •' oclo

Saiti ilalicum f unum * Iriginta Bulbae (2) ilal. Po unum l)iginli

Surrenlini ilalicum f unum * Iriginta qualtuor

Falorini ilalicum f

lieni vini vê-

le ris primi

guslus italicum f

unum

unum

Iriginta

Yigintiqual-

Suminis

Ficali optimi

Laridi optimi

Pernae opli-

ilal.

ilal,

ilal.

Po

Po

Po

unum

unum
unum

biginti

sedecim

sedecim

Vini vetcris

tuor n^ae pctaso-

nis sive me-
sequenlis

guslus italicum f

Yini ruslici ilalicum f

Cervessae Ga-

rni ilalicum f

unum

unum

unum

sedecim

oclo

qiiattuor

na pi cae vel

cerritanae

Marsicae

Adlpisreccnlis^

ilal.

ilal.

ilal.

Po

Po

Po

unum

unum

unum

vîginti

viginti

• duodecim

Zylhi ilalicum f unum duobus Axungiae ilal. Po unum duodecim

Iiem caroeni

maeoni italicum f

Cralhis (1)

altici ilalicum f

Decocli ilalicum f

unum

unum

unum *

Iriginta

viginii

qualtuor

sedecim

Ungellasqual-

luor el aqua-

liculum pre-

lio quo caro

omn!s(3) tra-

hitur

. . ilis ilal. f

Condili ilal. [

unum
unum «

viginli

viginli:|uat

luor

Isicium porci-

num unciae

unius • duobus

(1) Lap. bigiae.

(2) De vinorum generibus, Plinius, lib. xiv, secl. 8
el seqq. — A. M.

(5) Pliniu!", lib. XIV, secl. 16,ammineum. Aif e/îfm ;

Isicia bu bum

(4)

Lucanicarum

Lucanicarum

ilal.

ilal.

Po

Po

unum

unum
decem

sedecim

anno urbis condilœ dclxv, edixerunl ne quis vinum
grœcum ammineumque oclonis œris singula qua-
dranlalia venderet. — A. M.

(4) Sic ego divinabam, vel crathidis; nisi quis
mavult caryi. Lapidis incerta leclio est crhyy,

DiCTiONN. d'Epigraphie. II,

(1) Lapis (si benc expressus sil) viginliquatlro.

(2) Nempe vulvœ,

(5)Lap. o/.s,qiiodcompendium solclcxplicari omnis.
Suspicabar eliam ovis,

(4) Neuîpe boum.



tus

Fasianiis a-

greslis

Fasiana pasla

Fasiana non

pasla

Anser pastns

Ansernoiipas-

lus

Pullo . . .

Perdix

Turtur

Turlu . . us

Tiirdor. . . .

Palumbo. . . .

Columbi. . .

A liage

Ana3

Lopu*

Cmùculus

pe

• • • •

. . bus ma .

.

Femina

Colurnices

Siurni

Apnu»ac

Cerbinae

Dorci sibe ca-

prae vel.

dammae

PorceHi laclau-

lis

Agnus

llaedus

bevi

Ibjluri

Ilempisccs.

Piscis asprali-

lis marini

N.

N. (leceni

il;il. Po 1

ilal. Po I

ital. Po I

ilal. Po I

iul. Po I

ilal. Po I

ilal. Po 1

ital. Po 1

uucenu*

quinqua-

ginta

centum bi-

giiUiquin-

que

ducenlis

cenlurn

ducenlis

cenlom

sexaginla

Iriginla

sedecim

duodecim

sexaginla

viginli

viginliqual-

luor

viginli

quadragin-

la

cenlum

quinqua-

ginia

cuadragin-

la (2)

quadragin-

lâ

viginli

quadragin-

la

sedecim

quadiagin-

la

ueceniis

ducenlis

viginli

viginli

sedecim

duodecim

duodecim

sedecim

duodecim

duodecim

sex

sedecim

'
. viginli-

qualluor

Piscis secundi

flubialis

Piscis alsi(l)

Oslreae

Ecbini

liai, ru 1

ilal. Po I

ilal. Po I

N. cenlum

N. cenlum

Echini recen-

lis purgali ilal. f

Echini saisi ital. f

Sphonduli ma-

rini N. cenlum

unum

unum

Casei (2) sicci

Sardae sive

sardinae

Ilem cardiis

maiores

Spo . .

Inliba oplima

Sequenlia

Malbae maxi-

mae

Malbae se-

quenlcs

Lailugae opli-

mae

Sequenlcs

Coliculiopiimi

Secpienles

Cuinae (5) op-

limaefascem

I.

Poni maximi

Scquenles

Beiae (i) ma-

xiinae

Secjuenles

Uadicesmaxi-

mae

Scquenles

Uapae niaxi-

mae

SequenICs

Ceparum sic-

carum

Cepae biiides

primae n

Sequenlcs n.

Alei

Sisindriorum

ilal. Po I .

ilal. Po I .

N.quinque .

N. decem •

N. decem .

N. decem .

N. qua. .

N. dec . .

N. quin. .

N. decem .

N. (juinque

.

N. decem .

N. decem .

N. viginli .

N.quinque.

N. decem

N. decem

N. VIg. . .

N. decem .

N. bi . •

P . . .

. biginliq«/«7zt(? .

quinquaginla

liai. M. unum

UUUUCV^lill

oclo

sex

cenlum

quinqua-

ginla

quinqua-

ginla

cenlum

quinqua-

ginla

duodecim

sedecim

decem

quaimor

quaUnor

. . lluor

qualluor

quathwr

qua/aior

qualtuor

quattîior

quaUuor

qu .

qualluor

qualluor

sexaginla

(1) Lap. uno.

(2) lia lap.

(1) lia lapis, non sa/si ul éd. Mo\ lanien (?c/t;;/i

alsi.

(4) Cur caseus inler pisces ? Videlur igiiur vel

mendosa leclio, vel piscis alicujus inauililuni no-

men; nisi id forie esi incredibile.

(3) Sciliccl cymuf.

(4) Lnp. lelœ.



fascem . .

Capparis

Cucurbilacpri-

111ae

Sequcnlos

Cucumeresprimi n. decoin

Sequenles n. bi;;iiili

N.biginli

ilal. M.

N. deccm

N. (icc(Mn

N. duo

N.qualliior.

N.qiialluor.

N. XXV

N. XXV

Melopeponcs

niaiores

Sequenles

Pepoiles

Fasiolorum

fascis habons

Aspai-agi lior-

tiilani fascis

babens

Asparayi a-

grestes N.quiiiqtiaginla •

Uusci fasces

habeiis n. sexaginla .

Ciceris birides

fasciculi n. qualluor .

Fabae biridis

purgalae ilal. [ unum

Fasioli biridis

pmgali ital. f unum
Germina pal-

iiiaesivcela-

lae N. qualluor .

Vulvi (1) agri

sive fa . . n. viginii

Vulvi minores x. quadraginla

Ova N. qualUior .

Paslinacac (2)

m a ximac fas-

cis babens n. xxv .

Sequew/es . . . ,

Cucbliae . . . N. viginli

Sequenles n. quadraginla.

Condimen (3)

raemis

quorum fas-

ces (4) N, oclo .

Casiana n. cenlum .

Nuces opiimae

virides N.quinquaginla

Kuces siccac n. cenlum . ,

Amusdalarum

purgalarum

Muciuiuabella-

n a rum purga-

larum

Nucles phïcae

purgali

PsillaciorMm

Zizuforum

ilal.
/

ilal.
'

ilal. f

ilal, f
ilal.

unum

unum

unum

uimm

(1) lilesi biilbi.

('2) lap. parstinacae.

(3) Condimenla quidem viridia, olera
(i) Lap. faciès.

dccem

cenlum

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

quallu«r

sex

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

duodecim

duoilecim

qualluor

sex

sex

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

sex

qualluor

duodecim

sedecim

qualluor

sunt.

Cerasiori/m

PraecoiJMm

Duraci/iorwm

Sequenlia

Persica mala

Se(jii(Milia

Pira m axa

Sequenlia

Mala oplima

malliana. . c

saligniana

Sequenlia n.

M;ila minora n. quadrag.

Uliosae N. cenlum

Pruna cerea

maxima n. iriginla

Sequenlia n. quadrag.

Mala granala

cm
bint

viginli

i\ lvJ<U

decem

viginli

maxima n.

Sequenlia n.

Mala quda-

nea (1) n. decem
Sequenlia n. viginli

Cilrium maxi-

mum

Sequens

Mora fisciila

capiens * f unum
Ficus oplimop n. vigintiquinque .

Sequenles n. quadrag

Uvae duraci-

nae seu vu-

ma . . ae Po . .

Daclulos ni-

colaos opii-

mos oclo

Sequenles [n. sedecim ." .*

Palmulas n. viginliquinquc .

Ficus caricas no. viginliquinque.

Caricae pres-

sae unum .

Damascena

moneaea (2)

sicca oclo

Sequen . . . . . .

Ficus d . . . . . ,

Olivac t . . . . . .

Olivae co . . . . . .

Olivae ni-

Uve passae

faler. . . (3) . , . .

Uvae passae

maxim . . . . , ,

Terriverum . • unum

qunlluojf

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

oclo

qualluor

qualluor

oclo

oclo

qualluor

qualluor

viginliquat

luor

sedecim

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

qualluor

oclo

qualluor

sedecim

(1) Id esl cydonea, ut apud Gargilium Manialcm
SCiibitur.

(2) lia visum est in lap. Sensus poslularet, credo,
pruna.

(3) lu incerla leclio vocabuli faler



lis «num octo paret pasto.

De merceli- Ilem laleris

bus opera- ex luto diur-

riorum. nam nierce-

Oj)erario ru- dein in lale-
J

siico diurni viginliqnin-

que

ribusN.oclo,

ila ut ipse

Lapidario sibi inpen-

siru . . . . * quinqua- sam praepa-

ginla rel pasto • •

Fabro in Canielaiiosive

tesli . . . . «fJMrni quiiKiua-

ginia

asinario et

burdonario

Calcis (1) coc- paslo diurni .

lori . . « quinqu/7- Paslori pasto

ginta diurnes .

Marmorario. . .
• sex'<\ginta Mulioni paslo

Êîusaenrio. . . . * èexufjhua diurnes •

. . . ario ut

supra « quînqua-

giula

Mulomcdico

tonsurae et

... ri parie- aptalurae pe-

lario uli su- dum in capi-

pra diurni sepluaginla le uno •

. . . ori iraa- Dcplecornc et

gij\ario ul purgalorae

supra diurni ce ni uni

quinq . .

capiiis per

singula ca-

Carpentariout pila -•

supia diurni qninqua-

ginta

Tonsori per

bomincs sin-

Fa])ro ferra- gulos • •

rio ut supra Tonsori pecu-

diurni « « • • <• quiîiqua- lu'.n in uno

gïnla cnpile paslo . •

Pislori ut, su- De aeranionlo.

pra diurni • • qiiinqua-

ginla

Aerario inori-

cbalco nier-

îîaupego in ccdis in Po I

navi marili- In cupri in Po I

ma diurni . • * k " soxagiuia în vasculis di-

In nabi (2)
vcrsi gcncris in Po I

aninicaul su- In sigiliis vel

pra diurni • • • " quin-^ua-

ginla

staluis

In doclilis (1)

. •

l^alcris crudi acrameuli • •

ad lalercuîos Reslae imagi-

diurnaniuicr- r.ario diur-

cedeui . . • • • • « Juos nae nicrccdis

Iulalerivus(3) paslo •

qualiuor pe- Reliquis pla-

dum vinuin slis gupsariis

(i) , ila ut pranclis ^2)

iurnos •

(î) Lap. ciiseis.

i^l) Nttvi.

(7)) Ltileiih's. (!) DnclUh.

(4) i a kcluai in l:ip. (ij Mondosa ieclio.

duos

viginl

vigmli

viginliquin-

que

scx

viginli

duos

duos

oclo

scx

sex

qualiuor

scx

seplui gin^fli

quinqua-

giiUa



Aqiiaiio onini

die operanli

paslodiurnos

Cloacario onini

operanli paslo

iiiunios

Samialori \\i

spaiila ei

(IStl

In casï>iJ(; ex

Ubll

In scqiiii

In bipLMini

Baginas spali-

las (l) . .

Meni

ionc peiali("2)

pergainen. .

Sciiplori in

scriptura op-

liiua ver-

suuin N. cenium

. . . ie . .

scriplurae

beisuum n. cenluni

Tabe lanioiii

(3) in scrip-

tura libelli

bel labulae. .

sibus N. cenliiiu

Bracario pro

encisiira et

urnalura

Probirroqua-

lilaiisprimae

Probirroqua-

litalissecun-

(lue • •

Pro caracalla

maiori

Pro caralla

iiiiiiori

Pro bracibus

Pro u îonibiis

Sarcinaloriin

vesiesoublili

rcplicalorae . •

LidtMn aper-

turae ' cum

snbsuluraho-

(i) Prinium vocabniiim iniellige vuginas. Altonini
srnbiliir patitaa; sed supra spalita.

{-2} Mondosa Icclio.

(ô) Ita lap. pro tabellioni.

loscntae

viginli(Hiin- Li'loinaporlu-

que rao ciunsub-

stilura sup-

sericaj;

viginliquin- . . suiurae

({ue il. veslcgros-
/

siori

. . nlnnclum

viginliquin- equesirae

qiie quodclilc

album sive

vigijiliqiiiii- nigrum li-

(pic vra runi Iri-

sex uni

oclo . . enlimclum

p. . le. . i or-

cen . . naiuni ab usu

ponde ris si

alori

. . ca nniliebri

\ulgari «udi

. . . • •

. . isUictori bi

. • • • . . i livc lela

. . uns ...

. . nin . . ai

. . . . . . oii rude

auusu ....

Sagiun sive ra

. . anam ru-

deui

> • «. • • Ab usu

In lapeie rudi

cen.'«w Ab usu

Geroniatrila in

• ijuadra- singidis dis-

ijinla cipulis nien-

slruos

viginl . .

Paedagogo in

singulis pue-

viginli
ris menslruos

viginti

viginli

quatiuor

ftlagislro insli-

Uilo (1) lille-

rarnin in sin-

gulis pueris

menslruos •

sex
Calciilalori in

singtilis pue-

ris menslruos

qumqua-

ginta

Inumia

qualluur

cenlum

ce quinq.-

sedeciuï

decem

decem

sex

sex

dos

sedecim

sex

viginti-

qualluor

decem

qmnqua-
ginla

quinqua-

giala

scplungiii-

ja (juin«

(•;!€

^^)laria in sin-

gulis pueris

(l) Num iiisiiluiori?



Librario sibe

nntiqiiario in

singulis dis-

cipulis men-

siruos

Granimaiico

graeco sive

latino et geo-

nietrae
l in

singulisdisci-

piilis men-

slnios

Oralori sîve

sufislae in

singulis dis-

cipulis men-
striios

Avvocalo sive

iuris perilo

mercedis in

poslulalione

In cognitione

Arcbilecloma-

gisiropersin-

gulos pueros

iTienslnios

Cnpsario in sin-

gulis lavan-

tibus

Balnealori pri-

valorio in sin-

gulis lavanli-

l)ns

De pellibus

Labylonicis

seu irallia-

nisvelfoeni-

ceis.

Pellis babylo-

nica primae

formae

î ormae secun-

lae

P/'Iiisi.ralliana

Pellis foonic...

Pellis vacci-

lena

De eu ri i s

l)ubulis.

Cnrium bubu-

luni itifcclum

fonr.ac pri-

»\ao

é • * quinqua-

ginta

4 ducentos

dncenlos

ducenios

quinq.ua-

ginla

niLIle

cenlujii

duos

duos

quingenlis

quadragin

la

ducenlis

centuni

irecenlis

menla

Âd luramenta • •

Curiunisecun-

dae formae

infeclum

. . a infec . .

• • • • •

. . a niaxima

infecta

. . fecla

. . apis prima

• . aclum

.. dina infecla

• • lu • • •

. . 6 infecta

. e formae

infecla

Pell. . .

Eadem. . .

Pell. . .

Eadem con. .

.

Pellis castori

Eadem con-

fecla

Pellis ursina

ma. . .

Eadem con-

fecia

Pellis lupicer-

varii

Eadem con-

fecta

Pellis viluli ma-

rin i

Eadem con-

fecta

Pellis Icopar-

dina infecla

Eadem con-

fecia

scplingen-

lis quin-

quaginla

sescenlis

(1)

treceniis

cen

ducen. .

.

deeem

sedecim

quadragin-

(a

sexaginta

decem

quindeciin

sep lu agin-

la Y.

cenlum

. . «yuinque

. . inla

. . um

luaginta

. inla

rfucentîs

quinqua-

ginla

mille qiiin-

geiuis

mille

mille du-

cenlis

quinqua-

ginla

quingenlis (l)î'î^
1;>P-



Pellis leoniiia

confecla mille

par

• . ois babiloni-

• ^ • triginta

De tegt'Sl ri-

bus.

(is et purpu-

reis et foeni-

Tegeslrae de ceis et alvis . • « cenlum Yi-

coprinispeUis

rulicare ic-

sesccnlis

. . babilonicac

ginli

iicnniinum(l) par . • « sexaginta

elmaxiinuin scsccnli!» Purpurei sive

De formis foenicci par • « • , •

t.'aligaril)us. . . ci ul. . • . • . • • •

Fonnaecaliga- . . ci muliebres . . , . . . • .

res maxiniac centuin . . auratac . . . , * . • . I

Forniaesecun- Socci babiloni-

dacmensurac ocloginla ci pur. . . . . • • • • t

Forniae mulie- Taurinae inau-

bris . . seiaginta ra tac . . « • • <

Forniae infan- Taurinae la-

«ilis tngiiita nalae . , . . • 1

De caligis. De loramcn-

Caligacpriinae lis.

foriDae iiiu- Averiaeprimae

boiiicae sive for. . .
• mille quin.

ruslicae par Scoroscum mi-

sine clavis « ducenlis

viginli

lita re

Paranima mu-

. • quingeni. .

l.aligaemilila- lare scu.

.

. • octigenlis

ressineclavo cenlum Capistrum e-

Caligae palri- questre . . li septuagia-

cii . . • cenlinn

quin(|ua- Frenum éque-

la

ginla stre ec. uiium cenlum
Caligae sena- Frenum mula-

loruiii cenlum re . * centum vi-

Caligae éque- ginli

stres sepluagin- Capistrum mu-

ta lare . • . • ocloginla

Caligae audie- De zonls mi-

bres par

Cal . .pngi nii-

^ sexaginta litart6us.

Zonababiloni-

liiares • * sepluagin- ca '. . . ,
• centum

De soleis et

la quinque Item lala

Subalare ba.

.

. • .
«

ducenlis

centum

callicis. Zona alba • . . , « sexaginta

. . icae viriles

rdsiicanaebi-

Item digi. .

De utri^Ms.

. . . 1
» s^ptuaginla

soles par . . , • * oclaginla t'trem primae

. . icae viriles

inonosoles

forniae • • • , * centum vi-

ginli

P^^r . . • quinqiia- Ttrem olea-

ginla rium prini. . • . •
•» cenlum

. . icae cursu- t'irein nierce-

riae par ...
.. rinae mnlie-

vres.. V isoles

« sexaginta ,
dem diur. .

Descortiis.

Scortiainsex-

• • * •
•« duos

P'<r . . quinqiia- lario uno ». * « viginli

.. aeniuliobres

nionosoles

(1) IVuiii lencrrimuiu ?

ginla ïhecam can-

na ru ni >

Fb,':oil(!mi)iu-

quinqiic . quadragin-

(a



Corigiam au-

rigalem

De saetiis

caprinis sive

camellinis.

Pilorum iiifec-

lorufu P.

Pili neli ad

diavernas vel

faclos P.

De sagmis.

Sagma bur-

donis

Sai>:nia asini

Sagraa camelli

De zabcriiîs.

Zabernarura

sive saccorum

par habens

pondolrigin..

Saccopatitnai

laliludinispe-

duni Irîuru

longiludinis

quantum fue-

lil pro singu-

lis libiis

De iiiateriis.

Maieria vigenia

qubitorum

quiiigenla la-

liludiiiis in

quadrum cu-

bilorum^quat-

luor

Cubllorum

quadraginla

quinque lali-

tudiiiissupra-

scripti

Cubilorum n

quadraginla

laliludinisSS (1).

Cubilorum Iri- "

ginla quinque

duobus

sex

decem

Irecentis

quinqua-

gitila

ducenlis

quinqua-

ginla

Irecenlis

quinqua-

ginla

quadragin-

lis

sedecim

quiuqua-

giiila nii-

Hbus

quadragin-

la niilibus

Ingmtami-

libus

gilorum ocio-

ginla

Cubilorum \i-

ginii ocio la-

liluiiinis in

quadrum cu-

bilorum qual-

tuor

Cubilorum n

Iriginla lali-

ludinis ia

quadrum di-

giiorum sep-

luaginla du-»

um

Cubilorum vi-

ginli quin-

que laliludi-

jTiis in qua-

drum sexa-

ginlaqualluor

Eadempraelia

ciiam maie-

riae pinae

sunplae slilu-

la maleriae

roboreae cu-

bilorum quat-

luor

Decimi in lon-

gum laliludi-

nis in qua-

dium sexa-

ginla olIo

Maleriae raxi-

nae qubilo-

rum quailuor

decem in lon-

gum laliludi-

iiis in qua-

drum digilo-

rum quadra-

ginla oclo

duodecim

iiiilibus

decem nii

libus

oclo mifî-

bus

5CX mili'

bus

quinque

uiilibufr

Ducenlis

quinqua-

ginla

ducciiliî

(I) ^empa suprascriptœ.

Le premier éditeur de l'édit de Stratonicéo

dans les Actes de rAcadémie d'archéologie

romaine^ a joint comme comparaison à celte

inscrii)lion l'extrait d'un tarif de ciioses vé-
nales gravé sur une pierre du musée Borgia
à Veiietri et aujourd'hui au musée Bourbon
à Naples. Nous reproduisons, couime le car-

dinal ^Maï, cette curieusL- ép.umcn.tion.



Ausloribus in cupa una niinim. xxx.

Tajulariis in singiilis apocis numiii. x.

Exasciatori in cupa uiia nunnii. x.

Paleiiiciariis qui

de ciconiis ad

Icuiplum cupas

referre ccnsue-

runt • uu:n!u. . . .

Cusloilibus cu-

paruin . . . innw ....
De ainpullis pla-

ciiit ut post

dégusta lioiieni

possessori rcd-

danlur

Professionariis

de ciconiis sla-

lini ni adveiie-

rel(sjc) vinum. in cupa una nuuiin. cxx.

{Cardinal Maï, pag. 315.)

§11.

Happort à M. le ministre de l'instruction pii^

ùliquCypar M. LeBas, membrede rinstital[i].

Je vous ai entretenu déjà des inscriptions

découvertes par moi à Gerontlirœ et péirli-

culièrement des quatre plaques de marbre
que , à la [)remière vue de la copie qui m'en
lut communiquée un instant , j'avais consi-

dérées comme ayant appartenu à un monu-
ment considérable, lequel contenait la loi de
maximum publiée par Dioclotien , la dix-
Imitième année de s^n règne. De filus, après
avoir fait ressortir quelques-uns des avaiv-

tagesque la science peut attendre d'un aussi

précieux monument, j'émettais la conjecture
(pie celle loi avait du pénétrer jusque dans
les pays les plus reculés , jusque dans les

villes les plus obscures de l'empire, et je

me flattais de l'espoir qu'une partie des 552
lignes gravées sur les marbres de Geronthrœ
remplirait quelques-unes des lacunes par-
tielles que présente le tarif trouvé à Strato-

iiicée. Ûa reste , mon opinion à cet égard
lia s'appuyait que sur mes souvenirs et sur
un e\tiait fort court du tarif annexé à celte

loi, extrait où, loin de m'astreindre à l'ordre

assez confus du texte môme, j'avais classé

dans un ordre systématique les différents ar-

ticles sur lesquels je croyais devoir insister.

Mais depuis j'ai heureusement trouvé à la

bibliothèque de l'université d'Alhè'ies l'édi-

tion que le cardinal Angelo Mai a donnée de
la loi dont il s'agit dans le tome V du recueil

ayant pour titre : Scripiorum veterum nova
coUectio ex vaticanis codicihus édita , et

toutes mes idées se sont trouvées justitiées.

J'ai pu me convaincre que sur les 5 ou 600
articles que rinscriplion de Slralonicée nous
tt fiùt connaître, 70 seulement se trouvent

Oralori sive sufisue (i) in singu-

lis discipuUs menslruos * ducenlos

Avv(.calo sive juris per.lo uîci-

cedis in poslulalione (4j * ducenlos quinquag

reproduits sur les marbres de Geronlhrœ»
où ils remplissent une des quatre plaques;
qu'ils y sont beaucoup plus conq)lels, beau-
couj) pliis corrects; que même à ces 70 notre
marbre en ajoute (pialre nouveaux omis soit
])ar le la|)i(ide asiati(pie, soit par les voya-
geurs aux(iuels on doit la transcription du
tyxle latin ; (pie |)ar conséquent si l'on dé-
fa lipie des 552 lignes contenues dans les
(]natre plaques les 1 17 lignes de la j)la(pie en
(juestion , le nondjre des lignes inédites,
ajoutées par ma découverte au monument
déjà connu, s'élève à W5, d'où il lésulle, en
calculant à raison de deux lignes pour
chacpie article, (|ue plus de 200 articles nou-
veaux vont enrichir le tarif (|ui accomj)agno
la loi de l'an 301. De plus, en lisant le
piéambule du décret, j'y ai trouvé celte
phrase qui confirme pleinement ma conjec-
ture sur l'extrême publicité donnée h cet
acte de la s:ig(3sse iinpéi'iale : Placet igitur
ea pretiay quœ subditi hrevis script ura dési-
gnât

, ITA TOTiUS OUUIS NOSTRI OUSEIIVANTIA
coNTiNERi

; tit omnes intellegant cfjrediendi
eadem licentiam sibi esse prœcisam ; et cette
autre encore plus remanjuable peut-être :

Coiiortaniur ergo omnium dcvotioncm, ut res
constitata ex commodo publico benirjnis obsc-
quiis et débita rcligione teneatur ; maxime
cumejusmodi statuto, noncivitatibus singulis
ac populis adqae provinciis sed umverso
ORBI PKOVISUM liSSE VIDEATLU.

11 ne peut donc plus rester aucune incer-
titude relativement au monument de Geron-
tlirœ

; aussi je voudrais pouvoir dès aujour-
d'hui le Uvrer h la publicité , si un j)areil
travail n'était au-dessus des forces d'un
voyageur loin de ses livres et des secours
scientiliques qu'une tâche aussi difficile ré-
clame. Tout ce qu'il m'est loisible de faire

,

monsieur le ministre, c'est de mettre sous
vos yeux dans une sorte de tableau synop-
tique la partie du tarif où le texte latin est
reproduit par le texte grec, afin que vous
puissiez vous convaincre du jour que ce
dernier jette sur le premier, et des secours
précieux qu'il offre à la critique. Le texte
latin commence au milieu de la [)age 311 du
livra dont j'ai parlé plus haut et linit au mi-
lieu de la [)age 313. Le denier dont il est
question dans notre monument et qui est
indiqué sur l'exemplaire latin par le signe -k ,

et sur le grec par ,>^ n'est pas, je ne saurais
assez le répéter , le denier d'argent valant

fr. 98 c., comme on l'a cru trop longtemfis,
mais bien le denier de cuivre ou tetrassa-

rion , dont la valeur est de fr. 4 c. (Voyez
mon Précis de l'Histoire romaine ^

3' édition
p. 532 et suiv.) Je ferai remarquer en outre
que les abréviations A * et B *, (pi'on ren-
contre sou vent,équivalen taux formules hybri-
des TToû-mç fôpunç et ^--jzipu; ço/jayîs, corres()On-
dant au latin formœ primœ et formœ secundœ,

FIITOPIHTOICO^ICTH
ÏIlL'eEKACTOrMAtiH
TOrMlLMAU >5(CN

AIKO AOrii (5) UTOI
NO.VilKil'MlCÔONKN

Ti::rîLiiC >îiCx\

(2)

m Ri'vuc anhéolofjiquc. 2' année, 1815. p. 150.



j'oiJiiiivu: jo puiicrierais pour cette aernière
supj')osilioii.

(10] AEPMATOcAAKXAiNOY. Le dernier
de ces deux mois, si on les comp;'.reau latin
pellis vaccitena, semblerait avoir été altéré.
Mais d'un autre côté, la leçon vaccitena ne
m'est pas mois suspecte. En supposant qu'il
l'aille y voir un équivalent de vaccina et que
par conséquent il s'agisse de peaux de va-
che, celte article serait déplacé ici et devrait
appartenir au paragraphe suivant. Je crois
donc que ces deux mois cachent l'av-ljectif

d'un nom de lieu ; mais lequel? S'agirait-il de
peaux provenant du pays des Laccetani au
nord de l'Espagne? je serais porté à le

croire, si le texte latin ne s'y op[)Osait pas ;

car comment admettre que M. Bankes a pu
prendre un L pour un V?Ce qu'il y a do
certain, c'est que les deux leçons ne dési-
gnent qu'un seul et même objet dont le prix
est fixé à 300 deniers.

(11) Ciiriis pour Coriis. Voy(z la note 1.

(1^) Ad solenday le monument doit fiorter

ad solcanda.

(13) EiCK. ccY. ATA. Suppléez eick[a]
CCï[M]ATA. HésjchiuS : K«o-o-up.a- ôip/jta. To//.

Pollux, YUÏ, 80'; le même, 8G : Tô 5i :'^.ttv,7.cc,-

xo fov, ùç iyyvç ôlvoit 7rtç y.Q-jeo)ç tov tÔ^k, et VI,
1^'4 : llcù.iuTTi'r/K Bè ol y.M'j.Ly.ot ra t.vJ.'j.va x«:-

(li) K«î TK ).ot-« du texte grec fait suppo-
ser que les mots ci cœtera ont disparu ici.

(15) Le texte de Mai n'indique pas de la-

cune en cet endroit ; mais il doit en exister
une sur le marbre, de toute nécessité.

(16) . . a infec. . . Restituez d'après le

grec maxima caprlna infecta * quudraginta.

(17). riPfiT Suppléez *, abréviation de

(18) Restituez d'après le grec confecta *

quinqunginta.

(19) Restituez : maxima hircina infecta *

viginti.

(20) Suppléez triginta.

(2lj Cette leçon comparée au grec ne peut,
s'il n'existe pas de lacune a|)rès le mol'pri-
ma, être regardée comme exacte. Mais il

est difficile de deviner le mot qu'il faut sup-
pléer. Il est |)robable que c'est un mot ter-

miné en earis, {;eut-être pikarisy propre à

l'aire des bonnets en feutre.

(22) ic pour Eic.

f23) HEIAION pour niAlON.
(2'i) Suppléez : Fileuni fuctum ^ ducentis

(25) . . Sup[)léez +C, d'ui)rès l'exemplaire
latin.

(26) . . dîna. Lisez [Pellis hae] dina et sup-
pléez dans le texte grec A.

(27) . . ta. Lisez [eadcm confcc]ta.

(28) . . e infecta. Lisez [Pellis hyaena^e

infecta.

(29) Suppléez : eadeni confecta.

(30) Suj)pléez *2.

(31j Su[)pléez : Pellis dorcndis, infecta.

f32) Suppléez : eadem confecta.

(33 Supjiéez : [Pellis ccrvina prirnae for-

être conservé, le texte grec prouvant jusqu'à
l'évidence que ces deux lignes n'ont [)u con-
tenir qu'un seul et même article.

• (3't) Suppléez : [eadem confecta].

(35) 0BI<JEPI. Le traducteur grec ignorant
saiis doute le sens du mot latin ovifevy et
qui équivaut à ovis fera, l'aura transcrit
avec sa flexion latine. Puis, la ligne où cette
express on figure une fois gravée, il aura
sans doute appris ce que le mot en question
signifiait et aura ajouté l'exfilication iiTOiii-
POBATEio[Nj, explication incomplète, du
reste, puisque la véritable traduction eût
été riT:oi TTfjQ^ûroyj àypiov. Voïjez Du Gange,
Gloss. med. et. inf. latin. , au mot ovifer. Le
texte latin manquant totalement en cet en-
droit, on ne peut déterminer avec certitude
le prix de eeî article qui, dti reste, à en
juger par l'article suivant, ne pouvail s'éle-
ver à plus de 15 ou 20 deniers, puisque, en
général, les peaux travaillées coûtaient le
double ou au moins un tiers en sus des
peaux brutes.

(36) PelL. etc., suppléez Pell[is lupina in-
fecta] * [viginti] quinque.

(37) Eadem... suppléez : Eadem [confecta]
* [quadra]ginta.

(38) Pellis.... suppléez : Pellis [melina ou
melif; infecta] a- [decem]. Il s'agit de la peau
de martre.

(39) Pellis castori. Lisez castori[s] ou cas-
tori[na], car quel que fût l'état d'altération,
où était tombée la langue latine à celte épo-
que, on ne peut admettre qu'on dit alors
castoi^us.

(VO) A- . . um. Cette désinence, qui ne
peut admettre d'autre restitution que [cent]

urn^ est évidemment une leçon viciause'. Le
texte grec de cet article et du suivant ne
laisse aucun doute sur ce point et prouve
qu'on devait lire ici viginti.

(il) ma. . . lisez : ma[xima infecta].

(42) . . . tuaginta. Cette désinence cache-
t-elle le mot triginta qui devait se lire une
ligne plus haut, ou bien faut-il supposer
que Bankes ne s'est pas bien rendu compte
des distances, et a placé en face de cet arti-

cle un nombre qui a[)()artenait à l'article sui-

vant, et a lu ...tuaginta au lieu de ...qua^

gintal Ce qu'il y a de certain, c'est que le

seul nombre admissible ici est centum.

(43) Apr. doit être considéré comme la si-

gle de AEPION ou A^'EProN.
{k'i-) . . . inta. Si la conjecture émise, note

42, est fondée, comme je le pense, le nom-
bre, dont nous n'avons ici que la terminai-

son, devait se trouver une ligne plus bas,

et correspondant à N de l'article grec, ne
pouvait être que quinquaginta.

(45) D'après le texte grec, il semblerait

qu'on doit lire infecta, au lieu de confecta.

(46) De tegestribus. Corrigez à l'aide de la

version grecque : de segestribus. Voyez Du
Cange au mot segestrum. Il peut se faire ce-

pendant que les deux formes aient été en

usage, et que l'un et l'autre aient- désigné des



lapis en sparloric et même en cuir dont ou
couvrait le sol pour se coucher, ou dont on
s'enveloppait pour dormir.

(47) Pellis ne peut être regnrd('' que
comme une faute dil cof)isle pour pcllibns.

(VS) Pulicare neutre de pulicaris, adjectif

qui manque dans le lexiijue de Du Canine,

où l'on rencontre seulement le verhe puli-

care expli(iué par ces mots /;j</ùi7;H5 purijurc.

Le pulicare devait ôtre une couverlure do
cuir qui mieux que toute autre meltail à l'a-

bii des insectes ennemis du sonuneil de
l'homme. La traduction grec(jue xuOy.ptio\>

TTQvli ufiiou (car c'est ainsi qu'il faut lire au
lieu de Trv^e^txy^oiou), confirme celte conjec-

ture.

(49) Tencnnimum.^liu propose de corriger

tcnerrimum. Je prétV'ieiais tersissimiimy (jui

répond parf.iilemeîU à l'idée exprimée i)ar

l'adjeclif grecvaQ^pcio;.

(30) Formœ infantilis. Cet article manque
dans le texte grec.

(51) Mubonicac. Corrigez à l'aide du grec
multonicac, 11 résulte de co passage que
déjà au temps de Dioctétien on désignait

le mouton par le mot multo, onis, mot qui
avait été jusqu'ici regardé comme datant

<l'une époque beaucoup plus récente.

(32) Sine clavis. Cette circonstance est ou-
bliée dans le texte grec.

(33) L'adjectif ù.yiI'oxoç manque dans les

iexi(|ues. Il devra y j)rendre place désormais.
(5V) Calif/ae patricii. Lisez caligae patri-

ciac ou calcci palricii; car il paraît peu i)i"0-

bable que caliga eût changé de genre au iv'

siècle.

(55) KAATiaN. Le x/Xtc? ou y.cù.zio; était,

dit-on un mot pro[)rc à la Sicile et désignait

une chaussure très-couverte.

(56) iiATPiKi. . Lisez : nATPiKi[iiN ^v^].

(57) Senatorum. Lisez : Yenatoriun, ainsi

que le demande le texte grec.

(58) RYN. . HTiKiiN -K. Lisez : RY^[Hr]
HTIKP.N -»[?].

(59) Sup[)léez [* o].

(60; Suppléez [if s:].

(61 et 62) Cal. pagi. Suppléez : ca[m]pagi.
Il s'agit d'une chaussure très-solide, peut-

^Ire d'une sorte de soulier-guêtre, comme on
pourait l'inférer du grecKOMBAO^Ec, formé
de y.ôaêoç, nœud., bouton. Voy. Du Cange,
Lex. mcd et inf. gr.y aux mois xô^^oç et

5co,a6îov, et xo^^âaarrOv.t .

(63) * . , suppléez :
^ [oe].

(64) Lisez Gallicis. Le Gloss. gr. lat. ex-

plique 'Zfjo^'^ç par gallicula.

(65) . . K"«e, suppléez ici et aux lignes sui-

vantes [gal]Hcae.

(66) Cursuriae. Voy. note 1.

(67) oiK.OYPc£iPlA. Je crois que les deux
premières lettres doivent être supj^primées

ou remplacées par H qui a le même son.

Ajoutez [ * H].

(68) . . inac. Lisez [laur]inae ici et à la li-

gne suivante.

(69) Mulievres. . visoles. Ces mots et alvis

pour albis qu'on lit quehpies lignes [)lus bas

sont une des noudjreuses ()rcuves d'où il

résulte que le b se pioionc^ail v dans k'S

derniers siècles de rem|)ire. Il ne aoit pas

y avoir de lacune entre mulicbres et bisoles.

70) N. Lisez [ -»«]>% et la lignes suivante

[^ ]A.

(71) . fis. Lisez \De calc]cis, etc. C'est >'0

titi'c il'un nouveau paragraphe. Le nomliF!
centum viginti qui est en regard de ce titre

n'est dont; pas à sa phuie. 11 apparlient, com-
Uie le piouv(3 !e {{i\W. grec, à Taiticle (pii

vient innnédialement après.

(72) Bnbijlonivac, par; lisez : Calcci babg-
loiiici, etc. La ligne suivante conliiine celle

correction.
[li]} Sexaginta doit être sur la pierre on

regaid de l'article purpurei sive fœnicci

par.

(74) <îoiiSiKaN. . Suppléez [ m 1].

(73) Suppléez soc]ci[albi viri\t[cs primae
mcnsurae] * [treccnlis].

(76) oiKAi. . Lisez : IIKAI. . . car avec
vepi}Of.i'j^'j il faut sans doute sous-entcndro

Vous le voyez, monsieur le ministre, lo

texte latin se complèle ou se corrige pres-

que à chaque pas à l'aide du texte grec, et

li est vraiment à déplorer que ce secours ne
s'étende pas à tout ce qu'on possède du mo-
nument lalin. Je ne renonce pas à l'espoir

de retrouver dans la suite de mon voyage
quelque nouvel exemplaire du tarif en ques-
tion, ([ui suppléerait à ce (pie le nôtre laisse

à désirer. Déjà j'apprends qu'à Lébadéc so

rencontre un marbre contenant une quaran-
taine de lignes dans le genre de celles du
marbre de Geronlhrœ, mais malheureuse-
ment fort mutilées à en juger par l'estam-

page qu'on m'en a remis. Je n'ai pu guère

y distinguer que le signe*. Peut-être ob-
tiendrai-je plus en présence du monument
lui-même.

Je ne veux pas quitter les marbres de Ge-
ronthrœ sans ajouter que des trois autres

plaques, la première traite surtout des ins-

truments propres à tisser les élotfes, les deux
autres des innombrables genres de tissus de
lin en usage dans l'empire et des vêtements
qu'ils servaient à confectionner. Le moment
n'est pas encore venu de mettre au jour

celte dernière partie du tarif : elle doit être

préalablement l'objet d'un long travail de

restitution queje ne puis songer à exécuter

ici.

Je passe maintenant, monsieur le minis-

tre, au décret dont je vous ai transmis une
copie à la On de mon dernier compte rendu.

J'avais conçu l'espoir de pouvoir, pendant

mon séjour à Athènes, tenter la restauration

des deux parties qui le comf)Osent, car je

[lersisle plus que jamais à croire que les

deux inscriptions appartiennent à un seul et

même acte; mais le nouveau travail auquel

je me suis livré sur les marbres de Geron-
lhrœ, la transcription de quelques inscrij)-

tions découvertes pendant mon voyage dans

le Péloponèse, ont absoibé presque tous mes
instants et ne m'ont j)as [)crmis de remplir,

autant que je l'aurais voulu, la promes.se

(pje je vous avais faite. La restauration de la

première partie est d'ailleurs d'une difficulté



Sur un marbre représeniant deux cerfs buvant dans un
calice.

. . . rfl6<?r?îflculum quiiila«flsel fcneslras enm pal)i-

[niciilo (|iio

, . . julor. Qui pro aiiiore [)i et beali Benedidi ah-

[bail

Qui in lui ne locum magnum ceriamen habuil (1).

t Edili-

catio u-

jiis ecle

scê scolas-

lice

leinporo
•

(iomni Be- f^
nedidi VII. «
PP ab ipso

'O

PPa. dedicala oo

Ql). S. an. ab in
c^

carnalionc n

Diii ccccccc li

ce L XXX i JI

decb. D. liu. iiuiiclione

VIII. ID.

(Cardinal Mai, 151, 1.)

U.

Près h grande porte de l'église Sainte-ScholaS"
tique.

Inscriplioii ou cliarle lapidaire.

•fjn nomino dni nri Jiui

\i'l anno iiii. ponlilicalus

domjii Leonis iioni Pape
ïînmberins venerabilis ab-
bas ediPicavit hoc opus
egregie lunis ad onorem
XPl confessoris Benedidi ejnsq;

sororis sandœ Scholaslice
virg. ubi breviler annolavit
ca que coniinenlur in preceplis
Imjus vener. Monasleni
In primis specnm, ii. lacus,

fluminis decursuni, cum
molis et piscariis suis, Gennam,
Puceium, Opinianuin, Auguslam,
Cervariani, iMaraiium, Aiiîrcnlum,
Kuvianum, Arsulam, Auricuiam,
Cai'solnm, Canlorannm, Uoccaco-
iioclam, Trclannin, Cerietum,
Roccosariani, Cenisenm,
Sabucuhim, Bicilianum , massam
S. Vaierii, Uoican) (îe llice

,

RoccaMi Juvenciannm,
Apolionium, Colleiiaium.

(Cardinal Mai, 2iT, 1.)

SULMONE dans l'Abruzze, au royaume
de Naples.

A la cathédrale, où Von conserve le corps
de saint Alexandre , Pape.

Aiexandri suiU ossa reconciila sancli

Papai qui Pelro quinlus successor habelnr.

[Card. Mai, 363, 3; UGHEL.,t. P% p. 1360.)

(I) C'est là que saint Benoît fonda son ordre.

Ihermas gralianas dudum
cœplas et oniissas

Q. mag. Alpium Colliarum

praefeclus extruxit et nsui se

Gusinœ reddidit civitali , firmavitet

fislulas dédit, aquam deduxit, ne quid

Ycl utililati \el urbis deesset

commoditati,

[Cardinal Mai, 345, 4; Spon, p. loT.)

SYRACUSE, en Sicile.

I.

Extinctori tyrannioe

(Cardinal Mai, 274-, 5; Insc. SiciLy I.

cit., 6t.)

II.

A la cathédrale.

Inscription et reliques de sainte Seconde, venant des
Cetacooibcs de Roiue.

Jiicunda mater fecit Secundo

filie dulcissime alquc amantissime

benemerenli. Bisitanis xv. mesis

V. tîies xviii. in pace.

(Card. Mai, ^tS, 5; Mlratori, 1891, 2;
Jnsc. Sicil., cl. xvii, n. kd.)

M. Crispi, en étudiant diverses inscrip-

tions chrétiennes, et particulièrement d'an-

ciennes ôpitaphes chrétiennes de Syracuse,
a constaté les observations suivantes :

1° TÔTtoç est employé pour signifier sépul-

ture, tombeau ;\e mot tvulSoç se trouve aussi

dans ces inscriptions avec la même signiû-

calion.

T On y trouve mentionnées des sépultures

do famille. Sabinus est inhumé dans le même
tombeau qu'Ausonius son hls.

3° L'usage de compter le temps civil par
les calendes et les noms commençait à se
perdre à répoque de ces inscriptions; une
épilaphe porte Ja date du 5' jour du mois
de juin.

k" Toutefois on 3^ trouve les signes ordi-

naires des tombeaux des [)remiers chrétiens,

tels que le monogramme du Christ, le cœur,
les oiseaux, etc. [Voyez dans notre l>ic-

tionnaircy au mot Rome, la série des ins-

crii)tions des Catacombes.)

5° Les noms des défunts sont grecs et ro-
mains, tels que: Chrysites, Lutychianus,
ConstantiuSy etc.

Ces inscri[)tions sont fort incorrectes, rem-
plies de fautes de grammaire, et les familles

qu'elles concernent pou considérables.

(Giornale di Scicnza per la Sicilia, n" xii ;

Annales de philosophie chrétienne, t.

in, p. HO, juillet-décembre 1831.)



T
TABEUSOC, dans la régence de Tunis.

Sur un arc.

Inviclissimo.injp. Conslanlio aiig.

el D D. NN. Casaribus.

{Cardinal M.\ï, 259, 7; Maffei, Mus Ve-

ron.y 4G0, 2; Donati, p. 151), 7.)

TARASCON, dé{)arlcment des Bouches du
llhôiie, en France»

I.

1197. — Eglise de Sainte-Marlhc.

Viginli novies scplcni cum mille relapsis 1 187

Anno poslremo nôbis i)alel hospila Chrisli,

Mille duceiuis lransaclis minus cl iribus aimis 1197

Imbe.Uis prxsul Roslagno pi\TSu!c sccum

In prima jiinii consacrai ccclesiam.

[Mcm. de la Soc. archeoL du Midi y t.

111, p. 106.)

II.

L'an MDCCCLvni , lou x d avousl , lou chief

madaino S. Marlho fuel lira dou tombeo et mes

din la chasso dargent douro et a la procession

V fuet noslre souverain seignou lou roy Renyer

el la reyno noslro mesiresso et lola la cort et

fout déclarai que homme nat daquel lemps non

vegueron de cent ans si bel'o si nobls procession.

Traduction.

L*aii MCCCCLviii, le 10 d'août, le chef de ma-

damo sainte marlhe fut tiré du tombeau et mis

dans la chasse d'argent doré , et à lo procession

fui notre seigneur le roi René (I) et la reine no-

tre maîtresse (2) et toute la cour, et il fut dé-

claré que les hommes {nés dans ce temps ne vi-

rent de cent ans une aussi belle et aussi noble

procession.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t.

Ill.,p. 282.J

TARBES
, déparlement des Basses-Pvré-

nées, en France.

I.

Douzième siècle. — Cathédrale nommée la
sÈDE, dernier reste de Vancienne Beorra,

xii maii obiit A.

Idus septembris obiit B.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi. t.

111, p. 82.)

(1) René d'Anjou, roi de Sicile , comte de Pro-
vence.

{^) Jeanne de Laval, sa femme.

DicfiON.N. d'Epiguaphie. II.

II.

Même lieu.

V kalcndas auguslas abiit C. B.

[Mém. de la Soc. archéol. du Midiy t.

111, ]). 85.)

Aucune de ces épilaphcs trouvées toutes

à TéiJjlise do la Sède, calliédrale de Ttirbcs,

ne donne ni la date de l'année, ni le nom
du mort mais seulement le jour du mois et

les initiales des noms propres.

TARRAGONE, en Espagne.

II.

Slephanus alcxandrinus in honore

Dei Cl omnium sanctorvm die viii. id.

april. an. tertio ordinalionis cius cum
suis sub ponlilicalu Gcorgii cpî. sigillum

hic esto.

[Cardinal Mai, p. 8G; Florez, Spana
Sagrada, t. XXV, p. 9i.)

II.

Dans la vieille église de Sainte-Thècle.

Piissimo fortissimo

felicissimo UTi

Conslanlino maxi-

mo victori semper

augusto

Badius Macrinus

V. P. P. P. H. Tarrac.

numini majesta-

lique ojus semper

devolissimus.

[Cardinal Mai, 2i6, 2: Gruter, 383, 9.)

m.
Eglise Sainte-Anne.

Basedei*aulel.

Pio alque inclito

D N. Conslanlio nobi-

Jissimo ac for-

tissimo et felicis-

simo Caesari

Badius Macrinus

V. P. P. P. H. T. nu-

mini majeslaliq.

ejus semper t

devolissimus.

(Cardinal Mai, 2G1, 3; Gruter, 281, 1.)

35



Ancienne pierre.

f Snscipe XPE po .

ailla quam fî . . . ,

llbi Mauriis ep. . .

serborum Di v. . .

cymbrum orna. . ,

exalia. . .

in hnnc locum. . . .

ra sci Tercnlia. .'
. .

Xpi llbi Irislis. . . .

lunliir ul ex

lui elpopuU tu ... .

in loco isto et ex. . .

lui in caelo et ... .

li . . . .

Designalo pat ri pa . .

col. Cl. Firnia Teanum.

In principio erat verbum.

[Cardinal Maï, p. 155; Zaccaria, Storia

letteraria d'Jlalia, t. IX, p. 5t)*2,^

II.

Sur une colonne près des prisons.

Flavio Yalerio Con-

stantino nobilissiino

Cœsari

resp. Teancnsium de-

dicante Pompeo {sic) Fau-

stino Y. C. corr. Campan. et

Quinlo Gallicano Y. CC. vi.

numini niajcslaliq. eorum

dicatissiniis (1).

[Cardinal Maï, 25^1, h.)

TERENA, dans TAlenlejo, en Porlugal.

Pierre découverte au village d'Alcazar de Saly

près de Terena.

iDSCriplion en lettres conjointes de l'an 632.

f Hune denique cdifi-

cium sanctorum no-

mine ceptum jusli et

Pasloris martiium

quorum constat esse

sacratum consu-

malum est ac opus

era ixicxx.

'Cardinal Mai, p. 133 ; Gruter, p. 1053;

Kegendie, Aniiquit. Lusitan., lib. iv;

Fleetwood, p. 423; Flouez, t. \'1I,

p. 189; Morales, t. X, 9.)

(I) Chaupv , lome III, p. 4-79 , donne ,
ligne G :

V.t.CORD. CAM'.'AM/E , Ct lOVIMO (pCUt èlro OMMO?).

Au mur de la hasilique de Saint-YaUntin*

An. S. DccxxYii.

Fecit. porticum. Palrilius. et. alii. viri

Casielli. filii. olim. domini. Ramingii

propler. religionis. zeluni. hanc. cccûTni

et. basiiicam. propler. amorem. Bei. et

l)eati. Yaleiitiiii. suis

(Cardinal Maï, p. 257; Doni, c . xx, 92.)

II.

Dans ta chapelle très-ancienne de la grande
église de Saint-Anastase.

t Lanfranchus marchio fils Q. Ârnulphi comitis

de civitate Teramnana bo. mem.

hoc oratorium marnioreum in honoreni

sancti Anastasii epi a fundamentis coeptum

Deo juvante perfecit an. Dni

Dcccc. XXXV. pro ind. in die

xxiii. M. februarii.

(Car^ma/MAÏ,p.l66;DoM,cl.xx,n°108.)

TERRACINE, Tancien Anxure. dans les

Etats ponliticaux.

I,

X.

Imp. Caesar

divi Nervae

filins Nerva

Traianus aug.

germanicus

daciciis pont, nia a.

trib. pot. xiiii.

imp. M. COS. Y. PP.

xviiii silice

sua pecunia

stravit

Llîl

DDÎ). NNN. FFF. LLL.

Tbeodosio Arcadio

- et îîonorio PPP. FFF.

sempcr auggg.

bono reip.

naiis.

[Cardinal Maï, p. 2T0 ; Gruter, p. 1019,

8 ; Mlratori, p. 2G5, 3.)

II.

Devant la cathédrale.

LU!

DDil. NNN. FFF. CGC.

Theoiîosio Arcadio

et Honorio PPP. FFF

semper auggg.

bono reip.

nalis.

(Cardinal Maï, 272, 2; Mi ratori, 465, 2.)
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A la place publique.

D. N. glrs'inïïs aihi- inclyl. rex Theodoriciis viet. ne Iri-

umf. semper aug. bono II. P. nalus cuslos libcrla-

iis et piopayalor rom. nom. doiniior gliuni

Deccnnovii viao Appiac iilest a irib. usq. Tarric. ilerci loca quac

confliieiïïil). al) ulraq. parle paUitl. per onin. relro piincip.

iiuinJaveraiit usiii pubco cl sccurilale vianlimn ael-

miranila propilio Deo felicilalc resliluil, opcri

iiiiniiclo navilcr insudanie adq. clcmeiUissimi

piiiuip. feliciler descrviente prac coniis ex prosa-

pia Decionim Caec. Mail. Basilio Decio V. C. el inl.

cxT*l~V. ex PF. ex cons. ord. pal. qui ad pcrpelu-

andani lanli domini gloriain per pluriinos

qui aille ncn craiit albcos deducla in mare aq-

ua, ignolae alavis cl nimis anliquac rcd-

didil siccilali, I^ï'^ (')

nus

TEWKESBURY, un Angleterre.

Epilaphe de Robert Fitz-IIaimon, neveu de

Guillaume le Conquérant et descendant de

Rollon, fondateur de iabbaye de Teukes-

bury en 1102, et mort en 1107.

Hic jaccl Roberliis filiiis Haimoiiis bujus loci

fundalor.

Autre version.

In isla capella jacet dominus Robcrlus filins

Ilaimonis.

{Sépulcral Monuments of the Greal-Bri-
tain.)

THERMIA, île de Morée, royaume de
Grèce.

Au-dessus de la porte de Véglise du vil-

lage se trouve l'inscription suivante :

Ilic jaccl corpus niagnifici domini

Nicliole de Acciainolis , regni Jérusalem el Sicilie

magni senescalli , ciijiis laudes infrascriplis

versibus adnolanlur. Obiil aulem Neapoli et

dcmum Iranslaluin fuit corpus suum ad hanc

ecclesiam quam vivus edificavil pro salule

anime sue et suorum parenium

Au-dessous,

Gloria miliiie, mansuraque fama suorum
,

Offonsis alla infundcns oblivia lesus est.

(BucnoN, Atlas des nouvelles recherches
sur la Morée, description de la plan-
che XL.)

THÉVESTE, en Algérie, province de Cons-
tanline.

(I) Crut., p. 152, 8, e sclicdis Mclclli; Pratill.,
p. 26. ViVePRocop., B. G., 1, 2.; RiRErM, Uisloria
Rav., p. 152. — Mr. Cerle (iruleri edilio a Mariniana
Echeda salis dilleil. — A. M.

Notice sur Varc de triomphe de Thévcste
[Tebessa]^ el sur les autres ruines romaines
de cette ville située dans la province de
Constantine, par M. Letronne (1).

Je dois d'abord présenter aux lecteurs
quelques observations sur 1 ensemble des
ruines de l'ancienne Théveste , ville qui,
située à près de quatre-vingts lieues de la

mer, offre h l'admiration des voyageurs les
restes de monuments magnifuiuês qui don-
nent la plus haute idée de là puissance et de
la grandeur romaines.

I.

Thévesta ou Théveste^ dont le nom subsiste
encore presque intact dans celui de Thebsa
ou de Tebessa, est une ville de Numidie,
d.ms la région qui correspond à la partie
sud-est do la province de Constantine. Elle
était jointe d'un côté à Cirlha (Constantine),
par une route de cent trente-sept milles, ré-
partis en six stations ; de l'autre, à Carthage,
par une route de cent quatre-vingt-dix-sept
milles, en neuf stations (2). J'ai fait précé-
demment l'histoire de cette seconde voie,
au moyen des bornes milliaires conservées,
et j'ai montré qu'elle avait été exécutée
sous le règne d'Adrien, et successivement
réparée sous Marc-Aurèle, Maximin et Pro-
bus. Remarquant ensuite que ni Strabon ni
Pline n'ont fait mention de cette ville, et
qu'on voit paraître son nom pour la pre-
mière fois dans la Géographie de Ptolémée

;

puis, avec le titre de Colonia, dans Vlti-
néraire d'Antonin, j'ai cru pouvoir en con-
clure que si l'établissement romain existait
déjà lorsque Pline rédigeait son livre, il

devait être peu considérable; et qu'il ne
prit d'accroissement qu'après V'es[»asien et
Titus (3). Ce sont là sans doute de simples

(i) Ce mémoire a clé publié dans la Revue archéo-
logique de M. Leleux, du 15 noùt 1847. Nous re-
greUons vivenicnl de ne pouvoir reproduire la plan-
che qui clail joinle à la descriplioii.

(2) Ititier. Anton., p. 20 cl 27.

'3) Revue avchéolofi'rque , t.!, p. 182elsuiv.



ration complète de Thévesle ; cependant il

était bon do les signaler d'avance à l'atlen-

lion des explorateurs.

Au comnrjenceraent du xvi' siècle, l'Arabe

Léon l'ATiicain, (jai a connu et visité cette

viMe, vante ses remparts, « bâtis par It.'S llo-

mains, en pierres de taille, énormes comme
celles du Colisée ; il admire aussi la quantité

de colonnes, de pilastres et d'inscriptions

latines qui décorent Tancien Forum et d'au-

tres éditices publics (1). » Bruce, le premier
des voyageurs européens qui ait pénétré

jusque-là, confirme cet éloge. Il parle d'un

temple immense et d'un arc de triomphe d'un

goût admirable (2). Assurément de tels éloges

étaient bien propres à inspirer un v f désir

de visiter Théveste ; mais, dans l'état de
guerre où s'est toujours trouvé le pays de-

puis 1830, la situation de cette ville, si re-

culée vers le midi, rendait la visite trop pé-

rilleuse, pour que des voyageurs isolés ten-

tassent de l'entreprendre. 11 fallait qu'une
reconnaissance militaire, soutenue par des

forces suffisantes, permît de l'exécuter. C'est

ce qui a eu lieu deux fois depuis la con-
quête : la première lois, en juin 1842, sous

le commandement du général Négrier ; la

seconde, quatre ans après, en juillet 1846,

sous les ordres du général Uandon. Le dessin

qui a été publié avec cette notice, est un
des fruits de cette seconde reconnaissance,

et l'œuvre d'un simple sergent du génie,

M. Lardy, qui a montré \h un zèle, une in-

telligence, une siireté de main et de coup
d'œil dont s'honorerait l'ofTicier d'élat-major

le plus distingué. Ce travail doit lui mé-
riter l'attention et l'inléret de ses cliefs.

Le général Négrier ne resta que trois

jours h Théveste, du 1"' au 3 juin. Ce séjour,

quelque courte qu'en ait été la durée, n'a

pas été perdu pour la science, grâce à l'in-

telligence et au zèle de nos ofliciers (3).

Quelques dessins, pris à la hâte, de plu-

sieurs monuments, en donnent au moins
une idée approximative, et font vivement
désirerque ces remarquables antiquités soient

étudiées, comme elles méritent de l'être,

par des architectes et des dessinateurs ha-
biles.

Ces dessins, qui sont à présent en la

possession de M. le commandant de la Mare,
si zélé pour la recherche des antiquités de
l'Algérie, accompagnaient un excellent rap-

port rédigé par M, le général Négrier (i),

contenant une description sommaire de
Théveste.

La ville ancienne était bien plus grande
que la ville moderne de Tebessa. Celle-ci

est renfermée dans une enceinte fortiliée

construite par les Romains, longtemps après

(1) Léo Afric, p. 4-Oi (irad. allem. cîe Lorsbach).

(2) Voijagey etc., p. 29, iiitrod.

(o) Moniieiir du 28 juin 1842.

(4) Moniteur û\x2d}mn 1S42.

veinppes lous.

Celte belle reconnaissance de 18V2 était

restée sans résultat effectif pour la science ;

car aucun des dessins n'avait encore été pu-
blié, et l'existence même m'en était tout à
fait inconnue, quand une circonstance for-

tuite m'a mis en rapport avec M. le com-
mandant de la Mare.

Il y a deux mois environ , mon ami
M. Charles Texier me remit lo dessin de
M. Lardy, avec prière de le publier , afin de
donner aux amis de l'antiquité un avant-goût
de la richesse des monuments qui avaient
excité l'admiration de Léon l'Africain, do
Bruce et de nos officiers. C'est pour répon-
dre aux intentions de ce savant et zélé voya-
geur quej'ai rédigé cette notice. Lorsqu'ello
a été terminée, ayant su que M. le comman-
dant de la Mare possédait d'autres dessins ,

j'ai désiré les voir; il a bien voulu m'en
laisser ])rendre connaissance , et je dois à sa
bienveillante communication les deux petits

plans quej'ai fait graver.

Sur ce dessin, M. Lardy a réuni, avec
beaucoup d'intelligence, tout ce qui pouvait
servir h donner une idée de la situation et

de la grandeur des monuments
,

principale-

ment du grand arc de triomplie, si fort ad-
miré de Bruce. Outre cet arc de triomphe y le

dessin comprend :

1° La vue, prise de côté, de Tenceinto
quadrilatère avec les tours qui la tlanquent
sur ses quatres faces (n° 5) ;

2° La vue du grand bâtiment (n'* 2) , dont
les ruines considérables se voient à 1,200
mètres au nord de cette enceinte fortifiée.

Cet immense édifice, 5 en juger par le plan
et sauf examen ultérieur, me paraît être une
basilique. Le chapiteau du pilastre (n° 1) a
été trouvé dans ces ruines. *

Tous ces restes d'antiquités sont placés
en dehors de l'enceinte. Il n'est qu'un seul
édifice qui soit dans l'intérieur. C'est un
joli temple prostyle, analogue h tant d'autres,

tels que la Maison Carrée de Nîmes, les tem-
ples d'Hercule à Cora , d'Auguste à Pola ,

d'Anlonin et Faustine à Rome, etc. Il est de
l'espèce dile;;ros^?//e/>5e«rfo/?eV/;}/ere, excepté
qu'au lieu de colonnes engagées , comme
aux temples de la Sibylle à Tivoli,^ celui

de la Fortune virile à Home , et à la Maison
Carrée de Nîmes , ce sont des pilastres qui
soutiennent le m.ur extérieur de la cella ,

comme au temple d'Hercule à Cora et au
temple d'Ostie.

Un trait distinctif, qui ne se montre nulle

part ailleurs , c'est que la cella est divisée,

dans sa longueur , par deux rangs de quatre
pilastres carrés, qui se contiriuent sous le

pronaos, disposition qui divise la cella en
trois nefs; et , en outre ,

que la cella est en-

tièrement ouverte, au lieu de n'avoir qu'une
porte moyenne.

L'ordre est corinlliien; et les ornements
un peu chargés sont d'un goût qui ra|>pelle

à la fois la Maison Carrée et le temple d'-An-
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lonin et Fauslino ,
que je crois tous deux

du mônio siècle. Car
,
quelque ingi^nieuse

ijUft soit la roslitulion proposée par Sôguier

(le l'inscri[)tion de la Maison Carrée , pour

la- ramoner ii Caïus et à Lucius César, (ils

d'Agrippa, princes de la jeunesse
j

je n'ai

jari'.ais pu me persuader que ce cliarmaiit

édifice fût antérieur à Adrien ou aux Aulo-
nins, et cela pour des raisons que je ne j»uis

donner ici.

Quoi qu'il en soit , le petit temple de Tbé-
vcsle est presque conligu au mur d'enceinte,

tout près lie î'arc de trioini-lie. Si donc le

mur est antérieur au lenq)le , celui-ci li'a

jamais pu être entouré d'un [)0rli(jue (o-tok)

séparé du naos par u!i esj.ace découvert, dit

v;ratO|oov, conHue c'était le cas de la Maison
Carrée à Nin.es et de la plupart des temples
auxquels kur situation isolée dans une
place assvZ vaste permettait de donner cet

admirable complément. Mais cette position

rst'di^à un indice certain que l'enceinte for-

tifiée est d'une date postérieure h l'érection

du temple. Car, si elle avait été con^tl•uite

en même temps, on l'aurait mise au milieu.

On conçoit, au coîilraire, qu'à 1 époque quel-

con(iue où les ingénieurs ont disposé le

plan de cette enceinte, ils ont dû se sou-

mettre à de certaines conditions, qui les ont

obligé h envelopper le temple, sans s'occu-

per do la position irrégulit;re (ju'ils lui fai-

saient. En fouillant autour, on trouvera

peut-être, comuio à la Maison Carrée, les

bases de quelques-unes des colonnes du
portique.

Je me borne à ces observations prélimi-

naires ; et j'arrive à l'aro de triom|)he et

nux deux belles inscriptions qui s'y trou-

venr, objet spécial de cette notice.

iî.

Cet arc de Iriompne a servi de porte prin-
cipale à la ville réduite ; il est situé en avant
de l'enceinte, de manière que sa face posté-

rieure vient s'y appuyer, et môme s'y con-
fondre.

Le dessin de M. Lardy présente deux des
quatre faces, l'une du côté de la campagne,
l'autre du côté lie la ville. Le plan est exac-
tement carré. Il y a quatre façades et quatre
portes égales, précétiées chacune de quatre
colonnes du même ordre, seize en tout.

C'est un ()lan dont on ne connaît aucun
autre exemple.
Les arcs de triomphe, dont la plupart ser-

vaient en même temps de portes de villes,

si on les dénomme par le nombre de leurs
portes, peuvent se réduire à quatre es()èces.

Les uns, que j'appellerai monopyles, n'ont
qu'une seule porte; ce sont les plus nom-
breux, tels que les arcs de Titus, de Galien
à Rome ; d'Auguste à Aoste, à Suse et à Ri-
mini ; de Sergius à Pola ; de Trajan à An-
cône et à Bénévent ; d'Adrien à Athènes;
ceux d'Orange, de Saint-Remy, de Constan-
tine, de Cuiculum (Djimila), "deux des por-
tes de Lambaesa, etc.

La deuxième es{ èce comprend ceux qui

sont formés de deux portes égales, l'une
pour l'entrée, l'autre pour la sortie : tolsque
les portes de Langres, d'Autun, de Nîmes,
de Vérone et la Porta Marfrjiore sur la via
Prœnestina, je rap()elle dipylc. C'est sans
doute de celle espèce qu'était la porte Thria-
sienne h" Athènes qui, à cause de cette cir-
constance, changea son noui en celui de
AÎTT-./OV (1)

A la troisième espèce, tripyle , appar-
tiennent les arcs qui se composent de trois

portes : une grande pour les voilures, deux
petites pour les |)iélons. Tels sont les arcs
de Septime S:'vère et de Constantin à Home,
l'arc d'Auguste à Fano, la poite d'Herculanura
à Pompéi (2), deux des portes de l.ambîrsa.
Je pense (]ue c'est un arc de ce genre qui a
été désigné par le mot Tripylon, dans un
passage où Théophane parle d'une porte
d'Anlioche (3) qu'il désigne j)ar -h ttOÀ'î tôc
7r6)ewj ini TÔ Y.vXov[it:0't T/ii7rv>:v, CO (jui VCUt
dire que cette porte d'Anlioche était formée
par un arc tri[)lo, et l'on peut même con-
clure de l'expression tô ).êyô^êvov t^oitt'jXov, (jue

celte porto était à Antioclie la seule de ce

genre.

La dernière espèce enfin, la {)lus rare de
toutes, coiuprend les arcs à quatre portes
égales. On n'en connaissait qu'un seul exem-
ple , l'arc de Janus Quadrifrons à Rome;
car celui d'Anlinoé (i], celui d'Antioche et

l'arc des Gavii h Vérone en diffèrent essen-
tiellement, en ce qu'ils n'ont'pas quatre faces

égales. L'arc de Janus Quadrifrons était

donc le seul arc debout qui présentât ce
caractère, avant la découverte de celui de
Thévcste. Mais ceux qui se rappelleront la

construction de celui de Rome conviendront
que celui de Théveste est infiniment plus
riche et jilus élégant.

Au reste, il paraît que l'usage de ces arcs

quadrifrons n'a été introduit qu'assez tard k
et, en effet, des constructions si massives ne
pouvaient être goûtées dans les bons lemjis

do l'art ; aussi, les trois autres genres furent

d'abord exclusivement employés. L'arc do
Janus Quadrifrons à Rome, est jugé apparte-

nir au temps dos derniers empereurs (5) ; et,

ce qui favorise l'idée de cette époque ré-

cente, c'est l'époque tardive où se montre le

mot T£Tpà7rv).ov qui, selon la remarque de
K. O. Mùller, doit avoir été le mot propre
pour désigner unmonument de ce genre (6).

Or, on ne trouve pas cette expression dans
les auteurs avant le iv' siècle, pourdésignei
de ces arcs quadrifrons qui existaient à An-

(1) PoLYB., XVI, 25, 7. — Plutarcu. in Pericle

,

c. 30.

(2) La porte de Mars à Reims. (iV. de rédileur.)

(5) Chronoi])'., p. 56 ou 8i, ed'. Konn.

(4) Descr. de VEgypt. anl'iq., L IV, pi. 58; Lenor-
MVNT, Mus. des anhq. Egypt!, XXVI, ii° 4. — L'arc

d Anlinoé, îjyaiU trois portes à chaque face princi-

pale, mérite, en réaiilé, le nom d octapyle. Il est

seul do son espèce.

(5) Camna, Arcliif. Bomnn., III, p. 205.

(6) Anliq. Anlioch., ri>, 99, p. 118.



ot son lélrapijlon (3), dont on peut encore
tracei' le plan, et dont il reste encore une
j)orte. Ce tétrapylon occupait le centre de la

Schola; car la forn^e de ces tétrapyles s'op-
pose à ce qu'ils aient été construits pour
servir de portes d'entrée; ils étaient desti-

nés à former le milieu des places publiques,
ùits marchés et des gjmnases, chaque face

<'gale correspondant à chaque entrée; tels

furent le tétrapylcy centre de VAntiforum de
Daphiié, ])rès d'Anlioche, et l'arc de Janus
Ouadrifrons qui formait le centre du. Forum
Jioariumy selon M. Canina (4).

Tous les passages où se trouve le mot
TiTfâTTu/ov, appartiennent à des époques ré-

centes. Je citerai encore celui d'une inscrip-

tion récemment trouvée à Athribis, dans le

])eila, et (pie m'a communiquée mon ami,
^I. S. IJircli; elle consacre l'érection d'un
xezpàn-Aov en Thonneur de l'empereur Va-
lens, la dixième année du règne simultané
(le ce prince avec Valentinien et Gratien (en

374"). On y annonce que ce tétrapylon por-

tera le nom de \\al(;ns (zsrpy.Tz^jlo-j èn-wwpiov

11 semble donc que les arcs quadrifrons

ne furent guère usités avant le règne de
Septime-Sévère et de son tils.

L'époque de celui de Théveste fournit de

ce fait un nouvel indice.

La figure 3 représente la face de l'arc, en

A. Sur l'attique, on lit l'insci'iption suivante,

(pji en occupe toute la surface. Tracée en
(aractères très-nets, elle n'offre ni incerti-

tude, ni dilTicullé.

Divo. pio. scvcro. palri

imp. Cacs. M. Avreli. Scvcri. Anlonini

pli. felicis. aug. Arab. A(iial). Parlh. Max. Brit.

Max. Geru). Max. Pont. Max. Trib. pot. xvu. iaip. ii.

COS. mi. procos. p. p (5).

Cette inscription est importante, parce
qu'elle donne le but et la date précise du
monument. La date est de l'an âlV de notre

èie, la dix-septième année d'Antonin Gara-

calla; le but, c'est d'honorer la mémoire de
Septime Sévère, le père de l'emiiercur ré-

gnant. Scptimo Sévèi'o est mort en 211.

Ainsi il n'a pas fallu moins de deux h trois

ans pour achever ce beau monument qui

(l) J:î ne nrarrèlc gnèrc^ au conipilaleur Malal:i

qui aliribiKi à Aiigusie le ictrapijhim de Laoïliccîc

(p. 223, éd. de Ikmn). M. Cli. Texii^r qui a vu ce

'flrapyle, le croit dîi lenijis des Anloiiins.

('i)\ju passage crmie Descr'iptio OrbiSy écrite sous

Coiislaïue, fils deCoiislaiiliii, fail îjienlion d'un telra-

Hjlnmlx Césaiée : lu Cœsarea... tetnipijlnm nominn-

liir ubitjuc, quod unum et novnm spcctaculum prœbet.

(M vi, (llass. auctoreSy c Val. codd., t. 11, p. 59 i).

(ô) iLxploralionscieutif. de rMgérieA. l'^s pi. IL..

S\clio[am\ Constan[lian\am cu[m] porlicibu:i ellelra-

py\'o conslï\luendam
,
[alque] a sulo pei ficie\jid(iin

c\u\ra\vit.

(i) Archit. ïlom., ill, p. 198.

(o) Divo Pif) S<?vero, palri h!ip|<M'alorisl C;es[;«ri.-[

M[;»r;i] Auichi ScvrMi Anloni i , Tii , l'%'licis, Ang-

trouve aussi une inscription dont M. Lardy
n'a pas donné copie ; elle n'est pas non plus
dans les papiers de M. de la Mare, d'où je
conclus qu'elle est trop peu distincte, pour
qu'on ait pu la copier et l'étudier à loisir.

Quand on pourra s'en approcher, on par-
viendra sans doute à y discerner quelques
trai(s qui f)ermettront ou de la restituer, ou,
au moins, d'en deviner le sens. Je présume
qu'elle indiquait les noms des personnages
civils ou militaires [iar Tordre desquels l'arc

avait été construit; ce que ne dit pas l'autre

inscription.

Du reste, cette face ressemble tout h fait

à la première, comme cela doit être. La
seule différence qui les distingue consiste
dans le petit édicule de deux colonnes qui
surmonte l'attique; j'avais d'abord cru qu'el-
les étaient le reste d'une construction qui
formait second étage, et pouvait servir en
même temps, de chemin de ronde, comme on
en voit à la porte de Saint-Andi'é-d'Autun
et à celle de Fano. Mais j'ai changé d'avis, en
remarquant que cet édicule correspond jus-
tement au milieu delà porte; cequiannonce
un monument isolé, qui ne se continuait ni

d'un côté, ni de l'autre. Plus tard, j'ai été
confirmé dans cette idée, lorst^ue parmi les

dessins que possède M. le commandant de
la Mare, j'ai vu un dessin de cet édicule,

pris un peu plus de profil, où l'on a marqucS
d'une manière beaucoup plus claire les deux
colonnes qui forment un second rang, lié

au premier par un entablement.
G'était donc une construction isolée, sou-

tenue par quatre colonnes, et destinée à re-

cevoir une statue. Une construction du
même genre couronne l'arc d'Adrien à
Athènes; mais devant recevoir trois statues,

elle en occupe })resque toute la longueur.
Gelle de notre arc doit être ce (ju'on appe-

lait un T£T/>a (ôvtov, édicule à quatre colon-

nes, au milieu duquel on plaçait une statue.

Le Tsrpuy.i'.ifiov OU Tgr/oâoTuAov se mettait, soit

dans i'tiy[)èthre ou f)art:e découverte des
hiérons, soit sur les places publiques, comme
on en voit un exem{)le à Palmyre, et comme
il y en avait un autre à Antioche (1). G'est

la [)remière fois qu'on trouve le Ts-^a/i^vo»

sur un arc de (riom|)he; mais rallribution

(!e cet édicule me [)araît évidente. Je souj>-

çonne que la statue qu'il renfermait était

celle de Gaiacalla ou de Septime Sévère ; et

je pense (jue, pour la symétrie de ces (]ua-

lie faces égales et pareilles, il devait y avoir

au-dessus de chacune un ornement qui cor-

lespoiidait à l'autre, soit un zsxpv.M.vto-j avec

[usli] , Arai)[ici] Auiai)[enici], Parlli[icil Max[iMii] ,

lîril[ani»ici| IM;j\[iuii], Germ[anici] Max[iinil, Poui-

[ilicisJMaxfiiuil, Trii)[imiii;T'] poi[eslat s) X\H, hnp-

jeralniis, li Coubju is] 1111. Procons[ulisJ, P[aliiî>]

P[-atri;e].
'

-

'

M. l^abat(3/t';iJ. des nuùcf. de France, l. Mï, 18M,

p. 27), par un(; erreur évidente, place ceUe inscrip-

tion (1(1 vivnni <le Sepiinje Sévc're, en 21 L
(1) 0. Mii.i.i.u, /1////V/. Antioch..,^. 58, 39.



Ja statue de l'un oes deux empereurs, soit

leur statue à cheval ou dans un quadrige,
soit des trophées. C'était l'ordinaire complé-
ment de ces monuments triomphaux; ainsi:

Arcadio, Ilonorio et Theodosio Aiigg.
ad prrenne indicium triumphi^ quod.... ex-
truxit arcum simulacris corum trophœisque
decoratam S. P. Q. li. (otius uperis splcn
dore (1).

La seconde inscription, du plus haut in-
térêt, a été publiée d'abord dans le rapport
du général Négrier, inséré au Moniteur; la

coj)ie en est fort claire, en plusieurs parties
esseiUielles; incertaine sur d'autres i)oints,
(^t oti'rant, pour le reste, des lacunes assez
considérables, qui furent remplies, mais
avec peu de bonheur, par M. Labat (2). Une
autre copie, à peu près dans le môme état, a
été prise par M. Lardy, et accompagne son
dessin

; celle du Moniteur est })lus exacte-
ment reproduite dans une transcription que
m'a communiquée M. le commandant de la

Mare. C'est cei.e que je donne ici de préfé-
rence, en indiquant les variantes des .deux
autres.

Nvlvdiv (!>) feliciss Icniporib. piissinior^ domi

nor^ noslior^ Jvstiiiiani et Tlieodorac

avgg poslabsc SOS ex Africa Yaiidalos

exlinciamque (4) per Solomoiiein gloriosiss»

et c\ (5) cis rom^' tvm ex consvh praefecl»

Lib'ao vnivcrsani Mavrvsiam gontem

prov dcniîionrmeniissimi viri The

vcs vndamenl^ aedificata est

Voici maintenant le texte que j'ai entière-
ment rétabli, sans qu'il y manque une let-

tre, et sans qu'il y en ait, je pense, une
seule de douteuse; elle ne forme qu'une
phrase, ou |)lutôl une période parfaitement
construite, très-remarquable pour celte épo-
que.

Nul» div[ino] (C) , folicissi[mis] lcœporib[us] piissimorrum] (7) domi

nor[uni] noslror[um] Jusiiniani et Theodorse

Aug[iislorum], posl abscisos ex Africa Vandales,

(Lxliiiciamque (8), per Soloinonem gloriosiss[iinun)]

et excell[eiuissiiniim cx-ma]gistro mililum (9), ex-consule, praîfecl[um]

Libyœ [piovinciic], uiiiversam Maurusiam genlem,

proY[idciUia (iO) ejusjdem (11) eminenlissimi viri, The

ves[le Colonia a f]undamenlis cedificata est.

Voilà certainement une des plus belles

inscriptions, de ce temps, déjà barbare, et

Tune des plus importantes qui existent sou^

le rapport historique; car elle confirme à

tous égards le témoignage de Procope.
L'expulsion des Vandales par Bélisaire

eut lieu l'an 53i, la septième année du rè-

gne de Justinien. Après le départ du héros,

Solomon, qui est ici nommé, fut envoyé
pour se mettre à la tcle de l'armée, et faire

ia guerre aux Maurusiens (12). C'est à cette

nomination que se rapporte l'expression

ex-magistro militum, en grec ÙTTo^Tpà-nyoç ou
KTTÔ (Tzpy.zrr/ûj. En effet, après avoir remporté
deux éclatantes victoires sur les Maures (13),

il avait quitté l'Afrique, résignant son titre

et ses fonctions (\k). C'est à cette époque
peut-être qu'il fut honoré du titre de con-
sul.

(1) Orêlli, n° II 5o.

(2) Mém. de (a Soc. des Antiq. de France, l. VII

(1844), p. 54.

(3) Nvrv. Div. omis par M. Lardy.

(4) EXTiNCTVMQVE. Mouiieur.

(5) EXFF.L. Lard. Excel. Moniteur.

(6) ISulu divino , annuente Deo, con'CSïVond à toO

TTX'j-zîhri-xovo; Qîo\> bzlriQornoç des insciipiioiis grec-

ques chréliciines. ISuiu Dei. Labat.

(7) Lo peiii S est i;u sigue d'abréviation.

(8) Exiinci unique. Labat.

{\)) Exerciius Romani lumuitum. Labat.

{\0) Provînciam... de manu cmin. Labat.

(il) L'œ pme dans eminenlissimi c?ii une ortho-
graphe tres-coinmnrie dans les bas temps.

il2)

Procop., Bell. Vnnd., 1, ii. p. 559, Bonn.
15) Id., il, II, p. 457,462.
i4) Id., H, XV, p. 475, 476.

Bientôt après, les Maures relevant la tète ,

il revint en Afrique de nouveau avec le

titre de général et de préfet de la province,
reprit l'offensive contre les Maures, et sou-
mit tout entière la Maurusie Silifensis (15).

C'est à celte guerre et à ces succès que se
rapporte la phrase : post... extinctam... uni-
versam Maurusiam gentem. S'il fallait pren-
dre à la lettre le mot extinctam dans le sens
de détruite^ anéantie^ il y aurait là une exa-
gération de bulletin bien ridicule; car Solo-

mon avait si peu détruit les Maurusiens,
qu'ils se soulevèrent de nouveau, peu de
temps après, livrèrent bataille à Solomon
lui-même, qui périt dans le combat, au voi-

sinage de ThévesLe en 5+3. Il faut donc en-
tendre par extinctam^ abattue, réduite àrien.
Procope dit ailleurs de Jean, qui continua la

guerre après la mort de Solomon, qu'il sou-
mit à tel point les Maures de Numidie et de

Jjyzacêne, que leurs rois le suivaient comme
des esclaves, àv5rva;r6owv lôyM (16)

Universa Maurusia gens s'entend justement
des Maures de la Numidie et de laByzacène,
c'est-à-dire de tgut le pays dont ils s'étaient
rendus maîtres. Leur vraie limite du côté
de l'orient était Césarée, comme le dit Pro-
cope (17) ; mais il ajoute qu'ils s'étaient do
proche en proche répandus sur la plus
grande partie de lAfrique; et, dans le livre
de JLdificiisy il étend les Maurusiens à l'oo

(15) id. il, XX, p. m\.
(Kl) Bell. Coih., IV, xvii, p. 540. 550.

(17^ Bell. Vand. Il, xx, p. 50i.



i.e rrœjecius LUtyœ esi sans doute le goa-
vcrneur de toute la province d'Afrique qui,
à cette époque, comprenait tout le pays de-
puis Tanger jusqu'à la petite Syrte. Mais
LiOyœ, au lieu CCAfricœ est un hellénisme
(|ui me surprend un peu dans une inscription
latine. C'est un indice de l'influence byzan-
tine. Solomon avait donc alors réuni\sous
î^on coumiandemcnt toute l'Afrique ro-
maine.
Paov DE?,iEMix. La lacune de sept let-

tres est remplie d'une manière indubitable
par puov[îD.s i-ivsIdem. Je dois le remarquer
parce que cette formule est rare pour ren-
dre l'idée de curante^ curam agente; mais
il y a ici une irdention marquée : Solomon
n'a pas exécuté les ordres d'un autre; c'est
h ses prévisions et à sa propre volonté que
Théveste doit d'avoir été rebâtie a /"tmc/o-

mentis, après avoir été détruite par les Bar-
bares. Il y a sans doute, entre ces formu-
Jes latines, la même différence qu'entre
ÎTZ atk:(7aui'jo\j OU èmuLehjQh'oç, T/oov.ïjo-ocaévou OU
Trpover^Qivro;. C'est encore là une circonstance
(}ui s'accorde avec le texte de Procope. Lors-
cpie les Vandales furent expulsés et les

Maures soun^is, cet historien nous dit que
Solomon, fiour les empêcher de renouer,
construisit des forts dans les environs du
mont Aurasius qu'il fit occuper par les troîi-

})es romaines (-2), et entoura chaque ville

d'une muraille, iriXiv re é^'i.oTïîv -mp é^uù-
'kî'iyti [3).

Je pense que c'est à cette époque que fut

élevée Tenceinle; car elle est postéiif^ure

non-seulement au petit temple prostyle
,

niais à l'arc élevé sous Caracaîla; autrement,
(îel arc, au lieu d'être placé irrégulièruniord
près de l'enceinte, aurait été mis au milieu
d'un des côtés; et les colonnes d'une des
faces ne seraient pas engagées et perdues
dans l'enceinle. C'est donc après le règne
de Caracalia qu'elle fut bâtie; n'est-il [)as,

dans ce ca5, naturel de l'attribuer à Solo-
mon lui-même? Les Barbares avaient dé-
truit Théveste, dont l'étendue était fort

considérable. Pour pouvoir la bâtir a funda-
mentis, et prévenir une nouvelle catastro-
|)ho, Solomon diminua l'étendue de la ville,

et la rcnfjrma dans une enceint<î plus res-
serrée, fiius facile à défendre: Tiliv-ipùtoCkl*

rct/Êt, selon l'expression de Proco{)e, ce qui
eut lieu \v.v<< 539, environ quatre ans avant
la mort do Solomon, qui est de l'an 34-3.

On voit que noire inscription et Procope
se servent mutuellement do commentaire,
et l'on ju.^era sans doute que je n'avais pas
exagéré l'importance historique de ce do-
cunjent.

Je termine cette notice, qui n'a d'autre
but et d'autre jiréîention que de faire pres-
hontir, par un seul exemple, la richesse du
sol de l'Algérie en antiquités romaines; car

(I) /Ed f., \[, iH, p. 535.
{-!) Procop., Bdl. Vand., II, xx, p. oOO.

l">j
//'. I!,x:n, p. -193; XX, p. 501.

iom de nous en donner cette idée. Ici, nous
trouvons, en un lieu si écarté du coté du
désert, des monuments qui ne dépareraient
pas le sol classique de Piome.
Une autre ville, Lamhœsa, située à l'ouest

de Théveste, à quatre-vingt-sept nulles ro-
mains au sud-ouest de Constantine, selon
Vltinérairc d'Anionin (1), à cent six kilo-
mètres, selon l'évaluation de M. de la iSîare,
contient un plus grand nombre encore de
monuments antiques : quatre portes triom-
phales, temples, palais, aqueducs et une
telle multitude d'inscriptions, qu'il ne fau-
drait pas moins d'un an, m'a dit M. de la
Mare, pour parvenir à les copier toutes.

Les lecteurs de la Revue auront bientôt
une idée plus précise de ces richesses ar-
chéologiques; car, à ma prière, M. de la

Mare a rédigé une notice sur Lambœsa, qui
sera insérée dans la prochaine livraison,
avec la vue du temple principal (2).

Ces deux notices, celles de Lambœsa et de
Théveste, montreront enfin comment les Ro-
mains entendaient la colonisation du pays.
On a préfendu souvent qu'ils s'étaient bor-
nés à l'occupation d'une lisière de la côte;
nous savons maintenant, au contraire, qu'ils
avaient formé, à soixante, quatre-vingts ou
cent lieues de la mer, des établissements
considéiables et [lermanents, centres d'une
population romaine nombreuse, ornés de
tous les édifices religieux, civils et militaires

qui embellissaient ordinairement leurs villes

centrales dans les contrées plus florissan-

tes, et dotés de cet admirable système muni-
cipalqu'ils appliquaient à toutes les localités

de l'enjpire. L'Afrique romaine était vérila-

bleraent un pays romain ou plutôt, si j'ose

le dire, romanisé, qui se défendait facile-

ment contre des incursions passagères. Des
forces militaires respectables étaient, en
outre, réunies sur certains points pour
rayonner sur les diverses parties de la con-
trée. Ainsi, à Lambœsa, ils placèrent la Lcgio

Âugusta tertia (3), la seule qui ail jamais été

cantonnée en Afrique, dont les cohortes se

transportaient sur tous les points menacés,
soit pour repousser les invasions des no-
mades insoumis, soit pour prévenir ou étouf-

fer des révoltes.

On peut es[)érer que ce ne sont pas les

doux seuls points où subsistent des vesti-

ges de cette im[)ortance, et qu'à mesure que
nos forces militaires se porteront sur des
points inexplorés, des conquêtes de ce genre
les attendent. L'Algérie promet de devenir
une abondante mine de découvertes archéo-
logiques. Mais il faut quelques sacrifices

d'argent pour en tirer tout le parti possible.

M. le ministre de la guerre, dans sa juste

sollicitude, avait demandé, f)Our Ventreticn

et la recherche de ces monuments, la modi-
«jue somme de 15,000 fr. dont il devait lui

(\j Ilîn. Veter., p. 54.

ri) Voy. dans notre Diclionnaire le nom Lamb^sf.
(i) Ptolem., Ceogr., p. 09, ^fero.



êlre si facile de faire un excellent emploi.
La commission du budget en avait proposé
le retranchement; mais lieureusomerit la

Cliambre en a voté le maintien, gr^ce h l'in-

sistance du ministre et de l'honorable M. Ju-
les de Lasteyrie, qui a soutenu, par d'excel-

lentes raisons, la cause de la science et des
aits. II m'a suffi de mettre sous les yeux d'un
homme de goût le dessin de M. Lardy, pour
l'intér'cssi'r vivement h celte cuise; cl ce no
sera pas un ilas moindres seivices qu'aura
rendus le modeste sergent du génie.

Si celte notice et celle de M. de la Mare,
sur Land)(ïîsa, vieniuMit à la connaissance d(i

nos officiers de l'armée d'Afrique, nul doute
qu'elles ne stimulent leur zèle cl leurs ef-

forts. Quand ils verront l'cXtréme intérêt

qui s'attache à leurs travaux, ils se sentiront

encouragés à les continuer et à les étendre.
Ils ont en eux-mômes tous les moyens d'en
produire d'excellents. Car, à re?;emple de
iejrs courageux devanciers, qui ont illus-

tré le nom français en Egypte, il y a bientôt
un demi-siècle, ils savent manier le com-
pas et le crayon aussi bien que l'épée.

P. S. Depuis que cette disserlaiion est

imprimée, j'ai été assez heureux pour avoir
une conférence avec M. le général Randon,
qui a connnandé la belle reconnaissance
de 18^6 à Théveste. Cet excellent officier, qui
a très-présents 5 la pensée tous les détails

relatifs à cette ville, partage de tout point
mon avis sur l'époque relative des monu-
ments et de l'enceinte fortitiée. A la consi-
dération des alignements, la seule qui pou-
vait me guider, il enjoint une autre que je

ne pouvais connaître et qui est péremptoire;
c'est la bâtisse même de cette enceinte, hû-
live, r»égligée, composée de pierres entassées

à sec, et f)rises de tous côtés, parmi les-

(^uelles de nombreux cippes funéraires avec
leurs inscriptions. Tout, selon lui, justifie

l'opinion que l'enceinte a été élevée par
Soiomon, ainsi que celles d'autres villes

de l'Algérie; enceintes dont celle de Thé-
veste éclaircit mainlenanl l'histoire et établit

l*époque.

THIBUKSICUMBERIS, ancienne ville de
l'Afrique proconsulaire, aujourd'hui régence
de Tunis.

Sur la porte de la forteresse.

S;ilvis domlnis noslris chrislianisslEïrs

et inviclissiniis imperatoribus luslino ei

Sofia augus is liane niuiiicionem Thomas

excellentissiaius praefeclus féliciter aecliiicavit.

sexto c. . . ceio Auicio Fauslo Pauline

proc. provinci:je. . . res p-.iblica. . .

Liciniae. . . auguslae(l).

{Cardinal, Mai, p. 3Y3.)

(1) Mus, Ver., p. 460, 7. Ycrum Ai glus Siiaw

in SUD Itin. f., p. 221, (la>. 4 , lanlinniDodo prior^'s

versiculos , eadenique in pagina addil inscr. liis

v.^rbis : Sexto. C. Celo Anicio Favsto Paidino proc.

proviuciœ... res puz:ica... Lciniae... atujnslœ.

THOUAIIS, en Poitou, déj artcmeiit des
Deux-Sévres, en France.

1507.

Ilir jacet corpus illuslrissimi principis Joai.nis

de Trcmolia , cardiiialis sllîê sedis aposlolicae

archiopiscopi Aiisccnsis, qui obiil Mcdiolani

anno 1507. Orale Driim pro eo.

Auscoruni praisul sacro cpii cardi e fulgcl,

Piclavuni anlisles li;c requiecit luiino,

Ipse pedodignus quo rMcqnani sa clior aller

Nec fuit iile lanicn nobililato nnnor.

Mcndicos altiil dives caslusque sacerdos,

Jusliliae cullor, consola culpa procul

llaliain falo quaerens sancluniqne parenlem,

Aeialis florem mors inopina rapit.

Jo unes Trimolius, superas coiiscendil iii auras.

lUû que nomen luna dedil média (s/r).

Quingenlos seplem sol lune complevcral annos

Millciiue quo Clirislus natns in orbe fuit.

Jean V de la Trémouille, archevôque
d'Auch, en liOO, cardinal en 1506 ; Inno-
cent VIIl avait dérogé pour lui au droit
d'élection du chapitre.

[Mém. de la Soc. archéolog. du Midi,
t. 111, p. 29o.)

TIGKHILL, Yorckslnre, en Anglt-terre.

William Estfeld, mort en 1386.

Hic jacet Willhelmus Eslfeld scncsca'lns de

do i inio de Ilolderncss ac de !)onore de Tychbil

cujns domina I liilippa rcgina Angliie, ac de do-

minio du'. Iley felJ cnjiis domino Edmundo duce

Eboruc'i {sic) ac Margartllia uxor ejus. Q;ii qui-

deni Wilh-flmus obiit xxm di.; mensis deccmbris

anno Doinini m. ccclxxxvi cnjns anime propl-

lielnr Deus. Amen.

{Sépulcral Mormments of the Great-Bri-
tain, I, 1V9.)

TIVOLI, près de Rome

1.

Eglise de Saint-Laurent , où ion conserve les

reliques des saintes vierges liomula, lie-

dcnipta et Erundo (1).

Inscription de Pan 811.

•J*
Adtendile lumen cuncti qui cernilis hanc

Tulbi (2) domnni qu.im sarcir-î curavil egrrg. P.

niagisler militum cullor ecclesiarum et largilor

paupernni. Eo magis scaevnm (3) lempus irans-

ierat quod huius velusla fabrica casu rnilnra

muitis esse videbaïur : nunc ea facit vigil P.

(1) Crochiant., Eccl. Tiburt., p. 216; Blanchin.

Prœf. ad. Auast., l I,n. 50- In codiccbarberinio2975,

quoanliqiiilales liburlinœconliiicnlur, ninllus sernu)

est de bac inscriplione, sanclisqnc fei.*Miiis in o:\

memoralis. — Mr. Sed variai , ninrc suo , Blancbi-

nius. — A. M.

(2) Blanxh. fnlli.---\. M.

(3) Dlanch r.frnnii. — A. M.



y est ciussi représente, mais couvert u naoïis

sace.rdoiriux et tenant un Ccilice.Deux petits

piiîistres surmontés de |)inacles soutiennent

ici un couronnement composé de trois arcs

'trilobés, placés les uns à côté des autres,

et surmontés de frontons , dans le tympan
desquels se trouvent des rosaces. Les arôles

sont couvertes de pinacles, et le sommet
surmonté d'un bouquet. Voici Tinscription :

Ci gil le sire Aubers Dupont qui fui chanoine de

céans, qui irespassa Pan m. ccc. le dernier jour

du mois d'aoust. Priez Dieu qui li fasse merci.

TOULOUSE, chef-lieu du département de

la Haute-Garonne, en France.

I.

Aux Augustbis avec les corps de sainte Julie

envoyé de Rome des Catacombes de Sainte-

Calliste.

D. M.

Julia Evodia filia fecit

caslai nialri et beno merenli

quse vixit ânnis lxx.

{Cardinal Mai, 423, 9; Boldetti, p. 115.)

IL

Cinquième siècle. — Vers de Sidonius gravés

sur une coupe d'argent offerte par Evodius

à la reine des Wisigoths Ragnahilde, femme
du roi EuriCy mort en 485.

Pistrigero quse concha vegil Irilone Cytheren,

llac sibi collaia cedere non dubiiel.

Poscimus, inclina paulisper cuhnen herilc,

Et niunus parvuin, magna patrina, cape.

Evodiumque libens non aspernare clienlem,

Quem faciens grandem, lu quoque maior eris.

Sic libi, cui rex est genitor, socer, alque maritus,

Natus rex quoque sil cum paire, poslque palrein.

Felices lymphae, clausae quac Ince nietalli,

Ora lamen dominae lucidiora fovcnl.

Nam cum dignatur regina hic lingere vullus,

Candor in argenlum miliitur e facie (!).

ilL

Sur une châsse d'argent dans laquelle on mit

en 9'i-G des reliques de Vévêque Hidulphe.

Devant.

^^uorum munere sum lali veslilus honore

Bigni reddanlur divino seniper amore.

Derrière,

lîac si IDC lunlca (jiiisquani nudavcril ultra,

Conqucrar hoc iuslis in dextra parte futuris (2).

(1) SiRMOND, l. I, p. 535. Savekonus, p. 25î, Icgit

Theoderici coujnqi. — Note i\n rnrdina! Mai , p. 199.

(2) Mabill., Au. Beued., t. Il, p. i(>; Mu»., A\,
W. a>v., t. in, p. 70-2. ~- Ma» p. 109.

Marbra inédit trouvé dans l'ancien cimeiière des noble*
de Sjinl-Salurnin, a TouJouse.

Hic requiecit bone memoria Masilia qui vixil

annusxxx, xxxx. Requievit in pace, dominicam

sub die kalendas feborari annum ixxv. m.

Requiecit pour Requiescit^ bone memoria
pour bonœ memoriœ... La date semble diffi-

cile à expliquer; peut-être pourrait on lire

annum xxv Ludovici. Louis P' le Débon-
naire fut fait roi d'Aquitaine en 781. La
vingt-cinquième année de son règne serait

806, où les kalendes, c'est-h-dire le 1'' fé-

vrier, tombaient elfectivement un dimanche
comme il est indiqué dans l'épilaphe. Le
nom de Louis I" s'écrit ordinairement
Hludovicus. Le cimetière de Saint-Saturnin

est, selon les historiens du Languedoc, anté-

rieur à Charlemasrne de deux siècles, selon

Catel.

(Mém, de la Soc, arch. du Midi , t. II,

p. 199.)

V.

1223. — Musée.

Anno Domini mccxxuï , vi kalendas januarii

obiit domina Alamanda de Caslronovo uxor

(çuondam Guillelmi de Caslronovo milili {sic}^

canonica ecclesie sancti Slephani cujus anima

rcquiescat in oace. Amen.

On trouve dans Catel que les religieuses

de Saint-Pantaléon sont appelées dans les

ancieï^is titres canonicœ sancti Slephani; ce

qui n'ei aucun rapport avec la fondation
d'un moiia5lère de chanoinesses régulières

de Saint-Liiernie par le testament de Jean
de Comnnnges r% trr'.ç!ievêque de Touloust3

après 1328, car l'exemplo actuel est anté-

rieur de plus de 100 ans.

Alamanda portait h son écu la croix de
Toulouse, ce qui fait supposer qu'(îlle ap-

partenait à la famille des comtes de cette

ville.

[Mém. de la Soc. nrchéol. du Midi^ t. III,

p. 199.)

VI.

1242. — Eglise de Saint-Etienne ^ chapelle

Saint-Alexis.

Epiiapbe des inquisiteurs tués à Avignonet.

Raymundus scriptor

Eccl. Thol. canic. et

Archidiaronus

et

Rernardus illius cloric.

pro fide Chrisli occisi

Una cum inquisitorib.

fidei.



Encore existante en 1770.

[Mem. de la Soc. archéol. de Midi, I. IV,

p. 297.J

VII.

12V2. — Auire,

iiii. kal. jiinii obiit R. scriplor.

Sacerdos el canonicns islius loci el

Archiilinconus YiiliTîlongitî qui fuit

Inlerfoclns iina cuin inquisiloribus

IliErelicoriim apuJ Avignoiiel, anno

Doiuini vccxm clciim Bornanio

Ejus clerioo qui sepelilur cum ipso.

{Ibid., p. 297.)

VIII.

1251. — Musée.

Kalendas marcis (sic) obiil Amaldiis Rufiis

canonicusel operarius (I) ecclesie sancli Salur-

iiini. Aniwa cjus rcouiescal in pace, aineii. Anno

Domini uccli.

(Mem. de la Soc. archéol. du Midi, t. III,

p. 20i.J

IX.

1270. — Eglise des Domicains.

Prcesul Raymundus jacel liic quem flet modt mundus

Cujus eral fundus Mirus-nions hinc oriundus,

Yerbis facundus, niagnus, sensuque prolundus,

Ordo fecil fralrem, fralruni provincla palreiTi;

Mons pessulaniis ipsuni de fralre prierai

Sede Tolosanus calhedrali clerns honorai;

Virgo Maria Dei prîEsenlel eum faciei

m sic fiât ei : die : miserere mei.

Raymond de Fulger, né à Miremont ou
Miramont, fut nommé évêque de Toulouse
en 1231, servit d'arbitre entre saint Louis
et le comte de Toulouse en 1233, et tra-

vailla avec succès à rétciblir la paix entre les

rois do France et d'Angleterre. 11 donna
aux Dominicains ^+,000 sous toulousains,

pour les aider dans la construction de leur

église, et y fut enterré au milieu du chœur
^1270).

[Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. III,

p. 231.)

X.

1390. — Au Musée.

Hic esl sepulius reverendissimus in XPOpaie.

et dominus Joannes de Cardalliaco , Dei gralia

(1) Dignilas in coUegiis canonicorum et monas-
teriis, cui operibus puljiicis vacare iticumbil; vulgo
maître de l'œuvre. (Du Ca.nge.)

palriarcha Alexamlrlnus , adniiiii>lrnlor pcrpc-

Uius ccclesicC el arcliiepiscopalus Tolosani ,
qui

obiil die vu mensis ociobris anno Doniiiii

Mcccxc. cnjiis anima requiescal in pace. Amen.

Jean do Cnrdalhac se dislingua dans plu-

sieurs ambassades, et aussi par sa lidélitô

au roi de France pendant l'occupation de
l'Aquitaine i)ar les Anglais. Il avait succédé
dans raichcvéchc de Toulouse à Geolfroy do
Vayroles, et mourut en 1390.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midiy t. III,

p. 208.)

XI.

liOi. —Musée.

Anno Domini mcccci , die prima decembris,

obiil reverendissimus in Chrislo paler dominus

Pelrus de Sanclo Martiale arcbiepiscopus Tolo-

sanus , legum egregius doclor ciijus anima in

pace reqiiiescat cum Dei in perpeluum.

Amen. Paler nosler el Ave Maria, dicant omnes

dévoie. Amen.

Pierre de Saint-Martial, archevêque de
Toulouse, en 1392, après avoir été succes-

sivement évêque de Uieuxelde Carcassonne,

fut enterré à Saint-Etienne où il avait fondé

quatre prébendes.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midiy t. III,

p. 2701.)

XII.

lilO. — Musée.

Hic jacel sepuUus recoiendce mémorise reve-

rendissimus in Chrislo paler et Dominus {aie),

dominus Vilalis de Castro Maurono, decrelorum

eximius professor, divina gralia arcbiepiscopus

Tolosanus ,
qui prius fuerat pranposilus islius

ccclesice qui obiit i. die mensis augusli anno

Domini mccccx.

Vital de Castelmaur fut nommé par ie

chapitre de Saint-Etienne en UOl, pour

succéder à Pierre de Saint-Martial. L'anti-

pape Benoît XUI rejeta sa nomination et

choisit l'évêque de Saint-Pons. Vital alors

se réfugia auprès d'Alexandre V, auquel il

dut sa réintégration après avoir utilement

servi le roi à la cour de Kome.

{Mém. delà Soc. archéol. du Midi, t. IIF,

p. 271.) ^
XIII.

14-75. — Au Musée.

Sur deux pierres, l'une aux armes de Trance, supporlécs

par deux anges.

Deus. judicium. luum. rcgi da et jusliiiam

luam filio régis. Deus (1) Karolus maximus

Aquilanorum dux el Francorum [régis] filius.

L'an mil cccc. lxxv lolja ciens le noble roy

Louis, la veille de Nosire Dame de mars

i\) Ou plutôt Dominus.



Atlollens oculos trepido miracula visa

Concipe, et eximio caussam eommilte palrono.

Nulla polest lanlas complecli pagina vires,

Qiiamquam ipsa liis litulis cacmenla et saxa nolen-

[tiir:]

Terrcnum non claudit opns quod regia cœli

Suscipil, et rutilis inscribmil sidéra gomniis.

Martini si quaeris opem, trans asira resurgens

Scande polum, angelicum scrulatus in adhéra coe-

[luni.]

lllic coniiinclum Domino perquire palronum,

Seclanleni aelerni scniper vesligia régis.

Si diîbiias, ingesia oculis miracula cerne,

Queis famuli meritum verus salvalor honorai.

Accedis reliqnis inter lot miiiia lestis,

Dum narranda vides, sollers et visa reiexis,

]n sanctis qnidquid signavit pagina lijjris,

Instaurante Deo, quo sancli munere gaudent,

Coccus, claudus, inops, furiosus, et anxius, aeger,

DeJjiiis, oppressus, caplivus, moeslus, cgenus.

Omnis aposlolicis gaudel curalio signis.

Qui flens adfueril laelus redit, omnia cedunt

Nubila, quod meriluni lurl)at, medicina serenat.

Expele praesidium, non frustra haec limina puisas,

In cunctum pergit pietas tam prodiga mundum.

Sw l'arc de l'aiiteL de l'abside.

Quam metucndus esl locus iste 1 vere lempUim

Dei esl ei porta coeli.

Autour du tombeau du saint.

1.

Hic conditus est sanclae memoriae Marilnus episco-

[pus,]

cuius anima in manu Dei est; sed hic lotus est

praeseus, manifeslus omni gralia virtutum.

2.

Certamen bonum certavit, cursum consummavit»

fitlein servavit, de ceiero reposita est illi corona

iustiliae, quam reddet illi Dnus in illa die iustus iu-

[dex.]

Sur le tombtau.

Conlessor meritis, martyr cruce, apostoUis aclu

Martinus coelo praeminet, hic tumulo.

Sit memor, et miserae ^ urgans peccamina viiae,

Occultct merilis crimina nostra suis.

A L'abside.

Martini corpus lotis venerabilc terris,

In quo post vitae tempora vivit honor.

Tcxerat hic primum plebeio machina cultu,

Quae confessori non eral aequa suo.

Nec dcsistebat cives onerare pudore

Gloria magna viri, gralia parva loci.

Aniisles sed qui numeralur sextus ab ipso

Lo gam Perpetuus suslulit invidiam.

Creverunique sinmiTvâTKi^nïïïïeTTTtTjW

In spaliis aedes, conditor in meritis.

Quae salomoniaco polis est confligere templo,

Seplima quae mundo fabrica mira fuit.

Nam gemmis, auro, argenlo si splenduit illud

Islud transgredilur cuncla melalla fide.

Livor abi mordax, absolvanlurque priores,

Nil novet ant addat garrula posierilas.

Dumque veniiXius, populos qui suscitet om.nes,

Perpeluo durent culmina Perpetui.

Dppositio S. Mariini III. idus noveniLris, pausavil in

pace nocie n.edia.

Litux divers.

1.

Quinque beatorum relinel domus ista coronas,

Quorum si tilulum relcgas, ei nornina noscas,

In coelis quae scripla mancnt sernperque manebunl.

Ilic ovat ex utero sanclus B;ipiisia lohannes,

Hic Félix, Yictorque pii, Gervasius ahnus,

Protasiusque sancli sunt hic per saccula testes.

Qui veram docuere (idem cruce, sanguine, niorie

,

lundi quinque simul digili de corpore XVi

Efficiunl celsam magno cerlamine palmam,

Perpduis dignisque Deo quam lloribus ornant.

Eusebii sibi sancla fidcs, si Chrislo dedila mens est^

Poniificis sacri merilorum et mole pereimis.

Hic studiose pôles Martini discere lector,

Orlum, miliiiam, natales, gesta, parentes,

Dodrinam, mores, praeconia, bella, triumphos

Supplicia, palriam, discrimina, dicta, labcres,

Praemia, virlutes, aevum, praeconia, laudes.

Basilica S. Mariini abest a civiiate passus

quingenlos fere et quinquaginta. Habet in lon-

gum pedes clx, in lato pedes lx, habel in alio

usque ad cameram pedes xlv, fenesiras in alla-

rio xxxn , columnas xl , in loto aedificio fene-

siras Lxxii, columnas cxx, oslia viii , Iria in al-

lariis, quinque in corpore.

2.

III. idus Novembris deposilionem S. Martini

esse noveris. xi. die mensis missam celabrabis.

IV. nonas iulias ordinationcm episcopalus, Irans-

lalionem corporis, dedicalionem basilicae esse

cog«nosces. Quarta die ipsius mensis missam de-

voiissime ceiebrabis. Hoc si feceris , et in prae-

senli saeculo et in fuluro palrocinia illius pro-

merebis. Lege ut credas , crede ut vivas in

aclernum.

{Cardinal Mai, p. 139-H2.)

II.

A la cathédrale.

Ancienne inscription des reliques du cimetière de Saint-

Cyriaqueà Rome, apportées à Tours sous Alexandre VU.

Flaviis Lupicino et Jobi-

no coss. viu idus junias



deccssct de specuhim

])iicr Vicioriiius qui

bixil aniuis xxxvii m. x.

d. X. cl cum nxsorc

fccil anus ii. in. m
d. p. V. idus jtiuias vcnc-

mcrenli m pace.

{Cardinal Mai, VI 1, G ; MinATOiii, m, 2 ;

M.\ijiLL(3N, Siîpi). ad. Dipl., [>., 15.

j

Nonrelle ejr))Jica(ioii des inscriptions de l'cf/Iise

de Saint Julim de Tours adressée à M. d^Kn-

traiijnes, préfil d'Indre-el-Loire, coinniuni-

quée à la Soi'lélé pour la ronservatioii des

Monuments, ])ar xM. Kloi Joiian.not.

Monsieur le piéfel, je viens de lire le

Bulletin monumental que publie M. de; Can-
niojit : j'y liouve, tome III, page 280, une
Notice historique, et archéolocjique sur l'é-

glise abbatiale de Saint-Julien de Tours, par
M. Mass(^, co'iservali'ur des nioiiuni(;nls

d'Iudre-et-Loire, dans laquelle l'auteur li-

gure et explique ains les trois i'is( liplions

qu'on voit c?ieore à la voûte de celte t''^lise,

})t\lie au xm'' siècle :

1". j RDE ; REDON • p / Ucglualdiis RlicJoncnsIs po-

I
suitalqne {sons-cnle7i:iH)

OR : ME : FCC \ orain mcam fecit.

2*.
i
jon [plusieurs mots efj aces) FEcn { p».-,

Z*^
l
M • DE (^'» mol iilisible) on Menardus Dei gnitià ??

ME ;FEC ( oraiii meaiH fo il.

Comme celte savante et curieuse no-

lice a été lue, dans deux séaiices de la

Société pour la conservation et la des-
cripiion des monuments, dans la ville

du Ma'is, le 20 et le 21 juin 1837
;
qu'elle a

été publiée dans un recueil qui fait autorité

en arcbéoloi^ie, et qu'elle intéresse un dé-
I)arttMnent voisin de celui où je suis né, et à

l'illustration du(|uel j'ai depuis lo'igtemps

travailb's j'ai l'ait une att(>iilion particuliér'c

à rex[)licatiun qui est (ionnée de ces inscrip-

t ons : je prends donc, .Monsieur, la liberté

de vous en adresser une nouvelle.

Je suis convaincu : 1° qu'au lieu de rde,
da'îs la |>reniière inscription, il fallait ponc-
tuer R : DE, coQjme m • de, (lai;s 1 i troi-

sième; par conséquent lii'e lie(jinaldus de
iu:i)ONi3. (Renauld de Rennes) au lieu de
Heyinaldus Uhedonensis (Renauld de Rhé-
d(/nj, pui:>(]ue la lettre unique qui |)récède

DE, (lans la troisième inscription, était de
ir.eme l'initiale du nom propre ;

2° que les

deux lettres or, dans la première et la Iroi-

s.èiue inscription, n'étant pas précédées des
trois [)oinls de séparation des ujots, devaient
êti'e la lin et non le commencement d'un
mot, et que por ne faisait qu'un mot et

non pas trois ou deux, et devait être là

prior et non pas posuit atque oram, comme
a lu M. Massé, sans tenir compte, af)rès p,

de l'i supei'posé ;
3" enlin qu'il fallait lire la

première inscription ainsi :

Reghxaldus de REOONi'' p'"ior me fecit,

Diction. d'-Kpiguaphie. II.

C'est-à-dire : « Benanld de Rennes, prieur

(de Saint-Julien de Tours) m\i fait. »

Kt non pas, lienanld, ou comme lit Clial-

mel, Robert, prieur de Redon,

/i('ffo?i se disait en latin du moyen-âge,
Roto—onis, et Rennes, Rednnœ, connue on
1(; voit dans la Nodtia (iilliarum lyxdi'icii

de Valois, et mèm(i Rrdoiiis ^\U()U lit sur

une niMiniaie de Conan IV, dwc d^- Bic'aj^-ie;

et il est biei |)lus viaisemblable ([u'il s'a-

git ici d'uM prieur de l'abbaye Sainl-

Jtjlien de Tours , (pie d'un prieur de
Redon ()\\ de Rennes, (luoiqu'd y ait eu é;-:,a-

lemenl, dans ces deux villes, une abbaye
de R.nédictins, l)ien avant le xiir siè( le.

C'est ainsi (ju'on trouve dans l'Histoire do

Blois de Reriiier, paj^e VGl et ailleurs, Jo-

hanncs de Rlesis, Jean de Riois, Johonnes de

BaUjentiaco, Jean de Reau^enci, Rouet tus de

Carnoto, Robert de Char res : ainsi donc, le

savant Cbainel s'est trom|ié le |»remier (t a

é,^aré M. Massé, en traduisant de Rcdonis

ou REDON, par prieur de Redon, en [)ie'iant

ce surnom |)our un titre. Ce Renauld de

Rennes devait être un pri( ur de l'abbaye

même de Saint-Julien de Tours, ainsi nue
les deux autres, Jean et I^Ienard, (\u\, S( Ion

les rleux inscriptions suivantes, ont contri-

bué aussi à la reconstruction de l'église de
cette abbaye, ou plutôt seulement de sa

voûte, [luTsque c'est à la voûte qii'on a

placé ces inscriptions: ce qui est co*dirn;é

par la liste des trois prieuis ou abbés de
Saint-Julien de la même époque, dont
M. Massé a trouvé les noms dans m manus-
critde a bibliotbèquc pnbli(|ue deToui'S, re-

latif à l'histoire de cette éitiise abbatiale. O'i y
lit (pie Reginaldus deuxième du nom en était

abbé en i'IO'KJohannes troisième du i!Onj,en

1210 ; Menardus, en 1218 ; et ces abbés sont
rangés dans le manuscrit dans le même
ordre que le soiU les trois ins(;riptions, dans
chacune des travées de la voûte de l'églsc.

D'où il suit évidemn)e"il ;
1° (jue M. Massé

a le mérite au moins d'avoir très-bi( n déter-

miné le nom de ces trois prieurs, ou abbés,

tant d'après les initiales données par les

inscriptions que par les noms donnés en
toutes lettres par le manuscrit ; c'est une
justice que je me plais à lui rendre ;

2" que
l'initiale du nom de la première inscription

n'est pas celle de Robertus, comme le croyait

feu Chalmel, mon savant ami, mais en elfet

celle de Reginaldus, non pas toutefois par le

motif quedoimeM.xMassé,(piidil(|ue : «dans
les trois letires rde, qui forment le premier
motde cetteiiiscription, est un d, bltrecpii ne
peut entrer diins Robert, mais dans Reginal-

dus; puisque la syllabe de ne fait part.e ni de
l'un ni de l'autre nom, et que si elle en eût fait

[)artie, il eût fallu y trouver non seulemeni
D, mais de; 3" qu'il faut lire dans les deux
autres inscriptions également : prior me fecit,

savoir en entier, dans la deuxième, Jouan-
nrs (de.... prior me) fecit ; dans la tio.sièiue,

Mvjiardus de.... prioR me FECi^ ; c'est-à-dire :

<{ Jean ou Menard prieur de tel ou tel \icn

Me naissance) 7?î'a fait; k" que ces abbés

3e



de nouveau ces trois inscriplioris sur place,

rt à tâcher d'y retrouver des traces des

mots et des lettres qui manquent à la copie

figurée qu'il en a donnée, je ne désespère

pas d'apprendre, à moins d'oubli ou de

faute de la part du graveur en lettres, qu'il

y a en effet dans la première, comme dans

la troisième, les trois points • entre net de,

et |)eut-ôtre aussi quelque vestige du premier

R de p'iou dans por, si le p ne tient pas lieu à

la fois de trois lettres, d'un P latin, d'un lîfio

Brec(p), et d'un i, par un mélange de caractè-

res dont on trouve d'autres exemples à celte

époque. Mais qu'il en trouve ou non des tra-

ces, l'explication que je viens de donner de

ces trois inscriptions n'en est pas moins
certaine.

TRAPANÏ, en Sicile

Inscription au couvent des Aiigustins

déchaussés.

1. Caesar. FI. Yalenli pio felici

semper augusto M. Yalerius

Quinclianus V. C. con. P. S. clcinenliac

pielalique élus scmpcr dicolissimiis.

[Cardinal^] Ai , p. 2GG ; Colucci, Cupr.

marm.y p. 108.)

TREDINGïON (Worcester), en Angle-

terre.

Richard Caney, mort en 1427,

ïnceplor legum jacot hic in carne Ricardus

Caney vecior erat hujiis et ccclesiai

Henrici quinli quond^m fuit ipse sacerdos

Eboracensis canonicus

{Sépulcral Monuments of the Great-

Britain, il, 87.)

TRENTE, dans le Tvrol.

I.

Cimetière de la cathédrale.

Toml)eau de marbre, aalrefois près du grand autel.

Susciplt adlelhas animas Domino darc lœlas.

lij virlulc cruels Icrit idola pra:îeo salntis,

Pro fidei zelo morici^s frnilur modo cœlo.

Ad paliis cxoquiâs enrrunl popidi venerandas.

Obsequio lurkxi propiia scpelilur in urbc.

[Cardinal .Mai, 410, 7.)

II.

Memoria? Defuncl. S.

Goorgio Fronsbcrgo Jmp. dccrelis Germani

(>xercilus Ditci, qui per Tirolim defeclionem

Conoiumol coniprcssil : per Liguiiam et re-

gioncm Transpadanani Uali;e urbes populos

rebelles perdomuil : ad pa'udas Yenelas cl

lurrim usque Morgeram violer accessit : ferro,

igni url)em terruil : soriascivilales oppiignalas,

cxercilumqno ad l ca iniqua delapsum , e\

consiiioquc rébus inclinalis pricscnlissimum

et iuvictuin pncslitit , post ingenlia facta vila

perfunclo Palri opl. Gasperius F. pienliss. ge-

mens illacrymansq ; Mon. more Majoium reli-

giose p. Ann. Christ. 1528. m. Augusl. 20.

obiit diem. Yixit Ann. 5i.

(Gros, Supplém, des Epitaph. de Bâle,
p. 336.)

TRÊVES, en Prusse, Allemagne.

L

Sur un coffre d'ivoire qui a servi d^autci

portatif dans la cathédrale.

Hoc sacrum reliquiarum recondilorium Eg-

berlus archiepiscopus ficri jussil, cl in eo pi-

gnora sancla servari corisliluit : clavum vi-

delicetdomini, Deniem s. Pelri, de barba ipsius

el de calena , sandalium s. Andreix^ apostoli ,

aliasque sanclorum reli(piias : Quai si quis ab

hac ccclesia abslulerit , analhema sit.

Sur le couvercle de la boîie.

Hoc allare consecralum est in honorem s. Andréa*

aposloli.

( Cardinal Mai, 51, 3; Brower, Annal, dn
Trêves, t. P% p. 483, à l'an 930.)

U.

Quam bene concordes divlna potenlia jungit

Membra sacerdolum quai ornât locus isie duorum !

Eucharium loquilur , Yaleriumque simul.

Sedcm vicluris gaudens componere niembris

Fralribus hoc sanclis ponens allare Cyrillus

Corporis hospiiiuin sanclus melalor adornal.

[Cardinal Maï, 79, k\ Bkov.er, Annales
de Trêves t. P% p. 297; Gall. Christ.,

XIH, 378, 0^3. Rolland., 111, maii,

p. 331.)

m.

Sur une croix de bronze.

Ob (1) memoriani signorum crucis quai ce-

iitus super houjines vénérant anno douiinice

inciirnalionis DCCCCLVin. A vero opiscopalus

sui secundo Henricus archicpiscopus Ireviren-

sis me erexil. (2)

(1) BoUandiani infra cilandi habcnl in pro ob. —
A. M.

(2) Brower., Annal. Trevir. , I. I, p. 4G2, ad

an. CMLvni; Boliand.. sept., t. IH, p. 145. Mr.

—

Crucis prodigium cœlilus appirenlis reuovalum

nnpcr novimus apud Gallos in Piclavieiisi diœcesL

die»xvii deccmbris an. mdcccxxyi. R-.'s est cele-

bcrrima , ejusquc narralio lypis nou semel com-
n)issa fuit , Romai cliam ;jpiid Poggioliinn an.

Mîjcccxxvii. Jain ul i!e Trevironsi prod.igio docle
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IV.

Basilique de Saint-Paulin.

Mosaïque de la crypte.

D'EPlCKAPillE. TKO liai

TRIESTE, en lllyric, emi)iro d'Aulriche.

I.

A Quaiu bene ponlifici dux palriciiisquc co-

[hacrcnl! N

U G.Ulica Palinacius, ihcbaea dal agmina Tyr-

[ sus. U
L Ducil uicrque suos, cl diicil ulruiiiqne sa-

[cerdos. S

1

[Cardinal M aï, p. H7; Iîrower, Annales
de Trêves, L T', p. 3'r2, année Jo8

;

BoLLAND., t. VI, août, p. 672.)

V.

Eglise Saint-Paulin.

Sur une grande et belle dalle.

Hoc est sancluarlum Dco

dilecli Tievironim

archiepi Modahli, (1) cujus

sanclilalein XPO dévolus

rcx Dagobertus , sicut

in prcccepio cjus de eccle-

sia Trevirensi conlineiur.

verbis magnificavil, et cilra

ReiiuRi cl fliivium Ligerim

rcbus niai^nilice ditavit.

(Cardma/ Mai, 217, l.)

VI.

Dixième siècle. — Eglise métropolitaine de

Saint-Pierre.

xn ka)end. maii

capia es Adelheidis

imperalrix cum isa

Berengario rege xiii.

kalcnd. septeinbris

liberavit Dorniiius

Adellieidani rcginam

a vinculis.

[Cardinal Isl^i, 276, 1; Brower, Annales
de Trêves, t. i", p. 4-59 , à l'an 951.)

TRÉVISE , dans le royaume Lombardo-
Vénilien.

Reliq. scor. — des.

atq. epor. Floren-

lii. cl. Yiiidemialis (2).

(AvoGADRO, Mem. B. Ilenrici
, pari, i,

p. 269; Cardinal Mai, p. kS.)

pieque Slillingiis disseniit , sic noslri bomines de
Pictaviensi ; ne physicis iiimiiuin causis res, qiue

piauler naiiirain visa est, jimpiiicliir.— Cardinal Mai.
(l) Brower, l. h^

, p. Zhô ; Grlter
, p. 1056,

et Fleetwood, p. 44G, donnent Modudi.
{'i) Ueliqui^e sanctornni confessorum alque epi-

scoporuiiî Florenli et Yindcmialis.

linp. C.TS.

FI. r.onslanlirio

niaxinio. p. i. aug.

R. P. Tcrg.

D. N. E. F.

[Card. Mai, 2V0, 4; Murât., 1085, 7.;

II.

Dans les fondements de Vautel de Véglise de

La Madone de la mer.

Rnfinus cnstos pro volo &uo

Ficri curavit paviincnlum.

Anno Dxv.

(Cardinal M\ï, p. 196; Iréxée de la

Croix , ïlist. Tenjest.y p. 2'J6 ; Fu-
RiETTi, Ilist. de Musiv., p. 7V.)

TROYES , chef-lien du département de
l'Aube, ancienne Champagne, en France.

Notice faite au commencement du xvii* siècle,

sur les pierres tombales de l'église et du
cloître de fabbaye Notre-Dame-aux-Non^
nains de Troijes.

(Communicaliondo M. Barthélémy, correspondant à Saint*

Brienc, an ('.omilédes arts et njoniunents, pi imprimée
dans le Bulletin des comiléSy juin 18i^, p. .185.)

< Epilaplies ou inscriptions extraicies des tumbes et

vionunienlz qui onf esté recognuz en l'église et

cloislre de Cabbaye Nostre-Dame de Troycs (l)

en l'an 1G2G, estant lors abessc d'icelle nobie dame
sœur Claude de Choiseul, nonain professe de ladicte

abbaije.

« Au milieu du chœur des religieuses sur

une belle grande lumbe est cette inscrip-

tion :

Cy gist noble bomme monseigneur Eslienne ,

jadis sire de Saiiit-Fale , chevalier qui ires-

passa l'an 15-i2, le 20 janvier, et dame Gnil-

lanme de Ray, sa femme , dame dudict lieu

qiîi trespassa l'an mil

Item trespassa so&nr Marye de Saincl-Falc

leur fdle, jadis abessc de céans, Pan i5G8, le

20* jour de septembre. Priez Dieu pour 'es

âmes d'eux. Amen.

« Audict chœur , devant le siège abba-

tial :

Hic jacet domina soror Isabellis de Sanclo

(1) Le monastère de Notre-Dame de Troycs fut,

dit-on fondé par saint Lcnconins , vers le milieu

du vu« siècle : c'était sans coiuredit rabi)aye de

femmes la plus illustre de Cbamp;igne : elle avait

liante, basse et moyenne justice, et des privilèges

importants qui amenèrent de fréquents démêlés

entre les abbesses et les évéques. Ce monastère

aujourd'hui a disparu pour faire place à Tbôlel de

la préfecture du département de l'Aube.



t< Devant la chapelle Nostre-Dame du Ro-
zaire sur une tumbe :

Ilic Isabellis (2) jacet abbalissima ; rebellis

Seniper avarilicX', dediia rnimdhicc

Milis, amans, simplex, huinilis, velus et juvenilis,

Largaque pauperibiis, sit sacer int!e cibus

M. junga bis c. siniul lxi, Iria misée

JIoc, marlisque dics, siimma fuere qiiles.

« Devant ladicte chapelle sur une tumbe :

Ci gist dame Agnes, fille au vicomte de Li-

meren, dame de Saint Sepulclire qui Irespassa

Tan de grâce 1278 au mois de novembre , le

jour de Saint-Marlin.

« Devant ledict autel du Rozaire :

Corpus Alaidis (3) abalissîc jacet islo sub

teclu i;ipidis , animam possit dare Cbrislo pro

qiio laudes meruil magnas. Don:ilur pro mer-

ccde corona. Dicile Pater noster.

« Devant l'autel de Saincle-Magdelaine sur
une tumbe :

Anno milleno c bis lx dnodeno

Ilaec abbatissa fuit ad cœlestia missa

Oda (4.) suum nomen, felix fuit illius omc:*!

Ordinis et clavis, pia, sobria, justa, suavis.

« Au chapitre de l'abbayo :

Cy gist Gilles de Vaujoan, (5) jadis a" besse

de Nostre-Dame de Troyes, qui irespassa l'an

1297, le jour de dimancbe après Pasqucs.

« Audict chapitre :

Hic jacct religiosa soror Gila de Barberiaco,

quondam bujus n)onaslGrii elemosinaria
,

quse

obi il anno 1527.

« Devant le chapitre :

Cy gist Dame Isabeaux de Sainct-Fale (6),

(1) Isalellc de Sainl-Phale, abbesse de 1315 à

1328.

(2) Isabelle de Sainl-Pbale, nommée par le Gallia

Chrif.liaiia Isabelle de CliasleaMvil.iin.

(5) Alix de Villebardouin, fille de Guillaume Oo

Yillchardouin, marécbal de Cbampagne, et (fAgnos

de Courlenay. Sa tombe portait une couroime s u-

lenue par deux anges Suivant une note, celle ab-

besse serait lille du fameux Geoffroy de \iilebar-

douin qui, d'après une cbarte de 1189, donnait à

l'abbaye de Notre-Dame, en considéralion de sa fille

Alix, vingt sols de rente amnielle à prendre sur le

revenu de sa terre de Villy, nommée depuis \illy-

Ic Maréelial.

(4) Odette de Pougy , fille de Renant de Pougy
,

cl liièce de Manassès, évèque de 'Iroycs.

(?)) Gillette de Vaujouau , abbesse de 1293 à

1297.

(()) Isa!. elle de Sainl-Phalc, abbesse de 1292 à

i293.

qi'.es.

« Tout joingnant :

Hicjacet religiosa domina YsabeUis de Sanclo

Fidolo

« Tout joingnant :

Hic jacet Pelronilla de Sanclo Fidolo istius

ecclesiae elemosinaria

« Tout de suitte :

Cy gist sœur Mabault de Dinteville, prieure

de celle église, qui irespassa le 12 aoust U20.

Cy gist sœur Ysabeau d'Aunoy jadis tresoriere

de celle église, qui irespassa le 8 septembre

1438.

« Au cloistre, à la sortye de l'église, à main
senestre :

Cy gîst madame lïugnollc de Bnissay (1),

jadis abbesse de celle église, qui irespassa le 4*

febvrier 1105.

« Uii pou plus avant au cloistre :

Cy gist madame Blanche de Broyé (2), jadis

ab!)csse de celte église, qui Irespassa le 17* jan-

vier li38.

« Joignant la sépulîurc de madame Hu-
guetle de Baissay :

Cy gist Marie de Troyes , nonairï de celle

église, laquelle Irespassa Tan de grâce 1313 , le

jour de h chaire Saincl-Pierre en febvrier ,

et Helvis de Troyes (5), jadis abbesse de celle

cgiisc, qui iresp ssa Tan 1357 le jour des xi

mille vierges.

« Tout de suitte :

Cy gist sœur Guillemelle la Bourgougne, re-

ligieuse de céans, laquelle Irespassa Tan 1409,

le jour SaijiCt-Clement.

Cy gist sœur Callierine la Ciergiere, enfer-

miere de céans, laquelle irespassa l'a:» 1424
,

le 2G iuin.

Cy gist Callierine de Lusigny, leur niepcc ,

ciianlre de céans, et depuis abbi sse (4), laquelle

Irespassa Tan U79, le 14 novembre.

« Au cloistre, du cosié du chapitre, près

l'enlrée pour monter au dortoyr :

Cy gisent sœurs Ilelvis Desporles, jadis pri-

(1 ) lluguclle de Baissy.

(2) Blanche de Broyés, abbesse de 1408 à 1438.

(5) lielvis de Troyes.

(4) Catherine de' Lusigny , abbesse de 1/60 à

li79.



cure noiiain de ce inonasière , q m irespassa le

25 avril 1341, el Syl)ille la Pacarde nonain, cl

Marie sa sœur converse, ses niepces, el Marie

la Baiichoiine leur niepce, hujuelle Sybille Ires-

passa Tau M. CGC... el sa sœur le l*"^ oclobre,

el leur niepco le 27 sepienibre 15 io.

« En Tcglise h main gauclie, assez près du
grand aulel , contre une nunaille, y avoit

une sépullure csli'véo, la(jnelle a csU'; enle-

vée en Tannée présente 1()2G, Joi'sqn'on a

dressé le nouvel anlel; sur la sépulture y
ovoil celle inscription ;

Cy gisl Mahault d'Anglure (1), jadis abbesse

de céans, la(]nelle irespassa Tan 1340, le 4«

nove:nl)re.

« Madaino Marie de Lnxeml)Otn'g, abbesse,
mourut le IG* mars 1597, n'y aiant aucune
lumbe sur sa sépullure (2).

« Madame Louyse de Luxembourg , ab-
besse, sa niejxe, mourut en avril 1G02

,

âgée de 2'2 ans , comme porte une inscrip-

tion laquelle est contre un pillier du chœur
au-dessus des chaires du costé dexlre (3).

« Madame Louyse de Dinteville fut ab-
besse ))ar la mort de ladicte Louyse de
Luxembourg et mourut le 28' novembre
1617, aagée de 60 ans, estant née à Palizy en
aoust 1557, peu de jours après !a ballailie de
Saincl-Quentin. Est enterrée à l'entrée du
chœur (i).

« Au devant du *-Tand autel, à main droite

(le la grille :

Hic jacet Maibildis de Valeriaco qiiondam

luijiis monasleri a'jbalissi, qu* hic sep'.dla fuil

anno domini 1202, die Veneris"posiPascha(?)). »

TUNGA, aiîlrefois Thignica , dans la ré-

gence de Tunis, en Afri'jue.

L

AUissimo sa^culo DDD. NNN.

orb.... lo i.... indulia pace

civi. . . Tliigr»icensis. . proc.

{Cardinal Mai, 332, h: Siiaw, l. I'%

p. 219.)

IL

Conslanlini niax. V. '
. .

(1) Maliaul d'Angliire, abljcsse de 1328 à 13iî).

(2) Marie de Luxembourg, fille de Chailes, conjlf;

de Brieniie, el de Cbarlolle d'Eslouteville
, abbesse

de ln60 à 1507.

(3^ Louise de Luxembourg, fdle de François, duc
de Pincy

,
prince de Tinguy , abbesse de 1597 à

iG02.
(il Louise de Diiueville, fille de Gni}la«>me , sei-

gneur (l'Escbencls, el de Louise de Rocliecbouarl,
abbesse de 1002 à 1GI7.

(5) Mabaul de Valcry, sœur (rLr;irl, camcrici' du
roi i'bilippe lil, abbcs;;C tic I2i0a |-iîi2.

ma. . ruiidanicnlis et s.

. . . • ludo Domiliceno lîlio.

[Card. Mai, p. 333 ; Mlhat., Wt, 2.)

lII.

. . Conslanlini max. v. . .

. . nia. . . fimdamenlis el s.

. . . ludo Domiliceno (ilio.

[Cardinal Mai, p. 3V9 ; Shwn , Jlin., t. I,

p. 219.)

TUNIS, capitale de la régence , cp Al'i i-

quc.

I.

A un mille de la ville.

DD. NN. Imp.

Conslanlino maximo felici pio ang.

bono U. P. nalo.

[Cardinal Mai, 2V9, 5; Maffki, Mus.

Veron., p. 4^60, 1.)

IL

Pollenles in fine imperio

DD. NN. Honori el Tbeodosi PPS. imp. aug.

adminislranlc Felici Innodio

proc

{Cardinal Mai, 338, 6; Donat, p. 152,4;
Shaw, Voy., p. 120.)

Voyez Carthage,

III, IV.

Les inscriptions suivantes, publiées p«r

M. xXlphonse Rousseau, dans la Ilevue ar-

chéologique de 1850, tom. VU, p. 746, ont

été trouvées à la Mahomedia, l'un des pa-

lais du bey, b trois lieues environ au sud

de Tunis.'Ce palais s'élève sur ]('S ruines

d'une ancienne ville romaine dont le nom
est inconnu. Peut-être est-ce VAd Mercu-
rium de la table de Peulinger? Toutefois,

ajoute M. Rousseau, à qui nous emprun-
tons ces détails, un des historiens arabes

de Tunis, El Scheik Et-Tidjani, dit que
l'emplacement de la Mahomedia s'a[)pelail

autrefois TaOria.

Voici ces inscriptions :

Romanvs episcop.

Exiliosvs epep

in pc ^ dp -ï

o m kl <î de -î

in pace vdv xi k...

Rvslicvs episcopvs in pace dv kv 1...

Traduction de M. r.ousscnu.

Ronjanus écfjue

Fa iliosiiii é\êquc a



Riislicns volo suo fecîl. Morilur bonœ mc-
moriae nialer mea Siephania , xviii calenclas

novcinhris die Idiine luna xvii vixil annis lxviii,

Scvero el Jordano consulibiis est pro volo

suo fecil.

(Voyage littéraire de deux Bénédictins ;

Meni, de la Soc. arcchéoL du Midiy
t. 11, p. 178.)

L'inscniption conserve quelque cliose des
fonnes païennes dans la formule (pro voto

suo fecit), qui se trouve aussi dans d'autres

inscriptions chrétiennes du même sens.

Klle esi ornée du monogramiuo du Christ.

Le consulat de Severus et Jordaiius ré-

pond à l'année V70.

IlL

Cinquième siècle.

Slafili pax locum in Dec, ave. vale.

Le monogramme du Clirist est dans Ja

partie su{)éVieure.

(Mém. de la Sac. arcliéol. di Midi, t. îî,

p. 178.)

IV.

Cinquième siècle.

NecUcia pax tccum casla crisliana.

Cette inscription est citée par Miilin, don(
voici la version : Ntr. Licia p. t. c. c, qu'il

traduit : Neria Licia chaste et très-chère; la

paix soit avec toi.

(Mém. de la Soc, archcoL du Midiy
(.11, p. 170.)

V.

Sixième siècle (518).

liic in pace reqsiiescit sanct.ie mémorise Eii-

pins presbilcr qui vixil annos xxvii menses x

(lies xviii obiil viiii kalendas fcbmarii. P. C.

ileru.m Agapiii viri clarissinii consulis.

(^liLLîN, Voyage dans le Midi; Mém. de

la Soc. arch. du Midiy t. 11, [). 189.)

On remarque h l'église Notre-Dame de
Vaison, une ancienne inscrij)tion latine re-

aïonlant au x^ siècle, qui a fort occu})é les

archéologues. M. Deloye en a donné une
très-heureuse interprétation dans une dis-

sertation sur quelques inscriptions grec-

ques ou latines, découvertes à Vaison ou
Jans les environs (1). Bien que toute la pre-

(I) CcUc disscrlalion a été publiée dans la Bi-
^liolliCfiKC de r Ecole des chartes, 5' scr., l. IV, p. ZOu.

science el de bon sens critique

Nous nous proposions, dit M. Deloye, de
donner au public plusieurs inscriptions iné-
dites que nous avions lecueillies à Vaison et
dans les localités voisiiies, lorsqu'un anti-
quaire modeste, qui désire garder l'anony.-ne,
nous adressa une courte notice qui sera
très-bien placée en lête de noire travail, car
elle contient des inscriptions provenant des
mômes lieux, mais différentes des nôtres.
Nous la publions en entier, telle qu'elle est.

Elle formera le com][)lément des monumeiits
épigraphiques découverts jusqu'à ce jour
dans le territoire de Vaison, et (|ui n'ont
trouvé place ni dans le recueil de l'abbé
J,-C. Martin (1), ni dans clui de M. Einest
Breton (2). Il est utile de jnévenir que celte
seconde collection ne reproduit pas toutes
les niscriptions de la première, quoiqu'elle
en contienne trente de plus. M. Breton a
pareillement omis de dépouiller VHistoire de
Véglise de Vaison^ qui aurait fourni à Sun
mémoire des additions importantes.

« Vaisan
,

jadis capitale des Voconces,
offre encore des monuments fort lemarqua-
bles de l'époque romaine ; ils ont été [)lu-

sieurs fois décrits, el on a publié aussi un
grand nombre d'inscriptions fournies suc-
cessivement par ce sol fertile en aiitiquités.

On croit toutelois que les six suivantes sont
encore inédites, et on juge à pro>)Os de les

porter à la connaissance des arciiéologues.

« 1° Cippe en pierre do grès, trouvé à
Vaison en 18il :

Dra

Victo

ri a

cons..

lYla.

(1) Antiquités el inscriptions des villes de Die

,

d'Orange, de Vnj.so/î, d'Apt el de Carpentras. INouv.

édil., Orange, J. Boucbony, 1818, in-8°.

(ÎL) Anlicfiiités de Vaison, dans les Mémoires de la

Société des anliqnaires de France, an. 184-2, I. XVI,
p. 111 el suiv. L'aulenr de cet iniéressanl mémoire
a rassend)ié, en les classani sous di£férci:ls lilres ,

les nombreuses insciipiions deVaison qui se Irou-

vaienl éparses <lans le Voyage liilérnire de deux Bé-
nédictins, el dans les ouviages deGiuh'r, de Mura-
lori, de Spon, de Piliscus, du P. B(>navenlure , de
Papou, de iMillin, d'Oielli, etc. Il y a réuni un certain

nombre d'inscriplions ine^iites qui provieiinenl <le

Vaison, cl qui ont été Iranspoilées au musée C;»!\et

à Avignon. Mais, malgré le soin (pTil a nus à com-
poser ce recueil, il lui est ccb:!ppc de donner com-
me inédiles quel(|ues inscriptions qui avaient élé

publiées, soit par Gruler, mxc, 21 ; soil par le 1*.

Aikselme Boyer , ilans son Histoire de l'église de

Vaison, Avignon , 175! , i;i-l% I. \i, p. "'A el 75
;

soil par Tablié Marlin , dans Touvrage qu'on vicnl

de ciler, p. 77; soil par M. J. (iuérin. dans sa Notice

sur les voyages de Calvet et sur les objets les plus cu-

rieux que renferme le muséum dont il est le fonda-

teur, p. 1G3, et ibid., 1«)4; soil eidiu par M.^ Méri-

mée, Notes d'un voyage dans le midi de lu France^

iiî-8% 185*), p. loi).

»« «i%



(» Probablement : Dea Victoria constitula,

]a déesse de la Vicluire élevée ou posée. On
peut supposer que la statue de la déesse
était placée sur ce cip})c.

« 2' Fragment d'u-i eij)pe en pierre cal-

caire li'ouvé, en 1837, sur le sol d'une mai-
son que M. Uol, de Aiazan, faisait cunsiruire

à re\trén)ité nord de la ville aclnclle. L'em-
placement de Civile maison était compris
dans l'ancienne ville, et en occupjit presque
Je centre.

viciori.

favoris. .

V. S. L. M.

« C'est raccomplissemenl d'un vœu. Cette

inscription est dailleurs troj) mutilée pour
qu'on essaye de rétablir le texte.

« 3" Vers l'an 18V0, M. Fratiçois Cluse a

tiouvé l'inscription suivante dans u'ie vigne
qu'il a vendue depuis à M. Ua|>in. Cette
vigne est située au quartier des Arcs, et se
trouve au nord-est du monticule de Piémin;
elle fait [)art:e du sol de l'ancienne ville, et

loucbe le champ inculte où sont les ruines
du théâtre romain.

Priinv

Secvnd

vs Tilvs

Dein. F. v. 1. s.

« Primus Sccundus Titus, Dem[etrii?) fillus,

votum luhens solvit. Prunus Secundus Titus,

lils deDémélrius, a accoiiipli son vœu libre-

ment.
« i" A la grange de Theut, appartenant h

M. Bertrand de Monlfort, est (lé|»oséo une
pieire calcaire sortie probablement des car-

rières de Vaison, et taillée en forme de
cippe. Elle a environ un mètre de hauteur
sur cinquante centimètres de largeur, et

j)orle dans un encadrement l'inscription qui
«uil :

. nno N. . .

tll. flaniiiiic

Vas. Voc licr«

des. Callisli

lib. eivs. ponen

dam. cvraver.

flf {Dis inmiibiis) ...nœ, X... filiœ, flaminicœ
Vasionis Vocontiorum herccles Caltisti^ libcrti

cjus^ ponendcnn curaverunt. Aux dieux mânes
de... lille de N... prêiresse de Vaison des
Voconces, les liéiitiers de Callisle, son af-

franchi, ont eu soin d'élever cette pierre

« Les leltresde cette inscription sont d'une
belle forme, et paraissent appartenir à une
époque qui a précédé la décadence des arts.

« 5" Vers 1810, la veuve Fabre trouva
(lins l'ancien enclos des Cordeliers, au sud
du monticule de Piémin et sur le sol de la

ville romaine, u:i cij)j)e en pierre de Beau-
luoni, qui devint plus lard la propriété de

M. Giraudy, avocat, et qui est aujourd'hui
dé[)osé dans le vestibule du chciteau de la

Villasse, appartenant h madame veuve Gi-
raudy. Ce cippe a 1"'07 de hauteur, el uno
largeur à la base de 0'"5'i, au milieu do
0'".'i5, et à son >ommet de C'oO. 11 offio
plusieurs moulines foiiiiant des eiicidre-
m('iits, inais punit de ligures, et porte d'un
coté un disiiipje grec et de l'aulro un dis-
tiipie lalin. Les deux faces latérales sont
vides.

EieVNTIIPI TTXIIS

BlIAli

2:Eï:i:Tc2 e^To lu

MO
TilN I:X AHAMEIA

MMIS .MENOS

Aovms.

Bclvs

Forlvnne reclor

niciiisqvc magis

1er

ara gavdehit

qvam (ledit

el volvil.

« M. Qermer-Durand, habile professeur du
lycée de Nimes, lit ainsi ces deux disli-
(]ucs :

Twv î'v 'A7r«ycty. [l'jrirjà'j.vjo; /oyioov.

« Seustus a élevé cet autel à Bélus, direc-
teur de la Fort* ne, en mémoire des oracles
rendus à A])amée.

Bclus Forlunoc rccior, r.îen(s)isfiue magisler,

Ara gaudcljil, (luain dcdil el voluil.

« Bélus, directeur d/^ la Fortune et maître
du mois, aura pour agréable cet autel qu'il

a donné et voulu.
« La pierre est très-fiuste , surtout du

côté de l'inscription latine. Ce n'est qu'après
avoir obtenu un grand nombre d'empreiriles
sur papier mouillé, et après plusieurs jours
d'un minutieux examen, qu'on s'est décidé
pour le texte ci-dessus. On comprend dès
lors comment les mots mcnsis et gaudebit
paraissent être aujourd'hui mcnis et cau-
debit.

« Feu M. de Fortin, de l'Académie des
inscrijUions et belles-lell.'es, avait, en 1831,
soumis cette inscription à la sava*ite acadé-
mie dont il était luiMnbie. La copie (pii était

en son pouvoir, et qui dilierail notablement
de celle qu'on lit ici, fut reconnue fautive,
inexplicable par suite, el onentiemanda une
seconde, qui ne fut jamais Ci voyée. L'af-

faire en resta \h, M. de Fortia paraissait ce-
pendant attacher beaucoup d'iinj.orlance à

cette découverte, si on en juge par [)lu>îeurs

lettres qu'il écrivit, et qu'on a montrées à
l'auteur de celle notice.

« L'enclos des Coi-deliers se trouvait di\^is



pont sur l'Ouvèse et la |)lu.s h l'est. Tout lait

piésuiner que la partie occivJentale de Fasto

Vocontiorum était coniparativement plus

Biodenie, et que si la première exislait bien

avant lo comn^jcncernent de notre ère, la se-

conde ne datait que dos preniières années

du.règnc des emp;.Teurs. C'est d.ins le {)lus

ancien Vaison qu'on a découvert cette ins-

cription grecque, qui naîurellement ra.opeile

l'intluenee civilisatrice que la cité i)hocéenne

peut avoir exercée sur les peuples de

la Gaule, et qui, à ce point de vue, appar-

1i(>n(]rait à l'époque qui a précédé l'ère clné-

lienne. Au reste, on sait tout ce que cette

induction peut avoir de liasaidé, et on ne

l'émet ici que comme une simple bjpulhèse,

d'autant mieux que le distique latin semble,

d'un autre côté, assigner h cette pierre une

date i;ostéricure h l'établissement des Ro-

mains dans la Gaule.
c( G° Toujours dans le môme quartier, c'cst-

h-dire dans la paitie de l'ancien Vaison que

J'o:i a lieu do croire antérieure à la conquête

romaine, au sud et à cent ou deux cens pas

de l'enclos des Cordcliers, on a découvert, il

y a environ douze ou quinze ans, une ins-

crit'tion toute grecque sur une plaque de

uiarbie qui n'eçt. pas très-grande.. L"auteui'

de cette notice, peu familiarisé avec la

langue grecque , ne put examiner cette

inscri[)tion que [)endant quelques minules.

Elle appartenait alors à >1. Kostant, ofiicn:r

de santé, et il ne sait où elle a passé a>)rès la

mort de ce dernier. Toutefois, il en lit ra[)i-

iement la co[)ie qu'on va lire, dont il est loin

de garantir l'nxaetitude, el qu'il ne con-

signe ici que faulc de mieux.

citomapoc

OïlAAONl^OG

• TO OÏTIO.C

NAMâÏCATIO

EIQPOTBIIAII

CA?,ncoci.\\

NEMIITON

« A la qualrième ligi:e on lit le mot
Kaycc-jc-arto, dans lequel on pourrait retrou-

ver une l'orme inconinie jusqu'à ce joi;r, on
le croit du moins, du nom de la viile de
Kl in es.

« lin fait d'inscriptions grecques liouvées
à Vaison, on ne connaissait <pu3 la suivante,
rapportée t)ar l^luratori. Hlle existait jadis à

Avignon chez M. de Seyh'es de Cauiuo^nt. On
ne sait pas dans quel quartier de Vaison elle

avait été découverte :

nrocEPi ZQCA12 akoxtiq.

« Muratori la rend en latin par ces mois:
Proscrit vive Acontio.

» Cette rareté d'inscriptions grecques à
Vaison no i^eut qu'augmenter le ])rix de
celles qu'on donne ici. D'aileurs, ufie ins-
ci-Ji>lion en vers grecs et laiins, et serapi)or-

double caractère de Dieu de la fortune et de

la divinité qui préside au mois, c'est-à-dire,

de la lune. Parmi les nombreuses attribu-

tions de Bélus, celles ci figurent en pre-

mière ligne, ainsi que l'attestent les au-

teurs qui^ ont écrit sur la mythologie. Le
temple de Bélus à Apamée en Syrie était

célèbre à l'époque du paganisme, et on sait

que les empereurs S^ptime Sévère el Macrin
allèrent consulter son oracle. »

Voici maintenant les inscriptions que
nous avons nous-môme copiées sur place.

Comme elles sont en trop petit noudjre

pour être classées, nous suivons de préfé-

rence, en les publiant, l'ordre top-ographi-

que, et nous commençons naturellement

par celles de Vaison.
Au nord de l'église de Noire-Dame, situé

dans la plaine de Vnllasse, derrière l'ancien

cloître, est un cham[» inculte, presque tout

composé de ruines antiques et de débris de
constructions du moyen Age. Des fouilles

bien dirigées dans cet endroit seraient liès-

fructueuses ; mais en attendant que le gou-
vernement les fasse entreprendre, un culti-

vateur qui ne recherche les beaux vestiges

de l'antiquité que [)Our les vendre, enq)loie

en hivei, quand il n'a pas mieux à faire,

une partie de son temps à creuser au ba-

sai d dans ce précieux terrain. Il a déjà dé-

couvert dans un irès-pelit espace, mais à

une profondeur de trois ou quatre mètres,

des médailles, dont une en or, des fûts et

des cha[)iteaux de co'onnes brisées, des
fomneaux en briques, des fragments de
toutes sortes, et les deux cippes dont suit la

Le premier, relégué aujourd'hui dans une
petite étable atienantau cloître, eslen marbre
i)lanc; il est en forme d'autel, et offre sur

le devant une inscription qui ne saurait

cire ni mieux conservée, ni en plus beaux
caractères. On remarque des deux cotés, sur

les faces latérales, deux lauriers chargés de
fiuils et paii'ailement sculptés. Chacune des
faces est encadrée dans une jolie bordure
d'une ornemenlation f irt riche et d'un tra-

vail délicat :

Mcrcviio

Sex. Silvivs

Silvcsler

Iccianvs.

Mercure, au rapport de César, était ho-
noré d'un culte pariiculier dans les Gaules,
comme inventeur des arls, j-rotecteur des
chemins et présidant aux relations rommer-
ciales et aux gains de toute naiurc. Le grand
nond)re d'inscriptions votives que l'on

trouve en l'honneur de ce dieu confirment
pleinement le témoignage de rhisloirc. Le
sol de Vaison en avait déjà fourni trois ;'



niais celic-ci, déjà précieuse sous le r-ip-

j)ort de l'art, onipruiite un nouvel inléiùi à

la révélation d'un nom de lieu inconnu dans
les recueils épi^^n-aphiques ,

quoic^u'il soit

du l'osle assez célèbn^
Sextus Silvius Silvestor, tels sont les

prénom, nom et surnom de l'auteur de ce

vœn à Mercure. La (pialiliralion dVrr/a/î.'/.s-,

iju'il prend ensuite, ne peut élre (ju'nn nom
de ville, celui do sa patrie sans doute ; car

dans les temps anli(]ues, connue au moyen
Age, on avait coutume de joindre à son nom
celui de son pays natal, sui'tont (pi.ind on
s'en trouvait ti'és-éloigné. Jcriduiis est un
adjectif formé légulièrement û'Iccius ; or, il

n'y a d'aulre ville do ce nom qu'un poit de
merdes Gaules, situé dans la Morinie, sur
les bords de la Manche, et où César nous
apprend qu'd s'embanpia avec ses troupes
l)onr passer dans la Grande-lîrelagne.

Il faut convenir que celte ville est loin île

Vaison;nu\is qu'imf)Orte? c'était, au con-
traii'e, un niolif de plus de mentionner la

1-alrie d'origine. D'ailleurs, dans un élal aussi

vasie et aussi bien administré que l'empire

romain, qui oifrait des gai'anties desé.-urité

pour le commerce et les voyages, les dé[)la-

cemcnts étaient plus fréquents qu'aux épo-
ques de morcellement et de trouble. Les ins-

criptions ollVenl des exonq)lesde migrations
plus lointaines que celle que nous 'présu-

mons ici. Le distique greo publié ci-dessus ne
montior.ne-l-il pas (pieKju'un venu d'Apanîée
h Vaison? Nousne voyonsfioncnulle dilliculté

à interpréter le mot Icricnus de la ïcjpw la

plus naUirelle. Faudrait-il s'étonner si Sextus
Silvius Silvester, qui a dédié ce gracieux
monument à Mercure , était un négociant
du [)ort d'iccius, qui, après avoir amassé
une riche fortune en traliquant entre le

jiays de Morins et les côt(^s de riialie el

de la Provence, se serait retiré dans la ville

(jue Pomponins Mêla place au premier rang
des cit.és les plus opulentes de la Gaule Nar-
bonnaibc, remerciant le dieu du commerce
des loisirs qu'il lui aurait faits, sous un c'i-

ujat moins rude el un ciel plus beau que
ceux de son jîays natal.

IL

Mercvrio

vol.

Sex. Marcel

li. lib.

Voilà encore un cippe dédié au dieu des
marchands; mais il est en |;ierre calcaire et

sans ornements, humble comme il convient
à un sinq)le affranchi, qui a peut-être con-
sacré la plus grande partie de son pécule à

racheter sa liberté.

La régularité des lettres dénote seule que
cette insciiption cstconlemporaine de la pré-
cédente (1). Nous la rendrons eu ces termes:

(I) Ces (IciJK iiiscripiions ont été publiées corrcc-
lonu ni, en 1845, dans Vliclio du monde savant, cwl.

1)71) cl 980. Mais elles sont en (lucluue sorte Dcrdiios

« Sextus, alfrancni de ^larcellus, s'est oc-
(piillé de son vœu envers Mercure. »

Le cippe étant beaucoup plus lourd et

moins pr'écieux que l'autie, a été laissé

dehors, le long du mur du cloître, dans un
fumier.

IlL

Lampe en terre cuite, trouvée dans un
tombeau à Vaison , appartenant à M. de
Montfort.

Alinioli

.

« (Fabri(]ne) d'Ali me! us. » Ce nom do po-
tier, bien (ju'écrit en cai*actcres lalins, est

d'orig'iie jTrecfpic, 'Atîp-:to? sigiiilie ordinai-
rement méprisé, mais aussi pa.i'fois inappré-
ciable; dans ce dernier sens, (pie nous préfé-
rons connue j)lus honorable , on disait

'AT/pyjTor 'f'ù.o;, incomparable ami. Ln passant
sous la dominalioii romaine, ceux des habi-
tants de Vaison qui avai(.'nt des noms grecs
durent les latiniser. Cependant, par une
bizarrerie assez éliange, on li'ouve au musée
d'Avignon quelques inscrij)lions grec(]ues
où lignrent des 'noms dont l'origine latine

est incontestable , tels que zekoïNAOI
,

nOMIlOMA.

IV

En remontant la jolie vallée de rOu^,se, à

une lieue environ au levant de Vaison, on
rencontre le village d'Entrechaux avec soji

cliûtcau en ruines situé sur une montagne
escar[>ée. Non loin de là, vers la droite, 0!i

aperçoit au sommet d'une colline une cha-
pelle romane connue sous le nom de Notre-
Dame de Nazareth, et qui [)araît èli'C du x* et

xi'siècle.Pour uneéglise isolée au milieu des
champs, elle est assez remarquable parles
détails de son architecture. Mais ce n'est point
ici le lieu de la déciii'e; nous parlerons seu-
lement en [lassant d'un bas-relief bizarie ,

placé au sommet de l'angle de la UcAxda cpji

est en retraite sur le porche. 11 est de forme
rectangulaire, et représente une espèce de
'ongieur debout, ayant à sa gauche un énorme
instrument de nmsique à trois cordes, sur
lequel il promène un archet de la main
droite. A ses pieds est un grand vase ou un
autel de forme élégante, d'où sendjlent s'é-

chapper des flammes; devant lui, un per-

sonnage à cheval sur un animal ({ue nous
n'avons pu reconnaître à cause do l'éloignc-

menl, quoique nous fussions monté sui le

toit du porche. Le tout est grossièrement
sculj»té et dénote une œuvre du moyen Tige.

Qu'il nous suilise d'avoir signalé ce singu-
lier tabeau : d'aulics prendront soin de l'ex-

pliquer.

L'objet principal de notre visite à la cha-

pelle de Notre-Dame de Nazareth était une
inscri[)tion qui a été découverte sous l'autel

même, en 1828, et dont la pierre forme au-
jourd'hui l'un dQS jambages de l'a porte à

dans ce journal, cl nons avons cm po\ivoir les con-

sidérer comme intiditos.



delà meilleure époque romaine ; elle est

incomplète, et ce qui reste fait vivement re-

gretter que la |)ierre ait été mutilée. Les
moulures de l'encadrement ne sont intactes

que du côté gauche.

AF.'....

PRAEÎ BO

TiOR ïâv'

FLAMîNiD

PONTIFDEA
POM'FJAS

FILIA

PATiU OPTj

EX- DIC

Bien que la pierre soit brisée à la partie

inférieure, le-^ derniers mots, ressemblant à

une formubi finale, font présumer que l'ins-

cription se terminait là, et que la bordure a

seule disparu. En mettant \'er> la droite la

place de trois ou quatre lettres, on obtient

pour le cadre épigrapbi(jue des dimensions
satisfaisantes, qui sont en harmonie avec la

disposition de rinscrij)!ion ; le njol filiciy par

exemple, se trouve alors placé symétrique-
ment au milieu; et quand on veut restituer

dos inscriptions régulières comme celles-ci,

l'œil est un guide qu'il ne faut pas dédai-
gner. Par ce moyen purement matériel,
combiné avec le sens de rinscri()tion ,

on voit qu'il suffit ici d'ajouter quelques
lettres [)0ur terminer les mots connnen-
cés et obtenir des lignes qui se suivent
assez bien. Nous avons essayé de compléter
ainsi chaque ligne, et après bien des tâlon-
nements, nous sommes arrivé à des résul-
tats plus ou moins ceitains, (pie nous livrons

à raj)préciation de nos lecteurs.

Q. PosM[|)cio]

Voll[ijii]

a filio ...

praofeclo Bo[con]

liorum prov[inci;fi]

flamini divi [Ivlii]

poiilifici Dca[ri.T]

Pompeia S[exla]

filia

pair! opl[inio]

ex [sii]o dic[avii]

C'est-à-dire : « A Quintus Pomjiée. de la

tribu Voltinia, fils de N..., préfet de la pro-
vince des Voconces, (lamine du divin Jules,
])onlife de Diane, Pomjjéia Sexta, sa iille, a
dédié à ses fiais ce monument à son excel-
lent pôi'e. ))

Les lettres de la première ligne, frustes et

écornées par le haut, soiit plus grandes que
les autres; ce (jui montre que c'est bien là

pliquer, nous avons pensé qu il lallait lire

Q. POM [PEio], qui forme le pendant de Pom-
peia, A la seconde et à la troisième ligne,

oli l'on dislingue à peine quelques lettres

et des fragments de lettres, il est à présu-
mer qu'il y avait Voltinia (tribu) filio, etc.

La tribu Voltina ou T'o/^<«m figure dans plu-
sieurs inscriptions des villes voisines de
Vaison, et c'est ce qui nous a fait adopter
cette leçon, qui a d'ailleurs l'avantage de
tirer parti des lettres visibles, tout en rem-
plissant exactement l'espace vide,
La restitution la plus importante est celle

de Bocontiorum, qui donne pour le nom des
A'oconces une variante d'orthographe dont
nous n'avons pu découvrir un seul exemple
ni dans les inscriptions ni cliez les auteurs
qui |)ailent de ce peuple. C'est pourquoi
nous hésitiîins à admettre un nom qui em-
ployait pourlant très-bien les caractères du
connnencement de la ligne suivante, et nous
n'avons été tout à fait rassuré qu'en trou-

vant la même otlliographe d.ins la Table de
Peulinger et ÏJlinéraire d'Anlonin. Il est

vrai que ces deux textes , si |)récieux pour
la géographie ancienne, aj)partiennent, sui-

vant l'opinion commune, à une époque assez

avancée de l'empire romain; tandis que
notre inscription est sans contredit des pre-
miers temi)S. 11 est vrai également qu'il n'y

avait rien d'aussi ordinaire, aux iv' et v*

siècles, que la mutation réciproque du B et

du y. Mais on a remarqué que la décadence
des langues les ramène sous plus d'un rap-

port aux habitudes de leur origine, et cette

observation est exacte principalement pour
^'orthographe. Ainsi , l'emploi du B pour le

V, joint aux autres signes d'archaïsme, nous
porte à croire que notre inscri|;tion est la

plus ancienne de celles oij il est question
des Voconces. Nous en avons compléjusqu'ài
quatorze ou quinze, qui toutes portent Vo-

contii. Celle-ci parait être du règne d'Au-
guste, cl l'on sait que le style lapidaire est

toujours en retard sur les monuments liWé-

raircs.

A la sixième ligne, on pourrait lire fia-

mini Diali, au lieu de D. Julii; si nous avons
préféré cette dernière veision, c'est que
deux autres monuments montrent que la

famille Jnlia avait i\vs (lamines à Vaison
Le mot tronqué de la ligne suivante Dea...

pouiTait faire Drœ, et il s'agirait alors de \/\

(iée^se protectrice des Voconces, qui avi^ii

un temple à Die. Mais à cause de l'esn'ace

présumé, il vaut mieux lire Dcanœ pour
JJianœ., dont on trouve des exemples dans
tous les pays, et notamment dans ce5ui-ci,
comme le montrera une des inscriptions
suivantes.

One faire de l'S qui vient après Pompeia^
sua ou suo? Ce serait un pronam inutile ;

filia et palri en disent assez. — Sexli filia?
A quoi bon, puisque le nom du pcre est en
tète de l'insciiption. C'est donc plutôt l'ini-

tiale d'un surnom de Pomvcia, ad (jue S xln
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OU Sextia. Sans nous occuper des autres ros-

litutions, qui n'ont pas hesoin d'être discu-

tées, passons h re.\.i)lication générale du
monument.
Vna iVnune appelée Pompéia Ta dédié aux:

mânes do son père. ^îais (piel était le per-

sonnage qui réunissait d'aussi hautes fonc-

tions civiles et sacerdotales, (|ui comman-
dait au nom des Romains h la naliDU enlièie

des, Voconces, en môme temi s (pi'il était

ilamine de Jules César et grand prêtre de la

déesse Dia;ie ? (]'était Onintns Pompée, si

notre restitution est exacte, et dans tous les

cas un membre do la famille Pom[)éia. Or,

ies inscriptions et riiisloire font connaître
(|u'il y avait une faniiile puissante di' ce nom
dans le pa\s des Voconces, celle d'où était

issu un illuslie écrivain que les anciens pla-

çaient pour le mérite à coté des historiens
du prender ordre. Nous voulons parler de
Tiogue-Pompi'C, (jui avait composé une lïis-

toii'e générale du monde en quarante-cjuatre

livres, dont Justin ne nous a malheureuse^
ment conservé (pi'un sec al)régé. On ne sait

presque rien sur Tro^^ue-Poiiq)ée, si ce n'est

qu'il vivait sous Auguste, et que, selon toute

a()parence, il mourut peu (le temps avant
l'ère chrétienne. Son aïeul reçut do Pompée
le Grand le titre de citoyen romain et 1 hon-
neur d'èlre allilié à la gens Pompein, en ré-

com[)onse des services qu'il avait rendus
diuis la guerre contre Sertorius. Son fière

servait sous César, et remplissait les fonc-

tions de secrétaire auprès de cet empereur,
dont il gaidait le sceau, et son oncle avait

commandé sous Pompée des troupes de ca-

valerie dans la guerre contre Mithridate.

Les noms de Quintus Pompée ne permet-

tent pas de supposer qu'il soit ici question

de rhi>torien, ni de son aïeul, qui s'appe-

lait pareillement Trogue. Ce n'est pas non
plus son père; car le monument est élevé

par une femme, et un fds n'auiait pas laissé

un pareil soin à sa sœur. Mais rien ne s'op-

pose à ce que Quintus Pompée fut l'oncle

de l'histoiion. Malgré les liens de clientèle

qui l'attachaient à Pompée, il l'aurait suivi

la fortune de César connne son frère, et au-

rait obtenu par le crédit de ce dernier le

commandement de la provincedes Voconces.

A ce propos, nous ferons observer que les

Komai[is avaient dû respecter dans le prin-

cipe les anciennes circonscri})tions des peu-

ples celtiques pour ne pas choquer les Jiabi-

luaes des vaincus, et qu'il entrait dans leur

politique de contier les hautes charges au.x

familles les plus influentes du pays pour
rallier peu à |)eu les esprits à leur domina-
lion. A la mort de César, Quintus Pompée
aurait été élu flamine du héios demi-dieu
cjui aurait été son bienfaiteur. Quoi qu'il en
soit de ces conjectures, notre inscripti(jn ,

gravée sur une [)ierre dépourvue d'orne-

ments, en letti-es giandes et bien formées,

en style simple, avec rort!iOgra|>he de Bo-
conlîorum, et la désigu'it on d'une {)r()vince

purement gauloise-, réunit tous les milices

qui conviennent à la [)remière époque de

l'établissement des Romains dans les Gaules ;

elle ne peut, par consé(jnenl, être relative
(ju'ii un proche parent de l'historien Trogue,
par la raison que sa famille, récemment
dotée du nom de Pompée, n'avait pas eu
encore le tenqis de s'étendre beaucoup.

V.

L'insciiplion précédente n'est pas le seul
veslig(i d'antiipjilés lomaines que le sol

d'Knlrechaux ait fourni. On trouve, en olfet,

dans les manu.s(;rils di» Suarès , maripiis
d'Anlan, conservés à la ,Ribliothè(|ue na-
tionale , la description d'une inscii[)tion

li'ès-niutilée qu'on voyait dans ce lieu au
xvii" siècle. Les dimensions de la pierio

et des lettres témoignent que ce fra.;ment

faisait partie d'un grand monument. Quoi-
(pj'il soit par lui-môine dépourvu d'intérêt,

nous le faisons connaître, pour encourager
les recherches (]ui pourraient amener la

découverte des autres fi'agments.

Voici le passage du nuuiusci'it de Suares,
relatif c^ l'inscription :

« Intercalles, lùitrechaux^ in linibus co-
mitatus , qua parte Delphinatum agit, ca-
slrum in prccrupto, in diœcese Vasionense,
cujus epis(;opatus est retrofeudum, spécial,

ad D.... de Fougasse, loparcham Bastid.'^Q

Raynaldorum, etc., (lui pro sua humanitato
banc epigraphim e lM[)ide exisiente in dictn

loco {ïkntrechaax descri[)tam mihi contulil :

ÂE -î- IL -S

« 3 pans de longueur. 2 pans 1/-2 de lar-

geur. 1 pan 1/2 d'épaisseur. — Nid muh^t

ne la peut porter. — Le S est demi-pan loin

des autres lettres. — Cordon de h- doigts de

largeur. »

Sans nous aventurer à chercher une ex-

plication à ce reste d'inscription, remar-

quons seulement que la croix dont les bran-

ches dépassent les autres lettres, pourrait

être un T et un I conjoints, comme on en

rencontre sur beaucouj) de [uonunumts an-

tiques.

VL

Au mois d'août 18V5, un cultivateur do

Beaumont, village qui n'e'^t qu'à deux lieues

de Vaison, découvrit dans son chanq) des

ruines de constructioi^s romaines et, entre

autres, les- restes d'un bassin antique, des

tuyaux de plomb et un cipf)e de forme élé-

gante, sur lequel était gravé<i cette inscrip-

tion votive en l'honneur de la déesse Diane :

Deane Avg

Mfvfivs

Malernvs

ex voto.

« Vœu deMarcus Fuhus Maternus à Diane

Auguste. »

L"n et Te de Deanœ sont liés ensemble,

c'est-à-dire que le second jarabago de T."^



Deane pour Diane : nous avons montré ail-

leurs que cetle variante d'ortho3ra[)ho n'a-

vait rien d'insolite, puisqu'on en trouvait

.les exemples dans tous les p:iys ; nous

ajouterons que, raf'un changement analogue,

la ville de Die, Dca Voconliorum, est parfois

.appelée Dia, civitas Diensium^ urhs Diensis.

Ce qui est |
lus extraordiiiaire, c'est de ren-

contrer dans une inscri[)tinn contemporaine

Je Ja bonne latinité un génitif féminin ter-

miné par un e simple, au lieu de œ ou œ.

Rien n'indique la présence de Ta dans le

groupe des deux autres lettres conjointes.

Il est peu de déesses qui aient reçu autant

de qualifications diverses que Diane. Elle

est appelée dans les inscriptions ^lïf^its^a ,

Conscrvatrix , Invicla , Lucifera , Maxlma ,

Ncmoriiina, Domitrix ferarum^ îlegina, San-

cta, Virgo, Victrix, etc. Parmi ces épitliètes,

celle lVAuguste qu'on lui donne ici revient

peut-être le pins fréquemment. Ou l'attri-

buait aussi à la lune , dont Diane était la

personnification, et l'on trouve dans le re-

cueil de Gruter un vœu de L. jEmilius Ma-
ternus Lunœ Augustœ. Deux inscriptions de

Vaison relataient déjà le surnom de Mater-

nus ; mais nous n'avons vu mille part his 1

propres on ne les trouve pas. Il n'en est pas
de même de Yirius , nom qui figure dans
un très-grand nondire de monuments épi-

graplji(jues. Peut-être les deux [)remières
lettres iv signifient-eMes iylio ; car le nom
do Jules était très-conunun parmi les Gau-
lois depuis la conquête des Gaules par Jules
César.

IX,

Cippe en pierre de Beaumont , découvert
à Malaucèae :

noms de Marcus Fufius Malcrnus réunis.

VII.

Sur un cippe en pierre de Beaumont, tout

mutilé :

MâTeRN
iFIiJO

Cette inscription est en caractères moms
réguliers que la précédente , avec laquelle

elle ne laisserait pas d'avoir les plus grands
rapports , si la restitution que nous pror*o-

sons est exacte Mater M. (Futii) Malern (i)

fdio (pientissimo vel carissimo. «... La
mère de M. Fufius Maternus à son fils très-

pieux ou très-cher. »

Autre fragment de
Beaumont :

Viîl.

cippe en pierre de

IVîiRO?^'

SVMIXI

VOREÏO
ViRlVSol^

Nous M'avons aucune exolicalion satis-

MINE
MRGVS
VRl
VA

L'inscription ne répond pas à l'élégance

du cippe ; elle est un j;eu fi usle
,
grossiè-

rement gravée , et l'on dirait môme qu'elle

est restée inachevée. Les deux t)remières
lignes sont pleines, tandis que les deux
autres paraissent ne favoir jamais été. Il est

[)robable que I'a de .Marcus est confondu
dans r?ti, fpioi(pi'on ne le distingue pas. Noi;s

'aissons inexpliqué le signe bizarre de la

lernière ligne , composé de deux v accolés

sjmétricpiement (va). A fégard-des sigles Y.
Pi.l, ils pourraient signiiier votum referri

jassit. Quoi qu'il en soit , l'inscription pa-

raît relative à un vœu ei) l'honneur de Mi-
nerve , dont le nom complet n'a |)u entrer
dans la première ligne

,
})arce que le gra-

veur malhabile n'a pas su [)roportionner les

lettres à la largeur du cipi-e.

X.

Sur une tuile romaine, large et à rebords
oFoils, on lit dans un cartouche dis[)Osé

obliijuement :

C'est la marque de fabrique , que l'on

n'applicpiait pas sur toutes les tuiles, mais

seulement sur quelques-uru'S pour en indi-

quer la piovenance. Le génitif CInrinœ, s'il

est régi |:)ar fabricn, connue c'est l'ordinaire,

serait le nom d'une fiunme ; mais il est

plus vraisemblable que Clarianœ est un ad-

jectif formé du nom àaClanis ou ClarhiSy et

se ra})portant au moi /a^/i'cfp sous-e^itendu

D'autres fois, le nom du fabricant était

mis au nominatif : ainsi, pour citer l'exem-

ple d'un nom ([ui se rap[)rocbe beaucoup

de celui de notre tuile , des briques piove-



liant dos l)(iins romains d'Aix en Savoie
portent Irès-distincleraent Clarianns.

XI.

l]n suivant la route nouvelle qui va do
Malaucène h lîeauuiont , on renconhe beau-
coup de bri(iues et de tuiles romaines, (pii,

indépendanunent des i:iscrij)lions (pTon
vient de lire, atleslent que lesdallolio-
iiiains avaient dans ce pays accidenté de
nombreux ('lablisserneiils. Ik'auniOîU , si(u(5

nu [>ied mtMne du mont >'enloux, les devait
h ses cai'ricres inépuisables , d'où furent
extraites toutes les piiMwes d^s monuments
de ranli(]ue Va'son. On avait presque cessé
d'exploiter ces anciennes canièi-es , h cause
du mauvais état des chemins; mais depuis
qu'on a rétabli les voies de communication,
les travaux d'exploitation ont été re[)ris avec
activité. Quant à la petite ville de Malaucène,
qui n'est qu'à une lieue et demie de Vaison,
elle doit son origine à d'autres causes. La
proxiuiilé de la capitale d'un peuple puis-
sant, la pureté de l'air, la beauté du pay-
sage, la fertilité et la fraîcheur delà vallée,

(pii est arrosée par les eaux abondantes et

intarissables du Gi'oseau, première fontaine
de la contrée après celle de Vaucluse; voilà

ce qui ne pouvait manquer d'allircr à I\?a-

laucène les Voconces et les Uoniains. Les
inscriptions , les médailles et les débi'is an-
licjues de toutes sortes que l'on exhume
chaque jour du territoire de cette ville d; n-
nent à une présomption si naturelle le ca-

ractère d;^ la certitude. On peut suivre en-
core assez loin da!:s la cami)agiie ra(}ueduc
(jui amenait les eaux du Groseau h Vaison

,

et môme, d'a[)rès plusieurs auteurs, jusqu'à
Orange

, qui est à six ou sept lieues de là.

Nous avons remarqué, un peu au-dessous
de la source , une pierre de marbre blanc
dont une face est couverte de caractères

grecs. Bien que le mauvais étal des lettres

et le manque de temps nous aient empoché
de faire une copie de cette inscription, peul-
ôlre aniérieure à la domination romaine,
nous jugeons utile d'en parler, afin de donner
à quel(]ue archéologue l'idée de la calquer
pour l'étudier à loisir. Le marbre sur lequel

elle est gravée sert de base à une croix pla-

cée devant la [)orte de la chapelle de INolre-

Dame du Groseau.

Ce dernier monument est le seul reste

d'un ancien monastère fondé par Arédius ,

vvôque de Vaison, en GB't- , ruiné parles
Sarrasins, rétabli ensuite et donné par l'é-

véque Pierre de Mii'abel à l'abbaye de Saint-

Victor de iMarseille, en 1059. C'est à peu
j)rès l'époque (pie l'on peut assigner à la

construction de l'église du Groseau, remai'-

(piable encore par des chaj)ileaux historiés
,

un campanile soutenu par d élégantes co-

lonne;.les , et une frise sculptée dans le goût
de l'antique. Le cioilrc démoli a presque
entièrement disparu sous la végétation , do
même que les ruines de la maison de plai-

sance que le Pape Clément V avait fait bcdir,

et où il avait coutume do passer la belle

saison.

L'abbaye de Saint-Victor de Marseille ,

déjà maitr('SS(Mlu prifMU'é du Gi-oseau depuis
l(Ki9 , reçut le iZ8 juin 1111 , de Ho.stang,

évoque de >'aison , toutes les é;^lises du
cdstrum ou de la ville fortiliée de Malaucène,
au nombre de cincp Dès lors elle lit des-
servir la paroisse par les moines de son
jTieui'é. L'acte de do'^-'.tion de lloslang et

UDc b'.ilie du pape Pascal II, coidiriualivc; de
toutes les possessions d(^ Saint -Vicior, datée
du 23 avril 111'»-, sont les plus ancieîis do-
cuments où l'on rencontre le nom de Ma-
laucène. Kst-ce à dire que cette ville n'existât

pas auparavant? On vient (h; voir (|ue les

Romains n'avaient point négligé' une posi-

tion (jui, pour enq)loyer les termes de Tau-
leur de la Slatisticpie du déjîarlement, « au-
rai t dû former u si e plus grande ville. » i)'autre

part, l'église pa.i'oissiale de Malaucène, dé-
diée à saint Atichel et fondée suivant une
lausse tradition [)ar Charleniagne , ( st assez

vaste pour indiquer un cen(i-e de population
(jui n'est pas ué d'hier. Encore y avait-il

quati'c autres églises dans la même p.aroisse,

au commencement du xii' siècle. 'Jout

porte donc à croire que la vallée de Malau-
cène n'a pas cessé d'être habitée pendarit
les tcuqis intermédiaires, dej)uis la donu-
natioîj romaifîe. Néanmoins, aucun nom de
vide ou de village ne ligure dans la charte do
fondation du monastère du Groseau , non
plus que dans le diplôme contirmalif donné
par Ciovis IH, en G92. Dans ces deux pièces
publiées par Mabillon , on se contente de
mentionner le lieu appelé GrasclUim y si[u6

dans la banlieue ds Vaison , in siiburbiino

civitaiis Vasioncnsis. U n'y est nullement
question de Malaucène ou de son territoire,

so:t que le nom n'existât pas ou qu'il fût

peu usité. On dii-ait que la cité des Voconces,
glorieuse de son passé, Ci;nsidérait encore la

vallée de Malaucène com.me une sorte de
déj^eiidance , d'annexé de ses fauboui-gs.

En admettant cette conjecture , contorme,
du reste, au sens naturel d^s mots in sub-

nrbano civitaiis , on esj)liquerail sans peine

la légende d'un denier d'argent de Louis ie

Débonnaire, (pji p-orte en caractères très-

disiincts aquis vason. M. Eloi Joh.inneau Ta

attribué, contre toute vraisemblance , à

Fontarabie, en Espagne. jI. de laëaussaye,

au contraire, a bien reconnu (ju'il s'agissa.it

de Vaison ; mais il a manifesté des scrupules

h l'occasion du mot aquis , i( ({ui seiuble in-

diquer, dii-il , un él( blissement d'eaux

thermales. » Cela est vrai , en géiiéral
,
par

la rai^on que les autres fontaines n'ont d'or-

dinaire rien de remai(piable. Ce[)endant il

n'est pas absolument nécessaii'e que des

eaux soient thermales pour être app.elées

en latiîi aquœ , et r.ous pensons que la lé-

ge!ide Aquis ) asonis conviendrait très-bien

a une source célèbre, qui réunirait les con-

ditions d'être i)eu éloignée de Vaison et de
pouvoir être considérée comme appartenant

à cette ville; tel est le Gioseau de Malau-

cène, dont les eaux abondantes ont aîiment^



iilllJl , lU un
,

nom génériiîue (ïAquœ Vasionis ^ tant qu il

aurait passé .pour une di'peuda'ict.'de Vaison.

Dans la suite , l'ancienne cai)itale du pays

s'airaiblissant de f)las en plus, Malaucène-,

qui s'accroissait au contraire chaque jour,

aurait f)ris un nom [)ariiculier ou Taui-ait

fait prédominer, s'il existait déjà. Ce qu'il y
a do certain, c'est qu'aujourd'hui la ville de

Ma'aucène, grAce aux nombreux avantages

dont la nature l'a dotée , est d'.'venue î)Ius

industrielle et plus peuplée que sa rivale,

et oublie (ju'clle a été sa lille.

En résumé, adoplaiil l'opinion d'un savant

numismatisie légèrement niodiliée, nous

cr0)0ns que le de lier de Louis le Débon-
naire marqué du nom (lAquis Vason , est

sorli d'un atelier moné aire établi non [)as à

Yaison même , mais dans les eiiv rons , sur

les e.ujx de la source de xMalaucène. Bien

que cette attribution s*api>uie dune part sur

la conformité des noms, de Tauti'e sni' le

rai)pro.:hemenl de faits géologiques et his-

toriques , elle restera à l'état de co 'jrcture

vra.seudjiable ,
ju>qu'à ce qu'un document

inconnu vienne la conhrmer ou la co tre-

dire , en révélant le nom qui a fait jusqu'ici

le désespoir des numismalistes.

X!I.

La digression que nous venons de faire

dans le domaine de la iiumismati(iue nous

a moné insensibUnncnt en [)lein moyen âge.

Qu'il nous soit donc permis, avant de clore

cet article, d'appeler encore l'attention de

nos lecteurs sur une inscription contempo-

raine, h un siècle près, de Louis le Débon-
naire. Llle est digne d'intérêt, moins parle

contenu ,
que [)arce qu'elle se rattache à un

monument des plus reuLirquab'es pour l'his-

toire de l'architecture religieuse dans le

midi de la Fi'ance. Nous voulons parler de

l'église de Notre-Dame de V'aison, ancienne

cainédrale, qui, seule avec l'église de Saiid-

Quenin, a eu le privilège d'échapper à la

destruction totale de la ville, en 1100 (1).

Les quatre vers léonins dont se compose
celle inscription ne rappellent en nen la

belle anti(piité, qne nous ne quittons qu'à

regret, pour nous occuper d'une production

barbare du moyen âge. Ils sont cepentiant

assez corrects pour l'époque, car on n'y

trouve qu'une faute de [)rosodie (2), et les

rimes des hémislichcs sont bonnes; mais

c'est là tout leur mérite : o i va en juger :

O'.isccro vos, fraircs, aquilonis vincile parles ;

Seclanies clavslrvin, qu si cjvm veii[ieiatis ail avs-

(1) Voy. le P. Anselme Boyer, Ilisl. de réglise de

Vaison, p. lOO,el tlom Vaissète, Uis'.. ijén. de Lan-
guedoc, l. Il, p. 4-84 el /iSr).

("2) Oi» a lail iiu tiaciyle du mol îrifida, qui est

compose do lro;s l^rcves.

Ces vers, avec l'invocation qui les accom-
pagne, sont gravés sur une seule ligne, oc-

cu|)ant d'un bout à l'autre la frise qui c m-
ronne 'e mur extérieur du colloléral du
nord, du côté de l'ancien eloîtie. Il n'y a,

en généi'd, p<untd'inleivalle entre les mots;
les abréviations sont fort rar. s, et les carac-

tères ont piès d'un pie<l de hauteur : ce sont

des lettres capitales romaines parfaitement

régulières, et mélangées à penie de (jucl-

ques onciales. On y remarque le C carré (Ej

de foi'uie peu élancée. Ainsi, l'inscrij^tion,

réunissant tous les indices ([ui con\innent
très-bien au x' siècle, fournit un nouvel
argumeid eu faveur de ceux (|ui cioient que
la basilique de Notre-Dame de Vaison a été

élevée vers 010 par l'évèciue Umbert, (jui lit

aussi bûtir le cloiir*', et le dota pour douze
chanoines réguliers en l'honneur des douze
apôtres (1).

Le dernier hexamètre firésente quelque
diftieulté, soit (|ue les pierres, gravées avant
d'être mises en [)lace, aient été brouillées lors

de la consiruction j)ar un maçon ignorant,

soit que cette i)ar-lie de la f. ise, démolie par
suite de quelque accident, ait subi dans la

suite une restauration maladroite. Il n'y a,

du reste, que quatre pieii'es, po. tarit les

lettres [is [TA[DDiivEN qui aient été déran-
gées. Le point triangulaire qui suit la syl-

labe is indi(jue la hn du vers, que nous ré-

tablissons ainsi :

Ignea hisscnis lapiùuin sil ul addila venis:

Pax idiic doinui.

A en juger par les joints des pierres, l'or-

ihograj/iie bizarre du pionom ufiic pour Itaic

ne provient d'aucun uéplacement de lettre,

et ne |)eut ètie aliribuée ipi'au graveu. ou à
l'auteur lui-mèrne. il est bien entei^du que
les mots Pax haie doinui ne font ()artie d'au-
cun vers; iis forment une sorte de salut ti-

nal, (jui appelle la paix sur la demeure cojn-
munedes chanoines. Le souhait s'est accom-
j)|i d'une étiange façon; depuis longtemps
ces lieux sontdéser'.s, et le repoS de la soli-

tude n'y est auj-mrii'hui troublé que par do
rares visiteurs ou les pas d'un ermite, Siul
gardien de l'église et du cloître.

Avant d'ex[)liquer les quatre vers qu'on
vient de lire, nous sonnius obligés d'iMilier

dans des détails fastidieux, dont ijous ler-ions

volontiers grâce à nos lecteurs, s'ils n'étaient
nécessaires j)our éial)lir notre texte avec cer-

titude. On verra qu'il ditlère en (juelques
points seulement ues trois leçons qui ont
été successivement inij.rimétS jusqu'à ce

jour par le P. Anselme Bo^>er, M. Pro>[)er

iVJérimee, inspecteur des n)onuments hisio-

riq .es de France, et un [irofesseui' du lycée

d'Avignon [-I],

(1) Ilisl. de réfjUse de Vuisou^ p. 7o.

(i) Voy. V Ilisl de réylise de Vaisoii^ p. 84, elles

ISoies d\in vjyage dans le midi de la trunce, p. 89
el 90.



.Pour le premier et le troisième vers, nulle

variante à noter; pour le deuxième, à l'en-

droit qui clfre une lacune })rovenant d'un
accident arrivé à la frise, le P. A_nselmc lit

quia sic venietis; M. Mérimée, qasi... etis, et

le professeur d'Avignon, f/uas invcnietis.

Cette deinière leçon est toul.^ fait inadmis-
sible par la raison qu'on voit très-distinc-

tement après quasi un G carré (C) et une por-

tion du premier jandjage obli(pie du V (> );

ce qui a été omis dans la copie de M. Méi'i-

mée. de même que le premier I de ielis.

La hacune nous parait bien suOisante pour
représenter quatre ou vÀuq lettres (1) et jus-
tifier notre lecture QVASi c[v.M venjiktis, la-

quelle rend mieux d'ailleurs l'abréviation

qasi que ne le fait qnia sic. Au dernier vers,

le P. Anselme, sans tenir com[)lc de la répé-
tition de la syllabe ta et en changeant une
lettre, lit lapidum sic addita vcnis, elle pro-
fesseur, lapidnm situla addita veniSf en met-
tant une / il la place d'un /, et en ajoutant
un a. Nous préférons, cette fois, avec M. Mé-
rimée, lapidum sit ut addita venis, leçon qui
a le lri[)le avantage de ne rien om-etlre, de
ne rien ajouter et de ne rien changer aux.

lettres de l'inscription qu'elle remet seule-

ment dans l'ordre naturel (2).

En somme, les copies que nous venons
d'examiner diffèrent peu entre elles; mais il

n'en est pas de même des traductioiis qu'oi
en a faites. Ce sont des espèces de para-
phrases, qui n'ont guère qu'une idée com-
mune (3j. Notre texte revisé paraît pourtail

(1) Il ne faiulrait même que la ph>ce (|o trois

lellros et demie , bi l'inscription porlait CV p «ur

CVM.
(2) M. Mérimée présume que raulciir de rilisloire

de Vccjiis^ de \a\son a vu l'inscriplioM inlacle ci sans

lacune; mais nous ne saurions admettre une conjec-

Uire qui n'est fondée que sur le silence du P. An-
selme. Tout le monde sait ({ue l<t plupart des écri-

vains des derniers siècles, (piand ils copiaient des

inscriptions, ne se souciaient guère d'en décrire

exactement l'état matériel
;

qu'il leur arrivait sou-

vent d'en remplir les lacunes et njèujc de les corriger

comme ils Tenten îaient. C'est sans douUî ce qu'aura

fait le P. Anselme, é.iiteur peu scrupuleux, ainsi que
nous Pavons déjà uionlré ; la preuve en est qu'il a

mis sans façon liuic à la place de uh'ic, et qu'il a re-

tranché deux lettres du (lualrième vers, le tout sans

prévenir. S'il n'a pas nolé l'interversion des sylla-

bes en cet endroit, ce n'est pas qu'elle n'existât déjà

comme de nos jours; car depuis cet auteur la ville

de Vaison a eu des prélats assez instruits pour sa-

voir rétablir à leur place les mots parfaitement lisi-

Ides de la lin d'un vers. Il est donc plus probable
que les accidents qui ont alléré l'inscripliou dalent

de l'époque de la destruction de la ville par le comte
de Toulouse ou des guerres de religion du xvr
siècle.

(")) Après avoir discuté les différentes copies de
l'inscription, il convient d'en donner les iraducdons
correspondantes, pour que nos lectei:rs puisseiit les

comparer et les juger. — Le P. Anselme, toc. cit.,

p. 84 et 85 : « Le premier vers est une exliortalion

à ceux qui avaient leur chambre dans le cloître dé
souffrir le vent de bise, le froid, la priviiiion du so-

leil, etc., avec patience. Le second eontienl ujie pro-
messe, et donne l'espérance qu'en gardant les règles

du cloître, ils seront logés a l'avenir dans les ap-
partements du miui, ([ui sont pbis chauds, plus

DlCîlONN uEPPàRAPUlE. îl

susceptible d'une traduction littérale et
grammaticale, et voici celle que nous propo-
sons : Obsccro vos, fratres, viîicite partes aqui-
louis; trifida (virtus) iqnca (i) memorct suç-
ccndcre uiduni quadrifidum, sit ut addita ve-
nis bisseuis lapiduut, quasi cuni, sectautes
claustrum, vcnielis ad austrum. a Triomphez,
je vous en conjure, mes frères, de l'exposi-
tion du nord, qu'une trij)le vertu de feu so
soiivioiine d'entlammer votre nid carré,
qu'elle soit comme ajoutée aux douze veines
de pierre, de mémo (pie lors(jue, suivant lo
cloître, vous viendrez au midi. » C'est-à-
dire, s'il est permis de paraphraser pour être
l)lus clair : Songez à réchauircr, par la triple

agréables et plus commodes. Le iroisièuîe et le qua-
trième vers animent les chanoines à la fervem- d'es-
prit, en rappelant dans leur nu-moire le ravage que
la foudre avait fait en aballant les douze chând)res
de pierre deslinées pour les douze ( haimines. Voici
la conslruclion (|uej'en fais et qui les rend plus in-
telligible-. Trifula ujnea, sic addila bisseuis venis la-

]ùdum , memorct 'oucccndere nidum quadrifidum.
C'est-à-dire, que la foudre acharnée avec violence
aux douze chandjres de pieire vous soil un a'erlis-

sement contimiel d'embraserpar une ferveur tonjouis
nouvelle ce cloître, qui e^t une maison cairé(s où
vous avez pris, comme les oiseaux dans leur ni<l,

une nouvelle naissance. Il faut leinaKjuer (jue les

chand)ies des clianoiiics réguliers sont ;!ppelées v( i-

ncs des pierres, parce (jue, comme le sang est ren-
fermé dans les veines, de même un chanoine, cl

surtout le régulier ou religieux, doit être reufermé
dans sa chand)ie, etc. » Suivent des développements
pieux qui s'éloignent du sujet.

M. Mérimée, p. 189 et iOO : < Souffrez paiiem-
nienl, mes IVèies, je vous conjure, les rigueurs <le

l'exposition du nord. Quia, dans l'espoir (jin;, sec-
tanlcs clauslnim, suivant les règles du cloiir-e, sic

venielis ad austrum, vous parviendrez aux cellides

du midi ((pie les plus anciens chanoines occupaient,
tandis que les nouveaux venus étaieiu logés ati

nord). Sic icjnea trifida {^wh^mW (ïamma), mais alors
que les rayons du soleil, addita venis bisseuis lapi-

dum, qui échaulfe vos murs (il faut SMp|)0sei' qu'il y
a dosize cellules, dou/.c murs?) memorct succe)u(ere

nidum quadrifidum, vous rappelle {sic} d'échaiilîtr

vous-mêmes vos cellules par une sainte lèrveur et

vos prières. »

On voit (pie la version de M. Mérimée dillèrc de
celle du P. Anselme, (|uoi(iu'il la mette sons le nom
de cet auteur : ainsi, le soleil renq)lace ici la fou-

dre, et avec peu de bonheiu', ce semble; car si le

cloître, qui se trouve surtout en hiver dans rond)r(;

de l'église, était exposé aux rayons du soleil, il

pourrait se passer de toute autre chaleur.

Traduction du professeiu' , impriuu'e dans les

Notes (.le M. Mérimée, p. 100 ci 191. « Ne vour. lais-

sez pas abattre, mes frères, à la bise qui vous as-

siège, il ne lieiU qu'à vous d'en triompher ; voulez-^

vous vous ménager l'exposition du midi, armez-vous
contre le cloître de ses propres exigences. Vos cel-

lules s'échaulïeronl si vous savez vous animer du
feu qu'on vil descemlre en flèches pénétrantes sur

douze pierres (c'est-à-dire apôtre:') et les embraser
de ses rayons. Paix à ceUe mai-sOn! »

(1) Trifida et iguea éiasU des adjectifs qui ne se

rapportent à aucun mol exprimé dans les vers, ou
est forcé, à l'exeinple des auties traducteurs, de
sous-enlendre un substantif féminin. Si nous a.lop-

lons virlns de préférence à un autre mol, c'est

que les éi)ilhéles iguea et trifida convienncnl très-

bien à la vertu chrétienne, qui doit être ardente et

qtii est triple, puisqu'elle comprend la foi, l'espé-

rance et la charité.

»• - ^'



Iules, comme le leronl les rayons du soleil, cïïëTT

(funnd vous viendrez du côté du midi, en

suivant le cloître.

Nous nous sommes efforcé de donner une
traduction plus conforme au texte que celles

qui ont été publiées jusqu'ici ; si nous l'avons

])U, nous le devons principalement aux cor-

rections que nous avions introduites avant

même que nous eussions l'idée d'en profiter.

Il nous reste cependant un doute surTinter-

prétaîion des mois seciantcs claualrum^ etc.,

dont le sens naturel semble être en contra-

diction avec les faits.

Lors de la création du chapitre régulier de
Notre-Dame de Vaison, il n'y avait que douze
chanoines, et leurs douze cellules réunies
composaient trois côtés d'un carré appliqué
contre le mur septentrional de l'église, qui
formait le quatrième côté du carré; d'autre

part, on ne voit au midi de la basilique au-
cun vestige d'habitations claustrales. Com-
ment donc les religieux [)Ouvaient-ils espérer,

en suivant le cloître, de venir dans des cel-

lules exposées au soleil et abritées contre

le vent du nord? L'objection est sérieuse,

et, s'il n'y a jamais eu de cloître au midi, ce

qu'il serait téméraire d'affirmer, nous ne
voyons d'autre moyen de résoudre la diffi-

culté que de supposer un sens mystique au
second vers comme aux deux suivants :

« Que les religieux endurent avec la résigna-

lion de la vertu chrétienne les incommodi-
tés de cette froide demeure ; en suivant les

règles du cloître, ils parviendront un jour

h la demeure céleste [ad austrum), où ils se-

ront embrasés ie l'amour divin (2). » Tel

serait, en substance, le sens de ces vers,

qui commencent par s'adresser au corps

pour parler h l'âme le langage symbolique.
Bans tous les cas, il faut convenir que les

pensées en sont aussi subtiles et alambi-
quées que les constructions de phrases pa-
raissent vicieuses et obscures; mais c'était

la mode chez les beaux esprils du temps,
qui pour la plupart avaient perdu les saines

traditions de la poésie classique, et dont le

mauvais goût ne trouvait d'ordinaire que

(i) Nous traduisons venis par fenêtres, et non par

iMurs, cuiuine fait M. Mérimée, d'abord parce que

(iOlize cellules fout plus de douze nuirs, eusuiie

parce que les fenêtres au x* siècle étaient d'ordi-

naire en forme de meurtrières et avaient assez l'as-

pect de fentes; ce qui semble justifier l'emploi de

vetiis. D'ailleurs, la nécessité de trouver une rime à

bisscnis a pu suggérer un mol qui coîivenait assez

au langage nïysli(pie cl mélaphorique de Tépocpie;

car les fenêtres servenl à faire circuler dans les ha-

biialions les éléments delà vie, Tair, la lumière el

le soleil, de même ((ue les veines portent le sang, la

nourriture et la chaleur dans tous les membres du

corps humain.

(2) Ce n'est pas sans hésitation que jjous doîmous
an mot ausrum un sens inusité Si l'on trouvaii la

métaphore trop hasarlée, on pourrait Iraiiuirc ainsi

qnrr^i cum venietis ad auslrum : « connue si voiis

veniez au midi, > au lieu de < connue lorsque vous

viendrez.

ou en , a 1 occasion des rôUleiilli lilth-

bres (Ij.

A défaut de mérite littéraire, l'inscriptioii

de Notre-Dame de Vaison se recommandait
par la justesse de sa pieuse exhortation, que
les coîUemnorains avaient jugée utile, puis-

qu'ils l'avaient étalée en lettres gigantesques
aux yeux des chanoines, qui pouvaient la

voir des galeries du cloître Qt des fenêtres
de leurs cellules. M. Mérimée l'aura lue
darjs un moment peu favorable pour l'in*

terprétation, pendant la canicule sans doute.
« Nous nous demandions, dit-il, en étouffant

de chaleur, quel si grand mal il y avait à

loger au nord dans la Provence; mais nous
ne [)ûmes venir à bout de trouver un sens
raisonnable (2). » Certes, le mot de l'énigme
était partout : les maisons isolées, construi-
tes de telle sorte qu'elles ne présentent du
côté du nord que des ouvertures étroites et

absolument nécessaires, et jusqu'aux arbres
constamment courbés vers le midi, témoi-
gnent assez quel est le vent impétueux et

glacial qui domine dans la contrée, et justi-

fient on ne peut mieux l'à-propos de ce vers
gravé à l'ombre d'un grand édifice, en plein

mistral.

Obsecro vos, fratres, aquilonis vincite partes.

VALACHIE
, province de l'empire turc.

Ce pays, qu'habitèrent les Goths , répond,
avec la Moldavie, à la Dacie antique.
Le cardinal Mai a donné, dans son Recueil

d'inscriptions chrétiennes (p. 66), un frag-

raen tde calendrier gothique retrouvé sur un
palimpseste de la bibliothèque Ambroisienne
de Milan.

Nous ie reproduisons ici :

xxxni. Twv apud goihicam geniem excruciaiorum

marlyrum cl Fritharici.

xxxiv.

XXXV.

XXXVI.

XXXVII.

XXXVIII.

xxxix. Commemoralio marlyruiu, qui cum Ve-

reca prcshytero et Baluse minislro ec-

clesiiE calholiciB apud gnihicam gCiilem

cxusii fuerunl (3).

(I) Des mommaents paléograpliiques concornanl
l'usage de prier pour les moris. U\bL de rtcole des

chartes, 2« série, t. III, p. 5G1 el suiv.

('2) Loc. cit., p 191. Voy. Lettres de madame de

SévUjné, 7 janvier 1G80.

(3) Sermo est de illa insigni mullorum in Golhia
Chrislianorinn ad Damd)ium neee, sub Virïgnricho

seu Alhnnarico et Fridigerno principibiis Golhis sse-

culo Chrisli (juarto, (juam caulem vêlera kaleufîaria

el hislorici passim recilanl. El quidem cliam Gr.Tca

meuica in Amitrosianis coiiiciluis, B, 1;'5, el Q, 40,

part. Slip, commémorant discrle principes Piiarlyrii

presbyleros Verecam el Balusem. Ma-rlyres aulem
])arliin in sacra «de parlim in tabernaculis subjecîo

i"ne cretnali iradunlur. Porro relinebanl eo leai-



. . . . Jnilium iutii \\\.

I.

II.

III. Constant'nii régis.

IV.

V.

VI. Dorotliei episcopî (1).

VII-

VIII.

IX.

X.

\1.

XII.

XllI.

XIV.

XV. Pliitivm avostoli Hierapoli.

XM.

XVII

XVill.

XIX. Twv venerabilium monialium Beroeae .xl. si-

viul (2).

XX.

XXI.

XXII.

XXIII.

XXIV.

XXV.

XXVI

XXVll.

XXVIII,

XXIX.

SKX. Andreae aposloli (3).

pore cliri^liani Goilii dogma cailiolicum, leste cer-

lissimo Algustino de C. D., xvin, 52, qui de hoc in

Golhia marlyrio ioquens ail: cum ibi non essent nisi

calholici ; ciii seiilenlia}sufTrag;Uiir Obosius, vu, 52.

Quare non videlur audîendus Cassiodoriu, Uist..,

viii, 13, qui lios maiiyres aiianos cxislimal. De hoc
famigcralo marlyrio legalur cliani ad diem xxvi

mailii Menologium bnsit. ; prœscrlimque ad eamdeni
diem el ad xii aprilis Bollandiani, qui res golhicic

ecclesiaî copiose illuslraul. — A. M.

(1) Doriiheus, seu Dorotheus, Tyri episcopus,

erudiiione el scripiis clarissimus, perseculionem
viians Odyssopolim Thraciœ seu Mœsiœ confugil,

ibique injperaule Juliano illuslri morte occubuil. De
hoc Dorolhco (pronler Menologium basil., ad ix oclo-

bris) legendi sunl Bollandiani ad diem junii quin-

lam, qui cumdcui et Odyssopoli sepullum et praeci-

pue cultuni exisiimaui, quod nutic mcesogothiouni
kalendarium confirmare videtur. Consulaiitur eiiaui

figuralae Moschorum ephemerides apud Bollandia-
Nos, lom. I, mensis maii. ISiliil aulem moramur Do-
rotheum quenulain Arianorum praisulem, Selin;e

snccessori Uiphilic cooL'laneum, qui occurril apud
SOZOMFNLM, vu. 17. A. Al.

(2) Martyres uioniales xl in urbe Maoedoni*, seu
polius Tiïraci*, Berœa conmiemorant Menologium
basil. el Bollandiani ad diem i seplembris.—A. M.

(5) Poslreuïo ioco notaudum est nihil esse in hoc
kaleudarii iragmento, quod jure abquo ad Golhos
non pertiueal. Namjunio quidem mense martyres
diserte goihi scribuntur : juUo autem Couslaiiliims

rex, Goihis lœdere olimjunctus (ut iradil Jornandes
cap. xxi) et venerandus ; tum Beiœenses moniales

et Doriiheus in Gothorum propc pairia gloriose e\-

^ous reproduisons aussi lO fragment sui.

vant des lilaiiies anglo-saxonnes que le car-

dinal adonnés à la suite du calendrier gotln-

que (1).

I,

Sce Eadmundc .11.

Sec i'^adwardc

Sec Aelhelbyrhle

Sce Albaue

Sce Kynclme

Sce Culhberhte

Sec Byrine

Sec Botulfc .11.

Sce lliurmine .11

Sce Gulhlacc

Sec Dunslane

Sce Eorconwolde

Sce Athelwolde

Sce Oswolde

Sce Swi thune

Sce ludoce

Sce Grimbalde

Sce Machu

Sce Ilyue

Sca Brigida

Sca Helena

Sca Aelheldryiha

Sca Wihlburh

Sca Sexburh

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

oi'.

or.

or.

or.

lincli sunl. Denique Philippum et Andream Scyiha-
rum (quo nomine inlelligunlur eliam Golhi) fuisse*

aposlojos nemo ignorât ; imo Andream nominalini
Moschi, Golliorum fiuitimi, su* fidei auctorem aiimt.
Alque hœc licet ita se habeant, nihilominus pronum
credilu est Gothos, dum adiiuc in Mœsia versaren-
lur, ut sacra Biblia sic eliam sua kalendaiia e Grsccis
plerumque fonlibus derivavisse. Denique gothicum
iioc kalendarium nullatejius simile eslLalini kalen-
darii, vulgariter golhici, quod eljamdiu impiessum
est cum ejus ritus breviario, et in Ilispaniic angulo
adhuc viget. — A. M.

(1) Voici la noie que riliush'c éditeur a jointe à ce
document.

Litanias sanclorum nullas po.suit in sua coll.

ms. Marinius
;
quamquam hic pari jure utuutur quo

kalendaria. Mihi vero post gotiiicimi kalendarium,
lilaniarum quoque spécimen evulgare placuil , et
quidem fragmenlum cannn anglo-saxonicum,omissis
lalinis sanctis. (In liis lilaniis ullimus apostoloruni
ponilur S. Wartialis, Lemovicensis scilicet episcopus,
quem eo honore litidoquc apud Gallos eliam raacia-
tum scimus. Legesis Boi.landianos, jun., t. V. , die
xxx.) Jam horuni divorum divarumque pleraque no-
mina apud nos ignola videntur ; nullaque ex his ot>
currunt in angliciuiis carolinisquc lilaniis a 3Jab>l-
LONFO vulgatis Analcct., l. II. Exstant aulem nosinn
lilani;c in codice insigni, siucidi x vel xi , bonis lii lo-

ris scriplo, qui oliin pertinuit ad cœnobinm S. El-
mumli in agro SuiTolciensi, nunc vero ser-raïur in

Vaticanabibliolheca inlerSuerîr régime cudices. IIii-

jns fragmenli lilteras Ires anglo-saxonicns , ncmjje
duas bomophonas, quic signilicant th, et lertiaMi

quai signihcal w, ad hodiernas An^\orum formas
propter cxoticorum lyporum inopiam iransluh. —

'

A. M.



Sca Aelfgyfu

Sca Toua

Sca Mililrylha.

or.

or.

or.

VALCABRÈRE, département de la Haute-
Garonne, en France.

133-V.

Anne Doiiini mcccxxxiv vu kalendas madii,

objit (lominns Vitalis de Quintano, capellanus et

canonicus Vallis Caprarie, cujus anima requies-

cat in pace. Amen.

Valcabrère , aujourd'hui chélif villago,

avait autrefois, comme on voit, une certaine

importance, puisqu'il possédait un chapitre.

L'église est remarquable en ce qu'elle est

presque entièrement construite de débris

d'éditices plus anciens en marbre blanc.

{Mém. de la Soc. archéol. du Midi y t.

III, p. 2.U.J

VAî. - LE - ROY, ancienne abbaye de Cî-

teaux, au diocèse de Reims, en France.

Epilnphe de Fabbé Brulart.

Sla quisquis es, et specta. Lege el îugc. Cer-

nisflebiiilcr atralam, lacrymis madeniem, ge-

milibusque Inctnosam domiim. Causam ne re-

«|uire, leclor! YixilFranciscusBrularlius Abbas

Valiiregius, Regum Coîîsiliariiis, Panperum nu-

iricius, Artiiim asserlor, Collegij fundalor, So-

cielalis Iesv amaniissimus. Hanc ei, pro Colle-

gio qnod viuens ercxil, morluo eiusdem Colle-

gij SocielaiislEsv Alumni mœrenles ac lugenles

f)omum Luclus in terris posuere, diim a^ternam

in caelo Bcalilaiis mansionem Cœliles reponunl.

Morare , Ilospes et niirare. Docent caetera

marmora qiiis quantusque fuit ille quem mor-

liium condunt. Sed quoniam omnis homo vmbra

est el niliil; ego docebo, (luid non fuit Francis-

eus Brularlius quem heic sepullum abscondere

nequeo. Non fuit Carnuiensis Episeopus, non

fuit Cornes Catalaunensis, non fuit Dux Laudu

nensis, non fuit Aniistes Remensis, non fuit

Primus Francise Par, non fuit sedis Apostolicsc

Legaïus nalus : Quia id totum esse conslanter

recusauit. Disce, Hospcs! ex eo, quodnon fuit,

quis quantusque fuit. Precare hune cœlo recipi,

et similem vnum post mille annos terris reddi.

Adsla, Vialor! et specta, quod nec haclenus

orbis vidii, ncc forte posthac videbil : Hic situs

est qui niuliis ante morlcm annis vixil sine

censu annuo Vir Nobiiissimns, quia Pictas ab-

suuîpsil : absijue munerc publico Yir Pruden-

lissimus, (juia humililas abnuit : sine Ecclesias-

lico Sacerdotio Galliae Cancellarii frater, Fran-

ciscus Brularlius Abbas olim Valiiregius, quoîl

Dei pri'jaiLeque vii:e amore abiecit. Marmor

los, non manus : Nam Thésaurus hoc in loco

lalet, in quo iacel gemma Praesulum Fr. Brul.

Abbas olim Vallir. qui cor babuit in amicos

iuimicosue charilaie aureum : peclus rébus in

aduersis conslanlia adamanlinum : manus in

pauperes Deique cultum liberalilale argenteas :

sensum in res caducas sludioso frigore marmo-

réuni : corpus in morbos (vno fere exceplo) sa-

nilatesereum el totum venerando eandore ebur-

neum. Terrje condilus est iicic Thésaurus vi.

Nonas Nouembris anno mdc xxx.

Sla Vialor. Hic libi mors praîludit, dum ^i-

lam ludis Disce, quod scire prosit, Moriendum.

Obijt Fr. Brul. Ab. Vallir. vir majorum glorin,

Fratrum amplitudine, familiaîsplendore nobilis,

atsua eliam virlule illuslrior. Vixil annosLXxx.

si lempus altendas, mulium ; si panperum vol;v,

parum : si moriendi necessilalem, salis : si

vinutes et mérita, abunde : Diu vixil qui Deo

semper vixil. Viuens Franciscus honorum fuga,

despicienliadiuiiiarum, liberalilale in pauperes,

benoficenlia in omnes, cx'lo lerrisque gloriam

sibi peperii: oblalas repudiauil infulas, legalus

regem offensum Remensibus placavit, nobile

Soc.lESvCoUcgium erexil,vere dignus ailernuni

viuere Brularlius. Al Parcanemiui pareil; mors

cuique cerla, mora incerla, serius ocyus faio

couccdendum : pracii ille, nos ordiue iussi se-

quemur omnes. Quid luges, leclor ? lacrymas

fundi oporlei miseris, non bealis. Vivil Francis-

cus in caelo, cœlo illatus virlulum alis, homi-

num precibus, indigelum voiis, indiges ipsc

Brularlius. Tu si soriem œmularis et pracmia,

virlulem xmuiare et merila. Vale el cailo

viuc.

(Labbe, TJies. Epiiaph.f p. 512.)

VARSOVIE, caoitale de l'ancien royaume
de Pologne.

Epilaphe du roi Etienne Bathori.

Slephanus Magnus Rex Poloniic Magnusque

Dux Liibvaniaî, Princeps Transsylvaniœ, Victor

Triumphalor, Paler Palrise, SlephanoPalalino,

Caiharinaque Telegdia , natus Aiuio 1535. v.

Kal. Oclobr. excessit 1586. Idib. Decembr. Reg-

navit annos 10. mens. 7. d. 12. judicia consli-

luil ; Livoniam, Poloniam, Provincias recepii;

fines Liihvaniai lalissimo Veliensi agro adjecto

prolulit : perlerrilis , Mahomcle primum, ac

deinde Aschiam, Chereis , Tariarorum Cliamis.

Podoliam pacaliorem callioremq; reddidit : A-

muraihem Turcar. Imperaiorem , ut Tariaro

pacem legatione missa peterei, et Benderia a

Kosacis delcla , nihil movcret , novaque Cas-

lella finib. imponi paterelur, opinione virluiis

pcrmovil conlinuiique. Siipendium majusTrans-

syîvani;je împcrium incunli Sigismundi fralris



lilio iinpuberi imponere molienlem delerruil.

Janiculara ValacliiiC ReguUim ob injurias, quas

vieillit nobililali inluleral , dejicere adegit :

Thcsaurosque, qui cum ipso Yalacho in pote-

slaieni suain venerat , repente sprcvit. Om-

nium [\eguni, Principum ,
populorum, nalio-

numqiie cum ora in se conveilissel : niajora

pro Re hac publioa et Chrisliana animo agi-

tans, ac inprimis Moscboviam, Poloni;r, Lilhva-

niœq; aggregare sludens, sexla die subilo

cxlincliis est. o Mors invida ! Non cxtinxisli

virlulcm Baloream, immorlalis esl !

Stppli.inoPolonireripgi vicloriTriump]ia'ori,pio

Potrl Puiri;e , etc. Jnlianiies t!o Zamoisio llan-

celluriusel suMimu^Diix oxeii'ituum Uojîni.oic.

viia, quamsaIiitiL;Ioria?i]ui' ejus, omnibus bellis

periculisqiie dpvover.it, D^'O, non se, ita vo-

i(M»lP,supii!Sles, hus bcrvitias ourn ("lirvsolide

lîaloiva uxore iua, licgi, pa'.roco, alïiiiicjue suo
rundll.

Viveres Stéphane, maxime viveres
,

Ncc Polonia, Ungariaque, ac

Nomen Chrislianum higerct

,

Nec improbi Carhaii gauderent.

Sed vivii Dcus, baud solito exultabunt gaudio.

VAUCLUSE, au département de ce nom
en France.

« Il résulterait d'un passage de Pétrarque
que l'on devrait à saint Véran, apôtre et pa-

tron de Vauckise, outre la chapelle qui fut

le noyau de l'église du x' siècle, l'espèce

de tunnel qui fait communiquer les deux
parties du village. Le percement du rocher
est néanmoins attribué aux Romains par
les uns, conmie tous les ouvrages un pou
considérables de la contrée, et par les au-
tres, è un comte de Provence. Il n'est pas
besoin d'ajouter que la pente des eaux,
même en aval du village, rendait ce travail

parfaitement inutile.

« Dans le bassin même de la fontaine, au
pied de l'immense entassement de rochers
qui le surplombe, ou lit quelques parties de
l'inscription suivante :

Hvc super ingenlem solilvs fons crescere 'con-

chani

Ocloginla octo palmas decrescere visvs

xxni. mari. ann. mdclxxxui.

Franciscvs Nicolinvs Aven, cvi cvra gvberni est

decremenlvm inlvs fvtvra in snccla noiavit.

Pet. Ant. Arnddvs cocinit.

« Eu 1833, les eaux baissèrent tellement
qu'elles laissèrent à découvert les restes

d'une autre inscription que le même vice-
légat Nicolini avait fait graver'en présence
du peintre Mignard (fils de Nicolas et neveu
de Pierre, le Romain]^ et de M. Fayard, doc-
teur es droit de la ville de l'Isle. « A cette

« profondeur, dit le procès verbal, le diamètre
« de la superficie de l'eau consiste à trois

« cannes et cinq pans et demi.» L'inscription

était ainsi conçue :

1683, die 23 mari., abbale Nicolino pro-leg.

aven, quatuor palmis inferius descendit.

« Il ne restait plus, en 1833, que la date

et le nom de Nicolini. C'est tout ce que j'ai

pu apercevoir. Les eaux avaient probable-
ment rongé on emporté le reste de l'ins-

cription. » (Extrait (l'une notice de M. Jules

Courtet, intitulée Vauclasc et Pétrarque^ et

publiée dans la Revue archéoloijiquc de
M. Leleux, mars 1850, p. 789.)

VAUJOURS , dép. de la Seine, en France.
Village du doyeiuié de Chollcs , à quatre;

lieues de Paris , situé sur le penchant de la

montagne de Montauban , du côté qu'il y a

des vignes. Il est en forme de conque dans

une espèce de concavité. Il y a même un
endroit en manière de gouffre où les eaux
se perdent sous la terre de môme qu'à Ro-
mainville : sur les côleaux sont des vergers

remplis d'arbres fruitiers, et sur le haut de
la montagne, ce sont des bois. 11 n'y a guère

que trois cents communiants, y compris h's

sept ou huit maisons qui sont sur le grand
chemin de Paris à Mcoux , Icsfiuelles sont

presque toutes autant dhôtelleries , et dont
le caiilon a pris le nom de Vertgalant

,
qui

était l'enseigne d'une de ces auberges, com-
pris aussi les dis ou douze maisons, faisant

partie de Montauban
,
qui sont pareillement

de la paroisse.

L'église est du litre de Saint-Nicolas, et

apfiarLient à l'abbaye de Saint- Victor. La
maison du prieur curé est derrière : elle a

été construite en 1730 par M. La G renée, cha-
noine de Saint-Victor, Elle est très-vaste et

très-commode , et on peut dire très-belle

pour la campagne. C'est dans le château de
madame de Nantia , dame de Vaujours

,
que

mourut, en 17iV , le sieur Louis Dumas,
inventeur du Bureau typographique ,

qui a

eu tant de succès dans le public. Il est in-

humé dans le chœur de l'église de Vaujours ;

et au-dessus de sa sépulture, proche le banc
du seigneur, a été posée une épitaphe de
marbre, qui fait son éloge en ces termes :

Ci git Louis Dumas , Liceiîcié en Droit, éga-

lement recomniandable par ses lumières et par

ses vertus, Inventeur delà méibode du Hureaii

Typographique , mort au Château de Vanjou le

29 juillet 1744, âgé de OS ans.

Pleurez sa perte, jeunes eafants , et versez

sur sa tonîbe les larmes que sa mélbodo vous

a épargnées. Il étoit du Languedoc.

(HURTALT et Magny.)

VAULUISANT, au diocèse de Sens, e;i

France.

Epitaphe d'Anselme de Berccnay , évêque de

Laon, mort en li238.

DaDS réglise abbaUale de Vauluisant.

Hic jacet Anselmns de Briceiia nalus «piondani

opiscopus Laudunensis qui obiil lercio nona[s]

s ptembris an[n]o nr duceno xxxvin sed ur-



peruiii luiiiuiuiii \t;iuMuii quuu j)rei;iius erex^

rat de cujus vendilione liane eellam (cœlalam?)

lumbam in ciliée [sic) seulpsil el hinc eeelesie

que tune ruinosa permiilUim erai possetenus

altissimo disponenle subvenit, Pro eis orale.

[Sépulcral Monuments of the Great-
Britain, \.V\ p. 123.)

VELLETRI, dans les Etats-Pontificaux.

I.

Au musée Borgia,

Scti Genesii lemplum.

Quicumq. venitis

fundile corde preces

nri sacer o miserere.

Omne maluni veslrum precibus solvet DTejiis.

Nam corpus tolunijacel ejus

hic liimulalum.

Au revers.

tn hoc venerabili loco condita sunl

gloriosa ossa beali Genesii hu-

ius quondam urbis episcopi , cu-

ius festivilas cclebralur

octave kafendas sepiembrium.

[Cardinal Mai, '24, 1.)

IL

DD. NN. Yalentiniano et Valente semper augg.

Loi. Cyrius princ. cur. et Eritor duodena de

[propio...

velusîatem conlapsum at stalum pristinum red..

amphlieatrum cuni portis posiiciis etomnem fabri..

arène nepus Loi. Cyri princ. cur. et anle Ereto-

[ris filius..

Claudi princ. et patroni curise pronepos Messi Gor.

princ. féliciter.

[Cardinal Mai, 34-5, 2.)

m.

Eglise de la Sainte-Trinité,

hic requiescit in

pacc Jovinus d3

scola Carruco-

rum qui vixsit

annus [sic) plus minus

XXXV. et mensis vi

el dies vim.

[Cardinal Mai, 383, 5.)

IV.

Musée Borgia.

[Ae] miliae Vicloreae (1) conjiigi

(1) MuRATOui, 1821, lit Yictor'mœ.

Ipejrseveravit aanis xxxvii m. viii.

Tremelius Fortunatus marilus.

[Cardinal Mai, 418, 1.)

VENGE , département du Var, en France.

1154. — Epitaphe de saint Lambert y né dans
le diocèse de Riez, et évêque de Vence , de
1114 d 1154.

Discal qui nescil quoi episcopus hic requiescit

Nomine Lanibertus multa bonitale referlu?,

Quique qualcr dénis huic sedi prefuii annis.

Non hnnc erexit res blanda née aspera flexit.

Parcat peccalis illius fons pietatis,

Et lucescat eî lux perpétuée requici.

[Mém, de la Soc. archéol. du Midi, t. III,

p. 94.)

VENDOME , dans le Loir-et-Cher , en
France.

Chapelle des Trois-Rois ^ à Vabbaye de la

Trinité de Vendôme.

Gui de Beauchamp, mort à Vendosme en 13S1 {sic).

Icy gist monsegnieur Guy de Beauchamp eii-

né fieux de tres-noble et puissant home monsie-

gnuer Thomas de Beauchamp conte de War-

rewyke, mareschal d'Engleterre qui trespassa

l'an M cccLx le xxviii jour d'averill (1).

Priez pur lalrae de li.

[Sépulcral Monuments of the GreaC-

Britain, 1, p. 129.)

VENISE, en Italie.

I.

Sur le mur extérieur de la grande chapelle

de réglise de Saint-Jacques de Rialto.

Sit crux vera salus

Huic tiia, Chrisle, loco.

(Cardinal Mai, p. 5.J

On peut lire cette inscription de ces deux
manières différentes :

Sil crux, Chrisle, loco huic tua vera salus,

ou bien :

Vera salus sit crux huic ma, Chrisle, loco.

Rien n'est plus fréquent, dans les inscrip-

tions du moyen âge, que des inversions
semblables.

Bianchini [Eccles. Veron.^ t. III, *p. 72) et

le cardinal Mai citent comme exemple l'ins-

cription suivante :

SATOR

VUEPO

(I) Ordinairement on met en Fr<^nce le mois nvairt

l'année.
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TENET

OPER.V

ROTAS.

)I.

.1 Saint-Michel de Murano.

Sur un ancien reliquaire de vermeil.

H ùyiv. 'E^svrj.

(Calogera, (. XXXIX, |>. \0^; cardinal

Mai, {). 9.)

Tout le monde connaît la belle collection

des inscriptions vénitiennes que publie

M. Cicogna. Ce recueil forme déjh 5 vo-
lumes in-h-". Nous serions dans un grand
embarras s'il nous fallait citer ici les ins-

criptions les plus intéressantes qu'il ren-
ferme; au milieu de tant d'autres dignes
aussi d'être recueillies, on nous pardonnera
de préférer celles qui se rapportent à la

France ou à des Français.

Souvenirs d'Henri III, roi de Pologne, puis
roi de France, à Venise.

Serenissima doinus Mocenica qiœ 1res olini

Venen'arum principes peperii et quinq.classiuiu

niarisq. impîîralores amplissimos enixa est Aloy-

sium hune cujus imaginem cernis principein

animi celsitudine opibus virtuteq. prse CîBteris

spectandum qtio eîiam régnante ftrcissima i!Ia

ad Echina las de Turcis vi; toria pa^'la est divi-

niias data ad lanli duels noinen prop.^gandum

et cujus lempore Henricus lertins rex Poloniœ

et Frarcce mî^gnificeniissimo appar lu a patri-

bus intra lacnnar. bcec p retiosa viscera exceplus

ei-t. Vix. an. lxxvi ducavit vu. obiit jidlxxvh.

Laure'anam Slarcelhra conjtigera duc!ssam san-

ct'ss. exempli sequutus. Ilseredes libentiss. di-

carunl.

(Cicogna, t.I-^^ p. 88.)

IV.

Epitaphe de Claude Paulïn sur le tombeau
([ue lui éleva son oncle Antoine Paulin,
ambassadeur de France à Venise.

Eglise de Sainl-Anloine.

D. 0. M.

Claudio Paulino praeclarae

indolis adolesceriii. qui cum
worura inlegritale alq. animi

prœstantia suiïïam de se in

omnium anirais expeclaiionè.

exciiasset gravi morbo

correptns dura piîlris fiatrc^. e

G.ilia in Il;»liarn prufieisccnié.

sequf^rclur cuin incredibili

omninni do!ore Yeneliis ol»iit

Ântoniiis Panlinus chrisliaiiiss.

régis iegatus iratris fil'O

mœslissinius pusuit quarto

jdus njaias xidxlii.

(Cicogna, t. 1", \>. 175.

V.

Epitaphe de François Le Roux , breton.

Eglise do Sania-Lena (Sainl-Hélène).

Francisci Rubci ex Brilannia citeriori mo-

ninien.quod miserumpulatis felici^simumexperi

moriuus sum tum cum suave mibi erat vivere.

iriun» provinciaruin senator. Iegatus ad Yene-

los. actale florens surreclu":. Antonius Talen-

lus de Fiorenlia Mediolani Parlai! senator Me-

diolani condi apud gentiles suos curavil.

Obiit MDXxi.

(Cicogna, (. III, p. 386,

VI.

Eglise de Saint-George Majeur dans l'Ile.

Aui piédestaux des colonnes de raute).

Co^sUvf-tion d'un nouveau tombeau de saint Georfjes à Li

suite de la vision d'un chevalier (rançais eti lOU'J.

Ossa divi Stephani proto-marlyris qunm adhuc

in veuista aede conderen:ur Gallo equiii oranli

ibidem ab angelo caelesii oraculo manifesiata

peteniibus Vilhelmo atq. Alberto Ausiriaî duci-

bus seraus cous, reserata sunt cal. sep.

MCCCLxxxxix. Sed novo hoc lemplo in divi

Georgii et ipsius proto-mariyris honorera a mc-

nachis in auguctorem forraam restituto veleri

aede solo aeqnala quo arae inax'mae funda-

raenta jacereiitur uuiversae fere civitaiis in

banc innilam coi cursu Deipirae assumpiionis

festo die Joh nnc .Trivisano palriarcha Vene-

tiarura praeeuntibus abbate et monachis hym-

nosq. et laudes caneniibus ISicolai de Ponte

Ytnetiarum principis et ienalus praesentia ve-

lere proio-niariyris raonimento demolito vene-

rabundi raonachi eadem in hoc ipsum sub vc-

sperara suppliciter inluiere alq. intra aram

conslitufTe Gregorii XlHpontilicalus anno viiii.

KoJiilpho ll.Ronianoruin iinperatore. xviii.cal.

sepiembtis mdlxxxi.

(Cicogna, 1. 1\, p. ^85.)

VENOSA, dans la Basilicate, au royaume

de Naples.

Ancienne inscription en lettres lombardes,

vrês de l'escalier du couvent de Saint-Au-



Slirps LoJovicus Francorum urbis amicus.

Dum fueris, semper regnabis jure potenter.

{Cardinal Mai, p. 375; Cimalia, Antiq.
Venus. f p. 258

)

VERCEIL, près de Novare, en Piémont.

l.

Quisquis posl mundum aciherias conscendere plagas

Posse putJt iustos, Marcellinuni quoque credat

Presbiterum cœli sedes habiiare quietas.

Nam rectis castum gessit sub moribus aevuna

Reb'gione pius Bessorum in parlibus ortus,

Et gemina \itam felix aeîale peregil.

{Cardinal Mai, 31: Fleetwood, p. kkS;
Gruter, 1169, 11.)

II.

Sur la couverture d'un livre d'Evangiles ap-
partenant à saint Eusèbe, martyr, évéque de
Verceil.

f Praesui hic Eusebius scripsiî, solvilque veluslas:

Rex Berengarius sed reparavit idem.

EVSEB. EPS.

Argenlum postquam fulvo deprompsil et auro,

Ecclesise praesui optulit ipse luae. (1)

{Cardinal Mai, p. 201.)

Voyez d'autres inscriptions de Verceil,
dans ie pvéseni Dictionnaire, aux inscriptions
de Rome, chap. vu, Epitaphes des martyrs.

VÉRONE, au royaume Lombardo-Vénitien'
en Italie.

ï.

Sur un cippe autrefois situé près de Véglise
de Sainte-Euphémie, aujourd'hui au Musée
public.

Dôo mag-

no seierno

{kl une L. Stalius. Di {ici une
palme.) odorus quot

se precibus

compolem

fecisset.

V. S. L. M.

couronne.)

{Cardinal Mai, p. 3.)

(i) Ephem. flor., t. IF, p. 519; Blanchin., \indic.
6Cript. div. et in evang. quadr., t. II, par. ii, p. 575;
i^ONAT., Diplych.j p. 115; aliique.— Mr.

et Vérone illustrée, p. 163). — Voyez aussi
BiANCHiNi, Hist. Eccles. demonstr., t. II,

p. 197; MuRATORi, Àntiq. ital., t. V, p. 43.

H.

Sur la confession de saint Proculus.

Hic cilo consenui
;
jam me pre-

cedet longior œlas f
vivam que diu meliori-

bus annis. Proculi ëpi

corpus et sanctorum mar-

lyrum Cosme et Damiani,

sed et coiifessores Martini

reliquie requiescent in pace

{Cardinal Mai; 43, 2; Gruter, 1058
3; Ughelli, t. V

,
p. 675, 684.)

III.

Au Blasée public.

Inscriptions sur une colounette

t In nomine IHU XPl de donis

Sfi Johannes

Bapteste edi-

ficatus est hanc

civorius sub terapore

domno nostro

Lioprando rege

et ub paler lib

Doranico episcopo

et costodes ejus

VYVidaliano et

Tancol prbris

et Refol gastaldio

Gondelme îndignus

diaconus scrip-

si.

t Ursus magester

cum discepolis

suis Juveniino

et Juviano edi

ficavet hanc

civorium

Vergonous

Theodoal

Foscari.

[Cardinal Mai, 183, 4; Muratori,
1962, 3; Maffei, Veron. illustr.,

p. I, pag. 339, 366; Biancolini,

Eccles. Veron., t. \'% p. 115, 110;

t. IV, p. 645, 728.)

•% mm



IV

Plaque de marbre de Paros, dans la maison des chanoines, transférée de la basilique

fondée par révéque Rotalde au commencement du neuvième siècle.

f Suin Deus et faclor ( Jésus-Christ bénissant ccii torreqiie creator.

Ses {Ici saint Pierre (Jd saint Paul STs
Pelrus tenant les clefs.) 'avec un livre Paulus

fermé.)

t IIos ego plasmavi, hos digne sanciificavi,

Elsibi donorum concessi iura meorum.

f Suin Pelecrinus ego qui

Quein Deus in allum facia

V.

Eglise cathédrale.

Dans le pavé en carreaux.

Marin

col. eum
suis P. X.

Eusebia

cuni suis

Tessella-

vit P. cxx.

Himeria

cuni suis

P. c\\.

{Cardinal 'SIAi, p. 196; Maffei, Musée de

Vérone, p. 208; Mlratorï, p. 186,

7; FuRiETTi, p. 67. Blanchini, i^/omim.

Lib. Liviœ, p. 6.)

Vî.

Sur une colonne au Musée public (1).

D. N. FJavio Constanlino

maxinio pio felici

invio [sic] (2) auguslo.

M. p. XXIII.

(Cardinal Mai, 2i8, 3; Maffei, Mus.
Ver., p. 105; 1; Ver. ill., part, i,

p. 264; MuRATORi, p. 463.)

VU.

Sur une colonne au Musée public,

Orbis

piissimo. ...
ac felici. . . .

Fi- Val. Co. . .

lalia sic bene sculpo,

i consendere celum.

{Cardinal Mai, p. 188.)

romani, restiluiori

liberiatis. ei R. P., con-

stTvalori niili-

lum et provlijci-

alium D. N.

Magncntio

inviclo prin*

cipi victon

. . . trium . .

(Cardinal Mai, p. 258; Maffei, Mus.
Ver., p. 105, 2; Donati, p. 157, 9.)

IX.

Au Musée,

Colonne.

DN. FL. loviano

Victor! ac

Iriumfato-

ri semper aug.

13. R. P. N.

X.

X.
Au Musée,

Autre colonne.

DN. FL. loviano

viciori ac Iri-

uaifatoii sem-

per auguslo

B. R. P. N.

XY.

{Cardinal Mai, p. 260; Maffei, Mus.
Ver. y p. 106.

(Cardinal Mai, 2i9, 6; Maffei, Mus.
Fer., 105, 3.)

VIIK

Au Musée.

Colonne de marbre africain à Bologne.

Liberaiori orbis

(1) Elle a été à Rïvo^elb prAs Brescia.

(2) Rossl donne in^ncto p. 274.

XI.

Sur des colonnes au Musée public,

i.

Imp. augg. DD. NN.

Magn. Maximo J

FI. Victor

perpeiuis

principibus

M. P. V.

«HE^r.'.x^RR&je^r



maximo et

invicio aug.

M. Âlfeus Apronia-

iius P. P. F. Viei;a

dev. N. M. S. Q. eius.

{Cardinal Mai, p. 2W.)

111.

Au toïïibeau des SS. Séverin, Exsupêre et

Félicien.

Marlyribus reverenda tribus haec fulgural aula,

Quorum caelesii servantur nomina libro.

Hi Domini ob nomen felici forte perempli

Urbe viennensi a*îtl.ereas .^umpsere coronas.

lade hue translaii poit longi lemporis annos

Praesentem inlusirant merilis vivacibus aulam

Conspicuo in lemplo, praefatae quoi pifS urbis

Conduit anlisles, tanloque honore beavit,

Seque piis supplex tradens in secla patroni?,

Hic vila excessif, hic s?cris condilur arvis,

Quera sine fine tegens foveal miscraiio Chrisfci.

Nomina sancioriim cnpiens cognoscere leclor,

Scito S:verinum, Exsuperium, ai* Feiicianum

AuclOîis nomen cammendani scripta sepulci.

(Mabillon, Annal. Bened.^ t. VI, p. 575
;

DUCHESNE, t. I", p. 513.^

IV.

i90. — Eglise de Saint-André.

In hoc lumulo conditur bonse memoriœ Se-

verianus qui religionem devota mentî susccpit

sic quem anima ad aulhorem D. M. romeanle

lerrena membra terris reliquit , exaclis viiae

annis xxxii obiit pridie idus auguslas resurgit

in XPO DÂÏÔ uosiro post consulato Longini-

bis et Fausti.

(Maffei ; Mém. de la Soc. arch. du Midi,
t. 11, p. 185.)

V.

C'nquième siècle.— .4 Saint-Pierre,

1 (l) fœdulaqua^, mundura domino miserante reliquit

Hocjicet in lumulo quem dédit ahna fides

Martini quondam proceiis sub dextera tinta

Crimina deposuit fonle renata dei.

Ad nunc manuribus sedem tribueniibus aplam

(1) In fœdulac epigrammate littéral nominiprœ-
millilur, cuj s tamen in pronuncialu ra'.ionem ha-

bitam esse nulbm, mflrum d ciarat : de hoc usu

H narrolius r.oster viJendii^ est in pr.Tclaro opère

tic Yilris cœmeterialibus. {Note de Maffei.)

tiOniess.

(Chorier et Maffei ; Mém. de la Soc.
arch. du Midi, t. 11, p. 188.)

VI.

Cinquième siècle. — Jadis au monastère rfe-

Saint-Dizier, détruit en 1562.

P. in hoc lomum reqscit in pace bonae me-

moriae Epaefanius morebus cplimus natalbs

suis mansueius fede precepua civebus carus

pauperebus p'us , oravit semper qd oblenere

meruit qui vicxil annis plus menus xcv obiit in

XFO klendas julias v, eid. post cons.. . .

vr c. c. ind. undec'ma

(Chorier ; Mém. de la Soc. arch. du Midi,
l. 11, p. 188.)

Vil.

Sixième siècle. — Epitaphe de saint Domnin,
mort le 9 novembre 535, et enseveli dans
réglise de Saint-Pierre.

Dominus pa;a (1) in no aine Chris' i pauper epî-

[scopus.

Domninu?, res sancia Dec, cui mente dicaia,

Om:vge:;is Ghristum dignis virlulibus eff:rt,

Casius mente, et leg3 pins, facundia dives,

rsescius inju ti, dociusque recidere culpas,

IiUemeraia fides, divina in sede locandus

Nil proprium cupiens, redemit quos possidet hoslis

Yestiium pasîum potum tectumque minibtrat

Solus erit jussu Domini data morte supersies.

Ex volo Flavius Lacanius. V. C. com suis fecilde

proprio bas! icam, secreîarium et poriicum.

{Mém. de la Soc. arch. du Midi, t. 11,

p. 192.]

Vlll.

Sixième siècle. — Autrefois dans Véglisc de

Sainl-Pierre.

Epitaphe de saint Avit (Sexlns Alcirmis Aviliis, neveu di»

l'empereur Avilus, archevéïiue de Vienue, mon vers

523).

Q lisqu's mœsiificum lu iuli di m cernis honorem

Cespite concludi toium defl bit Avitum

Ejice soUiciius iristi de pectore curas

Nam quem plena fiJes, cel ae quera gloria meniis

Quem pieias, quem larga manus, quem fami pa-

[ rennat

Nil socîum Ciim morte tenet. Quin prospice sancti

Gesta vi i, primum florescens indole quanta,

Spreerit antiquos demiîso siemmate fasces,

(I) Vers celte époque, le nom le pape était com-

mun à tous les évéquf's.

•% «^



Malurum tenerîs animum dum prnestat in annis,

Et licitum mundi voti virlule relegat.

Nec mora, pontificis sic digna insignia sumit

Augfiat ui soliii folicia csepla laboiis,

Nec lamen ob siimmi culaien, luincfaclus honoris

Erigitur, seqiie aliis plus acsliinal, imo

Subjicilur magnus, serval meliocria sumnius,

Distribuit parcus, pascit jcjiiniis amando.

Terrci el au^leris indulgeniissiiua mi cet,

Cunctanles suasu juvll, solainine mœslos.

J'irgia dissolvit, cerlanles fœlerc jiinxil.

Dissona veridicam iiiliciuiit quiv. dogmata legcm,

Ilortatu, ingenio, niciiiis, m jiiilisque sub git.

Unus in arce fuil, oui quolibet ordine fandi

Oralor nullus similis siinilisque poêla.

Clamant quoJ, sparsi per ereba volumina libri,

Qui vixit, vivii perque oinnia soecula v vet.

(Chorier ; Mém. de la Soc. arch. du Midi
y

t. H, p. J%.)

IX.

Sixième siècle. — Eglise Saint- Pierre.

Hicin pace r.... oone mémorise presbeter

Gui. vix. an. pi. mns. lxv obiei... qiiartura kal.

decembris.

(Chorier.)

X.

Sixième siècle (507).

Hic requiescit bone memoriaî Romanus ^i^

religiosus qui vi....set, annus ocio... nia, trans-

iit ineve. sub die xiiii k. octobr. spec. Ve-

nanti vir ciarissimi ce.

(Chorier ; Mém. de la Soc. arch. du
Midi, t. II, p. 195.)

Xî.

Sixième siècle.

Grégoire de Tours dit avoir vu dans une
église de Vienne ces deux vers :

Heroas Chrisli géminés hœc coniinet aula

Julianum (1) capite corpore Ferreolum

IMém. de la Soc. arch. du Midi. t. II,

p. 197.)

Xlî.

Sixième siècle. — Epitaphe sans nom de lieu.

Hic requie cit bone memoriaî Porcaria quae

mundana reliquit et iradidit anima D 0. vixil

annis xl obiit cm k. feb. P. C... ionis (2).

(Maffei ; Mém. de la Soc. arch. du Midi
t. Il, p. 197.

(1) Saint Julien, martyr, était de "Vienno.

(2) Le G avec une q leue iniiqne le cb ffre vi.

Appior}is P. C. ou Jnslini Junioris ou Dcsilii Jw
morts. C^ Disile est le dernier des particuliers qui
a été c- nsui en 54J.

XIII

551. — Eglise des Dominicains.

In bnc lomolo qiiiescit in pace'lionrc memo-
riaî f.imola Dei Dulcilia sa;ie morebus opliwnis

volunlate diff... sa cbarilale largi.-sima quae

vixil pins menus ann. xxxv. obiit in pace non.

kal. malas X. P.C. Basili V. C. cous, indiciione

uuarla décima.

(Maffei oICChorier; Mém. de la Soc.
arch. du Midi, t. II, [). 198.)

Dixième siècle.

XÏV.

Eglise de Saint-Pierre.

Fpitaplie dit Sobon qui jroiiverna le diocrse do Vicnn-^
pcMidaiii il ans sous les rc<^nes de llu?;ues pl de Ln-
ihaire son lils, rois U'Iialie el de Bourgogne (92G-9iO.)

Ilaec ci.ieres abdit Sobeonis terrea n oies

Praesulis eximii, pri;eclaro'g.^rmine creti,

Hic monachi sumpsit, snprcmo tempore, vesîem,

Tarlareas vitare va'ens (1) umbras metuendas

Et piceum glissens uliro viiare baralbrum,

Instantis vitoc fngiens discrinjen averni.

IL-^ud erebi, Christe rapiat hune saeva poiesias

Sed cor excipiat clen enii numine dexlra.

Obiit autem nu kl. marlii.

{Mém. delà Soc. archéol. du Midi, t. II,

p. 229.)

XV.

Dixième siècle. — Saint-André-le-Bas

.

Ilie jacet dux Ancemundus

Nulli virtute secundus

Qui rexit seJem

Et edidit aeiem.

Ce duc Ansemond passe pour le fondateur
de Saint-André-le-Bas.

(Mém. de la Soc. archéol. du Midi, t. Il,

p. 230.)

Dixième siècle.

XVI.

A Saint-André-le-Bas.

Hic situs est Bern», vivat cum rege snp rno.

Fili Christe Dei, parce benignus ci.

Ej'js nostra bonis exornanlur loca donis.

Maxime reliquias bic dédit aime tuas.

Octobris luce bis dena, le duce Christo,

Obtatum nimium Berno lulii bravium.

Ce Bernon est peut-être le premier abbé
de Cluny, qui donna sa démission en 926.

(Chorier; Mém. de la Soc. arch. df.

Midi, t. II, p. 230.)

(1) Peut-être volem.



Saint-Georges une am[)Oule de verre et des

reliques de sainte Célesline envoyéesdes Ca-

tacombes de Rome avec cette inscription.

coingi dul-

cisssimae

célesline

que bix !t an.

XXX. in pacae.

{Cardinal Mai, p. k2'4; Gerbert, Iter.

Germ., p. 219.)

VIÏERBE, dans les Etats de l'Eglise, en

Italie.

Charte lapidaire gravée près de la porte de

VUôpital des Muets, à gauche.

Ego Wuido et diletta

uxore mea pro redeniione

anime nostrumque parciilorum

omniuraque fidelium dono hanc

domum in ospitium peregri-

norum cuin omni poss8S5ione

sua servis servorum Dei

usque in perpeluum sine ulia

condicione. INulIus, episcopus vel

abbas vel aliquis homo hic pote-

slatem aliquid auferendi vel ordi-

nandi habeat, sine cum consilio

omnium clericorum et laïcorum

m:qor et niinor ipsius civi-

talis. Si quis aliter facere

voluerif, maledicaïur ex parte

omnipoteiitis Dci et béate Marie

seraper virgiiiis sancior. angelor.

aposiolorum et omnium sancior.

coridepnetur cum Juda, Pilato, An-

Pîi Caïfas ; Datan, Abiron, Erode,

omnibus que qui dixerunt Domino

Deo recède a nobis, Fiat, Fiât,

similiier hoc precipiinus

possideniibus hanc domum
. . . posse colère . . sancte Marie."

virginis sancti Jahannis ëv.

(Cardinal Mai, 230, 1; Butius, p. 70.)

Le cardinal Guillaume d'Aigrefeiiille fut

inhumé à Viterbe. On trouve à son sujet la

noto suivante dans les manuscrits de la Bi-

bliothèque nationale, suppl. français, ir 891.

cardinal de Sainte-Marie au delà du Tybre,
par ledict Clément l'an deuxiesme du ju-
bilé 1350, puis evesque cardinal sabin par
Urbain V%Louys jadis prince de Sicile et de
Tarente estant décédé, le pape Innocent VP
envoya ledict cardinal pour le gouvernement
dudict royaume. Depuis il mourust de peste
à Viterbe le quatriesme d'octobre 1369 et en-
terré en l'esglise de la sainte Trinité-des-

Ermiles. » (Cf. VitaUrbani V papce^ap. Ba-
luz, t. P", p. 380, 381 et les notes.)

VOGHERA,au diocèse de Ferrare,royaume
Lombardo-Véïiitien.

Sur une pierre carrée qui a servi de

baptistère.

Temporibus domni Enrici régis et lempori-

bus. . . is . .go eps ego quidem e lifica-

bit (sic) islam ecclesiam <sti Slfphai:! , d
cccleàiam sci Gregorii. O.anes qui in harc ec-

elesiaci Gonbenite (sic), orale pro me uii^ero

ppccatoris (sic), f

(Cardinal Mai, loi-, 2.)

VOLTA DE COBO, en Espagne.

D. N.

Magno DiC nlio

et florent^s^imo Caeaari

B. R. P. la .

M. P. XXMI.

(Cardinal Mai, p. 258; Masdeu, p. 331.)

VOLTERRA, en Toscane.

Eglise de Saint-Marc.

Ancienne inscription sur la table de Tautel.

domn. Cunineper tregi ei Gauîei

o
Su

n

[Cardinal Mai, p. 78; Notit. Florent.

,

année 1750, p. G7G ; Zaccaria , Hist.

litt.y 1. 111, p. G61 ; Lami, Antiq. Tus-
ciŒf p. ^55.)

w
WELLS ( Sommersetshire) , en Angle-

terre.

Ralvh de Salopia (évêque?) fondateur du
Vicars-College,mort en 1363.

11 y a son portrait sur sa tombe (pontifi-

calhj habited) in pontipcalibus , avec ces

mots :

Rodl de Sa'opia.

Deux vicaires agenouillés devant l'évoque
lui adressent ces deux, vers ;



Per vicos posiii ville, paier aime, rogainus

Ui simul uniti, le danie domos, nianeamus.

dont voici la réponse :

Veslra petunt ruerila quod sint concessa pelita

Ut manealis ita loca fecimus hic siabilila.

[Sep. Mon. oftfie Great-Bntain, 1, 198.)

WERDEN, au (liocôsc de Colo-ue, en

Plusse, l'aucien Wcrtina ad Rurmn llurium

(sur la Uoëi), au monastère ûl'S Bénédictins

de Saint-Sauveur.

Inscription d'un petit calice en bronze dore

ayant servi à saint Liiidger,

f Agilur liaec siimmus per pocla Iriumphus

f II ic calix sanguiuis dm iTFi lûû xTT.

[Cardinal Mai, p. 197 ; Second voyage de
deux Bénédict.y p. 23i.)

WEST-BKADENHAM au comté de Nor-
folk en Angleterre.

Epitaphc de Thomas de Cailei/, recteur de
}Vest-Bradenhani de 1318'a 132i.

Coniinet. hcec fossa., Thon oe ; nunc. corpis. et.

[ossa.

Ecclesie. rector. hujus. exslilit. aique. proacior.

Gratia. quicso. Dei. propiiieiur. ei

{Sépulcral Monuments of the Great-Bri-
taniy t. r% p. 102.)

WESTMINSTER. — Voy. Londres.

WiBLlNGEN, près d'Ulm, dans le royaume
de Wuiieaiberg.

Dans Véglise du monastère des Bénédictins de

Wiblingpn, avec les reliques de saint Béni-

gnCy venant des Catacombes de Rome.

Benignus qui vixit anois xxi

et mens. ii.

(Cardinal Mai, p. 367.)

WINCHESTER, en Angleterre

I.

Epitaphe de Guillaume Wyckeham^ évéquf.

de Winchester, lord chancelier et premier
ministre d'Edouard III, mort en liO^.)

Wilhelmus dictus Wykeham jacet hic neee victus

Isiius ecclesie presul, reparavit eanique.

Largus erat, dapifer probai hoc cu.n divile pat per

C;>nsiliis pariter regui fueral bene dexler.

Ilunc docel esse piuni fundaiio collegiorum:

Oxoriise primum stat W ntonioeque secundum.

JiigiltT oretis tumuliim quicunique videli-,

Pro lantis meriiis ut sit sibi vita perenuis.

{Sépulcral Monuments of the Great-Bri-
tain, t. JI, p. 13.)

Djctioxn. d'Epigrapiue. II

II.

Epitaphc de l'évéque Toclivc au presbytère

de yVinchesCer.

Pjœsulis cgregi pansant hic membra Ricard!

Toclivc cul suiiitni gaiiJia suiilo poli.

Ohiil anno 118'J.

{Sep. Mon. of the Great-Brituin,\\, 30.)

III.

Epitaphe d'Elhelmarus, évéquc de Winch es trj-^

mort en 1201.

Obiil anno Domini 12GI.

Corpus Edielmari cujus cor iiuiic lenet islu 1

SaX«:m Parisiis morte daUir lunm'o.

{Sep. Mon. of the Great-Britainy I, 53.)

IV.

Epitaphe de Guillaume Basyng à la cathédrale
de Winchester (1).

Hic jacet Willielmus de Basyng
,

qiiondaiu

prior istius ecclesioe cujiis animée propitietiir

Deus. Et qui pro anima (jus oraverit très aii-

nos el quinqujîginta dies indulgenliaî percipiet.

(Sépulcral Monuments of the Great-Bri-
tatUy I, 62.)

V.

Epitaphe du célèbre archevêque Stigandy mort
en prison à Winchester (1069).

Hic jacet Siigandus.

{Sep. Mon. of the Great-Britainy t. 1",

p. 8.)

WINDISGM, ville deSuisse, canton d'Ar-
govie, sur les ruines de l'antifiue Yindo-
nissa, la [)lus ancienne et la plus importanl(3

des villes de la Suisse du temps des Ro-
mains.

Vieille inscription découverte dans la pa-
roisse Saint-Martin.

In honore se.

Martini ecpi.

Ur^inos eb-

eFCubns it de

Tibaldus. f Lin-

cu'.fus ficit.

(Cardinal Mai, p. ViS ; Gerbert, //cr

Germanie, p. 20.)

(1) Il y a deux Guillaume (!e Basy g , morts, le

premier en 1284, le sfcond en 1295 ; Willis et les

historiens de Winchester pcn.cnt qu'il s'agit du se-

conJ.
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Illuslrissimus et tam ' sapicmia quam hone-

slate vir Exc.'lsus Prmceps Eberhardns, Dei

graiia, primus Dux Wirternb rgensisetde Teck,

Cornes Monlis Peligardi, fundaior Scholae (Wir-

tenibergens.) obiit die S. Maiihise Aposioli, Anno

Domifii 1496.

AliU Prmripibus qloriantUms in dtvim^ robore,

(iicebiillii: bonus Princepsrogalus : Securus in

gieiuio oujuslibet civiuiiimeorum doriuire pos-

sum.

'Gros, Supplém. aux Epitaphes de Bâle,

p. 327.)

II.

Ollo à Grù.irad, Eques Misnicus, nascilur De-

lilschii 1545. 10 Sept, discii pielaiem et lilera^s

Wiliembergse annos 14. guberijat studia ei mo-

res Mauriiii Principis Auraici, Anno 1575. el

76. juvai re^ornlatione^lEcle^ia^. NasiOV.Sol-

mens. AViigeiist^rin. annis ^equenlibus : Fride-

licum 4. Eleclor. Palat. vera pieiaie et omni-

bus laudall Prlntipis virtilibus ociean. i.isli-

tuit : Prseses Senaïus Ecoles, re.tuntiaius, vi-

ginli ipâos annos et {.revibns, ci c .r s, et labo-

ribus pro Eccles. et Scholis Palatins imp^^ifdii :

Principibus P-lat. auclor coadendi et scholas
,

qubtis pnelise pie iaformarenlur : et horr<^nm,

quo in annonic difficultate iieces>iiaii pnbliia;

8i5bveniiur:Insiitu!ioiiemcat^cbeii(amfcfn orum

œque se jiuMO!"um primus Eccles. Palat. coai-

mcndat : viiani cœ ibem sancie ac laboriose

actani placida monefiniii. Ann.l6l3.14. Api il.

cum vixisset annos 67. ra. 7. d. 4.

Unum est necessarium

(Gros, p. 397.)

WOPvCESTEU, en Angleterre.

I.

John Eveshamj prieur de Worcestery mort
en 1370.

Johannes Evesham prier privilegium de

Mitra.

{Sep. Mon. of the Great-Britain^ I, 126.)

11.

Epitaphe du roi Jean-sans-Terre.

Boc in sarcoph:>go sepelilur Régis imago

Qui moriens muliuin sedauit in orbe tunmllum.

Etcui connexa, dum vixi», probra manebant,

Bum raala post morteai limor est ne fada sequan-

[lur.

(LABBE, mes. epitaph.y p. *05.j

WORMS, dans le duché de Hesse-Darm-
stadt, en Allemagne.

Epitaphe de la hienheureuse Hildegonde morte
en MCLXXXVI, die XII Kalend, Mail, sous
le nom de frère Joseph^ dans un couvent (1)
de religieux qui la prenaient pour un
homme (2).

Omnis homo, miretur^homo, qui i fecerit isle

Hocc eujiis fossa, cineres concludit et ossa

Mas vivens patet, moriens sed fœmina claret

Vita feftUit, morsque révélât rem sinmlalam

H liegnnt dicta, viia est in codice scripia

Maii bissenis, est haec defuncia Kalend ».

II.

llic pansât corpus Arzduaiuhi, cujus anima gandet

in cœlo (3).

Cette inscription est dans l'église du mo-
naslèro de Saitile-Marie-Magdeleine, ordre de
Saint-Augustin de Wornis.

WURTZBOURG, en Bavière (Allemagne).

Epitaphe de Conrad, évêque de Wurtzbourg,

II c procumbo solo, sceleri quia parcere nolo

Vulnera fact.i dob dasit habilare p jlo.

(Labbe, Thés, epitaph., p. 161.)

WYBERTON (comté de Lincoln), en An«
gle terre.

Epitaphes découvertes en 1733.

I

t Chi gisl Sibille le f-mme Adam dcFranlon

ki Irespassa Tan de grâce mccc.

II.

f Chi gist Adam de Fraiiton ki irespassa an

l'an de grâce m ccc xxv le xxvni eme jour de

d. cembre. Prietz pour s'aime.

(Sépulcral Monuments of the Great-Bri-

tain, t. V\ 89.)

(1) Inler Scliotwug'ienses, dit le text"^.

(2) VoT p. 156, lom. 1" de Vllhtoria Episcopatns

Wurmatiensis de Scliannat.

(5) Pdge 161 du môme Y.)lume



XÉRÈS, en Espagne.

A Sainte-Marie de los Cavalieros,

IX. Kal. ianuarii era

DLxxxx. dedicata

X
est haec ecclesia

sanciae Mariac.

{Cardinal Mai, p. 163 ; Bollandirtbs,

p. HV, août, t. H.)

YPRES, en Belgique.
Au couvent de Messines près d'Ypres.

Epilapne d'Adèle fille du roi Robert, femme de Baudouin, le i)ieux conjie de Flandre.

Uxc qui scripia legis, jacet Adela filia régis

Haec loca sancta pie fundans in honore Marine.

(Labbe, Thés. Epit.f p. 560.^

z
ZAGONAN, dans la régence de Tunis, en

Afrique.
I.

Ftlici hujiis iirbis reslanrator

com. Boiiifacio Y. C. P....

(Cardinal Mai, p. 282; ^Iaffei, Mus.
Veron.f p. 465, 7; Eckel, Doctrina
nummorum veterum, t. Vlll, o. 29k.^

II.

Sur un marbre.

piissimo Rom. . . principi

S. C. minislralione procons. pa-

institutis nunc solio uno iû-

<congessioni et. paril.. in..

stiilimus generosa familia proge-

nit'is peifecit, excoluit, ludos dédit,

drdicavit.

{Cardinal Mai, 344, 4; Gori , t. III,

p. 124.)

ZARA, sur le golfe Adriatique en Dal-
matie.

Sur un coffre de pierre [datis Véglise Saint-
Pierre) renfermant le corps de sainte Anas-
fasiey vierge et martyre.

In nomine sanclœ Triniialis hic

requiescit corpus beatœ sanctœ

Anasia iae. De donis Dji et sancl»

Anaslasiye. Donatus peccalor epi-

scopus fecit. Deo gralias.

Cardinal Mai, 419, 2; Ughelu, t. V,
p. 14, 21.)

ZURICH , en Suisse.

l.

D. 0. M. S.

No i iss"mi viri Jani Giiilielmi Stucki

iheul gi, philologi et polvhistoris

praeslafilis-^imi, disserii-. lecliss.

patin œternura colendi

B. M
RoJolphus Simlerus e defuncii

monuraentis suo et heredum

nomine

P. P. (posni')

Obiit anno ï607, 5 sept, leiaiis 05.

(Gros, Appendice aux Epitaphes de Bâle^

p. 396.)

II.

Conrado Gesnero, Tigurino, Philologo et Po-

lyhistori eximio, German;» lumini , Ilclveliae

decori, editis in omni lilt. génère ,
prseserlim

vero in Medic. et nat. Philosoph. hicuhr. cla-

rissimo, dum de aliorum uiiliiale proniovenda

msgis, quam de propria sainte tiienila cogitai,

Ecclesiœ, Scholîfi , Reipubl. bonorum denique

omnium cum incrediblli luclu blandiss. ei^dem-

que alrociss. peslil. absumlo, Theoaorus Zuin-

gerus Bâï-il. Pi;r.cep!ori b. m- p. m. d. lxv.

ngenio vivens naluram v'xerat onineni :

Natura victus conditur hoc tumulo.

Pliiiius hic silus est (jennaniis, perge Viator:

Gesneri loto uomen in orbe volât.

(Gros, p. 366.)



DES LOCALITÉS SOUS LE NOM DESQUELLES SONT PLACÉES LES LNSCRIPTIONS.

EUROPE.

1. France. — 2. Italie. — 3. Espagne. — 4. Portugal. — 5. Belgique. — 6. Hollande.—

7. Autriche. — 8. Pologne. — 9. Iles Britanniques. — 10. Prusse. — 11. Etats divers

d'Allemagne. — 12. Suisse. — 13. Danemark. — ih. Grèce. — 15. Turquie d'Eurepe.—

16. Iles de la Méditerranée.

1. FRANCE (1).

A'guesmories.

Aix.

Al;iis.

A'bi.

Ainienî.

Andelol.
Aigenleuil.

Arles, en Provence.

Arles, en Roussillon.

Arras.

A ibervilliers.

Auch.
Auteuil.

Antun.
Avignon.
Bâillai.

Bar.

Haubigny.
Beaune.
IJec-Hellouin.

B ssaucourl.

Béziers.

Bordeaux.
Bougival,

Bouil'as.

Boutenac.
Bréligny.
Brie-Comle-Robert.

Biioude.

Brisach.

Brunoy.
B ires.

Càbasse.
Caen.
Cambrai.
Carcassonne»
Carpeniras.

Castres.

Cercamps.
r.ervon.

Chamelières.
Chartres.

Chanvigny.
Clievry.

Cîieaux.

ClairvaiiX.

Clerraoni.

Clunv.

Condé.
Condom.
Conflans.

Conflans SainLc-lIonorine.

Conques.
Corbeil.

Courbevoie.
Courquelelles.

Cruas.
Dijon.

D.ols, ou bourg de Déols.

Doué.
Elne.

Evreux.
Evry-en-Brie
Evry-sur-Seiiie.

Fabas.
Fleu» y-sur-Loire.

Foigny.

Foix.

Foniainebleau.

Fonlevraulî.

Fréjus.

Gercy-en-Brie.

G'irnjigny-dci-Prés.

Giînoni.

Ham.
Hâutvilliers.

H.vre (Le).

Ile B.ube.
Joinville.

Jonarre.

La Birre.

La Mon joie.

Laon.
Lezat.

Limoges et Limousin en .gé léral.

Lonibez.

Longpont.
Louvres, près Paris.

Luzarches.

Lyon.
Magiielonne.

Maizières.

Marcoucy.
M abeille.

Maubeuge.
M^iibuisi^on.

Melun.

Metz.
Meudon.
Moirans.
Moissac.

Monlauban.
Montmorency.
Monlolieu.

Mont-Saiiil-Quenn'n.
Morlaas.

Morlaix.

Moyen-Moutier.
INarbonne.
Nevers.
Nîme?.
Noyon.
Orange.
Oibaiz.

Oiléans.

Pami(;rs.

Paris. Abbaye aux Bois.

— Adoration du Saint-Sacre-
ment.

— Augusiins (Grands).
— Augusiins (Petits) , ou Au-

gustins ue la reine Maï-
giieriie.

— Augusiins déchaussés , ou
Petits-Pères.

— Ave-Maria.
— Barnabites.
— Bénédictins A; glais.

— EernarJins.
— Blancs-Manteaux.
— Calvaire (Bénéd.ciines du).

— Capucins de la ri;e Saint-

Honoré.
— Capucines.

Carméliie«.
— Carmes (Grands).
— Carmes Biliettes.

— Célestins.

— Chailloi (Eglise de)

— Chanoinesses de Saiiit-Aî-

gustin.

— Chartreux.
— Ghercbiî-Midi, couvent.
— Collèges divers.

— Cordeliers.
— Feuillant?.

(1 ) La collection Gaignières où se liouvent dessinés un grand nombre des momimonts de la France détrnils (Jepnis

la calaslronhe de 1789 eût éié |)our nous une riche source d'inrormalions. An délaul cJe ce recueil précieux dom la

France est aujuourd'hui |)rivée, nous donnons Pinveulaire des dessins et des inscriplioiis qu'il renferme, d'a^rès la

communication qu'en a adressée M. lùij-ène Viollel-Leduc a M. le ministre de riiistruclion |)nbliqup. On trouvera cet

inventaire au -nom de la ville J'Oxfoud, qui possède aujourd'hui la colleciioa Gaigniùrcs. — Voy. aussi les ariidcs

Venvs» et Vf-mosa.
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Paris. Feuillants des Anges gar-

diens.

— Filles ou religieuses de di-

vers or.1res et de divers

co'jvenls. Voy. Religieu-

ses.

— Fontaines diverses.
— Foririilvèqiie.

— Ilôpilal (lu S:iitit l'^snril.

— —-de hi Triiiiie.

— Hôtels divers.

— Jacobins ou Doroinicaini de
la rue Siini-Jac']ue?.

— Landi.
— Marché» divers.

— Malhurins ou religieuses de
la Merci.

— Merci, couvent de la rue du
Chaume.

— Minimes.
— Mojiimnrtre, abbaye.
— Nolre-Dan;e.
— Oratoire.

— Palais de la cilé.

— Panlemont.
— Picpus.
— Places anciennes.
— Ponts divers.

— Portes diverses.
— Port -Royal
— Quinze-Vingfs.
— Récdl.'ts.

— Rt^iigieu.>es ou couvents de
nile?.

— — de l'Assompiion ou
Haudrietes.

— — de la CoiiC piion.

— — de la Congrégation de
>'o(re-Dame.

— — de la Croix.
— — de rinsiruclion Cliré-

ti-nne.
— — de rU'iion.

— — de la Providence.
— — de N.-D. de Bon-Se-

cours.

— — de la M^st^ricorde.

— — de Saint-Chauip.ont.
— — de Sainie-Eiisabeili, etc

— R les diverses.

— Séminaires divers.

— Sépulcre.
— Sorbonne.
— Temple.
— Théalins.
— Ursulines.
— Yi^ilaiion, couvenf.
— Sainl-André-des-Arcs.— Saint-Antoine.
— Sainl-Barlhélen y.— Saint-Benoit.
— Sainl-Côme.
— Saint-Denis-de-la-Chartre.
-- Saint-Denis, près Pari?. V.

Saint Dems , bois de
l'article de Pauis.

— Ssint-Elienne-du-Moul.
— Saint-Eustacbe.
— Sainl-Germain-'^es-Prés.
— Siinl-Gero.ain-rAuxerrois.
— Saint-Gervais.
— Saint-Honoré.

Saint-Jacqaes du-Hau!-Pas.
— Saint-Jacqnes-de-rilôpilal.
— Saint Jrfîm-de Latr^n.
— Saint-Jean-le-Rond.
— Saint-Jj eph.

D'EPIGRAPlllE

Paris. Saint-Julien-le-Pauvre.
— Saint-Lazare.
— Saint-Leu et Saint-Gilles.

— Saint-Louis en l'île.

— Sainl-Louis du Louvre.
— Saint-Marcel.
— Sainl-^Larlin-des-Chan^ps.
— Saint-Médard.
— Saint-Méry.
— Saint-iNicolas-d'?£-Cbamps.
—

-

Saint-Paul.
— Sainl-Roch.
— Saint-Sauveur.
— Saint-Siîveriu.

— Saint-Sulpice.
— Saint-Victor.

— Sainte-Caiherinc-de-la-Cul-

ture.

— Sainte- Croix -de-la-Brelon-

nière.

— Sainte-Geneviève.
— Sainte-Opportune.
— Saints-lnnocenls.

Périgueux.
Perpignan.
Perse.

Pt'zenas.

Pierrelaite.

Poitiers.

Ponteauj
Ponloise.

Presle.

Pny eu Velay.

Rabastens.
Rambouillet.
Reims.
Rbodrz.
Rouen.
Rueil.

Saint-Andéol.

Saint-André, près d'Avignon.
Saint-Antoine.

Saint-Benoît- i-ur-Loire.

Saint-BfTtrand-de-Comminges.
Saint-Brieuc.

Saint-Christan.

Saini-Cloud.

Sainl-Cyr.

.Saint-Denis.

Saiiit-Geniez.

Sainl-Maur.

Saint-Maurin.

Saint-Maximin-du-Var.
Saint-Nazaire.

Sainl-Orens.
Saint-Queniin.

Saint-Riquer.
Saint-Saturnin.

Sainl-Sav'.n.

Saint-Vincent-au-Bois.

Saintes.

Salon.

Saumur.
Sauve-Majeure.
Sceaux.
Senlis.

Sens.

Schelestadt.

Sisteron.

Tarasfon.
Tarbes.
Thouars.
Toul.

Toulouse.
Tours.

Troyes.

Uzéî.

Uzesfe.

V:<ison.

Va'cd)rère.

Val-le-Roy.

Vaurluse.

Vaujour.

Vauluisanl.

Vente.
Vendôme.
Vienne.

Villeneuve lez-Avignon.

2. ITAI.IK.

ETATS l'O.NTlUCAUX.

Arsoli.

Anagni.
Ancône.
Arci.

Ascoli.

Bngnacavalli.

Baibarano.
Bologne.

Buiri.

Castel Sini'Agaiha.
Castel-Franco.
Castel-Gniidolfo.

Caslel-San-Piclro.
Cenio.

Ceprano,
Césénc.
Cingoli.

Civiia-Castellara.

Civita-Vecchia.

Comaccbio.
Coniigliano.

Corneio.

Grotta-Ferrala.

Gubbio.
Falari.

Falleroni.

Fano.
Ferrare.
Forli.

ForlinîpopolL

Fossombrone.
Frzscali.

Imola.

Le Capanelle.

Le Vene.
Lezri.

Mareno.
Medicina.

Montefiascone.
Narni.

Nepi.

Nubilara.

Orvieio.

Osimo.
Olricoli.

Palestrina.

Pena.

Perouse.
Pesaro.

Poggio Limbcrlino.
Ravenre.
Rieti.

Rimini.

Rome.

Divisions élabties dans les inscriplionê

de Rome.

1. Inscripiions doonées par M. le

canJinal Mai loutts antérieures ^
l'au lUOO.

L Vœux, prières, éloges des saints,

noms inscrits sur des reliquaires.

2. Autels, temples, fontaines, dons,

rnonumeiils divers donnés, dédiés ou
roblitués.
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4. liisciiptioiis en l'Iiomieiu* des rois,

des empereurs et des priuces.

5. Insrnpiions en l'IJOiineur d'hommes
et de femmes illiisl es.

G. I.ni's, munumeuU, édi'ices publics ou
priv<^e<<.

7. l'-piJaphi'S des martyrs et des saints

révéré- conuiie ni iriyis.

8. Epil^plies d Jeimnes martyres.

I(. Inscriptions ei notions diverses.

RomaneMa.
San-Benedrllo.

S »n-Giovaniii, i.i Perciceto.

S;)n-Seveiino.

Senlino.

Sinig^glia.

Soriano.
Spoîete.

Subiaco.
Terni.

Torracine.
Tivoli.

Toscariella.

Urbania.
Urbi(.o.

Yelletri.

Vicarello.

Viieibe.

ROïAUME DE NAPLES.
Agrinioiue,
Arti^in.

Bénévenf.
Bocino.
Brindes.

Canosa.
Capoue.
CaseriB.

Cumes.
Foggia.
Fondi.
(iaéte.

Herculanuin.
Isermia.

Lanciano.
Le Curli.

Miiiori.

MlfiUirnes.

Mirabella.

Mont-Cassin.
Naples.

Nocera de'Pagani.
Noia.

Parenzo.
Pouzzoles.

R.'sarno.

Salerne.

San-Vincenlo.
S^nia-Agc*lha-de'-Golhi.

Sini-essa

S )rrenle.

S,)inazzola,

Sulnione.

Teaiio.

Venosa.
ROYAUME LOMBARDO-VÉNITIES.

Adria.

Aliino.

Ar.ano.
Arquaio.
Bergame.
B cndola.

Brescia.

Cliiesi.

Coloniola,

Conégliano,

Creiïone.

Legiuni.

Lodi.

Massa.
Milan.

Nogara.
Oderzo.

«saio.

P-»dc)ie.

Pavie.

Trévise.

Veriire.

Vérone.
Vughéra.

ROYAUME DE PIÉMONT.

Abi.
Albpnga.
Annecy.
AOS le.

Benn.
Cicera.

Gênes.
Grésy-sur-Isère.

Maria.

Nice.

Novarre.
Sanirei.

Suze.
Turin.

Yerceil.

GRAND-DUCHÉ DE TOSCAÎ^E.

Chiiisi.

F'esole.

Floience.

Lunegiano
Pise.

Pisioia.

Se^iini.

Sienne.

DUCHÉ DE PARME ET PLAISANCE.

Panne.
Plaisance.

Sentesoni
DUCHÉ DE MODÈNE.

Modène.
Reggio.

Urbanova.
DUCHÉ DE LUCQUES.

Noerhi.

5. ROYAUME D'ESPAGNE.
Alcala de Henacès.
Ampurias.
Anriujar.

Astorga.

Bannos.
Barcelone.
Bonal.

Burgo?.
Cabra,
Cangas.
Caribagène.
Carlarna.

Casatorres.

Casiillo-de-Bâguela.

Ciresa.

Cordoue.
Grenade.
Iviel.

Léon.
Lngo.
Marmoleios.
Meilina-Sidonia.

Meiida.

Moaiero.
Ossnna.
Ovjedo.

Pcnna.

bàmois.

Saragosse.
Sévil'ie.

T^rr^gonne.
T.dède.

Tolosa.
Uiravia.

Ydia nova de la Xara.

Yolia de Cubo.
Xérès.

4. ROYAUME DE PORTUGAL.

AUarve.
B jâ.

Belem.
Bemfica.

Campo.
Cbiayes.

Evora.
Lamar.
Terena.

5. ROYAUME DE BELGIQUE.

Affl'gbem.

Anvtrs.
Bruges.
Bruxelles.

Furiics.

Gand.
Liège.

Lonvain.
Malines.

Tournay.
YpriS.

6. ROYAUME DE HOLLANDE.

Bercf-op-Zom.

La Haye.
Leyde.
Middelbourg.

Utrecht.

7. EMPIRE D'AUTRICHE.

AUTRICHE.

Vienne.
HONGRIE.

Slrigonie.

TRANSYLVANIE.

Mediasch.
Torda.

STYRIE.

Cilly.

Leibnilz.

Monl-de-la-Croix.
CROATIE.

Toplika.
TYROL.

Bisogne.

Trente.
ILLYRIE.

Aqnilée.

Biligna.

Capo dTstria.

Citia-Nuova.

Cividale-de-Friuli.

Grado.
Pola.

Trieste.

DALMATIE.

Lésina.

Marcasca.
Sebenico.

Spalalro.

Zara.

Voyez ROVALME LOMiARDO-VÉKI-
TiFN, en Halie.

•% «te
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8. POLOGNE.

Fruenbourg
Karpates.

Yarsov e.

9. ROYAUME DES ILES DRl
TANNIQUES.

ANGLETERRE (I).

Baldock.
B'Ishain.

Bedford.

B itlesliam.

B)llcsf(»rd.

Brislol.

Bnindiscb.
Biicliwor h.

Cobham.
Doidiesfer.
Dore.
Durlmm.
Erpiiigham.
Exiler.

Glaslonbnry.
Gloncester.

Gosberion.
Hasmond.
Hisfield-Broad-Oacb.

Hiingerford.

Hertford.

Higham-Ferrars.
Ingh^rs.

Kaninrbery.
Kenniiigion.

Lewps.
Lincoln.

Licbrif^ii.

LilUe-IIorkPsIey.

L\Ule-Sheflbrd.

Londres.
M>lniesbiiry.

M^liravers-Lecbiot.

Merion.
Nt'cion.

Newarck.
Norton Disney.
Norilifleel.

Oxforl.

Peleiborough.
Rikkes.

Risingham.
Roin«fy.

Rolbw. 11.

Sriinl-Albans.

Saini-Pierre.

Salisbury.

Shilling

Sibhesdon.
Shiliinglon.

Sp.eisby.

Sianslead-Montficbet.

Stone.

Sir-uford-upon-Avon.

Tewkesbury.
Tredingion.
Tickhill.

Wells.
West-Bradenibam.
Westminster.
Windiscb.
Winchester.

D'EPIGR.\PHlIi.

Worcester.
Wyberion.

IRLANDE.

Biillirord.

Dublin.

ECOSSE.

Glascow.

10. RO\ALME DE PRUSSE.

Aix la-Cbapelle.

Breslaii.

Cologne.
DanUig.
Deuiz.

Trêves.

Werdcn.

ANCIEN ROYAUME DE SAXE RÉliNI

A LA PRUiiE.

Cbemnitz.
Leipsi»k.

Reiffenberg.

WilleKberg.

11. ETATS DIVERS DE L'ALLE
MAG.NE.

ROYAUME DE BAVIÈRE.

Âmberg.
Kenipien.
llornb.ch.

Nuremberg.
Ralisbonut-,

R gensburg.
Saiiii-Agapet.

Sallibuurg.

Wlîi izbourg.

ROYAUME DE WURTEMBERG.

Aulendoiff.

Wibliiigen.

ROYAUME DE HANOVRE.

Benlheim.
Lunebourg.

GRAND-DUCHÉ DE BADE.

Constance.
Fribourg, en Brisgau.

Heidelberg.

Yilliftgen.

PRINCIPAUTÉ DE HESSE-CASSEL

Fulda.

PRINCIPAUTÉ DE HESSE-DARMSTADT.

Mayence.
Worms.

bUCHÉ DE NASSAU.

Herborn.

VILLES LIBRES.

Brome.
Cracovie.

Hambourg.

Bàle.

Coire.

12. SUISSE.

Iii6

Fribourg.
Genève.
Liechslh l.

Mariigny.

Miiri.

Pei< r>lnnsen.

Saini-Gali.

Sion.

Soleure.

Zuiicl).

13. ROYAU.ME DE DANEMARK-

Bredenber^'.

Co[iei»hague.

Rotscbild.

14. ROYAUME DE GRÈCE.

Arg>s.
Albènes.

C phalonie

Chacis.
Clarentza.

Daphné.
Mibtra.

Aloiîon.

Még-.re.

Pclras.

15. TURQUIE D'EUROPE.

Consianlinople.

Siloiii |ue.

Valachie.

16. ILES DE LA MEDITERRANEE.

ASTYPALIA.

Voyez AsTYPALiA.

CANDIE.

Goriyiie.

CÉPHALONIE.— CHYPRE.

Voy. Chypre.

CORFOU.— GOZO.

Voy. Gozo.

MALTE.

Voy. Malte.

RHODES.

Voy. Rhodes.

SARDAIGNE. :«

Cagliari.

Nori.

SICILE.

Gatane.
L'infini.

Massala.
Mazara.
Messine.

Monreale.

Palerme.
Sciacca.

Sferri.

Syracuse.

Trapani.

therula.

Voy. Thermia.

(l) Voyez àla suite dVin calendrier gothi<iue, dans rarliclc,VAi.ACBiE, un extrait de litanies anglo-saxonne?.



SYRIE ET TERRE-SAINTE.
Anlioche.
Beihléem.
Beyrouth.
Jériisaiem.

Nézib,

Rouiah.

GÉORGIE.
Voy. Géorgie.

TURQUIE D'ASIE.

Aia^ja.

Alek.

Diarljekir.

Ephcse.
Hadgilar.

Kniayeb.
Nyniphi.

Smyrnp.
Sirutonicée.

Voy. Lnde.

Si-Gan Fou,

ARABIE.

INDE.

CHINE.

AFRIQUE.

AFRIQUE FRANÇAISE.

Aiger.

Antiouiiah.

Bon\
Bougie.
Lirr»bèse.

Orleansville.

Sélif.

Shaï-hep.

Thévesie.

REGENCE DE TCxMi.

Baizibal.

Cartbage.

Chidtlibal.

Il K'him.

Masti.

Seluquia.

Tabersoc.

Tbibursi-Cuniberis.
Tunga.

Tunis.

Zàgonan.

Alexandrie.
Ue de Phile.

Khalapscheh.

EGYPTE,

iNUBIE.

^-9>-^mmimSSS»
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PRINCIPALES ABREVIATIONS

KMPLOYÉES

DANS LES ÉPITAPIIES ET LES INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES.

A. A. A. Ave, amicc, abi, Amen.

ac.ad. p. ou pr., ou prof. Academ'ic professor.

ACOL. Acolulhus.

AD. D. NicoL. ARCuiD. Ad divum Nicolai arcbidia-

conus.

A. D. R. Anno Dominicai resurrectioiiis.

A. E. c. Anno Emiiianuelis Chris i.

AED. FiDiss. Aedilis fidiss mus.

AER. PVB. n. M. p. c. Aère publico hoc monumen-

iiim poni curavit.

A. p. c. N. Anno posl Chrislum nalum.

APLS, APLi, APLO, clc. Aposlolus , Aposioli, Apo-

siolo, etc.

A. Q. I. c. Anima quiescat in Cbrislo.

A. R. Anno resurreci onis.

A. R. I. M. D. Anima rtquiescal in manu Dei.

ART. piiiL. ET. MED. D. Artis philosophicoc et me-

dianœ docior.

Ass. Assessor.

AY. E. oss. A. PR. viAT. Avc ct ossa ouicta pre-

care viator.

A. V. I. s. p. A. Anima vivat in sempiterna pace.

Amen.

AA. YV. ce. coNS. ss. Augustalibus viris clarbs-

simis consul.bus suprascriptis.

B. ou BIX, BixiT, pour Vixit.

B. AN. G. D. ixx. Vixit aniios quinque , dies ixx.

(Le G a valu d'abord 6 ; il a été ensuite employé potwp

5; quant au chiffre ixx, on croit qu'il signifie plutôt

i9que2l.)

BAP. Baplista, ou autres cas.

BENER. Benerioc, pour Veneriaî.

Bin4T. B balis, pour Yivalis.

B. K. Benemerenii, bene mcrito, ou beat* ou

bonac memoriaî.

B. Q. DVLC. MM. Benc quiescas, dulcissimc mi
marite.

B. Q. I. p. Bene quiescas in pace.

CESQ. I. p. Cesquit, jwur quicscit in pace.

c. F. Curavii fieri.

cpES. iConfdSSor, confessoris, confessorum.

c. H. L. s. E. Corpus hoc loco sepultum est.

C. L. p. Cum lacrymis posuerunl.

CL. V. Clarissiinus vir.

c. G. B. Q, Cum omnibus bonis quiescc.

COJUG. Conjngis, ou autres cas.

coNS. ORD. Consul ordinariijs.

COS. Consul.

coss. Consuies.

c. p. Curavit poni.

c. Q. Cum qiio, ou cum qiia.

c. R. s. Chrisio re;urr<*c!o sacrum.
c. SE. II. s. n. iMF'OS. Gujds sepulcro b;orcd(i^

saxum hoc imposuerunt.

c. T. s. L. Cives tui sisiunt lacrymis.
c. V. A. Cum vixisset annos.

D. ANNViN. B. M. V. 0. Die aunurtciationls beaux;
Mariîfi Virginis obiil.

D. OMDP., ou DE. Deposiiio ou Depositus.
DF.co Dedicàtio.

D. ET. M. iMM. Dco Cl mco Immanueli.
D. G. Dies quinque dans les aniic/ucs inscriptons

chrétiennes
, et dans les inscriptions du moyen àg',

DdO gratias.

DNK, D.\o. D.NM. Domini, DoinifU), Do;niuum.
DNS. Dominus.

DOC. c. c. Docuit Cliriilun crucifixiim.

DORMIT. F. 1. p. D. Dj,m;ioriu;n f^cit in paco
Domini.

D. s. OPT. M. De se opiimo meriio.

D. s. p. Dormit ou dccessit in pace.

D. T. 0. M. sp. Q. ASCEN. S. Dco 1er opiimo maxi-
mo speiqu 3 ascensionis sacrum.

E. EccleSia.

ECL. ECCL. Ecclesia.

E. Ev. Ex evocato.

EPS. Episcopus.

ET. D. p. M. V. Et dies plus minus quinque.

E. V. Ex voto.

Exp. GLO. R. Expeclans gloriam resurreclionis..

EX. pp. E. CL. Ex pairibus et ciericis

"SX. TM. Ex tesiamenlo.

Exv. DE. Exuvias deposiiit.

F. Filius.

F. F. Fieri fecii.

FRS. ou FS. Fralres.

FF. Filii.

G. GRA. Gratia.

H. Hicres.

II. L. s. E. Hoc loco si lus est.

msuOi^ îk -T^^JWtWi^it^r;



11. M. H )nesla mafrona.

H. M. c. T. Hodie mihi, cras tibi.

II. M. F. c. G. Hoc monuraentum fieri curave-

rnnt gemenles.

H. M. p. c. Hoc monumentum poni curavit.

H. M. p. c. Q. V. A. L. Hoc mouumenlum posuit

conjnxqiie viJaa anime lubens.

H. M. p. ce. Hoc monumentum posuerunt caris-

simi.

H. M. pp. Hoc monumentum posuerunt.

HO. PO. Hara po^lmeridiana.

H. s. E. Hic sepultus est.

H. s. p. M. M. Hoc saxum posuit marilus mœs-

tissimus.

I. M. 0. D. In manu oranipotentis Dsi.

I. M. JE. E. I. In manibus selerni Emmanuelis

iaceo.

I. iND. iNDicT. ladictione.

iNL. Inluslris.

I. N. R. I. Jésus Nazarenus rex Judœorum.

I. p. s. E. p. s. la pace sibi et patri suo

I. V. D. Jiîis utriusque doctor.

L. H. s. c. p. s. Locura huias sepulcri curavit

pecunia sua.

L. M. Lo(U3 monumenli.

L. M. Q. p c. Lubens meritoque poni" curavit.

L. s. Locus sepulcri.

M. M. p. Monumentum seternum posuit.

M\T. Mater.

M\i\T. Marilus.

MED. D. ET. P. P. Medicinoe doctor et professer

publi.^us.

MED. Lie. Medicinaî licentiatus.

M. E. s. I. B. G. Memoria ejus sit in benediclione

glorinsa.

M. M. Mémento mori.

M. 0. c. V. Matrinionium optima cum virgine.

MOEST. viD. svpERST P. G. Mœsia vidua superstes

poni (u ravit.

MR. F. s. c. Mœrens fecit suse conjugi.

M. V. L. SVPER. ORB. H. TRIST. MOER. PP. MatCr,

uxor, iiberi , supersiites orbilatem hanc irislissi-

ui.m mœrenles posuerunt.

NEP. SVP. Nepoies superstites.

NOT. ECCL. ROM. Notarius Ecclesii3e Romanae.

N. p. c. Notarius publicus Cîesareus.

0. Obif.

0. p. N. Ora pro jiobis.

oius. G. Oras quinque {horas.)

p. Posuit.

PBu., PREBR. Prcsbyler.

V. c. p. c. Pii cives poni curavcrunt,oM Pia conjux

poni curavit.

PLD. Pbcidius.

p. M. Piœ mémorise, ou Piis manibus.

p. M. Lx. Plus minus 60.

p. N. Pater noster.

p. PAS. Passio.

PREB. Prcibyleri.

PROC. Procuraior.

PROC. s. M. V. Procurator sacrce monelae urbis.

P. s. H. M. p. H. L. c. Palri suo hoc monu-.

menlura posuerunt hujus Iiberi carissirai.

pp Papa.

pp. Po.uerunt.

Q. c. p. R. B. R. Quem comparaberunl
,
pour com«

>araverunt.

Q. I. p. Quiescat in pace.

Q. M. 0. Qui mortem obiit.

Q. pp. Quirinuspopulfis.

Q. V. ANN. xLG. Qu3e vixît anuos 45.

RDvs. PR. Reverendus puer.

REG. Regionàrius.

BEL. Reliquiae.

R. I. p. A. Requiescat in pace anima, ou Amen.

SCS. SCO. Sanctus, Sancli, etc.

scoR. Sanctorum.

s. D. V. iD. lAN. Sub die quinia idus januarii.

s. H. L. R. Sub hoc lapide requiescit.

8. H. s. Q. Sub hoc saxo quiescil.

s. M. A. c. Sil meum auxil um Christus.

sp. M. c. E. Spes mea Christus est.

s. R. I. ARCHM. Sacri romani imperii arcaimarS'»

challus.

s. s. s. A. s. s. s. Sit sepulcrum sacrum a Saero-

sancto Spiritii.

s. T. T. c. Sit tibi terra cara.

s. T. T. L. Sit libi lerra levis.

SVP. cvR. EL. Ass. Supreiuifi curiseelectoralis asses-

sor.

ss. THEOL. D. p. p. Sacrosancise iheologise doctor

professor publicus.

TVM. Tumulus.

TT. Tituhis.

V. c. Yir clarissimus, ou vir consularis.

V. E. L. R. Vidua et Iiberi relicii.

V. F. Vivus fecil.

V. I. Vir iliustris.

V. iD. FEB. Quinto idnsfebruarii.

vix. AN. IV. M. x. Vixit annos quatuor , mensei

decem.

V. p. RAT. SR. Vir perfectissimus raiionalis sa-

crarum remuneralionum.

V. s. Vir speclabilis.

TV. ce. Viri clarissimi.

xps. xpo XPM. Christus, Christo, Chrislum.
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INSCRIPTIONS l)i:S CATACOMBES DE ROME.
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' (Pour tes explkalïons des sujets et des épitaphes figurés sur ces six premiers monuments, vouez le
Viclionnaire

, au commencement de rarticle RoMn l. II, col. /a2H, 427.)

IX^ SIÈCLE. — {An. 874.)

Modèle extrait du Manuel (ÏÉpigraplde de M. Tabbé ïexior, planche iv.

Votj. an. Limoges, l. h% col. G52
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XI' SIÈCLi:. — {An. 1031.)

D'après le Mcnnicl (VEpigraphie de M. VaUbù Texit'i', plancho v.

{Voy. ;nl. Limoges, l. !<% col. G5i.)
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Xir SIKCLL. - [An. 1150 ciniron.)

Modèle extrait du Manuel cVEpigrapfue de M. Tat'bé Texier, planche x,

{Voij. an. Limoges, l. l", col. Cli8.)
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XlIP SIÈCLE.

Modèle extrait du BuUetin des uomiiés du Ministère de l'Instruction publiaue de 18V9 n°7.

{Voij. arL Andelot, l. î", col. 4C.)
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Voy. an. Limoges, t. I^% col. 694, 698.)
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\l\V SIÈCLE. — (Av. 1-200.)

Modèle extrait du Manuel cVÉpigraphie do M. Tabbé ïexior, planche xv,

{Voy. arl. Limoges, t. 1'% col. 67ft.)



i^ MKJL k>^V_/\>XV, LVy

tome 111, xiv siècle, planche m.

{Voy. art. Perpignan, t. Il, col. 315, 314.)
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XIV' SIÈCLE.

Modèle extrait d^s Mémoires ae la Société archéologique du Midi de la France,

XVI' siècle, planche iv.

{Voy. art. Valcabrère, t. U, col. 1167.)
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XIV S^CLE.

izovr

Modèle extrait des Mémoires de la Société archéologique du Midi do la France,
XIV' siècle, planche vu.

{Voy. arl. S.\int-Bi:rti\am) de Comminges, t. II, col. 800.)
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LIMITE INCERTAINE DU XV' AU XVI' SIÈCLE.
Modèle extrait des Planches de M. le marquis de Castellane, Mémoires de la Sociédi

archéologique du Midi do la France, tome ]??, |)ago 252, w siècle, i^anclie m.
Prose k la suinte Vierge.

LECTURE DE L INSCRIPTION rRECÉDENTE.

Ave ciijus conccplio

Soicmni plena gaiidio

Celeslia, l«Tresiria,

INova replot lelilia.

Ave ciijus naliviias

Noslra fuit soleiunilas

lit Lucifer !iix oriens {'^).

Veriim solem pervenicns,

(*| iNous nous permellons de corriger à ce rnnr le fac-similo de M. le mnrquis de C.»si':!laiic, où la IcUre l du m ' /J' «

n'.". pas été )»ieu rendue, cl di;nl les liai.sons si;p;'TiCuics se lrou\ui<"iK inôîécs avec \,\ Icitrc x 'lui fuii.

ir'^'"!rrT



AFodèle extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, i8i9, planche ii.

{Voy. an. CuAuviGNY, t. II, col. 259.)

Inscription dans féglise Noire-Dame y à Chauvigny»

Hi..iiilie uatejDl em(i|rfaîS':tmHàuCcoi^

Ijûlpue : et Icd ,r^'iltïïe( îc iil OHtoiîfi:

auii\aii blouf^tr tnarquriee '.leoJiiK ^' œtme^ et

pmee
:
pM -heu quavyt l y ^i^,, t^^"

et '
' pènleura lace: ataeii.

'^
«x"^

XVI' SIECLE. — {An. 1521.)

Modèle extrait des Planches de M. le marquis de Castellane, Mémoires de la Société
archéologique du Midi de la France, tome III, xv' siècle, planche i.

(Voy. art. Sens, t. H, col. 1003.)
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FIN DES PLArSCHES.
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